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Ija  révolution  française  est  la  plus  grande  époque  de 
notre  histoire,  et  peut-être  de  celle  de  l'Europe.  Elle 
avait  mis  d'abord  dans  la  balance  les  rois  et  les  peuples 
au  nom  des  droits  de  l'homme  :  elle  voulait  détrôner 
ceux-là  pour  donner  tout  l'empire  à  ceux-ci,  au  nom 
d'une  république  jalouse  et  inexorable.  Dix  ans  après 
elle  avait  cru  trouver  un  asile  dans  la  monarchie  pros- 
crite par  elle,  tant  elle  fut  épouvantée  des  excès  de  la  li- 
berté. 

Tout  à  coup  cette  révolution  change  en  trône  hérédi- 
taire le  pavois  où  la  gloire  d'un  grand  peuple  vient  d'élever 
un  homme  sorti  de  ses  rangs,  et,  quinze  ans  plus  tard,  par 
une  des  plus  puissantes  volontés  de  la  fortune,  la  France 
est  destinée  à  Toir  la  proscription  de  son  héros,  à  rece- 
voir deux  fois  dans  la  capitale  envahie  la  loi  des  peuples 
qu'elle  a  tant  de  fois  vaincus,  et  des  rois  qu'elle  avait  ou 
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épargnés,  ou  protégés,  ou  élevés;  alors  elle  se  voit  ré- 
duite à  n'obtenir,  à  l'abri  de  l'aDcienne  dynastie,  qu'une 
partie  des  frontières  de  la  république,  barrières  posées 
jadis  par  l'indépendance  et  conquises  par  la  gloire.  Tou- 
tefois la  France  avait  conservé,  au  milieu  de  tant  de 
prospérités  et  de  tant  d'infortunes,  l'empire  d'une  grande 
civilisation,  et  la  gloire  des  sciences  et  des  arts  au  moins 
égale  à  celle  des  armes. 

Après  trente  années  de  constitutions  et  de  fortunes 
diverses,  n'ayant  rien  perdu  de  ses  principes  ni  de  ses 
progrès,  la  révolution  française  exerce  toujours  sur  la 
politique  des  deux  mondes,  l'influence  qui  en  a  tant  de 
fois  changé  ou  modifié  les  intérêts;  elle  oppose  toujours 
des  droits  à  des  privilèges,  la  raison  à  des  préjugés,  des 
vérités  absolues  à  de  vains  souvenirs,  et  l'autorité  d'un 
code  moderne  dont  l'expérience  commence  à  la  désué- 
tude d'une  législation  antique  dont  le  respect  avait  fini. 
Elle  est  rentrée  dans  sa  première  carrière ,  comme  un 
peuple  conquérant  rentre  dans  sa  patrie;  et,  décidée  enfia 
à  maintenir  tout  l'éclat  de  son  origine,  elle  vient  de  con- 
sacrer, par  le  gouvernement  représentatif,  les  droits  des 
peuples  et  ceux  des  rois,  en  les  déclarant  inséparables  et 
inviolables  au  nom  de  la  liberté  du  monde. 

Toutes  ces  phases  de  notre  révolution  donnent  à  l'his- 
toire moderne  un  caractère  entièrement  neuf;  notre  ré- 
formation politique  de  1789,  vainement  combattue  par 
des  coalitions  terrassées,  vainement  dédaignée  par  des 
coalitions  victorieuses,  récemment  adoptée  par  trois  peu- 
ples méridionaux  et  attendue  par  tous  les  autres,  est  de- 
venue l'ère  fondamentale,  le  point  de  départ,  le  type  de 
la  civilisation  nouvelle  dans  les  deux  hémisphères. 

Non^  l'Europe  n'a  pu  se  soustraire  à  notre  révolution. 
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Sa  politique,  son  industrie,  son  art  militaire,  son  admi-- 
uistration,  ses  mœurs,  tout,  jusqu'à  sa  littérature,  porte 
l'empreinte  de  ce  grand  changement,  qui,  dans  la  société, 
occupe  la  même  place  et  -présente  la  même  permanence, 
qu'une  révolution  de  la  nature  dans  l'histoire  des  vicis- 
situdes et  des  climats  de  la  terre.  Aussi,  les  hommes  qui, 
depuis  cette  date  de  la  nouyelle  Europe,  ont  obtenu  une 
illustration  quelconque  dans  leur  patrie,  présentent  à 
Tobservation  des  caractères  qui  diffèrent  entièrement,  soit 
des  conditions  personnelles  sous  lesquelles  la  société  avait 
pu  les  remarquer  avant  1789,  soit  aussi  des  hommes  dont 
les  époques  antérieures  ont  transmis  le  souvenir.  De  tel- 
les modifications,  une  telle  différence  d'eux-mêmes  et 
des  autres,  ne  peuvent  être  retracées  que  par  les  contem- 
porains; une  telle  originalité  ne  saurait  être  bien  saisie 
que  par  les  témoins  qui  la  partagent. 

La  France  a  naturellement  la  plus  grande  part  à  cette 
observation ,  parce  que  c'est  elle  qui  a  créé  l'époque  de 
cette  régénération,  en  détruisant  l'inégalité  des  condi- 
tions, la  tyrannie  des  usages,  l'hostilité  des  préjugés,  en 
appelant  tous  les  talens  au  concours  de  toutes  les  am- 
bitions, et  en  livrant  au  cœur  de  l'homme,  à  son  esprit, 
a  ses  facultés,  l'empire  de  tout  ce  qui,  dans  la  condition* 
sociale,  est  honorable  ou  possible.  Aussi,  les  premières 
années  de  la  révolution  ont-elles  présenté  une  foule  de 
phénomènes  en  tout  genre,  et  révélé  à  la  société  de 
beaux  secrets  de  la  nature  humaine,  ignorés  jusqu'a- 
lors. La  France  vit  tout  à  coup  une  foule  d'hommes,  in* 
connus  aux  autres  et  à  eux-mêmes,  sortir  de  l'obscurité 
pour  laquelle  ils  se  croyaient  nés,  et  occuper  un  rang 
qu'une  inspiration  subite  venait  de  créer  pour  eux;  elle 
en  vit  d'autres  échapper  par  une  métamorphose  singu- 
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révolutionnaire,  qu  elle  avait  tout  détruit  pour  ne  rien 
inventer. 

Entre  ces  principes  et  ces  plaidoiries  singulières,  une 
grande  époque  avait  tout  à  coup  surpris  la  France  répu- 
blicaine et  l'Europe  monarchique.  Quinze  années  d  ua 
despotisme,  qui,  comme  celui  de  César,  fut  proclamé  au 
nom  de  la  liberté,  suspendirent  la  discussion  des  inimi- 
tiés que  la  criminelle  faiblesse  du  gouvernement  directo- 
rial avait  fait  renattre.  Ce  gouvernement  avait  produit  des 
apostasies  et  des  trahisons  :  c'était  assez  pour  renouveler 
le  chaos.  Une  voix  puissante  sortie  de  Tarmée  commanda 
le  silence  aux  factions.  Elles  se  turent.  Séduite  par  tous 
ses  souvenirs,  la  France  lui  obéit.  Pendant  ces  quinze  ans, 
un  homme  fut  pour  elle  toute  la  patrie.  La  gloire  les 
trompa  tous  deux. 

Une  fatale  destinée  égara^bientôt  les  victoires  de  la  li- 
berté française,  et  confondit  Tindépendancc  nationale 
avec  lasservissement  de  TEurope.  Cette  liberté  avait 
aussi  dépassé  ses  limites,  cette  gloire  n'ava^  plus  recon- 
nu de  frontières.  •* 

Une  telle  situation,  que  ne  retrace  aucune  époque  de 
notre  histoire  :  ni  celle  de  Charlemagne,  qui  faisait  égor- 
ger les  vaincus;  ni  celle  de  saint  Louis,  qui  perdait  sa  na- 
tion dans  les  croisades;  ni  celle  de  Henri  IV,  qui  triom- 
phait de  ses  compatriotes;  ni  celle  de  Louis  XIV,  qui  rui- 
na la  France  pour  Tavoir  agrandie;  une  telle  situation, 
disons-nous,  entièrement  neuve  dans  nos  fastes,  devait 
aussi  produire  d  autres  hommes.  Cette  création  apparte- 
nait aux  intérêts  nouveaux.  Il  fallait  marcher  sous  les  dra- 
peaux de  la  liberté,  entre  les  faisceaux  consulaires  et  le 
sceptre  du  monarque.  Tous  les  «mis  de  la  révolution,  et 
tous  ceux  de  la  royauté ,  vinrent  se  confondre,  se  récon- 
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cilier  franchement  à  cette  cour  inconnue  jusqu'alors,  qui 
présentait  à  leurs  opinions  un  égal  et  sûr  asile.  Le  trône 
qui  reçut  tous  les  sermens  était  pour  ceux-là  lautel  de  la 
patrie ,  pour  ceux-ci  le  trône  de  la  France.  Il  n'était  que 
le  trône  de  l'Europe. 

Un  nouveau  droit  politique  domina  alors  l'extérieur, 
comme  il  soumettait  l'intérieur.  Des  relations  extraor* 
dinaires ,  étrangères  aux  gouvernemens  royal  et  républi- 
cain, attachèrent  l'Europe  à  cette  toute-puissante  réfor- 
mation. 

Les  conversions  devinrent  si  subites  et  si  générales,  de- 
puis les  souverains  jusqu'aux  moindres  individus,  que 
l'on  dut  croire  que  l'histoire  avait  aussi  ses  métamor- 
phoses. Des  royaumes  furent  donnés  aux  uns,  aux  au- 
tres des  titres.  Toutes  les  républiques  disparurent,  il  n'y 
eut  plus  de  citoyens.  Quelques  sages,  qui  avaient  tra- 
versé, avec  leur  raison  et  leur  conscience,  les  orages  de 
notre  révolution,  également  impassibles  au  sein  de  cette 
transmutation  de  la  France,  observèrent  avec  douleur 
quelle  influence  magique  le  pouvoir  peut  exercer  sur  les 
hommes.  Us  se  turent ,  et  continuèrent  >  de  prophétiser 
pour  eux  seuls.  Quand  le  colosse  tomba,  ils  furent  moins 
surpris  et  plus  affligés  que  les  autres. 

Ces  hommes  de  la  patrie,  qui  observent  sans  doute  en- 
core, pourraient  expliquer  peut-être  pourquoi  la  no- 
blesse militaire  fut  moins  rebelle  aux  proclamations  de 
la  liberté  que  la  noblesse  de  la  magistrature  ;  pourquoi 
les  noms  de  La  Fayette,  de  Biron,  de  Valence,  de  Lameth, 
de  Latour-Maubourg,  de  Broglie,  de  Grouchy,  de  Si^ur, 
de  Montesquieu,  de  Custine,  de  Dampierre,  de  Dillon, 
de  Tilly,  de  la  Tour-d'Auvergne,  de  d'OrléaâS,  figurent 
dans  les.  premiers  exploits  dé  nos  armes  »  tandis  que  ceux 
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des  Mole ,  des  Séguier,  des  d'Aguesseau,  des  Lamoignoa, 
des  Pasquier,  etc.,  ne  parurent  que  sur  les  registres  des 
dignités  impériales. 

Mais  pendant  qu'à  toutes  les  époques  de  la  république 
et  de  Tempire,  le  courage  militaire  affranchissait  ou  re- 
culait le  sol  de  la  France,  une  conscience  patriotique  con* 
servait  religieusement  les  principes  de  la  liberté  premiè- 
re, les  dérobait  aux  triumvirs,  au  conquérant,  ou  les  dé^ 
fendait  hautement  dans  les  intervalles  de  repos  échappés 
à  la  tyrannie.  Ce  courage  civil,  qui,  dans  la  tourmente 
d'une  grande  terreur  ou  dans  le  fracas  d'une  grande  gloi- 
re, na  d'éclat,  d'appui  et  souvent  de  témoin  que  lui* 
même,  qui  lutte  toujours  et  qui  meurt  souvent  inconnu, 
qui  ne  triomphe  jamais  qu'à  l'autel  domestique  de  la 
patrie,  et  à  qui  les  honneurs  du  Panthéon  ne  sont  point 
oflferts;  ce  courage  civil,  le  premier  de  tous  peut-être, 
parce  qu'il  est  sa  seule  récompense,  n'a  pas  encore  d'his- 
torien ,  et,  toujours  modeste  quand  il  a  pu  survivre  aux 
périls  qui  n'ont  pu  l'abattre,  balance  encore  à  nommer 
ingratitude  le  silence  de  ses  contemporains. 

Cependant ,  quand  les  armes  sont  déposées ,  quand  la 
patrie  est  rentrée  dans  ses  frontières ,  et  la  liberté  dans 
ses  limites,  le  champ  de  l'état  lui  reste  en  entier;  il  en 
est  le  seul  c<fnservateur  dans  les  cercles,  siu*  la  scène, 
dans  la  carrière  des  lettres  :  il  en  est  le  seul  protecteur 
dans  les  magistratures,  il  en  est  le  seul  défenseur  à  la 
tribune.  C'est  alors  aussi  qu'il  est  du  devoir  des  citoyens 
appelés  à  éclairer  leur  patrie  sur  ses  intérêts,  et  sur  sa 
reconnaissance,  d'ouvrir  des  fastes  au  courage  civil,  et 
de  publier  aussi  ses  victoires  et  ses  conquêtes. 

Le  sentiment  de  cette  justice  vraiment  nationale ,  qui 
place  depuis  long -temps  Malesherbes  et  Mirabeau  au 
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même  rang  que  Kléber  et  Masséna,  se  réveille  chaque 
jour  par  les  écrits  éloquens  et  les  opinions  généreuses 
d'une  foule  de  guerriers  illustres,  qui  sacrifient  à  la 
gloire  civile  avec  la  même  ardeur  qu'ils  sacrifiaient  à  la 
gloire  militaire.  Ils  ne  trouvent  donc  pas  les  lauriers  de 
la  paix  indignes  des  mains  qui  ont  cueilli  tant  de  fois 
les  lauriers  de  la  guerre.  Heureuse  et  mémorable  époque 
pour  la  liberté  de  la  France,  que  celle  où  les  conquérans 
de  tant  de  peuples  ne  sont  plus  que  ses  défenseurs  ! 
.  Et  si  de  la  noble  carrière  du  courage  civil  on  se  reporte 
à  celle  de  l'industrie ,  des  sciences ,  des  lettres ,  de  l'agri- 
culture, quelle  multitude  d'hommes  célèbres,  ou  par 
leurs  faits  d'armes ,  ou  par  leurs  magistratures ,  ou  par 
leurs  dignités,  ne  voit-on  pas  rechercher  les  palmes  libé- 
rales des  beaux-arts,  et  ennoblir  par  l'étude  des  années 
enlevées  à  l'histoire!  Soit  qu'ils  aient  continué  de  servir 
l'état,  soit  qu'ils  aient  vécu  dans  la  retraite,  ou  même 
dans  l'exil ,  il  semble  qu'ils  se  soient  réservé  de  payer  à 
la  patrie  des  tributs  arriérés  de  la  gloire  précédente ,  de 
lui  tenir  compte  des  loisirs  alors  dérobés  à  son  service, 
ou  de  lui  faire  hommage  des  consolations  permises  à  leur 
obscurité. 

Mais  ce  qui  fut  et  ce  qui  sera  à  jamais  mémorable,  c'est 
la  nomenclature  de  tant  d'étrangers  distingués,  qui,  pen- 
dant la  durée  de  l'empire,  furent  attachés  à  sa  gloire.  En 
trouvant  aujourd'hui  ces  noms  illustres  dans  notre  his- 
toire d'hier,  un  Français  peut  croire  qu'il  a  changé  de 
siècle  ou  de  patrie. 

L'Europe  tout  entière,  avec  tous  ses  intérêts,  est  dans 
nos  anna]§s  depuis  trente  ans,  soit  par  sa  première  oppo- 
sition, soit  par  ses  traités,  soit  par  l'incorporation  d'une 
grande  partie  de  son  territoire ,  soit  enfin  par  son  affran- 
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chissement.  Aucun  des  hommes  célèbres  de  TEurope  ne 
nous  est  étranger  depuis  1789;  ils  ont  tous  été  ou  té- 
moins intéressés,  ou  acteurs  dans  la  discussion,  l'établis- 
sement ou  la  jouissance  de  nos  relations  avec  elle.  Ils  sont 
contemporains  de  notre  révolution,  ils  en  ont  aussi  par- 
tagé les  diverses  fortunes.  Le  sentiment  qui  place  les 
hommes  d'état,  les  militaires,  les  littérateurs  et  les  sa- 
vans  de  toutes  les  nations  de  l'Europe,  à  côté  de  ceux 
dont  la  France  s'honore  d'être  la  patrie,  peut  être  ap- 
précié à  l'époque  actuelle,  et  doit  attacher  quelque  inté- 
rêt â  la  publication  de  cet  ouvrage. 

L'Angleterre  est  le  seul  état  que  sa  position  physique 
ait  dû  soustraire  à  l'invasion  de  nos  armes;  car  il  peut 
être  permis  de  croire,  d'après  nos  victoires  de  Hondschoot, 
de  Marengo,  d'Austerlitz,  d'Iéna,  de  Friedland,  que  si  les 
Anglais  avaient  pu  être  poursuivis  chez  eux  comme  les 
premiers  ennemis  de  notre  liberté,  comme  les  premiers 
auteurs  de  nos  guerres,  ils  n'eussent  pas  été  plus  heu- 
reux que  les  peuples  du  continent.  Ceux-ci ,  tour  à  tour 
amis  de  la  France,  vainqueurs  et  puissans  avec  elle,  ont 
rempli  nos  annales  militaires  et  politiques,  soit  de  com- 
pagnons d'armes  qui  ont  eu  l'admiration  de  nos  guer- 
riers, soit  d'hommes  d'état  qui  ont  illustré  nos  allian- 
ces, soit  aussi  d'hommes  de  lettres  qui  ont  célébré  nos 
conquêtes  en  chantant  les  exploits  de  leurs  concitoyens. 
Ils  appartiennent  tous  aux  fastes  de  notre  patrie,  mal- 
gré les  liens  et  les  intérêts  qui  les  en  séparent;  et  s'ils 
avaient  oublié  la  France,  la  France  ne  les  a  pas  oubliés; 
l'époque  actuelle  ne  peut  être  celle  de  l'oubli  pour  les 
peuples.  ^ 

A  présent  surtout  que,  désintéressés  de  la  gloire  des 
armes ,  les  Français  ne  forment  d'autres  vœux  que  ceux 
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d'une  prospérité  et  d'une  indépendance  communes,  nous 
avons  dû  être  profondément  touchés  de  voir  à  la  tète  de 
la  régénération  politique  de  trois  états  méridionaux,  une 
grande  partie  des  hommes  distingués  qui  avaient  été  at- 
tachés a  notre  fortune,  quand  elle  était  aussi  celle  de 
leurpatrie.il  y  a  affiliation  naturelle  entre  les  peuples  qui 
adoptent  les  mêmes  principes,  et  qui  ont  les  mêmes 
intérêts.  La  France  ,  en  donnant  encore  au  monde,  au 
retour  de  la  famille  royale,  le  spectacle  de  l'établisse- 
ment du  régime  représentatif,  lui  a  donné  un  exemple 
salutaire,  dont  plusieurs  souverains  ont  eu  la  sagesse  et 
la  gloire  de  suivre  l'impulsion.  Presque  tous  les  pays  qui 
nous  avoisinent  participent  au  bienfait  du  gouvernement 
constitutionnel,  dont  l'Angleterre  et  surtout  l'Amérique 
ont  fait  présent  à  la  société  humaine;  Les  royaumes  des 
Pays-Bas,  de  Bavière,  de  Wurtemberg,  d'Espagne,  deNa- 
ples  et  de  Portugal ,  et  tous  les  états  inférieurs  de  l'Alle- 
magne,  forment  nécessairement  avec  la  France  une  con- 
fédération de  principes  et  d'intérêts,  qui  caractérise  puis- 
samment l'ère  nouvelle.  Cette  alliance  est  sainte  aussi, 
elle  est  juste,  elle  est  naturelle.  Notre  but  est  de  consa- 
crer cette  réformation  où  l'Europe  tout  entière  est  pous- 
^ée  par  la  force  des  choses,  en  signalant  aux  contempo- 
rains et  à  la  postérité  les  princes  et  les  conseils  qui  ont 
replacé,  après  tant  de  siècles,  la  liberté  des  hommes  à 
la  tête  des  prérogatives  du  trône  et  des  droits  de  la  puis- 
sance. 

Cette  coalition  de  patriotisme  qui  unit  la  plus  grande 
partie  des  nations  et  des  gouvernemens,  offre  une  conso* 
lation  puissante  à  l'Europe  après  les  événemens  dont  l'his- 
toire a  pu  gémir  depuis  trente  ans.  Elle  fait  voir  sous 
un  jour  nouveau,  des  souverains,  des  militaires  et  des 
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hommes  d'état,  qui,  comme  nous,  dépositaires  ou  es- 
claves naguère  dune  autorité  indépendante  du  peuple , 
ont  aussi  mis  toute  leur  gloire  récente  dans  Tadoptioa 
du  système  qui  doit  terminer  notre  révolution,  et  Tont 
justement  regardé  comme  le  complément  de  la  prospé- 
rité de  leur  patrie.  Les  chambres  législatives  qui  s'élèvent 
de  toutes  parts  sont  les  pépinières  des  biographies  futu- 
res, et  protégeront  les  nations  par  ce  beau  courage  civil, 
qui  ne  défend  que  les  citoyens,  et  qui  n'attaque  que  les 
traîtres. 

Ceux-ci  ont  aussi  leur  renommée,  ils  ont  aussi  leur 
place  dans  les  malheurs  de  la  société,  comme  les  fléaux 
dans  ceux  de  la  nature.  Et  comme  les  maux  causés  par 
la  trahison  sont  souvent  mortels,  la  vie  des  traîtres  doit 
être  la  leçon  du  peuple  qui  les  a  produits.  Il  faut  qu'en 
la  lisant  il  apprenne  à  n'être  plus  séduit,  même  par  son 
ancienne  reconnaissance;  il  n'a  point  a  chercher  les  traî- 
tres dans  les  rangs  obscurs.  Un  homme  inconnu  peut 
sauver  sa  patrie  en  se  dévouant  comme  d'Assas  :  le  ha- 
sard fait  sa  gloire.  Mais  pour  la  trahir  il  faut  y  être  puis- 
sant :  c'est  le  crime  de  l'ambition  dans  les  monarchies , 
c'est  celui  de  la  jalousie  dans  les  états  populaires. 

D'autres  célébrités  remplissent  également  les  pages 
de  l'histoire.  Robespierre  et  Marat  sont  célèbres  parce 
qu'ils  ont  été  barbares  et  sacrilèges  en  égorgeant  au 
nom  de  la  patrie;  Charlotte  Corday  est  célèbre  parce 
qu'elle  a  tué  Marat;  la  mort  de  cette  femme  généreuse  a 
complété  son  illustration;  les  députés  montagnards  qui 
se  frappent  du  même  couteau  devant  un  tribunal  mili- 
taire, sont  à  jamais  célèbres  par  cette  action  stoïque,  dont 
la  Grèce  et  Rome  n'ont  laissé  aucun  exemple;  les  Giron- 
dins sont  célèbres  parce  qu'ils  moururent  tous  pour  la  pa« 
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trie ,  avec  le  dévouement  des  martyrs.  Le  délire  du  pou- 
voir enivrait  les  triumvirs,  et  la  terreur  qu'ils  éprouvaient 
eux-mêmes  les  rendait  sanguinaires.  Le  cœur  d'une  jeune 
fille,  ouvert  à  toutes  les  passions  tendres,  arrivait  par  elles  à 
un  dévouement  sublime,  et  Tamour  peut-être  lui  donnait 
l'âme  de  Brutus.  Le  désespoir  de  voir  la  liberté  trahie 
et  souillée  par  l'usurpation  et  par  le  meurtre ,  avait  ren- 
du  les  girondins  invincibles  :  ils  ne  pouvaient  mourir  que 
pour  la  liberté.  Quant  à  ces  montagnards,  dans  la  néces- 
sité où  ils  furent  de  périr  par  la  main  des  bourreaux,  ils 
se  choisirent  eùx-mémes ,  et  ils  prirent  du  moins  pour 
eux  le  courage  du  sacrifice.  De  telles  célébrités  toutes  fa- 
tales n'appartiennent  qu'à  ces  temps  rares  et  étranges,  où 
la  proscription  devient  l'élément  de  la  tyrannie;  où,  pour 
lutter  avec  succès  contre  le  crime,  la  vertu  peut  être  for- 
cée de  lui  ressembler;  où,  enfin,  le  crime  lui-même,  dans 
l'absence  de  la  justice  légale,  peut  s'élever  aussi  au  rang 
des  victimes. 

Les  massacres  religieux  des  Albigeois,  des  Cévennes, 
de  la  Saint-Barthélémy,  sont  cruellement  remis  en  mé- 
moire par  les  massacres  révolutionnaires  de  Lyon,  de 
Toulon,  de  Nantes  et  de  Paris.  Ces  crimes  des  temps, 
ces  crimes  des  passions  se  confondent  par  l'horreur  qu'ils 
inspirent  à  la  France^  et  en  retraçante  la  vie  des  Robes- 
pierre, des  Couthon,  des  Marat  et  des  Carrier,  on  se  rap- 
pelle, malgré  soi,  que  les  fastes  du  trône,  de  la  noblesse 
et  du  clergé  ont  aussi  des  taches  sanglantes,  qui  reparais- 
sent aux  époques  où  l'on  retrouve  les  mêmes  fureurs. 

La  nature  a  ses  secrets  dans  ses  calamités.  Après  certai- 
nes convulsions  de  la  terre,  on  a  vu  de  moqstruçux  reptiles 
paraître  subitement  dans  des  lieux  où  leur  espèce  était  in- 
connue, et  disparaître  après  avoir  porté  l'efiVoi  et  la  mort 
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dans  les  campagnes.  La  société  présente  aussi  les  mêmes 
phénomènes^  et  condamne  à  une  flétrissante  célébrité  les 
monstres  isolés  qui  ont  porté  le  ravage  dans  son  sein.  On 
ne  les  avait  jamais  vus,  ni  entendus;  on  ne  les  a  connus  que 
pour  les  exécrer  et  les  détruire.  Ils  semblent  n'avoir  eu 
d  autre  destin  que  le  meurtre  dun  homme;  quand  ils 
Font  eu  commis,  la  condition  de  leur  vie  a  été  remplie, 
et  ils  ont  même  osé  désirer  de  ne  pas  survivre  à  leur  vic- 
time, comme  s'il  leur  avait  été  donné  d'être  à  la  fois 
meurtriers  et  suicides.  C'est  ainsi  que  les  juge  la  popu- 
lation dont  iis  ont  subitement  troublé  la  paix,  et  qui 
veut  leur  rester  étrangère.  L'histoire  doit  compte  aux 
hommes  de  ces  fanatismcs  sauvages,  de  ces  monotnanies 
farouches,  qui  ont  pu  faire  sortir  tout  à  coup  l'assassin 
d'un  homme  célèbre,  soit  d'une  école,  soit  d'un  atelier  : 
l'époque  contemporaine . en  nomme  trois;  l'Allemagne 
en  a  produit  deux.  Ces  hommes  ne  sont  célèbres  que 
par  le  choix  de  leurs  victimes,  et  par  cela  seul  ils  le  sont 
justement;  s'ils  n'avaient  frappé  qu'un  être  obscur  com- 
me eux,  toute  leur  histoire  serait  dans  leur  supplice. 

En  publiant  la  Biographie  des  contemporains  de  no- 
tre révolution,  nous  avons  eu  pour  but,  non  d'élever  un 
monument  à  notre  âge,  mais  de  préparer  les  matériaux 
dont  l'historien  pourra  se  servir  un  jour.  La  biographie 
des  hommes  de  cette  grande  époque,  soit  morts,  soit  vi- 
vans,  nous  a  paru  indispensable  pour  aider  à  en  retracer 
les  événemeus.  Une  plume  plus  habile,  et  dans  un  autre 
âge  peut-être,  osera  entreprendre  de  les  écrire.  Ces  por- 
traits, tous  dessinés  sur  la  nature,  donneront  la  vérité 
aux  récits  par  la  vérité  des  caractères.  Nous  aurons  rem- 
pli, par  cela  seul,  un  devoir  honorable;  et  si  nous  som- 
mes parvenus  à  détruire  d'injustes  préventions,  à  ré- 
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tablir  des  réputations  calomniées,  à  suppléer  à  des  no- 
tions imparfaites,  à  mettre  dans  tout  leur  jour  les  vertus, 
les  talens,  les  grandes  actions,  les  services  politiques  et 
littéraires,  les  erreurs,  les  vices  et  les  crimes  de  noire  âge, 
nous  aurons  bien  mérité  des  hommes,  soit  par  nos  élo- 

s. 

ges  ou  par  la  sévérité  de  nos  jugemens,  pour  ceux  qui 
sont  morts,  soit  enfin,  pour  ceux  qui  sont  vivans,  par 
la  scrupuleuse  énumération  de  leurs  ouvrages  ou  de 
leurs  actions.  Ceux-ci,  nous  ne  les  jugerons  pas;  leur  vie 
n'est  pas  terminée.  Beaucoup  ont  trop  vécu  d'un  jour, 
qu'ils  auraient  voulu  racheter  au  prix  de  la  gloire  de 
leur  vie  passée  :  beaucoup  aussi  n'ont  pas  assez  vécu,  que 
la  gloire  attend  peut-être  encore  :  quelques  autress  peu- 
vent mettre  à  profit  le  sursis  que  le  temps  accorde  à  leur 
honneur. 

Le  public,  toujours  si  bien  éclairé  sur  ses  intérêts, 
n'a  laissé  échapper  aucune  de  ces  considérations.  Il  a  su 
apprécier  toutes  les  conditions  que  nous  nous  sommes 
imposées,  et  deviner  tous  les  sentimens  qui  se  ratta- 
chent à  la  composition  de  notre  ouvrage.  Il  a  bien  senti 
qu'il  était  de  notre  devoir  de  publier  ce  qui  était  hono- 
rable pour  la  France,  et  ce  qui  devait  lui  être  utile.  Aussi 
s'est-il  empressé  d'acôueillir  nos  engagemens  et  de  venir 
au-devant  de  nos  efforts?  Cette  relation  entre  le  public 
et  nous  est  une  manifestation  non  équivoque  de  ce  be- 
soin de  justice  nationale,  qui  caractérise  toujours  un 
grand  peuple. 

Les  annales  des  morts  et  des  vivans  sont  autant  du 
domaine  delà  morale  que  de  celui  de  Thisloire,  et,  sous 
ce  rapport,  une  biographie  qui  embrasse  presque  tout 
le  siècle  philosophique,  et  une  époque  contemporaine, 
aussi  importante  que  celle  de  notre  révolution,  est  un 
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des  ouvrages  les  plus  utiles  à  Tinstruction  de  notre  âge  et 

à  la  méditation  de  la  postérité. 

Les  hommes  qui  depuis  trente  ans  ont  été  nommés 
avec  honneur  par  la  France  et  par  l'Europe,  représentent 
ce  bataillon  sacré,  qui,  dans  les  beaux  temps  de  la  Grèce, 
était  chargé  d'assurer  la  gloire  de  la  patrie. 
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TABLEAU, 


PAR  ORDRE  CHRONOLOGIQUE , 

DES 

ÉPOQUES  CÉLÊBBtS,  DEPUIS  I787  JUSQTj'a  CE  JOUR,  AVEC  UNE 
INDICATION  SOMMAIRE  DES  PRINCIPAUX  ÉVÉNEMENT  ,  FAITS 
REMAKQUABLKS  ,  LOIS  ,  DÉCRETS  OU  DÉCISIONS  IMPORTANTES  , 
COMBATS  MARITIMES  ,  SIÈGES  ET  BATAILLES  DE  LA  RÉVOLUTION 
FRANÇAISE  ;  ÉVÉNEMENS  REMARQUABLES  CHEZ  LES  PUISSANCES 
ÉTRANGÈRES  ,    CtC.  ,    CtC.  ; 

* 

Suivi,  d'ano  table  alphabi'tiqne  et  expHcatire  des  noras  îles  députas  de  toutes  les 
a sseinblées  nationales  ,  depuis  rassemblée  dite  Co/t$tUuonte ,  ja&qu*aux  dernièrw* 
chambres  des  pairs  et  des  députés  inclUsÎTcment. 

aa  Carrier.  PaiiiiisAz  à$semblc^c  des  notables  tenue  à  Versailles  » 

soiis  la  présidence  de  Louis  XVI*  Elle  a* pour  objet 

d*améIioror  les  finances  de  1  état  et  de  combler  un 

déficit  de  i4o  millions»  .   , 

so>  a4  mrriL  Fuite  de  M.  de  Galonné ,  contrôleur  général  des  finances. 

a5  nftU  L'assemblée   se  sépare  après  avoir  arrêté  entre  autres 

choses  rétablissement  d'assemblées  pronrinciales  pour 
la  répartition  égale  des  impôts,  la  suppression  de  la 
corvée ,  la  formation  d*un  conseil  de  finances,  etc.  ; 
mais  sans  avoir  pris  aucune  détermination  propre  à 
réparer  les  maux  de  Vétat.  , 

sa  jvlflu    '  Déclaration,  du  Roi,  pour  la  création  des  assemblées 

.  provinciales  à  l'efTet  de  répartir  avec  égalité  les  im- 
pôts. .  , 
37  —                   Le  Roi  par  une  déclaration  convertit  la  corvée  en  une 

prestation  en  argent.  .  . 

6  jvilbt.  Le  parlement  de  Paris  reçoit  rinjonction  d*enregistrer 

deux  édits  bursauz  concernant  de  nouveaux  impôts. 
Il  demande  communication,  des. états  de  recettes^  et 
de  dépenses  :  elle  lui  est  refusée. 
1er  ftoftt.  M.  de  Brienne  est  nommé  premier  mitiistre. 

~    .  *  .  Lit  de  justice  tenu  à  Versailles ,  dans  lequel  le  Roi  fait 

enregistrer  les  denx  édits  du  6  juillet. 
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1788. 


WiMMVMMim 


4  !««««». 


ir— t*— 


3-Sttil. 


Gnsdes  r^rmes  étaUioi  dMii  U  audson  éa  Roî. 

Exil  du  parlement  de  Paris  à  Troyes. 

Les  frères  du  Roi  se  rendent,  escortés  de  troupes,  à  l« 
cour  des  comptes  et  à  celle  des  aides ,  pour  les  con- 
traindre à  «nregislror  les  édks  buffsauK  du  6  juillet. 

Le  ministre  Brienne  ajF«Dt  séduit  les  principaux  mem- 
bres da  parlement  d«  Paris ,  fait  rappeler  ce  corps 
qui  admet  les  nouveaux  impôts. 

Rétablissement  du  stathouder  à  Amsterdam  par  le» 
troupes  prussiennes. 

Lit  de  justice  pour  contraindre  le  parlement  de  Paris  à 
enregistrer  un  édit  pour  la  création  d'emprunts  mon- 
tant à  44^><^^^<^  francs.  Opposition  courageuse 
des  conseillers  DuTal^*£prémenil ,  Robert  de  Saint- 
Vincent  et  abbé  Sabaiier  de  Cabre.  —  Exil  du  duc 
d*Orléans  et  d^s  conseillers  Freteau  et  Sabatier  de 
Cabre. 

Le  Roi ,  par  une  déclaration  ,  annonce  que  la  convoca- 
tion des- états-généraux  aura  lie^  dans  cinq  ana^ 


Le  paiement  de  P^ris ,  par  un  arrêt  de  ce  jour ,  déclare 
illégales  les  lettres  de  cacbet ,  demande  le  rappel  des 
exilés ,.  et  seprononce  fortement  contre  tous  les  actes 
arbitraires. 

Cassation  de  eet  artét  par  le  Roi ,  arrêt  que  le  pailemenb 

eonfirme. 

Abolition  de  la  qtiestion  pe«r  1er  accusés. 

Le  parlement  de  Paris  déclara  par  un  arrêt  que  U  France 
est  une  monarcbie  gouvernée  suivant  les  lois ,  dont 
les  principale»  consacrent  le»  driMts  de  U  mIkmi. 
Cette  délibéntion  donne  ïkmk  Terrestation  pendant 
la  nuit  de  plusieurs  conseillers  dans  la  grand*cbambre 
assemblée ,  mesure  exécutée  par  Vincent  d'Agoalt, 
officier  de  la  manon  dn  Roi ,  à  la  tête  de  800  Suisses^ 
gardes  du  corps ,  etc.  Malgré  rmdîgnation  pttUiqiie, 
cet  officier  obtint  pour  récompense  la  place  de  gou- 
verneur des  Tttiieries. 

Etablissement  d*une  cour  pténière. 

^Le  Cbàtelet  rend  un  arrêt  eontre  lesédits  du  & 

DéolivatHm  du  parlement  de  Remas ,  qui  note  d^ùfifa-- 
mie  les  aaembres  de  la  coup  piénîère. 
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TABLEAU  CHRONOLOGIQCE. 


XIX 


7  jnan. 


5  jaillet. 
a  aoAt. 


«4  — 

a?  — 

*9  — 

»5  leptawVr». 


0  vovraibn. 


la  létewbre. 

27  — 


i^a». 


27  îsBTicr. 
7  «Tril. 


Les  habitans  de  Grenoble  et  des  environs  de  cette  ville 

a 

s'opposent  contre  deux  régîmens  à  Tarrestation  des 
membres  de  leur  parlement. 

Le  Roi  exile  huit  parlemens  dont  il  a  cassé  les  arrêts. 

Lepeuplede  Rennes  se  réTolte  et  brûle  les  édits  du  8niai. 

L'établissement  de  la  cour  pK-nière  est  suspendu ,  et 
Vouverture  des  états  généraux  e»t  fixée  au  premier 
mai  1789. 

Audience  donnée  par  Louis  XVI'atix  ambassadeurs  de 
Tippoo-Saëb. 

Retraite  de  M.  de  Bricnne  ;  M.  Necker  le  remplace. 

Le  peuple  de  Paris  brille  aux  pieds  de  la  statue  de  Hen^ 
ri  IV  Teffigie  de  M.  de  Brienne. 

Emeute  dans  la  capitale.  La  troupe  fait  feu  sur  le  peu- 
ple. Plusieurs  des  principaux  instigateurs  sont  mis  à 
mort; 

Enregistrement  au  parlement  de  Tédit  du  8  août  sur 
la  convocation  des  états-généraux.  11  j  est  fait  men- 
tion expresse  que  chaque  ordre  fournira  le  même 
nombre  de  députés  ,  et  que  les  ordres  voteront  sépa- 
rément. 

Ouverture  de  la  seconde  assemblée  des  Notables  tenue 
k  Versailles  sous  la  présidence  du  Roi.  M.  Necker  avait 
le  projet  d*établir  une  subvention  territoriale  ^à  la- 
quelle toutesles  classes  du  royaume  auraient  pris  part. 
Dans  cette  intention ,  il  voalaît  donner  au  tiers-état 
une  double  représentation  ,  et  faire  admettne  le  vote 
individuel ,  afin  que  le  nombre  des  membres  de  cet 
ordre  »  étant  égal  à  celui  des  deux  autres ,  la  noblesse 
et  le  clergé  fussent  forcés  de  partager  les  impôts.  L*aa- 
semblée  rejeta  cette  proposition. 

Clôture  de  l'assemblée.  Elle  se  srpare  sans  avoir  rien  dé- 
terminé. 

Ordonnance  du  Roi  pour  la  convocation  des  états-géné- 
raux. Le  nombre  des  députés  du  tiers  -  état  sera  égal 
à  celui  des  députés  des  ordres  de  la  noblesse  et  du 
clergé. 


La  noblesse  et  la  bourgeoisie  de  Rennes  ont  entre  elles 

des  rixes  sangUntes. 
Mort  du  sultan  Achmet.  Son  neveu  ,  Sélim  III ,  lui  sue- 

«èile. 
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des  ouTrages  les  plus  utiles  à  rinstruction  de  notre  âge  et 
à  la  méditation  de  la  postérité. 

Les  hommes  qui  depuis  trente  ans  ont  été  nommés 
avec  honneur  par  la  France  et  par  l'Europe,  représentent 
ce  bataillon  sacré ,  qui ,  dans  les  beaux  temps  de  la  Grèce, 
était  chargé  d  assurer  la  gloire  de  la  patrie. 
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1789 


yytMMM^*M»ni 


M  )ttM.  Séoacc  de  Tafliemblée  nationale  dont  l*égliie  de  Saint* 

Lonîi  oik  ae  rénnU  la  majorité  da  dcrgé  pour  yéri- 
fier  lei  pouvoirs  en  commun. 

^  -^  Louis  XVI ,  dans  une  séance  tvyaie  désapprouvée  par 

M.  Neckcr  et  on  il  n'assista  pas,  cassa  les  arrêtés  du 
tx>rf-0/â<  y  lui  ordonna  y  ainsi  qu*aux  membres  dcn 
ordres  du  cierge  et  de  la  noblesse ,  de  se  retirer  et  de 
se  rendre  le  lendemain  a4  dans  leurs  chambres  res- 
pectives. Après  le  départ  de  S.  M*  9  rassemblée  dé- 
clara quVlle persistait  dans  ses  déterminations,  et  que 
la  personne  de  chaque  député  devenait  inviolable. 
Le  marquis  de  Bresé ,  maître  des  cérémonies ,  vou- 
lant faire  évacuer  la  salle  »  Mifxiùeau  se  lève  et 
l'apostrophe  en  ces  fermes  :  «  Vous  qui  n'avcx  ici  ni 
»  place I  ni  voix,  ni  droit  de  parler,  allez  dire  k 
n  votre  maître  que  nous  sommes  ici  par  In  puissance 
»  du  peuple ,  et  que  nous  n'en  sortirons  que  par  celle 
u  des  baïonnettes,  w 

2i  —  Lassemblèe  recommence  ses  travaux.  Les  députés  du 

dérogé  qui  en  forment  la  majorité  prennentpart  aux 
délibérations,  et  se  réunissent  &  ceux  de  rassemblée 
nationale. 

a5  —  Les  membres  de  l'ordre  de  la  noblesse t  au  nombre  de 

quarante ,  parmi  lesquels  sont  le  duc  d'Orléans  ei 
quelques  ecclésiastiques,  demandent  et  obtiennent  la 
réunion. 
7  iuîUtt,  Réunion  totale  des  trois  ordres ,  ce  qui  n*empéche  pas 

la  majorité  do  la  noblesse  do  se  réunir  en  comités  se- 
crets. 

^S  ..  yasscttibli'e  décide  que  ses  opérations  ne  peuvent  être 

suspendues  parles  protestations  ou  l'absence  de  quel- 
ques-uns de  ses  membres. 

1 1  *  AI.  Necier  reçoit  Tordre  de  sortir  de  France. 

ia-i3  —  .  Troubles  dans  Paris.  Un  régiment  allemand  et  un  corpa 

suisse  commandes  par  le  prince  de  Lambesc  chargent 
sur  le  peuple  pour  icH|uel  les  gardes  -  françaises  pren- 
nent puili. 

1}  ^  Suppression  par  ordre  du  Roi  des  coups  de;  plat  de  sabve 

(fu^on  infligeait  aux  soldats. 

U  —  Insurrection  du  peuple  de  Paris  j  il  enlève  les  armes  et 

Tartillerie  déposées  à  l'hôtel  des  Invalides ,  renverse 
rt  bi'tile  1rs  barrière» .  rt  s'empare  de  la  Bastille. 

!•>  ~.  Le  peuple  commence  ii démolir  celle  lurteressc»—  Le  Roi 
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16  )uUlet. 


«7  — 
iaoàt. 


30  — 


a>  — 


»7  - 
i5  — 
iMT  octobre* 


5-6  ^ 


9  — 
19  — 


se  rend  k  r^ssenblée  ^  et  lui  annonce  le  départ  des 
troupes  «llemandes  qui  s'étaient  approchées  de  la 
capitale  et  dont  le  peuple  demandait  le  renvoi.  — 
Formation  de  la  milice  bourgeoise  ou  garde  natio- 
nale. —  Rappel  de  M.  Necker.  —  M.  Bailly  est 
nommé  maire  de  Paris ,  et  M.  de  la  Fayette  com- 
mandant en  chef  de  la  garde  nationale. 

Le  comte  d'Artois ,  le  prince  de  Condé ,  et  un  grand 
nombre  de  personnages  marquans  de  la  cour ,  s*éloi- 
gnent  précipitamment  de  Paris ,  et  se  retirent  au  delà 
dea  frontières. 

Arrivée  du  Roi  à  Pans  ;  il  est  reçu  par  M.  Bailly  qui  lui 
présente  la  cocarde  nationale. 

Séance  fameuse  de  la  nuit.  Un  mouvement  patrioti- 
que porte  les  membres  dn  clergé  et  de  la  noblesse  k 
renoncer ,  sans  délibération  ,  d'enthousiasme ,  aux 
droits  féodaux  ,  justices  seigneuriales ,  privilèges  , 
dîmes  et  redevances ,  vénalité  des  charges ,  etc.  j  on 
reconnaît  que  tous  les  Français  sont  admissibles  aux 
divers  emplois  publics.  A  la  fin  de  la  séance ,  Louis 
XVI  est  proclamé  le  restawxiteur  de  la  Uberté  fran- 

Adoption  du  préambule  et  des  premiers  articles  de  la 
déclaration  des  droits  de  l'homme. 

Décret  qui  proclame  la  liberté  des  opinions  reli- 
gieuses. 

Emprunt  national  de  80  millions. 

L'assemblée  nationale  se  déclare  permanente. 

Décret  sur  l'inviolabilité  du  Roi ,  et  sur  Findivisibilité 
et  rhérédité  de  la  couronne. 

Fête  donnée  aux  officiers  des  troupes  de  ligne  pai-  les 
gardes  du  corps.  Dans  l'ivresse  qui  en  est  la  suite  , 
on  foule  aux  pieds  la  cocarde  nationale. 

Journées  tumultueuses;  le  peuple  de  Paris  se  porte  à 
Versailles ,  force  les  grilles  du  château  ,  massacre 
quelques  gardes  du  corps  et  ramène  le  Roi  à  Paris. 
—  Formation  du  càiù  des  amis  de  la  constitution , 
qui ,  plus  tard,  prend  Je  titre  de  club  des  jacobins. 

Béformation  de  la  procédure  criminelle.  —  Abolition 
de  la  torture. 

Exil  et  départ  du  duc  d'Orléans  pour  l'Angleterre. 

L^assemblce  nationale  installée  à  Paris  tient  sa  pre- 
mière s^îancc  à  rarchcvêché. 
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%k  «ctiAffv. 


a8^ 


t  — 


ai  — 


â  février. 


l3-^ 

16  macs. 
(3  ATril.. 

19  mai. 


fiUblUsemcBt  d<;  la  io*  MarCûlr  contre  let  alttoupc- 

meas.  Un  coup  de  canon  doit  annoncer  chaque  pro« 

cUmatioa  de  cette  loi  >  et  le  drapeau  rouge  doit  étro 

arjioré  sur  Tiiôtel-de  viile. 
Décret  qui  suspend  provisoirement  les  Tonix  monas- 
tiques. 
Les  biens  du  clergé  sont  mis  par  décret  à  la  disposition 

de  la  nation. 
Suppression  des  distinctions  d*ordres  de  citoyens  dans 

l'état. 
Preinière  séance  tle  rassemblée  nationale  dans  la  salle 

dite  du  Manège. 
Création  des  assignats. 
L*asseaibléu  nationale  ordonne  l'émission  de  4^0  nil^ 

lions  d'assignats  qui  seront  remboursés  sur  le  montant 

de  la  vente  des  biens  du  clergé. 
Mort  de  l'abbé  de  TJ^^eie ,  fondateur  de  Tinstitution  des 

Sourds-Muets. 
Décret  qui  rend  les  non-caikoliqyies  admissibles  auxeni-^ 

plois  publics. 
Afoniietir  (aujourd'hui  Louis  XVlil)  se  rrad  à  l*hôte!- 

de-ville  pour  se  justi6er  de  toute  participation  da^». 

Taffaire  de  Favras,  arrêté  comme  conspirateur. 


Division  de  la  France  en  quatre  -  vingt  -  trois  départe- 
mens. 

Décret  qui  abolit  la  confiscation  âts  biens  des  eondaiiK 
nés,  et  qui  déclare  que  les  fhutes  étant  personnelles, 
la  famille  des  condamnés  n^est  pas  flétrie  par  le  juge-^ 
ment  rendu  contre  Tun  de  ses  membres. 

Le  roi  se  rend  à  rassemblée  et  promet  de  défendre  fct 
liberté  constitutionnelie.  Les  députes  prononcent  ui» 
serment  civique. 

Décret  rédigé  par  l'abbé  Montes^uiàu,  portant  suppres^ 
'  sîon  des  vœux  monastiques^ 

Abolition  des  lettres  de  cachets 

L'assemblée  refuse  d*adopter  la  )Mt>position  que  la  re- 
ligion catholique  sera  toujours  la  religion  de  Tétat. 

Mort  4c  Francklin ,  âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans. 

Formation  du  club  de  89  (qui  prend  bientôt  le  nom  dm 
etub  des  FeuiUans  )  afin  de  balancer  Tinilueiice  d« 
tlub  des  Jacobms^ 
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%-»  mai. 
la  juin. 

as  — 

1 1  joillct 
.4- 


3i 


3«oAt, 
5  — 


a5  - 

3j  — 


4  septembre. 
6  — 

as  — 


37  décembre. 


3o  - 


Décret  portant  que  le  droit  de  faire  la  paix  oa  la  guerre 
appartient  à  la  nau'on. 

Pour  conserver  le  droit  de  citoyen ,  il  faut  faire,  partie 
de  la  garde  nationale  (  décret  de  ce  jour.  ) 

Suppression  de  la  noblesse  héréditaire  et  de  •  tous  les 
titres  et  distinctions  honorifiques.  ' 

Constitution  civile  du  cierge. 

Fédération  au  Champ-de-Mars ,  où  assistent  le  Roi ,  sa 
famille  et  les  membres  de  l'assemblée  nationale.  M.  de 
Talieyrand-Périgord,  aujourd'hui  prince  deBénévent, 
célèbre  la  messe.  M.  de  Bonnay ,  président  de  ras^» 
semblée  y  est  placé  à  la  droite  du  Roi.. 

Les  dons  patriotiques ,  résultat  de  la  fonte  à  la  monnaie 
des  bijoux ,  vaisselle  d*or  et  d'argent ,  depuis  le  ad 
septembre  1789  jusqu'au  3i  juillet  1 790  ,  s'élèvent  à 

la  millions  5oo,ooo  fr. 

Création  des  juges  de  paix  et  des  tribunaux  de  famille. 
Abolition  du  droit  d'aubaine  et  de  détraction.  —  Dé- 
cret sur  l'organisation  judiciaire  et  sur  le  code  pénal 
maritime. 

Décret  portant  que  les  ecclésiastiques  ne  sont  point  éli- 
gibles  aux  fonctions  judiciaires. 

Troubles  à  Nancy  par  suite  de  la  rêvoUe  du  régiment 
suisse  de  Château  -  Vieux,  Le  jeune  Desiiles ,  en  se 
précipitant  h  la  bouche  d'un  canon  pour  empêcher 
qu'on  n'y  mette  le  feu  et  qu'on  ne  fasse  couler  le  sang 
français ,  est  victime  de  son  dévouement.  Les  Suisses 
ne  se  soumettent  qu'après  un  combat  très^meurtrier. 

Démission  et  départ  de  M.  JNecker. 

Suppression  des  parlemens ,  cours  souveraines ,  etc. 

Décret  qui  ordonne  la  création  de  800  millions  d'assi- 

.  gnats ,  et  qui  fixe  à  laoo  millions  ceux  qui  poiir^ 
ront  être  mis  en  circulation. 

Cinquante-huit  ecclésiastiques,  membres  de  l'aMeur^ 
blée ,  ayant  à  leur  tète  le  curé  Grégoire ,  depuis  évo- 
que de  Blois ,  prêtent  le  serment  voulu  par  la  cons- 
titution du  clergé. 

Décret  qui  assure  aux  auteurs  de  découvertes  utiles  la 
propriété  de  leurs  inventions. 


Décret  concernant  lapropâété  defrouvrages  dramatiqurs 
et  la  liberté  des  théâtres. 


nriu 
'79»- 

9  JABrifr. 


1  férrîer. 

0  — 
17  man. 


ft  aTril. 

a»  — 
3o  - 

« 

I9)nia. 


If  joUltt. 


»7  -^ 

3  aoftt. 
10  — 
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L*a#feinblée  déclare  que  l'an  4  <^  1*  liberté  a  eommeiioé 
le  1*'  janvier  1793.  —  Décret  d'acca«ation  contre 
Monsieur,  M.  I0  comte  d'Jrtoit,  M.  le  prince  de 
Condé  j  M.  de  Colonne,  M.  le  vicomte  de  Mira- 
beau, etc. 

Louis  -  Stanislas  -  Xavier  (Moysiiua,  aujourd'hui 
Louis  xviii  )  est  déchu  de  son  droit  à  la  régence. 

Décret  portant  que  toute  personne  qui  sera  dans  la  né* 
cessité  de  voyager  devra  prendre  un  passeport. 

Décret  qui  rend  nationaux  les  biens  des  émigrés» 

Décret  qui  détermine  le  mode  de  décollation  des  con- 
damnés à  la  peine  de  mort ,  et  adoption  de  la  machine 
inventée  par  M.  GuiUotùi  (mort  en  i8i4}  »  méde- 
cin, et  qui  porte  le  nom  de  guillotùie. 

Suppression  des  congrégations  d^hommes  et  de  femmes, 
et  prohibition  de  tous  les  costumes  ecclésiastiques. 

La  France  déclare  la  guerre  au  roi  de  Bohème  et  de 
Hongrie. 

Emission,  jusqu'à  ce  jour,  de  diz«ncuf  cents  millions 
d'assignats. 

Décret  qui  ordonne  que  les  titres  généalogiques  des  dé- 
pôts publics  seront  brûlés. 

Insurrection  du  peuple  des  faubourgs  Sdint-Antoine  et 
Saint  -  Marceau  :  il  pénètre  dans  les  appartcmens 
du  Roi,  et  force  S.  M.  à  mettre  le  bonnet  rouge  sur  sa 
tcte. 

La  patrie  csjt  déclarée  en  danger. 

Fête  de  la  Fédération,  au  Cbomp-de-Mars ,  k  laquelle 
assistent  le  Roi  et  sa  famille.  Le  peuple,  pour  tcmoi« 
gncr  à  Péiion ,  maire  de  Paris ,  qui  avait  été  suspendu 
de  SCS  fonctions  par  suite  de  la  journée  du  ao  juin  , 
et  qui  venait  de  les  reprendre ,  toute  la  joie  qu*il  en 
éprouvait,  fait  écrire  sur  tous  les  chapeaux  . 
P^iif«  Pétion  f  Pétion  ou  la  mort  ! 

Décret  qui  ordonne  la  confiscation  et  la  vente  des  biens 
des  émigré i  au  profit  de  la  nation. 

Arrivée  d  un  bataillon  de  Marseillais  k  Paris ,  et  com- 
mencement de  leurs  excès. 

Pétition  présentée  a  l'assemblée  nationale,  par  Pétion, 
au  nom  des  sections  de  Paris  «  à  Teffet  d'obtenir  la 
déchéemce  du  Roi, 

Evénemois  de  cette  journée ,  à  la  suite  desquels  l'assem- 
blée législative  décrète  une  con^e/ttion  nationale  et  la 
suspension  provisoire  de  Louis  XFL 
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79a. 


I 


I 


Il  Mftt.  x^0i  qy|  ordonne  TenlèTemcnt  d^s  statues  royales,  bas« 

y  reliefs  et  monumens  de  la  monarchie  des  places  et 
autres  lieux  publics  de  Paris. 

s'  .^  Le  Roi  et  sa  famille  sont  transférés  au  Temple. 

tf  —  M.  de  la  Fayette»  proscrit  par  un  décret,  quitte  sott 

armée,. en  garnison , prés  de  Sçdan,    et  s'expatrie; 
il  est  remplacé  par  Dumouriez. 

s5  —  Prise.de  Longwy  par  les  troupes  prussiennes,  après 

vingt-quatre  heures  de  bombardement. 

a8  •«  Loi  qui  bannit  les  prêtres  insermentés  ou  qui  se  sont  ré- 

tractés ,  sauf  les  exceptions  en  faveur  des  inûrmes  et 
des  sexagénaires. 

3o  ^  Loi  relative  aux  pièces  de  théâtre  et  au  droit  d*au- 

teur. 

a  MpttntbM.       Prise  de  Verdun  par  Tarmée  prussienne.  Pour  n*étre  pa< 

témoin  de  la  reddition  de  la  place,  Beaurepaire , 
qui  la  commandait  y  se  brûle  la  cervelle. 
a  et  3  Massacre  dans  les  prisons  de  Paris. 

la  ~  L*armée   prussienne   s'avançant  dans   Tintérieur,    les 

troupes  françaises  se  replient  sur  Ghâlons. 

16  —  Vol  au  garde-meuble  des  bijoux  et  diamans  de  la  cou- 

ronne.. 

19  ^  Décret  qui  supprime  l'ordre  de  Malte  et  ordonne  la 

vente  de  ses  biens.  —  Décret  portant  que  les  tableaux 
et  autres  monumens  des  arts ,  provenant  des  maisons 
nationales  et  autres ,  seront  déposés  au  Louvre. 

a« Loi  qui  détermine  le  mode  de'constater  Véiat  civil  der 

citoyens.  —  Autre  qui  autorise  le  divorce. 
Combat  de  Valmy ,  où  les  Prussiens  attaquent  sans  pou« 
voir  entamer  Tarmée  française,  commandée  par  les 
généraux  Dumouriez  et  Kellermann. 
Clôture  de  rassemblée  législative.  Les  nouveaux  dépu- 
tés ,  au  nombre  de  trois  cent  soixante-onze ,  se  réo-^ 
Dissent  dans  la  salle  destinée  à  la  nouvelle  chambrer 
législative ,  et  se  constituent  de  suite  en  corweniton 
nationale. 
La  convention  nationale  est  composée  de  sept  cent  cin- 
quante députés. 

91  Sur  la  proposition  de  Collot-d*Herbois,  t abolition  de 

la  rojrauté  est  décrétée.  De  ce  jour  date  l'ère  républi- 
caine.. 
^  —  Suppression  des  rentes  apanagères  des  prine^  fran- 

çais. 
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95  si^tmibr*. 

7»   - 


29   - 


6  oetobr*. 

9  - 

iS  * 

l5- 

Sl  — 

9S  — 

•3  - 

99  - 

i  noTtlkbre 

«f  - 

IB  dAcMBbr». 

?4- 


i5  - 

19  - 

iS  jaarier. 


Bombardement  de  Lille  par  lef  Autrichteni. 
Loi  qui  déclare  la  répuBlique/rwiçalte  une  et  indAfi- 
sible. 

Victoire  remportée  par  rarméefrançabe  daoi  lei  plainei 
de  U  Champagne  iur  let  troupea  pniMÎennes,  et  re- 
traite de  ces  demièret. 

La  convention  ordonne  que  le«  sceaux ,  le  sceptre  et  la 
couronne  de  France  seront  brisés  et  convertis  en 
monnaie. 

Loi  portant  que  les  émigrés  pris  les  armes  k  la  main  se- 
ront punis  de  mort. 

Substitution  des  qualifications  de  citoyen  et  de  cfto^enne 
à  celles  de  monsieur  et  de  madame. 

Reprise  de  Verdun  par  les  troupes  françaises. 

Suppression  de  la  décoration  de  chevalier  de  Saint- 
Louis. 

Reprise  de  Longwy  sur  tes  Prussiens. 

Loi  qui  bannit  à  perpétuité  les  émigrés  du  territoire  de 
la  République ,  et  prononce  la  peine  de  mort  contre 
ceux  qui  rentreraient  en  France. 

Louis  Xvl  est  transféré  dans  la  grosse  tour  du  Temple. 

Bataille  de  Jemmapes  gagnée  par  les  Français. 

Surlo  rapport  de  MaiÛte,  la  convention  nationale  dé« 
crête  que  Louis  XVI  sera  jugé  par  elle. 

Rénnion  de  la  Savoie  à  la  France. 

Louis  XVI  demande  pour  défenseurs  Troncbet  et  Tar- 
get :  le  dernier  refuse. 

Malesherbes  demande  à  remplacer  Target  :  «  J*ai  été 
»  honoré  de  la  faveur  du  Roi  pendant  sa  prospérité  ; 
»  |e  ne  dois  pas  ^abandonner  dans  son  malheur.  »  Il 
est  accepté. 

Madame  Aubry  de  Gouge  écrit  k  la  convention  pour 
être  admise  k  défendre  fe  Roi.  Ordre  du  jour. 

Loi  portant  que  les  membres  de  la  famille  des  Bourbons, 
autres  que  ceux  enfermés  au  Temple ,  et  le  duc  d'Or- 
léans ,  sortiront  du  territoire  français. 

La  convention  accueille  la  demande  que  font  Troncbet 
et  Malesherbes  de  s'adjoindre  M.  Desèze. 

Le  testamment  de  Louis  XVI  est  rendn  public. 

Après  un  appel  nominal ,  la  convention  déclare  que  : 
«  Louis  Capet  est  coupable  de  eonspiration  contre  la 
»  liberté  de  la  nation  et  d'attenUt  à  la  sûreté  géné- 
>»  raie  »  ,  à  une  majorité  de  69s  sur  719. 
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•7  janTîtr.  Sept  ceiit  sefse  meiiibrésdela  convention  nationale  sont 

présens ,  mats  deaz  refusent  de  voter.  L«  nombre  des 
membres  est  de  ^t4-  Sav  ce  nombre  36 1  votent  pour 
la  mort  sans  délais  on  amendemens;  67  pour  la  mort 
avee  délais  on  conditions ,  en  tout  4^^  t  et  a86i  pour 
la  détenticm,  lebanaisscime&tou  autre^peine  que  odle 
de  la  mort  :  total  714* 

sti  —  Manuel  et  Kersaint  donnent  par  écrit  leur  démission  ^ 

déclarant  qu'ils  ont  été  nommés  iegislateurs  et  non 

.     /«»«*.  ' 

21  —  Décapitation  de  Louis  XVI ,  âgé  de  trente-buit  ans.  Il 

était  né  le  aS  août  I754>  et  étail  monté  sur  le  trône 
le  10  Mai  1774*  H  A  régné  un  peu  moins  de  ig  ans. 

tti-«4  «t  ji5  —      Le  a  I ,  Michel  Lepelletier  de  Saint-Pargeau  est  assassiné 

chez  un  restaurateur  du  Palais-Royal  par  Paris ,  garde 
du  corps ,  pour  avoir  voté  la  mort  du  roi.  La  conven-^ 
tion  nationale  assiste  en  corps  ht  ses  obsèques,  et  sa 
fille  est  adoptée  au  nen  de  la  patrie. 

3t  —  Réunion  du  o(^té  de  19iee  à  la  France. 

i«r  Orrivr.        Déclaration  de  guerre  par  la  France  à  TAngleterre  et  h 

la  Hollande. 

i4  —  Autre  réunion  à  la  France  du  comté  de  Monaco. 

99  —  Suivant  un^  rapport  du  représentant  Cbabot ,  l'aet^de 

la  dette  publique ,  qui  se  compose  des  biens  ecclésias^ 
tiques ,  des  bieoi  d*émigrés ,  domainei  et  forêts  aatio- 
naies,  ocdlégas,  hôpitaux ,  etc»,  est  de  9  milliards  19$ 
millions  ;  lefMUSÎfàe  8  milliards  34  millions ,  et  de  368 
millions  d*iatéréts  de  rentes  perpétuelles ,  viagères  et 
peneioas. 
i«r  «un.  i^  Fraaee  compte  biiit  armées ,  commandées ,  celle  du 

Nord ,  par  Dumouriez ,  celle  des  Ardennes ,  par  Va- 
lence y  celle  de  la  Moselle ,  par  BwmonviUe ,  <;el]e 
du  Bas  -  Rhin ,  par  Custines ,  celle  des  Alpes  ,  par 
KtOermann ,  celle  d'Italie ,  par  Biron ,  celle  des  Py^ 
rénées ,  par  Servan ,  et  celle  des  côtes ,  par  Labour- 
donna/e. 

■  —  9  —  Réunion  à  la  France  de  Bruxelles ,  Salm ,  Mons  ;  des 

pays  de  Haînanlt,  Franchimont,  Liège;  de  la  vUle 
de  Gand  ;  de  Florennes  et  de  trente-six  commune» 
qui  en  dépendent  ;  de  la  ville  de  Tournay  et  de  sa 
baulieu  ;  de  Louvain ,  Ostende ,  Namur ,  et  de  pres- 
que toute  la  Belgique. . 
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Déclaration  de  guerre  par  la  France  k  l'Etpagne. 

L'Empire,  l'AnglMane,  UPruwe.la  Uollunde,  le  Por- 
tugal, t'Eipagne,  U  Sardalgne,  lei  deux  Sicile)  et 
l'état  ecclésioitique  ae  coaliaeat  coatre  la  France. 

Création  du  tribunal  lëvolutionnoire, 

La  iniurgé*  ravagent  le  département  de  la  Mayenne. 

MouveniFni  insurrecElonneli  danila  Vendée.— Bntaille 
ûe  NcrwinJc  et  défaite  de  Duoiourieij  il  évacue  la 
Belgique... 

Réunion  â  la  France  d'un  grand  nombre  de  communes 
de  la  Belgique  et  dei  bordi  du  Rhin  ;  de  Denting  Et 
autrei  communei  voisine)  du  département  île  la 
Hoicllc.j  du  paja  de  Porcntruj,  aoui  le  nom  dii  dé- 
partement dû  Mont 'Terrible  i  du  Tournaitis  ;  da 
Majencc. 

Défection  de  Dumouriea  qui  puae  à  l'ennemi  avec  le* 
enfani  du  duc  d'Orléana. 

Création  du  comité  de  aalut  public. 

Loi  portant  que  toute  la  làmilie  dei  Bourboni  sera  miw 
en.arreltation. 

Arrcatation  dt3  membre!  de  cette  famille  au  nombre 
denfuela  eit  le  duc  d'Orléana,  lutaommé  Philipp*' 
EgaliU. 

Loi  de  déportation  dei  prétrei  inieroientéa. 

Réunion  du  pajs  de  Liège  \  la  France. 

La  convention  nationale  occupe ,  pour  la  première  foii, 
le  cbStcau  des  Tuileriea.   . 

Houvellc  création  d'assignata  dont  le  total  a'élève  jna- 
qu'ii  ce  jour  ï  3  milliard!  loo  milliona. 
■    Emprunt  forcé  d'un  milliard,  applicable  aenlemeiit  anc 

Incendie  du  Cap  [lie  de  Saint-Domiogae)  et  maaiacre 

géDéral  dei  blancs. 
Lea  hubitana  de  la  Corse ,  séduit!  pat  Paoli ,  tentent  de 

ac  soustraire  ï  la  domination  françalae. 
Inaurreclion  de  la  ville  de  Lyon;  lo  parti  républicain 

succombe,  et  Ckf/i'sr,  procureur  delà  commune, 

eat  traduit  au  tribunal  criminel  de  cette  ville, 
loumée  ou  révolution  du  3i  mai  :  chute  du  parti  gi~ 

rcndin,  et  trioittphe  de  celui  de  la  montagnt. 
Suite  de  cette  révolution. 
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6  «t  (^  jain.         Protestations  de  plusieurs  députés  contre  les  éyénemeiis 

des  3i  mai  et  2  juin. 

M  ^  Loi  poit^int  organisation  du  Jardin  des  plantes ,  ci-de- 

vant du  Roi,  et  du  cabinet  d*lxistoire  naturelle ,  sous 
le  nom  de  Muséum. 

a5  —  Abrogation  de  la  Loi  martiale. 

a;  —  Nouvelle  constitution  dite  de  gS. 

ag  —  ^aotes  est  attaquée  par  les  Vendéens  qui  sont  r^poussiji 

ayec  une  perte  considérable. 
ijvaJhif  Les  VendéenSy  commandés  par  Lescure  et  Laroche^- 

Jacquelin  ,  sont  défaits ,  près  de  Chàtillon  (  Deux- 
Sèvres),  par  les  républicains  ayant  à  leur  tête  1« 
général  Westermann. 

i5  —  ^  Marat  est  assassiné  par  Charlotte  Corday, 

x4  —  La  convention  nationale  donne  ordre  à  ses  commissaires 

de  requérir  le  général  Kellermann  de  faire  marcher 
des  troupes  sur  Lyon  pour  y  rétablir  Tordre. 

10  —  Le  tribunal  criminel  de  Lyon  condamne  Châlier  à  la 

peine  de  mort,  et  le  fait  exécuter,  malgré  Tinterven- 
tion  de  la  convention. 

ig  —        '  Loi  relative  au  droit  de  propriété  des  auteurs  d  écrits  , 

compositeurs  de  musique,  peintres,  dessinateurs,  etc» 
Exécution  de  Charlotte  Cordujr, 

La  ville  deMayence,  assiégée  depuis  quatre  mois  par 
quatre^vingt  mille  hommes ,  est  remise  par  capitu- 
lation aux  Prussiens.  L'armée  républicaine,  forte  seu- 
lement de  vingt» deux  mille  combattans  au  commen- 
cement du  siège,  n!,était  plus  que  de  dix-sept  mille 
hommes.  La  seule  condition  qui  lui  est  imposée  est  de 
ne  pas  servir,  avant  un  an  ^  contre  les  puissances coa-* 
Usées. 
Adoption  du  télégraphe  perfectionné  par  M.  ChàppCj^  et 
loi  qui  accorde  à  cet  auteur  le  titre  d*lngénieur-Té« 
légraphe ,  et  les  appointemens  de  lieutenant  du 
génie. 
Reddition  de  Valenciennes  aux  troupes  de  Tempereiir 
d'Autriche ,  après  un  nége  de  deux  mois.  La  garnison» 
renvoyée  libre,  ^t  aussttàt  dirigée  contre  les  Ven- 
déens. 

9i  —  La  convention  décrète  que  la  garnison  de  Mayence  sera 

tran^ortée,  en  poste,  dans  la  Vendée. 
X  Mât.  Loi  qui  bannît  les  membres  de  la  famille  des  Bourbons, 

excepté  cseux  qui  sont  détenus  au  Temple,  et  qui 
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aa  — 


a5  — 


•T- 


98^ 


I  lept. 

5- 

6- 


6-7-8  «tji 


9  — 


it  — 


tradait  la  reine  Tdarie-AntainetU  au  tribunal  réTolu- 
tionnaire. 

Loi  snr  runiformité  et  le  système  général  des  poids  et 
mes  ares. 

Les  commissaires  de  la  conTcntion  annoncent  qu'ils 
marehent  sar  Lyon  avec  vingt  miUc  républicains  com- 
mandés par  Kellcrmann. 

Première  sortie  des  Lyonnais  assiégés  par  les  troupes  de 
la  république  :  elle  est  favorable  aux  assiégés. 

Loi  qui  supprime  les  académies  et  les  sociétés  savantes 
patentées  ou  dotées  par  la  nation. 

Les  députés  des  assemblées  primaires  des  quarante- 
quatre  mille  communes  déposent  sur  l*autel  de  la 
patrie,  au  Cbamp-dc-Mars ,  leur  acceptation  de  la 
ronstitution. 

Loi  dite  des  suspects. 

Discussion  du  plan  du  nouveau  Code  CiVi7  présenté  par 
Cambacérès ,  au  nom  du  comité  de  législation. 

Loi  qui  met  en  réquisition  les  Français  âgés  de  dix-huit 
à  vingt-cinq  ans. 

Bombardement  de  la  viUe  de  Lyon. 

Reddition  de  Toulon  à  Tamiral  anglais  Hood.  Onze 
vaisseaux  de  ligné  lui  sont  livrés  par  les  contre- 
amiraux  Tongoff  et  de  Grasse.  Le  contre-amiral 
Saint -Julien  &  échappe  avec  sept  autres  officiers 
supérieurs.  Louis  XVIÎ  est  proclamé  dan^  cette 
vDle. 

Emprunt  d*un  tnilliard,  payable  par  les  personnes 
riches. 

Exécution  du  général  Custine. 

Loi  sur  le  droit  de  propriété  des  ouvrages  dramatiques. 

Création  de  Varmée  révolutionnaire. 

Loi  qui  ordonne  Tai-restation  de  tous  les  étrangers  nés 
dans  les  pays  en  guerre  avec  la  France. 

Bataille  de  Hondtschoot,  gagnée  par  Houchard  sur  les 
Anglais  et  les  Autrichiens,  à  la  suite  de  laquelle  le 
siège  de  Dnnkcrque  est  levé ,  et  les  bagages ,  les  mu- 
nitions et  cinquante-deux  pièces  de  gros  calibre  sont 
abandonnés  par  Tennemi. 

Loi  qui  accorde  aux  ouvriers  de  Paris  deux  francs  par 
séance  aux  assemblées  de  leurs  sections. 

Loi  portant  8uppressii>À  des  écoles  militaires. 

Reddition  du  Quesnoy. 
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1793. 


Loi  qui  oblige  toutes  les  femmes  k  porter  la  cocarde 
tricolore. 


»1  — 

I 

an  a-iygS. 

7  rend.  18  sept.   Décret  pour  rémission  de  deux  milliards  d'assignats, 
fi  —  39  ~  Loi  qui  assujettit  au  maximum  les  denrées  de  première 

nécessité. 
12—   Soct.        Arrestation  de  cinquante-trois  députés  des  partis  dits 

girondin ,  brissotin  et  fédéraliste. 
Soixante-six  autres  députés ,  signataires  des  protesta- 
tions des  6  et  9  juin ,  sont  décrétés  d'arrestation. 
"4  —    5  •"  Procès  de  la  reine  Marie~ Antoinette, 

Loi  qui  abolit  Tère  chrétienne  et  fonde  celle  de  la  répu- 
blique, à  partir  du  22  septembre  1792. 
Arrestation  C»i&  membres  de  l'assemblée  constituante  qui 
r         ont  protesté  contre  &e&  décrets. 

16  —    7  —  Décret  qui  traduit  le  duc  d'Orléans  devant  le  tribunal 

révolutionnaire  de  Marseille. 
1%  —  ^  .  Prise  de  Lyon  par  les  troupes  républicaines. 

19  —  10  —  Le  gouverneipent  est  déclaré  révolutionnaire  jusqu'à  la 

paix.  Toutes  les  autorités  civiles  et  militaires  son  tmises 
sous  la  surveillance  du  comité  de  salut  public. 
Réunion  de  Montbéliard  à  la  France. 
at.  —  la  —  Pccret  pour  la  destruction  de  la  ville  de  Lyon,  et  son 

changement  de  nom  en  celui  de  commune  affranchie. 
a4eta5—i 5  et  16.  Bataille  de  Watlignies,  et  fin  du  blocus  de  Maubeuge. 
«5  —  16  —  Déclaration  de  guerre  à  la  France  par  le  roideNaples. 

Exécution  de  là  reine  Marie-Antoinette* 
iobnim.3i  —      Décapitation  de  vingt  et  un  conventionnels  dits  hriê~ 

sotins f  girondins,  om  fédéralistes. 
Loi  qui  prononce  la  confiscation  desbiens  des  personnes 

absentes  avant  le  14  juillet  1789. 
Exécution  de  Philippe ,  duc  d^Orléans ,  dit  Egalité, 

17  '-  1—  L^évéquc  de  Paris  et  ses  vicairçs  viennent  abdiquer,  à  la 

barre  de  la  convention  ,  les  fonctions  sacerdotales. 

18  —  8  —  Etablissement  de  l'Institut  national  de  musique, 
ao  *-  10  —     '     Fête  dite  de  la  liaison  dans  l'église  de  Notre-^Dane. 
a5— •  i5  ~          Suppression  de  toutes  les  loteries  de  France. 

Il  fria.^  1  déc.      Arrêté  de  la  commune  de  Paris  en  faveur  de  la  liberté 

des  cultes. 
i4~  4~  Loi  pour  l'organisation  du  gouvernement  provisoire 

révolutionnaire,  en  vertu  du  décret  du  10  octobre 

précédent! 


■  i  —    1  nor. 


16—    6- 


aSfirin.  i6dé«. 
»9-i9- 

9  nlr.  29  — 

an  a-i7'94- 
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Suppression  des  r^sieurs  et  commis  des  douanes. 
Reprise  de  Toulon,  par  Dugommier ,  à  laquelle  Bona-«. 

parte ,  simple  ofBc.  du  génie ,  contribue  puissamment. 
Défaite  complète  des  Vendéens  h.  Sayenay ,  par  Moreau 

et  Kléber. 


97niv.  iGjaliT. 
8  reut.  27  — 


16-  4  — 

17-  5- 

27  -- 15  — 
22  — 12  mut. 
2  g«rm.  22  — 

S  —  a3  — 

7-  »7  — 

12  ~     1  flTlil. 


19—8  — 
ai5^x2  — 

27—16— 


3o  — 19  — 
S  flor.  22  — 


Ifarseille^  déclarée  rebelle,  est  en  butte  à  la  haine  de 
Barras  et  de  Fréron. 

Loi  qui  interdit  dans  les  actes  toute  expression  féodale. 

Proposition  d'une  trêve  de  deux  ans  par  les  puissances 
coalisées.  Elle  n*est  point  acceptée. 

Ifoi  ordonnant  la  démolition  de  tous  les  châteaux  forts. 

Abolition  de  resclavagc  des  nègres. 

Pichegru  est  nommé  commandant  de  Farmée  du  Nord , 
en  remplacement  de  Joordan. 

La  convention  détermine  les  couleurs  du  drapeau  na- 
tional. 

Confiscation  au  profit  de  la  république  des  biens  des 
ecclésiastiques  déportés. 

Prise  de  la  Martinique  par  les  Anglais.  lie  général  Ro- 
chambeau  obtient  une  capitulation  honorable. 

Exécution  de  Héberi ,  Ronsin  et  Anacharsis-Clootz. 

Dissolution  de  l'armée  révolutionnaire. 

Abolition  de  Fesdavage  dans  toutes  les  colonies  «  et 
droit  de  citoyen  français  accordé  aux  hommes  de 
couleur. 

Suppression  du  conseil  exécutif  provisoire,  remplacé  par 
douze  commissaires. 

Exécution  des  députés  Danton,  Chabot,  Basire,  Ca- 
mille Desmoulins,  etc. 

Prise  d'Oneille  par  l'armée  d*Italie  aux  ordres  du  géné- 
ral Masséna. 

Loi  qui  permet  aux  tribunaux  criminels  d*entendré 
autant  de  témoins  qu'ib  le  jugeront  nécessaire  pour 
éclairer  leur  religion. 

Loi  qui  bannit ,  sous  peine  d*étre  mis  hors  la  loi ,  tous  les 
étrangers  et  les  ex- nobles  delà  capitale,  des  places 
fortes  et  des  yiUes  maritimes. 

Traité  entre  l'Angleterre,  la  Prusse  et  la  Hollande. 

Décret  de  la  convention  qui  nomme  une  commission , 
composée  de  Cambacérès,  Merlin  de  Douai  et  Cou- 
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aa  a-i794- 


»^w<i»>wm>»v«» 


n  flor.  3o  àrril. 
»8  —   7  aaU 

1»  —  8  — 

ai  —  lo  — 

a»  —  18  — 

9  prair.  la  — 
i3  —    I  juin;    . 


ao 

29 
U 


n  1 
16- 

17  — 

18- 


6  roe«s.  ai  — 
8  -  a6  ~   • 


iS  »    6jaillat. 
5  t!i«n&.  a3  — 

9~a7  — 


f«~a8- 

II  -  a©—' 


thon ,  poar  rédiger  le  code  des  lois  rendues  jusque 

lors. 
Condiiinnation  à  mort  etezécutioadeMalesherbesetde 

Tho'aret. 
Prise  de  LAndrecies  par  les  armées  coalisées. 
La  convention  reconnaît  l'existence  de  l'Être  suprême» 

et  rimmortalité  de  Tâme. 
Supplice  du  célèbre  chimiste  LaYoisier  et  de  vingt-sept 

fermiers-généraux. 
Exécution  de  madame  Elisabeth  et  de  M.  de  Brienne. 
Bataille  de  Turcoing  gagnée  par  Moreau  sur  les  armées 

combinées.    , 
Débar(]^uement  en  Corse  et  envahissement  de  cette  tié 

par  les  Anglais  que  Paoli  avait  appelés. 
Les  Anglais  s^emparent  du  Port-au-Prince. 
Combat  naval  entre  Villaret-Joyeuse  et  le  vice-amiral 

Howe.  Retraite  ordonnée  par  Jean-Bon-Saint-André  : 

une  perte  de  sis  vaisseaux  de  guerre  en  est  la  suitet 
Fête  en  Thonneur  de  l'Etre  suprême. 
Première  bataille  de  Fleurus  restée  indécise. 
Prise  d*Ypres  par  le  général  Moreau. 
Nouvelle  émission  d*un  milliard  deux  cents  millions 

d^assignats.. 
prise  de  la  forteresse  de  Bcllegarde  par  les  Espagnols. 
Seconde  bataille  de  Fleurus   gagnée  par  Jourdan,  et 

continuation  des  succès  de  Tarmée  du  Nordj  qui, 

jusqu'au  9  thermidor  ^  s'empare  d'Ostende,   Mons  » 

Tournai,  Gand,  Bruxelles,  Namur,  Anvers,  etc. 
Les  députés  Sallen ,  Guadet  et  Barbaroux  sont  exécutés 

à  Bordeaux. 
Condamnation  à  i^ort  des  princes  de  Montbazon,  de 

Rohan ,  et  de  MM.  de  Beauhamais  et  André  Chénîer. 
Exécution  du  duc  de  Roquelaure  et  du  baron    de 

Trenck, 
Décret  d'arrestation  lancé  contre  Robespierre,  Couthon« 

Saint-Just,  Lebon,  Henriot,  Dumas,  etc.  Ils  veulent 

organiser  une  nouvelle  insurrection  dans  le  sein  de  U 

commune  ;  Bourdon  de  l'Oise ,  suivi  de  la  force  armée, 

s'empare  des  prévenus. 
Supplice  de  Robespierre  et  de  ses  complices- 
Abolition  du  inaxùnum. 
Exécution  des  membres  de  la  commune  de  Paris ,  mis 

hors  la  loi. 
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Priie  de  Liëge  par  les  Français. 
12  thfrm.SojoiU.  Démission  do  Barras  do  commandement  général  de  la 

force  armée. 
i4  —  I  août       La  loi  du  33  prairial ,  sur  l'organisation  du  tribunal  révo- 
lutionnaire ,  est  rapportée. 
Prise  de  Fontarabie,  de  Saint-Sébastien ,  et  de  Trêves. 
t3  —  19  —  Installation  du  nouveau  tribunal  révolutionnaire. 

37  —  i4  —  L'ambassadeur  des  Etats-Unis  reçoit  Taccolade  frater- 

nelle du  président  de  la  convention. 
39  — 18  —  Reprise  du  Quesnoy  par  Schérer. 

liVnct.  t8—       Incendie  de  la  Bibliothèque  de  Saint- Germain- des- 

Prés. 

6  —  »3  —         Loi  qui  défend  de  porter  d'autres  noms  que  ceux  énoncés 

dans  l'acte  de  naissance. 

7  «-  a4  —  Les  comit(^8  de  salut  public  et  de  sûreté  générale  sont 

réorganisés,  mais  leur  pouvoir  est  limité. 
Des  comités  révolutionnaires  sont  établis  dans  chaque 

district. 
10  et  ii'a7«ts8.  Reprise  deCondé  et  de  Valenciennes  par  les  Français. 
j4  .  3i  ^  Explosion  du  magasin  à  poudre  de  la  plaine  de  Grenelle 

k  Paris. 
i5—  iiept        Barrère,  Collot-d'Herbois  et  Billaud-Varennes  sont  rem- 
placés au  comité  de  salut  public. 
a5^  0^  L'impression   du  nouveau   projet    de  Code   civil  est 

ordonnée, 
al  _  10  -~  Assassinat  de  Tallien.  i 

a8  -.  1^  ~  Quatre-vingt-quatorze  habitans  de  Nantes ,  envoyés  à 

Paris  par  le  tribunal  révolutionnaire  de  cette  ville , 

obtiennent  leur  libertés 
a  j.  e.  18  —        Loi  qui  porte  que  la  république  ne  salarie  aucnn  culte. 
Reprise  de  la  forteresse  de  Bellegarde. 

an  3-1794. 


tMiÊmtvmi¥*nm 


1  vend. 93 sept.    Prise  d'un  parc  d'artillerie  considérable  dans  Aix-la- 
Chapelle  par  les  Français. 
7  —  a8  —  Décret  d'arrestation  lancé  contre  le  général  Turreau. 

»i  —  aoct.        Bataille  d^Aldenhovea  (  sur  la  Roer  )  ,  gagnée  par 

Jourdan. 

.13—  3  —  Prise  de  Juliers  par  les  Français. 

16  —  7  —        '  L'armée  du  Niord  s'empare  de  Bois-le-Dvc.  Quatre  cents 

émigrés,  pris  les  armes  à  la  main>  sont  fusillés. 

'  Prise  de  Cologne. 

1.9  »  10  —  Loi  qui  établit  un  conservatoire  des  arts  et  métiern 


an  3-1794- 
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20  vend.  1 1  oct.     Les  cendres  de  Jeaa-Jacquei-Rousseau  sont  transférées 

au  Panthéon. 

a5  —  i6  —  Loi  qui  défend  toute  espèce  d*aifiliatidns  entre  les  sociétés 

populaires. 

a6— 17—  L*arrace  des  Pyrénées-Orientales  entre  dans  la  Na- 

varre. • 

Prise  de  Franckental  par  les  Français. 

27  — 18  —  Prise  de  Worras  par  les  mêmes. 

a8  —  19  —  Loi  qui  ordonne  le  travail  dans  les  maisons  d'arrêt, 

abrnm.  23  —       Prise  d*Andernach  et  de  Coblentz  par  Jourdan. 
5  —  u6  —  Arrestation  de  Babeuf  par  ordre  delà  convention. 

Prise  de  Vanloopar  Pichegru. 
g  ..  3o  —  L'^i  qui  établit  une  école  normale. 

i3-.  3noT.        Schércr  prend  le  commandement  en  chef  lie  Tarmée 

d'Italie. 

i4  —   4  —  Prise  de  Maestricht  par  Jonrdan'. 

Prise  de  Praga,  faubourg  de  Varsovie,  par  le  général! 
russe  Suwarow.  Massacre  qu'il  y  fait  de  quatorze  mille 
individus. 

18—8—  Prise  de  Nimi'îïue  par  les  Français. 

ai  —  II  _  Le  représcn(*:ant  du  peuple  Legendre  entre  dans  la  salle 

des  jacobins  avec  quelques  citoyens  de  bonne  volonté, 
en  chasse  tous  les  membres ,  et  apporte  les  clefs  de 
do  cette  salle  au  comité  de  salut  public.  Suspension 
des  séances  de  rassemblée  des  Jacobins. 

27  —  '7  —  Loi  qui  établit  des  écoles  primaires  et  un  jwri  d'instruc- 

tion pour  le  choix  des  instituteurs. 

a8  —  18  —  Nouvelle  i\u  massacre  des  Français  au  fort  Dauphin  par 

les  nègres  de  Saint-Domingue. 

.70  —20  —  Bataille  de  la  Montagne-Noire,  en  Catalogne,,  gagnée 

par  Dugommier  qui  y  est  tué. 
4  friin.  24  —       Décret  d'accusation  contre  Carrier. 
7  —  27  —  Prise  de  Figuières  par  Pérignon. 

12  —  s  doc.         Proclamation  d'une  amnistie  en  faveur  des  chouans  qui 

déposeront  les  armes. 

i4  —  4  —  Etablissement  d'écoles  de  santé  à  Paris,  à  Strasbourg  et 

à  Montpellier. 

16  —  6  -r  Cambacérès  fait  un  nouveau  rapport  sur  le  Code  civil. 

18  —  8  —  Les  députés  arrêtés  le  3  octobre  1 798,  par  suite  de  leurs^ 

protestations  des  3o  mai  et  3  juin  ,  rentrent  dans  le 
sein  de  la  convention. 

>3  —  9  —  Arrêté  de  la  convention  pour  la  révision  des  lois  portées. 

ou  provoquées  par  Robespierre. 
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aéfrim.  lôdèe.     Carrier,  Grand^Maifon  et  Pinard  font  condamné!  à 

mort  et  exécutés. 
^  — 18  —  Décret  de  la  convention  pour  le  renouvellement  du  tri- 

bunal révolutionnaire. 
Décrci  d'accufûtîon  contre  Fonquier-Tinville. 
4  BIT.  94  —        Abolition  définitive  des  lois  sur  le  maximum. 

an  3-1795. 

lifrim.  9  janr.    Démembrement  de  la  Pologne. 

19  —  8  —         Agier,  nommé  président  du  tribunal  révolutionnaire  , 

prononce  un  discours  rempli  décourage,  de  justice  et 

d'humanité. 
•7  —  t6-.«         Démission  du  Stathouder;  il  se  réfugie  en  Angleterre, 
80  —  19  —  Pichegrn  8*emparc  de  la  ville  d*Am8terdam. 

I  pluT.  jo—       La  flotte  hollandaise  est  prise  par  les  hussards  français 

dans  le  Tcxcl. 
8  —  37  —         Décret  ordonnant  que  les  ci<levan t  religieuses  rentre/on  t 

dans  leurs  familles. 
t4  —  a  fév.         Un  décret  rapporte  les  lois  pénales  rendues,  contre  la 

ville  du  Lyon, 
tt  —  8  -•  Proclamation  de  la  république  des  Provinces-Unies, 

ao  —  8  *  La  Hollande  est  entièrement  conquise  par  Pichcgru. 

Les  cendres  de  Marat  et  de  Lepclletier  sont  retirées  du 

Panthéon. 
^..  i5  «  Ratification  du  traité  de  paix  avec  la  Toscane. 

S7  -.  i5  — '  Traité  entre  le  général  Charette  et  la  convention. 

Décret  sur  le  libre  exercice  des  cultes. 
8  vaut,  ai  .-       Autre  décret  sur  l'établissement  de  douze  municipalités 

pour  la  commune  de  Paris. 
r  —  a5  —  Création  des  écoles  centrales. 

12*  anari,      Barrére,  BilUud-Varenncs  et  CoHot-d'Herboîs  sont 

décrétés  d'arrestation. 
a8  — 15—  Combat  naval  dans  la  Méditerranée;,  entre  le  contre- 

amiral  Martin  et  le  vice-amiral  anglais  Hotham. 
8o»9o.  Vente  des  biens  confisqués  suspendue  provisoirement. 

I  gtfnB.  91  —      Formation  de  Técole  polytechnique. 

Loi  contre  les  rassemblemens  séditieux ,  et  relative  aux 

atteintes  portées  au  gouvernement  républicain  et  à  la 

représentation  nationale. 
it  —  I  «wU.      La  salle  de  la  convention  est  forcée  par  le  peuple  qui 

demande  du  pain  et  la  constitution  de  93. 
Pichegru  est  nommé  général  en  chef  de  la  garde  na* 

tionale. 
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«  Bartère,   fiillaad,    Collot  -  d*Herbois  et'Vadier  sont 

condamnés  à  la  déportation, 
laferm.  laTxil.    Chaslcs,  Choudieu ,  Léonard  Bourdon,  Amar»  etc.  « 

sont  décrétés  d*arrestation. 
i5  —  4  -^  Pichegru  se  démet  de  son  commandement.        ' 

16—  5—  Moyse  Bayle,    Cambon ,    Thuriot^    Levassenr ,   Le- 

cointre ,  etc. ,  sont  décrétés  d^accusation. 
Traité  de  paix  conclu  avec  la  Prusse. 
18  —  7  —  Loi  qui  détermine  les  noms  et  les  valeurs  des  notiveauz 

poids  et  mesures, 
ai  —  10  —  Désarmement  des  terroristes. 

98  —  17  —  Loi  pour  la  fabrication  de  cent  cinquante  millions  de 

,  francs  en  monnaie  de  cuivre. 

9g  — 18  —  Établissement  de  la  commission  des  onze ,  chargée  de 

la  confection  des  lois  organiques. 
18  flor.  7  mai      Exécution  de  Fouquicr-Tinville  et  de  quinze  membres 

de  l'ancien  tribunal  révolutionnaire. 
^  —  *^  ~  Paix  entre  la  république  française  et  les  Provinces- 

Unies. 
•8  au  3o.  17  au  19  Révolte  à  Toulon, 
t  prair:  --  ao  —  La  convention  est  de  nouveau  forcée  par  les  factieux 

et  les  babitans  des  faubourgs  ;  ils  assassinent  le  dé- 
puté Ferraud.  Pendant  le  trouble ,  les  partisaps  de 
Barrère  décrètent  son  rappel  et  celui  de  Collot- 
d*Herbois,  etc.,  mais  Tordre  ayant  été  rétabli,  ce 
décret  est  rapporté ,  et  les  députés  qui  Tavaient  pro- 
noncé mis  en  arrestation. 
4  _  a3  _  La  force  armée  marche  contre  le  faubourg  Saint>An» 

toine  qui  est  obligé  de  livrer  ses  canons  et  Tassassin 
de  Ferraud. 
Création  d^une  commission  militaire  pour  juger  les  au- 
teurs des  troubles  des  12  germinal  et  17  prairial. 
Saui4.94auajiiiitTraduction  de  Barrère,  Collot-d*Herbois ,  Billaud- Va- 
rennes  et  Vadier  devant  le  tribunal  crimin*el  de  la 
Charente-Inférieure;  etdePache>  Bouchotte,  etc., 
devant  celui  d'Eure-et-Loire. 
Arrestation  d*un  grand  nombre  de  députés  ;  plusieurs  se 

suicident. 
Suppression  du  tribunal  révolutionnaire. 
,^torisation  de  Fexercice  du  culte  catholique. 
17  —  5  —  Les  rebelles  de  Toulon  sont  soumis. 

19  —   7  —  Prise  de  Luxembourg  par  les  Français, 

so  >-  8  ~  Autorisation  donnée  au  comité  de  législation  de  pro.» 

noncer  sur  des  radiations  de  la  liste  des  émigrés* 
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aoptâir.gjoÎD.    Prise  de  Luxembourg. 

a4  -  12  -  Mort  du  fils  de  Louis  XVI  au  Temple. 

39-17-  Les  députés  Roramc ,  Duqucsnoy,  Bourbottc  et  autres 

sont  condamnés  à  mort. 
3nieM.  91  -      Loi  qui  établit  une  échcUe  de  proportion  pour  les  as- 
signats. 

5  ~  a3  —  Projet  d'une  nouvelle  constitution  préaenté  par  Boissy- 

d*AngJas.  —  Combat  naval  près  du  port  Louis,  où  la 
république  perd  trois  vaisseaux. 

6  —  ai  —  Le  ciicf  de  Vendéens ,  Cliarette ,  reprend  les  armes. 

»  -  97  —  Cn'ation  d'une  légion  de  police  pour  la  garde  de  Paris. 

10  —  a8  —  Débarquement  des  émigrés  à  Quiberon. 

,2  -  3o  ~  Ratification  du  traité  d'échange  de  la  fille  de  Louis  XVI 

contre  les  am])assadcurs  français  ;  la  liberté  est  rendue 
i*  to"«  les  Bourbons  restés  en  France. 

ae-  i4)aillet.    Loi  qui  ouvre  un  emprunt  d'un  million  k  trois  pour 

cent  d'intérêt. 

3  thenn.  21  ^    Défaite   des  émigrés   et  des  Anglais  à  Quiberon  ;  les 

émigrés  âgés  de  plus  de  seize  ans  sont  fusillés. 

4  —  aa  —  Paix  ^vec  l'Espagne. 

3i-2a~8-9  «oûfc  Décret  d'arrestation  contre  les  députés  Dupin ,  Massieu , 

Fouché  de  Nantes ,  etc. 

a8—  i5  —         La  convention  règle  tout  ce  qui  a  rapporta  la  fabrica- 
tion de  la  monnaie. 
Loi  qui  annulle   tous  les   jugemcns  révolutionnaires 
rendus  depuis  le  10  mars  1793  jusqu'au  8  nivosc  an  3. 

5(rnci.22  —  Adoption  de  la  constitution  dite  de  Van  3  par  la  con- 
vention nationale*  Les  deux  tiers  des  membres  de 
la  convention  devront  faire  partie  du  corps  législatif; 
et  l'acte  constitutionnel  devra  être  présenté  aux  as- 
semblées  primaires. 

6  —  a5  —  Loi  qui  dissout  les  cluhsj  ou  sociétés  populaires. 

7  —  a*  —  ^^^  jours  sans-cuiotides  prennent  le  nom  de  complé- 

mentaires. 
Q~^  26—  Renvoi  au  comité  de  législation  de  la  proposition  du 

réviser  le  code  civil ,  ainsi  que  les  lois  criminelles  et 
judiciaires. 

1 1  _  9$  _  Paix  avec  le  landgrave  de  Hesse-Cassel. 

%(»  —  6  »«pi.        Prise  de  Dus^eldorf  par  le  général  Jourdan. 

27  aa  a9~i3  an  iSPIusieurs  sections  annoncent  qu'elles  ont  accepté  la  con- 
stitution ,  mais  rejeté  les  décrets  des  5  et  1 3  de  ce  mois 
sur  la  réélection  de  deux  tiers  des  conventionnels. 

»•  j.  c.  18  —       Décret  qui  assigne  le  palais  des  Tuileries  au  conseil 
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0 

des    anciens  »    le   palais    Bourbon    au    conseil   des 

cinq    cents ,    et     le    Luxembourg    au    directoire. 
4i.c.aosept.      Prise  de  Manheim  par  Picbegru. 
5  —  .21  ~  Loi  qui  exclut  les  parens  et  alliés  des  émigrés  et  des 

prêtres  insermentés ,  de  toutes  fonctions  publiques. 
Nomination  d'une  commission  de  cinq  membres  pour 

prévenir  les  malheurs  qui  menacent  la  république. 

an  4-1795.  *  1         • 

I  TMid.  aSfept.    La  convention  déclare  que  la  constitution  et  le  décret 

des  5  et  i3  fructidor  sont  acceptés. 

3  —  «5  —  Des  discussions  très-orageuses  et  des  troubles  s^élevant 

dans  le  sein  de  la  convention  ,  elle  déclare  que  s» 
quelques-uns  de  ses  membres  sont  attaqués ,  elle  se 
retirera  à  Cbàlons-sur-Mame  ;  elle  charge  les  rcpré- 
sentans  qui  sont  a  la  tête  de  la  force  armée  de  rétablir 
et  de  maintenir  Tordre. 

7—39 —  Défense  aux  tribunaux  d*avoir  égard  aux  actes  de  Tétat 

civil  dressés  par  les  prêtres. 

9—1  octob.      Loi  qui  réunit  à  la  république  tout  le  pays  en  deçà  du 

Rhin  et  de  la  Belgique. 

«•*—   a  —  Fixation  de  Tonverture  des  séances  du  corps  législatif 

au  5  brumaire. 
Débarquement  du  comte  d'Artois  dans  la  Vendée  avec 
huit  mille  émigrés  et  quatre  mille  Anglais. 

'  "  "~   ^  ""  Les  troubles  continuent  au  sujet  des  élections.  La  con- 

vention se  di'clare  en  permanence. 

'*  ~  *  ~  La  loi  dite  des  suspects  est  rapportée. 

i3—  5—  Evénement   du    i3    vendémiaire.    Barras   est  nommé 

commandant  de  la  force  armée.  Bonaparte ,  qui  avec 
les  troupes  combat  pour  la  convention ,  dissipe  les 
factieux. 

i4  —  6  —  Ordre  d'arrêter  les  courriers  envoyés  par  les  sections 

dans  les  départemcns. 

16—  8-.  Suppression  de  Tétat-major  et  des  compagnies  d'élite 

de  la  garde  nationale  de  Paris. 

17  .  g  ..  Condamnation  de  Joseph  Lebon  a  la  peine  de  mort. 

^g.^  10  —  Bonaparte  reçoit  le  commandement  en  second  de  l'in- 

térieur. 

aj  ^  i5  —  Arrestation  de  Saladin  et  de  Rovère ,  d'après  une  dé- 

nonciation de  Tallien  contre  plusieurs  députés. 

^  —  16  —  Retraite  de  l'armée  de  Sambrc-et-Mense. 

j5  —  17  —  Organisation  de  la  bibliothèque  nationale. 

*î  —  'ï  -^  Loi  qui  punit  les  assassinats  commis  par  les  association» 


an  4-»796- 

99  fior.  io  mai. 

a  pxmir.  ax  — 

10  —  ag— 

ïi  —  3o  — '  •   ■ 
i3  —    I  juin. 

16  -  4- 

6  mess.  a4  ^^ 
ai  —  «9  — 
i5  —  1  jni!I. 
17- 


5- 


a8 


s 

17 


3o  —  »8  — 

3  therm.  ui  — 

17—4  «oût 
i8  — 5  — 
ï<)— 6  — 

»6  — i5  — 

3o  —  17  — 
1  f  rnct,  lÔ  — 

i4  -^  3i  — 
17  — -  3  sept. 
18—4  — 
«1-7-. 
aa— 8  — 
a3-a4  —  9-10  — 

99  —  i5  — 
&  j.  comp.  91— - 

an  5-1796. 

I  v«nd.  aa  tept. 
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Babeuf  proposa  au  directoire  de  traiter  avec  lui  coinnie 
de  puissance  à  puissance. 

Reprise  des  hostilités  entre  l'armée  française  du  Bhin  et 
celle  commandée  par  le  prince  Charles. 

Fête  de  la  reconnaissance  en  Fhonneur  des  victoires  de 
la  république. 

Passage  du  Mincie. 

Victoire  de  Kléber  sur  la  Sieg. 

Bataille  d^Altentirchen  gagnée  par  Kléber. 

Prise  du  fort  de  Kehl  par  Desaix. 

Prise  du  château  de  Milan. 

Défaite  du  prince  de  Condé  près  d'EUingen. 

Bataille  de  Rastadt  gagnée  par  Moreau  sur  le  prince 
Charles. 

Présentation  d'un  nouveau  code  civil. 

Sédition  au  camp  de  Grenelle. 

Prise  de  Francfort-sur-le-Mein  par  Kléber. 

Renvoi  de  Babeuf  et  de  ses  co-^ccusés  devant  la  haute- 
cour  nationale  établie  à  Vendôme. 

Les  assignats  cessent  d^avoir  cours. 

Prise  de  Stuttgard  par  le  général  Gouvion  Saint-Cyr. 

^ise  de  Bamberg  par  Jourdan. 

Bataille  de  Castigliône  gagnée  par  le  général  Bonaparte. 

Reddition  aux  Anglais  ,  sans  combat ,  de  Fescadre  hol- 
landaise au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Traité  de  paix  avec  le  duc  de  Wurtemberg. 

Pacification  de  la  Vendée. 

Le  député  Drouet  s'évade  de  l'Abbaye. 

Alliâince  offensive  et  défensive  entre  la  France  et 
l'Espagne.  ^ 

Traité  de  paiic  avec  le  margrave  de  Bade. 

Bataille  de  Wurtzbourg,  perdue  par  Jourdan. 

Combat  de  Roveredo ,  gagné  par  le  général  Bonaparte. 

Armistice  avec  la  Bavière. 

Victoire  de  Bassano. 

Six  à  sept  cents  conspirateurs  veulent  s'emparer  du 
camp  de  Grenelle  ;  ils  en  sont  repoussés. 

Bataille  de  Saint-Georges,  gagnée  par  les  Autrichiens. 

Mort  du  général  Marceau  ,  par  suite  de  blessures  reçues 
à  Altenkirchen. 


Beumonville  est  nommé  général  en  chef  de  l'armée  de 
Sambre-et>Meuse« 
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an  5-Ï796. 
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ao  —  10  — 
19— *§  — 


11  rend,  a oct.      Moveau  ,  dans  sa  retraite,  triomphe  des  Autrichiens' ii 

Biberacfa. 
,7_8—  Déclaration  de  gueiTC  faite  par  l'Espagne  à  TAnglc- 

terre. 
19^10-*^  Traité  de  paix  conclu  entre  la  république  française  et 

Ferdinand ,  roi  de  Sicile. 
„  _  i5  —  Fin  de  la  retraite  du  général  Moreau  ;  son  arrivée  à 

Strasbourg. 
^  _  i5  _  Evacuation  de  là  Corse  par  les  Anglais. 

I  brnni.  aa  —     Arrivée  de  lord  Malmesbury  à  Paris  pour  traiter  de 

la  paix. 
7  —  aS  — :  Les  deux  fils  du  duc  d'Orléans  s'embarquent  pour  les 

Etats-Unis. 
i5  —  5  aoT»         i^e  peuple  de  Mikin  proclame  son  indépendance. 
i6  —  6  —  Paix  conclue  entre  la  république  française  et  le  prince 

de  Parme, 
a5-a7  —  15.17  —  Bataille  d'Arcolc  gagnée  par  le  général  Bonaparte. 
a^  _  ,7  —  Mort  de  Gatherinc  II ,  impératrice  de  Kussie. 

I  frûn.  ai  —       Vfctoire  remportée  sur  les  hauteurs  de  Rivoli. 
Fondation  de  la  république  à  Padoue. 
Les  propositions  de  lord  Malmesbury  sont  regardéea 
comme  inadmissibles  j  il  est  renvoyé  de  France. 
4  niv.  a4  —         Expédition  d'Irlande. 

an  5-1797. 

30  *iv.  9  )anv.  Gapitalation  de  Kebl  qui  se  rend  au  prince  Charles, 

ai  —  14  —  BaUille  de  Rivoli ,  gagnée  par  le  général  Bonaparte. 

96  _  i5  __  Combat  de  Saint-Georges ,  gagné  par  le  même. 

a7  _  16  —  Bataille  de  la  Favorite ,  gagnée  par  le  même. 

I I  pluT.  3o  —  Prise  de  Trente  par  Joubert. 

14  -*  aféT.  Prise  de  Mantoue  par  les  Français. 

Traduction  devant  le  conseil  de  guerre  de  la  17*  di- 
vision ,  de  Tabbé  Brottier,  et  de  Berthelot  de  la  Vil- 
leurnois,  prévenus  de  conspiration  royale. 
•t  —  9  —  Prise  d*Anc6ne  par>le  général  Victor. 

«7  —  i5  —  £g  général  Bonaparte  permet  aux  prêtres  français  ré- 

fugiés do  rester  dans  les  états  du  pape ,  et  il  leur  ac- 
corde des  secours. 
I  mx.  19 —       Paix  eonelue  entre  le  pape  et  la  république  française. 
a6—  16 mars.      Affaire  du  Tagliamento;  victoire  du  général  Bonaparte 

sur  le  prince  Charles. 
99 .»  19  *.  Prise  de  Gradisca. 

1  gwn.  9t  —     Prise  de. TAeste  par  Bertfadotte. 


xurm  TABLEAU  CHROISOLOGIÇCE. 

an  5-1797. 

3  germ.  a3  mars.  Comlkat  de  Tarvies  ;  victoive  de  Maaaéna. 
»  —  29  —  Prise  de  Klagenfurt  par  Masséna. 

la  —  I  arrîl.       Prise  de  Laybach  par  Bernadotte. 
ï9  —  8  —  Condamnation  à  mort  des  prévenas  de  la  eonspiration 

royale  :  leur  peine  est  commuée  en  celle  de  la  dé^ 
tention. 
«9^X9.  L*abbé   Poule,   d-derant  moine,    tente  d'assassiner 

Syeyes. 
.^  Les  états  de  Hongrie  décrètent  une  levée  en  masse. 

%7      10  —  Couronnement  de  Paul  !•'  k  Moscow. 

—  17  —  Passage  du  Rhin  à  Neuwied  par  Hoche  ,  commandant 

de  Tarmëe  de  Sambre-et-Meuse.   Défaite  des  Autri^ 
chiens. 
•9  — 18  —      ^    Bataille  d^Altenkirchen  et  autres ,  gagiiées  par  f  armé» 

de  Sarobre-et  Meuse. 
Préliminaires  de  paix  signés  à  Léoben. 
I  flor.  ao  —        Passage  du  Rhin  par  Moieau. 
•  —  ^*  —  Reprise  de  Kehl  par  les  Français. 

4  —  «3  -r  Aimistice  sur  le  Rhin. 

5—94—  Prise  de  Vérone  par  les  Français. 

14  —  3  mai.         Manifeste   du  général  Bonaparte    et  dédaratÎQia    de 

guerre  à  la  république  de  Venise. 
«7  —  16  —  Prise  de  Venise  par  Augereau. 

1  prair.ao  —      Installation  du  nouveau  tiers  des  députés. 
6  —  a5  —  Condamnation  à  mort  de  Babeuf  et  de  Darthé. 

la  —  3i  —  Révolution  de  Gènes,,  Formation  de  la  république»  Li- 

gurienne. 
io  mess.  2q  —      Prise  de  Corfou  par  les  Français. 
i5  —  3  jniU.        Bombardement  de  Cadix  par  les  Anglais, 
ao  —  8  —  Proclamation  de  la  république  Cisalpine. 

94_i9..  Arrivée  à  Paris   de  Tambassadeur  turc  Esscid^-Aly-* 

Ëffendi. 
90  thonn.  7  août.  Adresse  des  armées  contre  le  corps  législatif. 
95  _  la  »  Réorganisation  de  la  garde  nationale. 

99 ..  16  —  Discours  d'ouverture  du  concile  de  l'église  gallican» 

prononcé  dans  la  cathédrale  de  Parûl. 
7fTaet.  94*-*     Rapport   des    lois   pénales,  contre  les    prêtres  inser- 
mentés. 
i4-.3i  ^  Rapport  de  tout' décret  rendu  jusqu*à  ce  jour,  pro- 

nonçant des  mues  kors  la  loL 
18— 4 sept.         Révolution  de  ce  jour.   Le  directoire  fait  entrer  de» 

troupes  dans  le   rayon  constitutionnel  ;  les  diMO- 
teurs  Gornot  et  Bwthélemy  »  cinquante-trois  dépu.- 


TABLEAU  :C&BON0L0GlQtJ£.  m« 

an  5-1797. 
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tés   et  plusieuirs  citoyens  sont  condamnés  à  la  dé* 
porta  tion. 

13  friict:  8  s«!pt.    Merlin  de  Douai  et  François  de  Neuchâteau  sont  nom- 
més directeurs. 

dS  — 19—  Le  général  Bonaparte  adresse  k  son  armée  une  procla- 

mation mr  la  journée  du  18  fructidor. 

1  j.  — 17— .       Loi  sur  le  divorce  pour  cause  d'incompatibilité  d*hu- 

ipeur. 
Rupture  des  négociations  ayee  TAngleterre. 

s  _  ig  _  Mort  du  général  Hoche. 

3116-1797. 


«W«*««M«mM»W» 


5  — aS  — 


1  rend.  s3  a^t.   Départ  des  déportés  pour  la  Guiane. 

'^  —  s3  ^  Le  général  Augereau  est  nommé  commandant  en  chef 

de  l'armée  d'Allemagne. 
9  —  3o  ~  Remboursement  des  deux  tiers  ée  Ik  dette  publique, 

ao  — 11  oct.         Bataille  navale  gagnée  par  Tamiral  anglais  Duncan  sur 

les  Hollandais. 
90  — i^  «  Traité  de  Campo-Formio  entte  la  république  française 

et  Venjpereur  d'Autriche. 
4  bram.  a5  —      Ratification  du  traité  d'alliance  offensive  et  défensive  , 

conclu  le  16  germinal  an  5>  entre  la  république  et 
.la  Sardaigne. 
Bonnier  et  Treilhard  sont  nommés  ministres  plénipo» 
tentiaires  pour  le  congrès  de  Rastadt. 
'  Formation  d'une  armée  dite  Ôl  Angleterre. 
i4  —  4  "•''•       Division  ^  provisoire    des    départemens   des  pays  con- 
quis entre  la  Meuse  et  le  Rhin,  et  te  Rhin  et  la  Mo- 
selle. 
36  _  16  — .  Mort  du  roi  de  Prusse  Frédério*Guîllautne  IL 

97  — 17  —  Division  de  la  république  cisalpine  en  vingt  départemens. 

6  firim.  a6  —       Amvée  du  général  Bonaparte  à  Rastadt  pour  l'ouverture 

du  congrès. 
9  —  «9  —  Loi  qui  restreint  les  dlrofts  politiques  de»  ci  -  devant 

nobles ,    et  assimile  aux  étrangers  cette  classe   de 
citoyens. 
.  Arrivée  du  général  Bonaparte  à  Paris. 
Le  général  Bonaparte  est  présenté  en  grande  cérémonie 
au  directoire  par  M.  de  Talleyrand-Périgord,  qui  pro- 
nonce un  discours  dans  lequel  il  Ikit  le  plus  grand 
éloge  de  ce  conquérant. 
Grande  fête  donnée  par  le  corps  législatif  au  général 
Bonaparte.  ^    ' 

T.  L  d 


a»  —  lo  — 


3o- 


»o  — 


J 


t.  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE, 

an  6-1537. 
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5m7.a5dé«.      ^logc  du  goiivcrncmcnt  républicain  par  le   cardinal 

Ciùaramonti ,  depuis  Pie  Vil. 
«  —  »9  —         Loi  pour  la  formation  d'un  nouveau  grand^^Hyre  de  U 

dette  publique* 
Émeute  k  Borne  ;  aua^sinat  du  général  Dupligt  ;  Tam* 

bassadeur  Joseph  Bonaparte  sort  de  la  ville. 

«Il  6-1798. 

t!i  —  4  juin  •     Saisie  générale  des  marcban dises  aticlaises. 

16  —  5  -^  Emprunt  forcé  de  quatre-vingts  millions  pour  la  des* 

cente  en  Angleterre. 
«  phiT.  SI  -^       Installation  du  conseil  deêi  cinq-cents  dans  la  salle  du 

palais  Bourbon. 
Divers  cantons  de  la  Suisse  plantent  Tarbre  de  la  liberté 

et  se  constituent  en  république. 
SeriÂent  de  SanUionax  comme  député  de  Saint-Do- 
mingue. 
Entrée  de  quinze  raille  hommes  de  Tarmée  d'Italie  dan» 

Je  pays  de  Vaud. 
Victoire  de  Morat  remportée  par  les  Français  sur  les  lia- 

bitans  de  Berne. 
Loi  qui  ordonne  la^féte  de  la  souveraineté  du  peupler 

pour  le  3o  ventôse  d&<^haque  année. 
Montpellier  et  Lyon  sont  mis  en  état  de  siège. 


6--a5^ 

11  —  5o  — 
19-^  ifév« 


10—  y — 

*»  —    9  **  Marcke  du  général  Berthier  sur  Borne. 

aS  ^  El  ^  MovsiBua  quitte  le  duché  de  Brunswick  pour  se  rendre 

en  Bussie. 
Occupation  du  chAteau  Saint-Ange  par  le  général  Bef*  - 
thier. 
A^  ^  i5  -.  Lg  république  romaine  est  proclamée* 

svnBt  aa  '-•       Le  pape  sort  de  Borne  et  se  retire  à  Sienne, 
ao  — 18  —  Les  consuls  romains  témoignent  leur  reconnaissance  a 

la  république  française. 
Fixation  des  limites  de  la  république  française  à  la  rive 

ganehedu  Bhin,  parle  congrès  de  Bastadt. 
Victoire  remportée  &  Fribourg  par  l'armée  française* 

La  Suisse  se  révolte  contre  Foligarchie* 
Victoire  remportée  près  de  Berne  par  le  général  Bmne  | 
capitulation  de  cette  ville. 
*•—  it  —  Les  cantons  de  Berne  ,  Lnceme ,  etc. ,  se  soulèvent  au 

sujet  de  la  constitution  que  le  général  Brune  lea 
invite  à  accepter  telle  qu'elle  leur  sera  présentée  par 
le  gouvernement  français. 


it—  1 
la—   a— > 
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an  6-1798. 


«m>»>^M*tW<l^ 


3—  »4  — 


a6  vant.  16  mari.  Désariiiemeiit  de  la  Suisse  par  le  général  Brune. 

37  -.  17  _  Traité  d*ailiance  et  de  commerce  ratifié  par  la  républi' 

que  cisalpine. 
3o  ~  ^  -T  Fête  de  la  Bouseraineté  dn  penple. 

4  fnm.  a4  —     Anirée  do  prétendant  (  Louis  XViïI  )  k  Mittau. 

iK4  —  i3  arril.      Insulte  faite  h  Vienne  à  l'ambai^deur  français  Bema«« 

dette  ;  il  quitté  cette  ville. 
«8  —  it  —  Loi  sur  Inorganisation  de  la  gendarmerie; 

1  flor.30  —        La  guerre  civile  continue  en  Irlande. 
Sidney  Smith  s'évade  du  Temple. 
La  Hollande  prend  le  nom  àe  B^uhlique  B'atave  ,  unB 
et  indivisible. 
to  ^  a  *-  Les  Anglais  évacuent  la  partie  occidentale  de  $aint<^ 

Domingue. 
»«  —  *5  —  Treilbard  est  nommé  membre  du  directoire  exécutif. 

**  —  *7  —  Réunion  de  la  république  de  Genève  à  la  France. 

Jean  Debry  est  nommé  plénipotentiaire  à  Rastadt. 
io  —  ta  **  Départ  de  la  flotte  de  Toulon  pour  TEgypte  >  sous  les 

ordres  du  général  Bonaparte  et  de  l'amiral  Brueys. 
Bombardement  d'Ostende  par  les  Anglais, 
t  prair.  ab  —      Troisième  session  du  corps  législatif.  Les  nouveaux  dé- 
putés prêtent  le  serinent  de  haine  à  la  royauté. 
Défaite  des  Anglais  débarqués  à  Ostende.  Deux  mille 
d*entre  eux  sont  faits  prisonniers. 
»4-»«l«l«*       Prise  de  nie  de  Malte. 
^  —  '4  —  Arrivée  a  Saint-Domingue  du  général  français  Hédou- 

ville ,  chargé  du  commandement  dé  cette  Sle. 
3  nifiM-â^  -^      Défaite  des  Irfandais  près  de  Wexford. 
t3  —    I  jiiiL        Débarquement  de  l'armée  française  à  Aboukir. 
14  —   a  —  Prise  d'Alexandrie. 

18  ^   6  —  Autorisation  accordée   aii  directoire  de  faire  faire  des 

visites  domiciliaires  pour  arrêter  les  agens  anglais. 
3  Uiecai.  ^t  —    Bataille  des  Pyramides ,  gagnée  par  le  géoéral  Bonaparte 

sur  Mourad-Bey  et  Ibrahim-Bey. 
^  ~"  *5 —  Entrée  des  Français  au  Caire. 

1-4—1  «oùt.         Bataille  navale  d'Aboukir.  Mort  de  l'amiral  Brùeys. 
*7  —  «4  •—  Traité  d'alliance  offensive  et  défensive  entre  l'empereur 

d'Autriche  et  le  roi  des  Deux-Srciles. 
siiract  19—       Ttaité  d'alliance  entre  la  république  française  et  la  ré- 
publique helvétique.  .    . 

5  —  92  —  Débarquement  du  général  Àtimbert  en  Irlande  avee 

onze  cent  cinquante  Français  j  prise  de  Killala. 
18  ^  éMpt.        Déclaration  de  guerre  faite  par  la  Turquie  à  la  France. 
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an  ft-1798. 


^HHMtMVm^nm 


A9  fruot.  5  Mpt.    EUblÎMemeak  de  la  comcription  militaire. 

ao  —  0  —  Complot  à  Malte  tendant  k  aasaisiner  toua  les  Françait. 

aa».  8^  Défaite  du  général  Humbert  à  Ballinamack;  il  est  fait 

prisonnier  ayec  huit  cent  quarante  hommes ,  par  une 
armée  anglaise  de  vingt-cinq  mille  hommes  comman- 
dée par  le  général  Cornwallis. 

an  7-1798. 

'  Tand.  a4  —      Loi  qui  ordonne  la  levée  de  deux  cent  mille  conscrits. 
^•tt  8— a3  auBg  ^Pichegru ,  Barthélémy  ,  etc. ,  échappés  de  Cajenne ,  ar- 
rivent en  Angleterre. 
1 1  —  a  o«t.  ^      Le  général  Moreau  prend  le  commandement  en  chai 

de  Tarmée  d'Italie. 
16-7—  Bataille  de  Sédiman  gagnée  par  le  général  Desaiz  contre 

Mourad-Bey. 
Les  Autrichiens  entrent  dans  Goire. 
Paul  P'  se  fait  nommer  grand  -  maître  de  Tordre  de 

Malte. 
Défaite  d'une  escadre  A>ançaise  sur  les  côtes  d'Irlande. 
Etablissement  d'un  octroi  h  Paris. 
Révolte  au  Caire. 
Insurrection  en  Belgique. 
Dé|>art  du  général  Hédouville  de^Saint-Domingue  ;  il 

laisse  le  commandement  à  Tonssaint-Louverture. 
Les  insurgés  belges  sont  battus  à  Courtrai. 
Joubert  est  nommé  général  en  chef  de  l'armée  d*Italie. 
Le  général  autrichien  Mack  attaque  les  avant -postes 

français  avec  une  armée  napolitaine.  ' 

Entrée  du^roi  de  Naples  dans  Rome. 
Victoire  complète  de  Macdonald  à  Civita  -  Castellana 

sur  Tarmée  napolitaine. 
Déclaration  de  guerre  de  la  république  française  aux 

Tois  de  Naples  et  de  Sardaigne. 
Occupation  de  Turin  par  le  général  Joubert. 
Le  roi  de  Sardaigne  renonce  à  la  souveraineté  du  Pié- 
mont 
Macdonald  défait  les  Napolitains  à  Calvi. 
94  .  i4  -.  Masséna  est  nommé  général  en  chef  de  Tarmée  d*HeU 

vétie. 
a5  —  i5  —  Reprise  de  Rome  par  le  général  Championne!. 

aft  —  18  —  Traité  d*alliance  entre  la  Russie  et  l'Angleterre . 

a  niv.  ai  —         Fuite  du  roi  de  Naples  de  sa  capitale. 
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•4 

niv.  6  )uir. 

1 

pluT.  ao  — 

A 

—  91  — 

4 

-»3  — 

C 

«'i5- 

3t 

—    9  «T. 

a» 

—  17  — 

Prise  do  Gaëte  par  le  gënéràl  Rey. 

Fin  de  la  deuxième  guerre  de  la  Vendée. 

Traité  d^alliance  entre  la  Turquie  et  le  toi  de  Naplét 

contre  la  république  française. 
Prise  de  Naples  par  Tarmée  française. 
Massacre  en  Sicile  de  plusieurs  Français  revenus  d'Ë'* 

gypte. 
Expédition  de  Syrie. 

Dumolard ,   Boissy  -  d'Anglas  et  d*autres  députés  dé- 
portés se  rendent  à  l'île  d'Oléron ,  désignée  comme 
le  lieu  de  leur  détention  provisoire.     . 
3o  —  i8  —  Prise ,  par  le  général  Reygnier ,  de  la  forteresse  d'Ël- 

Arisch ,  sur  la  route  d^Ègypte  en  Syrie. 
5  T«nt.  ai  oct.     Schérer  est  nommé  général  en  chef  de  Tarmée  d'Italie. 
j  ^Q^^  Prise  de  Gazah.  * 

Traduction  du  général  Championnet  devant  un  con- 
seil de  guerre. 
19—9  nart.      Jourdan  est  nommé  général  en   chef  de  l'armée  4u 

Danube. 
i4_   f_       .    Mouvemens  hostiles  de  FAutrichp. 
&6-»o—  6-IO—    Prise  de  Jaffa,  qui  est  emporté  d'assaut. 
aa  —  la  —  Déclaration  de  guerre  de  la  république  française  à  l'ain- 

pereur  d*Autriche. 
38  —  i8  —  Premier  incendie  de  la  salle  de  l'Odéon. 

5  germ.  —  a5  —Retraite  de  Jourdan  après  plusieurs  défaites  à  PfHllen- 

dorf  et  à  Stokach. 
fi  —  *^  —  Victoire  du  général  Lacombe  à  Finstermunster. 

8  —  a8  —  Entrée  des  Français  à  Florence. 

KO  —  3o  —  Arrivée  de  l'armée  de  Suwarow  à  Triestc. 

16  —   5  arril.      Défaite  de  Schérer  à  Magoano. 
a3 —  xa  —  Masséna  remplace  Jourdan  dans  le  commandement  de 

l'armée  du  Danube, 
aé  —  i3  —  Suwarow  prend  à  Véronne  le  commandement  en  chel' 

des  armées  russe  et  autrichienne. 
2^  .  16  —  Combat  du  mont  Thabor,  gagnée  par  legénér.  Bonaparte. 

3  flor.  aa  —         Moreau  succède  k  Schérer  dans  le  commandement  de 

l'armée  d'Italie. 

4  —  33  —  Prise  de  Seringapathan  par  les  Anglais  j  Tippoo-Saëb  y 

est  tué. 

7  —  **  —  Départ  de  la  flotte  de  Brest  pour  l'Egypte. 

8  —  27  —        .  Bataille  de  Cassano ,  gagnée  par  Suwarow  sur  Moreaii. 

9  —  a8  —  Assassinat  des  plénipotentiaires  français  à  Hastadt. 

I  i  —  3«  —  Le  pape  est  conduit  à  Briançon  par  ordre  du  direttoirc* 
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a3  flor.  xainM-      Victoire  de  Bassignaria  remportée  par  Moreau  sur  les 

Austro  -Russes, 
aj  — 16  —  Sieyes  est  nommé  membre  du  directoire  en  remplace^^ 

ment  de  Rewbel. 
Combat  de  Saint-Jean-d'Âcre. 
ipnir.ao-r      Quatrième  session  da  corps  législatif;  entrée  du  nou- 
veau tiers. 
Levée  du  siège  de  Saint-Jean-d'Acre. 
Entrée  du  roi  de  Suède  et  de  l'électeur  de  Bavière  dans 

la  coalition  contre  la  France. 
Prise  de  dé  la  citadelle  de  Milan  par  Suwarow. 
Entrée  de  Suwarow  à  Turin. 
Victoire  remportée  à  Winteithun  par  Masséna  sur  le 

prince  Charles. 
Evacuation  de  Zurich  par  les  Français. 
Mariage  du  duc  d'Angouléme  avec  la  fille  de  Louis  XVI  * 
Victoire  de  Macdonald  sur  les  AustrorRusses  à  Modènc. 
Admission  de  Gohier  au  directoire  en  remplacèinent  de 

Treilhard. 
Déniission  des  directeurs  Merlin  et  Laréveillére  -  Le? 

peaux. 
Sanglante  bataille  de  la  Trébie. 
Révolution  qui  amène  un  changement  dans  le  direc-r 

toire. 

Nomination  de  Joubert  au  commandement  de  Tarmée 
dltalie. 
|o  --  a8  —  Appel  aux  armées  de  toutes  les  classes  de  conscrits  ,  e( 

emprunt  de  cent  millions  sur  les  citoyens  aisés. 
i5  —  5  juin.       Déclaration  de  guerre  de  la  Russie  à  TËspagne. 
a8  —  16  —  Prise  d'Aboukir  par  les  Turcs. 

3o  —  x8  —  Entrée  des  troupes  napolitaines  dans  Rome. 

5  tberm.  a3  —    Prise  d* Alexandrie  par  les  Russes, 
y  _  a5  ^  Bataille  d^Aboukir  gagnée  par  le  général  Bonapiarte  sar 

les  Turcs, 
ip  —  28  —  Piise  de  la  ville  de  Mantoue  par  les  Autrichiens. 

i5  —  a  août      Reprisç  d^Aboukir  par  le  général  Bonaparte, 
aç  —  x3  _  Fermeture  de  la  société  politique  du  Manège. 

%j  m  a9-;4  an  16. Victoires  remportées  par  le  général  Lecaurbe  à  Sd^wît^^ 

Altorf ,  etc. 
:|8  .  i5  ^  Bataille  de  Novi  gagnée  par  Suwarow  i  le  général  JQ^T 

bert  y  est  tué. 

3o  — 17  —  Prise  du  mont  Saint < Go thard. 

I|  fruct.  17  —      Départ  du  général  Bonaparte  ^e  VËgyritp. 
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«froct.  2i3ftoftt.  Prise  de  la   ciUdelle  du  Toirtonë   par   Us  Aintro*' 

Russeâ. 
lo  —  27  —  Descente  des  An^lflià  ûam  )â  Nord^-Retfande. 

1  a  —  29  —  Mort  du  pape  Pie  VI  à  Valence. 

1 5  _  3o  —  Les  Anglais  prennent  dans  le  Tesel  U  flotte  hoUftUdmÎM 

qui  se  rend  sans  coknbattre. 
3«  j.  c.  19  âept.   Bataille  de  Berghen  gagnée  pter  le  géaéiial  Braiie  tut  les 

Anglo-Russes. 
5  —  ai  -p*         i^c  général  Championnet  prend  le  «ommandefflent  de  . 

Tarniée  d^Ité^lie. 

aa  8-1799, 

arcod  a^Mpt.    Passage  de  Suwarow  en  Suisse. 

3  —  a5  —  Bataille  de  Zurich,  gagnée  par  Massénâ  sur  les  Autri'< 

chiens. 
Continuation  des  succès  en  Suisse. 
p  ctio— 1  et  a  oct.Retraite  précipitée  de  Suwarow  dans  lès  Grisons  après 

différens  échecs, 
la  —  4  — -  Plusieurs   royalistes   insurgés   sont    exécutés  à  Tou- 

louse. 
i4  >-  6  —  Bataille  de  Kastricon  gagnée  par  le  général  ^Brune  sur 

les  Anglo-Russes. 
i5  .  7  _  Combats  et  prise  de  Constance. 

,  _  g  _  Débarquement  du  général  Bonaparte  à  Fréjus. 

s4  »  16  -.  Arrivée  de  ce  général  à  Paris. 

^^xj  ^  Prise  de  Manheim  par  les  habitans. 

35  _  ig  »  Capitulation  des  Anglais  à  Alkmaër. 

^  _,g_  Les  Chouans  suiprennent. Nantes,  et  en  sont  chassés 

immédiatement  après  par  les  habitans. 
jg  _  :io—  Blocus  de  Tile  de  Malte  par  les  Anglais. 

1  bnim  03  —     Présidence  du  conseil  des  Cinq-Cents  dooHëb  k  haciéUL 

Bonaparte, 
5  _  aj  .  Le  général  Ifey  défait  les  Chmians  pvèà  de  Vsre, 

8  —  3o  —  Reddition  de  Surinam  aux  Anglais, 

p  ^  3,  _  Retraite  4e  Suwarow  sur  là  Russie. 

i3  —  4  noy.       Bataille  de  Savigliano  gagnée  par  les  Autrichiens. 
1%  «.  5  —         Gotnbat  de  MoTi  gagné  par  le  général  Gonyion  -  Saint- 

Cyr. 
I S  _  S—         Qf ande  fête  donnée  par  le  corps  législatif  aux  ^éoéranx 

Bonaparte  et  Morean. 
18  —  9  —  Décret  du  conseil  des  anciens  qui  transfère  le  corjps- 

législatif  à  Saint  -  Clond  :  le  général  Bonaparte  est 
chiupgé  de  Texécntiott  de  ce  décret. 


Lvi  TABLEAU  CHKONOLOGIQUE. 

an  8-1799. 

I  brun.  11  noT.  Déportation  de  Félk  Lepellotier ,  Jonrdani  Santkonufli 

et  autres  députéa  au  nombre  de  soixante. 
37  ^  18  ~         Loi  qui  abroge  celle  de  l'emprunt  progressif  de  cent 

millions. 
99^  jo--»  EnToi  de  plusieurs  membres  du  corps  législatif  dans  le» 

départemens  pour  réparer  les  maux  les  plus  urgens. 
ifrim*  ak  -^       Moreau'  est  nommé  général  en  chef  de  lamée  du  iihin, 

et  Masséna  de  Tarmée  d'Italie. 
4  .  i5  *.  Arrêté  des  consuls  qui  met  sous  la  surveillance  de  la 

police  les  députés  condamnés  à  la  déportation  ie 

ao  brumaire. 
10  —   I  d4s.        Établissement  de  la  garde  des  consuls  {  elle  doit  être 

de  onze  cents  hommes. 
4a  —   3  —  Combat  de  Philisbonrg  gagné  par  les  Aotrichîens  sur  les 

français. 
14..  5  ~  Prise  de  Coni  par  les  Autrichiens. 

99  ^  i9  ^  Bonaparte  est  nommé  premier  consul ,  Cambacérès  se- 

cond consul,  et  Lebrun  troisième  consul. 
34  -  xS  —  Combat  de  Monte-Faccîo  gagné  par  le  général  Gouvion- 

Saint-Cyr  sur  les  Autrichiens. 
Promulgation  de  la  constitution  de  l'an  8;  le  premier 

consul  déclare  que  la  révolution  est  finie. 

3  air.  s4  —         Les  Tuileries  sont  affectées  à  l'habitation  des  consuls,  le 

palais  du  Luxembourg  au  sénat  conservateur ,  et  le 
palais  Bourbon  au  corps  législatif. 

4  —  a5  —         Entrée  en  fonctions  des  consuls  et  du  sénat  conserTa- 

teur. 
Formation  du  conseil  d'état. 
5 .«  a0  _  Lettre  dn  premier  consul  Bonaparte  an  roi  d'Angleterre 

pour  rengager  k  traiter  de  la  paix. 

an  8^1800» 

xinir.   i^MT*     Entrée  en  fonctions   du  tribunal  et  du  corps  légit- 

latif. 
iS.   6~  Cent  trente-trois  individus  sont  condamnés  à  la  dépor« 

tation. 

Bi  —  11  ^  Loi  qui  exige  de  tous  les  fonctionnaîrct  la  promesse 

d'être  fidkUi  à  la  constitution, 

^j  ^ij^  Arrêté  qui  détermine  le  nombre  des  journaux  et  les  sou- 

met k  la  censure. 

a8  ^  18-  Nouvelle  pacification  de  la  Vendée  par  le  général  Hé* 

douvillc ,  d'après  la  convention  de  Montfaucon* 

5  piav.  9â  -      Traité  d'El-Arisch  pour  l'éya^u^itLon  de  l'Ëgypk» 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE.  lth 

an  8-1800» 


2apIuT.  II  ter.     Etablissement  de  la  banque  de  France. 
38—17—  Division  delà  France  en  préfectures  et  arrondlssemcns 

communaux. 
7  rent.  26  —       Loi  sur  les  cautionnemens  que  devront  fournir  les  no- 
taires ,  administrateurs ,  etc. 
■7-8  man.       Proclamation  des  consuls  pour  rouverlurc  de  la  cara^ 

pagne. 
Arrêté  qui  ordonne  la  formation  d'une  armée  de  réserve 
'  de  soixante  mille  hommes, 
aa  -  i3  —  Election  de  Pie  VIL 

39  —  90  —  Perfidie  des  Anglais  qui  amène  la  bataille  ti*Hé]iopolis  , 

gagnée  par  Kléber  avec  dix  mille  Français  contre 
soixante  mille  Turcs. 
I  germ.  aa  —       Division  du  prytanéc  français  en  quatre  collèges. 
7  ^  a8  —  Paix  définitive  conclue  entre  la  république  et  le  roi  des 

deux  Siciles. 
3o  —  ao  «yrij.       Retraite  de  Masséna  sur  Gcnes. 
.  5  flor.  95  —        Reprise  du  Caire  et  des  autres  places  de  TÉgypte  cédées 

en  vertu  du  traité  d'El-Arisch. 
6  à  10  —  aSÀ  3o— Passage  du  Rhin  par  Tarmée  de  Moreau. 
]3  —  3  mai.        Bataille  d'Engen  par  ce  général. 
i5  —   5  —  Bataille  de  Moeskirch  gagnée  par  le  même. 

19  —  p  —  Bataille  de  Biberach  gagnée  par  le  même. 

20  —  10  —  Prise  de  Monningen  par  Lecourbe. 

2*  —  x8  —  Passage  du  mont  Saint  -  Bernard  par  Tarmée  de  ré- 

serve, 
a*  —  '^  —  Prise  d*Aoste  en  Piémont  par  le  général  Lannes. 

9  praix.  —  39  —  Occupation  d'Augsbourg  par  le  général  Lecourbe» 
i3  —   9  jûn.       Prise  de  Milan  par  les  Français. 

Capitulation  de  Gênes  par  Masséna. 
18  —l  y  -.  Entrée  du  général  Lannes  dans  Pavie. 

Bataille  de  Montebello  gagnée  par  Bonaparte. 
Bataille  de  Marengo  gagnée  par  ce  général. 
Assassinat  du  général  KJéber. 
Armistice  conclu  à  Alexandrie  entre  le  général  Bonaparte 

et  le  général  autrichien  Mêlas. 
Bataille  d*Hochstet  gagnée  par  Moreau. 
Traité  entre  TAngleterre  et  l'Autriche. 
Reprise  de  Genève  par  Sucbet. 
Entrée  des  Français  dans  Munich. 
Retour  du  général  Bonaparte  à  Paris. 
Armistice  signée  entre  le  général  Moreau  et  [le  général 
autrichien. 


90  — 

9  — 

95- 

i4  — 

97  — 

16- 

39- 

19- 

;  I  mess.  90  — 
4-93- 

7- 
i5  — 

96j- 

96- 

9  ininêt. 
i5- 
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LIX 


an  9-^1801 


ao  flnv.  9  f«V, 

93—  18  — 
3  rent.  2a  -^r 


17  —    8  m^rs. 


Paix  de  Lunéville, 

Armistice  «entre  les  armées  française  et  Dapolitainc. 

Renvoi  clés  prisonniers   russes  armés  et  habillés   ruh 

frais  de  la  république. 
Débarquement   du    général    anglais    Âbercrorobie    il 

Aboukir. 
Prise  d*Abouiir  par  les  Anglais. 
Bataille  de  Ganope  près  d* Alexandrie ,  perdue  par  lo 

général  Menou. 
Traité  de  paix  conclu  à  Madrid  entre  la  France  et  l'Es" 

pagne. 
Mort  violente  de  Paul  !«',  empereur  de  Russie. 
Traité  de  paix  entre  la  république  française  et  le  royaume 

deNaples. 
Combat  naval  de  Copenhague  entre  les  Danois  et  les 

Anglais. 
Jugement  des  auteufs^de  Tattentat  du  3  nivôse. 
Armistice  de  trois  mois  entré  le  Danemark  et  TAngle- 

terre  après  le  bombardement  de  Copenhague. 
Combat  de  Ramanieck  en  Egypte  ;  retraite  du  général 

Lagrange  sur  le  Caire, 
Débarquement  du  général  anglais  Baird  en  Egypte  ayeo 

onze  mille  hommes. 
Capitulation  de  la  garnison  du  Caire. 
Paix  entre  TEspagne  et  le  Portugal.  Les  ports  de  ce 

royaume  doivent  être  fermés  aux  Anglais. 
Convention  entre  la  Russie  et  TAngleterre  :  le  Dane<* 

marck  et  la  Suède  y  accèdent  peu  de  temps  après, 
Capitulation  delà  garnison  du  Caire. 
Ouverture  du  concile  national  de  France. 
Toussaint  Louverture  est  nommé  gouverneur  à  vie  de 

Saint-Domingue  j  l'égalité  des  droits  est  établie  dans 

nie. 

Combat  naval  d'Algésire  dans  le  détroit  de  Gibraltar  ; 

victoire  du  contre-amiral  Linois. 
Victoire  du  vaisseau  le  Formidable ,  commandé  par  le 
capitaine  Broude,  sur  trois  vaisseau:^  de  guerre  an^ 
glais. 
Signature  du  concordat. 
a6tlienii.  i6aoûv  Combat  naval  entre  l'amiral  Nelson  et  la  flottille  de  Boih 

logne  :  les  Français  sont  victorieux. 
6  frnd.ai  —      Traité  de  paix  entre  la  Bavière  et  la  France^ 
3  _  3o  _  Capitulation  d'Alexandrie  par  les  Français. 
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lAh  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE^ 

an  ii-i8o3. 
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i4  ▼enu  5  mars.    Présentation  au  corps  législatif  du  titre  préliminaire  du 

code  civil, 
a^  —  i4  —  Loi  pour  Torganisatioii  du  notariat. 

96  -^  17  —  Evacuation  d'Alexandrie  par  les  Anglais. 

7  germ.  98  -<*      Loi  ffur  la  fabrication  des  monnaies. 
ii  »  14  «T..         Loi  qui  donne  à  la  banque  de  France  le  privilège  el- 

clusif  d^éraettre  des  billets  de  banque.     • 
t  flor.  91  ^        Loi  qui  accorde  des  propriétés  territoriales  aux  vétérans 

qui  devront  8*étaÛir  dans  les  vingt-sixième  et  vingt- 
septième  divisions  militaires 
^  ^  97  --  Sanction  par  Tempereur  d*Autriche  de  Tacte  de  répar- 

tition des  indemnités  à  accorder  aux  différens  états 
de  r Allemagne»  établi  à  la  diète  de  Ra^tisbonne. 
Mort  de  Toussaint  Louverture. 
io  ^3o—  Cession  par  la  France  aax  £tatt4Jnis  d'Amérique  de  la 

province  de  la  Louisiane,  moyennant  iS^ooOiOoo  de 
dollars, 
io  —  lo  nai.        Reprise  des  bostiUtés  avec  l'Angleterre, 
a  prair.  22  —      Ordre  d'arrêter  tous  les  Anglais  qui  se  trouvent  rn 

France. 
14  —   3  jain.       Prise  de  possession  de  l'électorat  d*Haiiovre  par  le  gr-> 

néral  Mortier. 
19  frnct.  tg  août.  Récusation  dv.  la  médiation  de  la  Russie  par  TAngle'* 

terre* 

an  ia^i8o3« 
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4  vend.  37  sept.   Décret  sur  la  liberté  de  la  presse. 

8  frim.  3o  nor.    Traité  de  neutralité  entre  le  Portugal  d'utie  part ,  et  la 

France  et  TËspagne ,  de  Tautrc. 
Capitulation  du  général    Rochambeau  à    Saint  -  Do-« 

mingue. 
un  i2-i8o4« 
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10  nor.  lianT.     Proclamation  de  Tindépendance  de  Saint  -  Domingue^ 

cette  lie  reprend  son  nom  d'Haïti. 
»5plav.i5fév.     Arrestation  du  général  Moreau  par  suite  de  la  conspi-» 

ration  du  général  Picbegru. 
5  rent.  aS  —      Etablissement  des  droits  réunis. 
8  -  28  —  Arrestation  de  Picbegru. 

5o  —21  aart.      Mort  du  duc  d'£nghien  qui  avait  été  pris  ohercbant  à 

pénétrer  en  France. 
10  germ.  3i  —      Loi  pour  la  réunion  des  lois  civiles,  sous  le  titre  de  Codw 

cwil  des  Français» 
16  —   6  aTril.       Picbegru  s^étrangle  dans  sa  prison. 
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TABLEAt'  CHRONOLOGIQUE.  lxhi 


umji.  mmtn  tnw 


asgerm.  laayril.  MoNSiBUR   (  Loiiis  XVIII  )  renvoie  à  (ChAflfii^   IV  ,    roi 

d'ËspAgne,  l'ordre  de  la  Toison-d*Or,  parce  que  ce 

prince  «n  avait  décoré  Napoléon. 
A5à9<— i3ài4-«>UQee8cadre  anglaise  attaque  sans  succès  la  flottille  de 

Boulogne* 
sflor.  38  -^        Proclamation  de  Dessalines»  chef  des  nègres  de  Saint^ 

Domingue ,  qui  cause  un  massacre  général  des  blancs 

dans  Tile* 
!•  —  3o  —  Proposition  faite  au  tribunat  de  conférer  le  titre  d'em** 

pereur  à  JNapoléon  Bonapaite. 
a8  —  18  mal.       Napoléon  Bonaparte  reçoit  du  sénat  le  titre  d'empereur 

des  Français. 
«0  ^  (9  -^  Création  de  dix-huit  maréchaux  d'empiré< 

a  à  prair.  io)iti]i.  Condamnation  à  mort  de  Georges  Gadoudal  et  de  ses 

complices* 
II  mess,  do  ->-      Rétablissement  des  jésuites  par  le  pape  Pie  VU  dans  le 

royaume  des  Deux-^iciles. 
ai  —  10  juillet.     Rétablissement  du  ministère  de  la  police  ;  il  est  confié  k 

Fouché  de  Nantes. 
23  thenn.  1 1  août*  L*empereur  François  II  prend  le  titre  d'empereur  héré- 
ditaire d'Autriche^ 

an  i3'-i8o4« 
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lo  rend,  a  oct»     Nouvelle  attaque  infructueuse  des  Anglais  contre  la  âot-* 

tille  de  Boulogne. 
i«  —  8  —  Dessalines  prend  le  titre  d'empereur  d'Haïti. 

Tofrim.  1  dée.      Admission  de  l'hérédité  de  la  dignité  impériale  i^m  lA 

famille  de  Napoléon  Bonaparte. 
ri—  a—  Couronnement  de  Napoléon,    comme   empereur    des 

Français,  et  de  Joséphine,  comme  impératrice* 
131  —   3  —  Traité  d'alliance  entre  TAngleterre  et  la  Suède  contre' 

la  France* 
ai  —  13  —  Déclaration  de  guerre  de  l'Espagne  à  l'Angleterre^ 

an  i3«^i8o5« 
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a4  niv.  i4  jaiiT.     Lettre  de  l'empereur  Napoléon  au  roi  d'Angleterre  pouf 

l'engager  à  traiter  delà  paix  entre  les  deux  nations. 
*T  —  »^  —         Levée  de  soixante  mille  conscrits, 
g  plur.  29  —      Adoption  du  projet  dç  construction  deNapolëonville. 
9  T«nt.  a8  fér.     Descente  du  général  Lagrange  daus  l'Ile  de  la  Domi- 

niqae. 
«7  —  18  mars.      AcccpUtion  laite  an  sénat  de  la  couronne  d'Italie  par 

l'empereur  Napoléon. 
x5g«rm.   5aT.      Départ  dû  pape  de  Paris* 


«Y  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE, 

an  i3-i8o5. 

«1  germ.  1 1  »t.      Traité  de  Presbourg  entre  la  Russie  et  TAngleterre  contre 

la  France. 
9o  ilor.  ao  mu.    Rentrée  de  Testadre  de  Rochefort»<  après  de  nombraux 

succès. 
6  prair.  36  —      Couronnement  de  Tempereur  Napoléon  à  llilan  comine 

roi  d'Italie. 
19—8  juin.        La  vice-royauté  d'Italie  est  donnée  au  prince  Eugène 

Beauharnais ,  fils  adoptif  de  Teoipcrenr  Napoléon. . 
M  ~  9  —  L*ëtat  de  Gènes  est  réuni  à  la  France. 

4  IBM*.  a&—      Création  de  la  principauté  de  Lticqoes  enfavéur  d'Etlîsa 

Bonaparte,  sœur  de  l'empereur  Napoléon. 

3  thcrm.  9  a  iai]l.Combat  naval  près  du  cap  Finistère  en  Espagne;  prise  de 

deux  vaisseaux  espagnols  par  les  Anglais, 
ai  —  9  aoA».       L* Autriche  entre  dans  la  coalition  contre  la  France. 
21  fract.  8  lept  Invasion  delà  Bavière  par  les  Autrichiens, 
aa  _  9  ~  Sénatus-consulte  pour  le  rétabtissement  du  calendrier 

grégorien  fixé  au   i*'  janvier  1806. 

4  j.  e.  ai  ~         Traité  de  neutralité  entre  l'empire  français  et  le  royaume 

de  Naples. 

an  i4-i8o5. 

■  *  ^•'>^-  '^  —      Levée  de  quatre-vingt  mille  conscrits. 

9—1  oet.         Traité  de  Potsdam  entre  la  Russie  et  la'PruSse. 
16  ~  8  — .  Combat  de  Wcrtingen  à  Tavantage  des  Français. 

■7  ~*   9  —  *        Combat  de  Gunzbnrg  gagné  par  le  maréchal  Ney. 
90  —  la  ~  Reprise  de  Munich  par  le  maréchal  Bemadotte. 

aa  —  i4  —  Prise  de  Memmîngen  par  le  maréchal  Soult. 

Combat  d^Ëlchingen  où  le  maréchal  Ney  est  vietôrieux. 
38  »  30  —  Capitulation  d*Ulm. 

29  _  ai  —  Bataille  navale  de  Trafalgar. 

6  bnim.  a8  —      Prise  de  Braunau  par  le  maréchal  Laimes. 
Il  —  a  noT.        Retraite  du  prince  Charles  d'Italie. 
i3^  4^  Comtiat  d'Amstelten  perdu  par  les  Russes .  contre  les 

Français. 
Prise  de  Vienne  par  Tarmée  d'Italie. 
16  .  7~  Prise  d*Inspruck  par  le  maréchal  Ney. 

ao  -  Il  —  Affaire  glorieuse  de  Dierstetn  où  le  maréchal  Mortier  est 

vainqueur, 
at  ^  i3  ^  Prise  de  Vienne. 

a3  —  i4  —  Prise  de  Trente  par  le  maréchal  Ney. 

,4  _  ,5  —  Prise  de  Presbourg  par  le  maréohal  Davoust. 

ay  —  18  —  Jonction  des  deux  années  russes. 

aS  —  i«  —  Prise  de  Brunn  par  les  Franoais. 


TABLEAU  OmONOLOGIQUE. 


LXI 


an  i4-'8o5. 


3  frim.  a4  nor. 

4  —  a5  — 

7  —  a8  — 
II—    adéc 
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24  —  15  — 


5  nir.  «6  — 

an  i8o6. 
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— 
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Prise  de  Trîeste  par  l'armée  d'Italie. 

,  Victoire  du  maréchal  Ney  sur  le  prince  de  Rohan  >  gé- 
néral autrichien  ;  celui-ci  est  chassé  dii  Tyrol. 

Jonction  de  Masséna  et  de  la  grande  armée. 

Bataille  d'Austerlitz  gagnée  par  les  Français  sur  les 
Russes  et  les  Autrichiens. 

Armistice  accordé  à  Tempereur  d'Autriche. 

Cession  par  la  Prusse  à  la  France  des  pays  de  Clèves  , 
Baireuth,  etc.  ;  le  cahinet  de  Berlin  promet  de  ne  point 
s'opposer  à  ce  que  la  France  enlève  Télectorat  d'Ha* 
noyre  à  rAngleterre. 

Paix  de  Presbourg  entre  la  France  et  FAutriche. 


Formation  des  royaumes  de  Bavière  et  de  Wurtemberg. 
Combat  naval ,  livré  dans  la  baie  de  Santo-Domingo  , 

au  désavantage  des  Français. 
Invasion  du  royaume  de  tapies  par  les  Français ,  pour 

cause  de  la  violation  du  traité  du  4^  jour  complémen- 
taire an  i3. 
Entrée  de  Joseph  Bonaparte  dans  Naples. 
Traité  enti'e  la  France  et  la  Prusse. 
Le  général  Murât  est  nommé  grand  duc  de  Berg. 
Joseph  Bonaparte  est  proclamé  roi  des  Deux-Siciles. 
Le  roi  de  Prusse  9'empare  de  Télectorat  d'Hanovre. 
Massacre  du  reste  des  blancs  au  Gap  français. 
Louis  Bonaparte  est  proclamé  roi  de  Hollande. 
M.  deTalleyrand  est  créé  prince  deBénévent. 
Napoléon  est  reconnu  protecteur  de  la  confédération  du 

Rhin. 
Prise  de  Gaëte  par  le  maréchal  Masséna. 
Paix  entre  la  France  et  la  Russie. 
L'empereur  de  Russie  refuse  de  ratifier  ce  traité. 
Combat  de  Castel-Novo  gagné  par  le  général  Marmont 

sur  les  Russes  et  les  Monténégrins. 
Proclamation  de  Godoï,  prince  de  la  Paix,  pour  engager 

les  Espagnols  à  prendre  les  armes. 
Rupture  avec  la  Prusse.  Arrivée  de  Napoléon  à  Bam* 

berg. 
Combat  de  Schleitz  gagné  par  le  maréchal  Bernadotte. 
Combat  de  Saalfeld  gagné  par  le  général  Suchet.  Le 

prince  Louis  de  Prusse  y  est  tué. 
Bataille  d'Jéna  gagnée  par  l'empereur  Napoléon. 


T.  I. 


ixn  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 

an  i8o6* 


t6  ««tobre. 


«7  — 


i8  - 


9A    — 

ai  — 
a5  — 

aS  ^ 

ag  — 
1  noTunbre. 
6  ^ 
8  — 

lo  — 


t»  — 

»9  - 
ao  — 
ai  — 

aS~ 

3  dôcfoibr*. 
.4  — 

Il   — 


»7  - 
aiÀa6-- 


Victoire  de  SouU  à  Grenssen. 

Prise  d*£rfart  par  les  Français. 

Assassinat  de  Dessalincs ,  empereur  d^Haïty.  Christophe 
prend  le  gouvernement  de  l'état. 

Victoire  da  maréchal  Bemadotte  à  Halle  sur  Tarrière- 
garde  prussienne. 

Prise  de  Leipsick  par  le  maréchal  Davoust. 

Le  général  prussien  Blucber  s'échappe  d*Auerstaedt  en 
faussant  son  serment. 

Le  passage  de  l'Elbe  est  forcé  par  les  marédiaux.  Soult 
et  Lannes. 

Prise  de  Postdam  par  le  maréchal  Lannes. 

Prise  de  Brandebourg  par  le  maréchal  Bernadotte. 

Prise  de  Spandaw  par  le  maréchal  Lannes. 

Prise  de  Berlin  par  le  maréchal  Davoust. 

CombatdePrentzlow  gagné  par  Murât. 

Prise  de  Stettîn  par  le  général  Lasalle. 

Prise  de  Kustrin  par  le  maréchal  Davoust. 

Prise  de  Hesse-Cassel  par  le  maréchal  Mortier. 

Prise  de  Magdebourg  par  les  Français. 

Prise  de  possession  de  l'électorat  d*HanoTre  par  le  ma- 
réchal Mortier. 

Prise  de  Posen  par  les  Français. 

Décret  impérial  sur  Torganisation  de  la  garde  natio- 
nale. 

Prise  de  Hambourg  par  le  maréchal  Mortier. 

Prise  de  Hameln. 

Prise  de  Brème. 

Décret  impérial  qui  déclare  les  iles  briUnniqucs  en  état 
de  blocus. 

Entrée  de  Murât  dans  Varsovie. 

Reddition  de  Glogau  au  général  Vandamme. 

Sénattis-consnlte  pour  la  levée  de  quatre-vingt  millr 
conscrits  de  Tannée  1807. 

Prise  de  Thom. 

Traité  de  paix  et  d'alliance  entre  Tempereur  des  Fran- 
çais et  rélecteur  de  Saxe. 

Guerre  entre  la  Turquie  et  la  Russie. 

Affaires  de  Czamowo,  de  Mohmngen,  Pultusk  et  île 
Golymin  entre  les  Français  et  les  Russes  :  l'avantage 
reste  aux  premiers. 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 


irvii 


«n  1807. 


5  jmawin. 

27  — 

8  février. 
16  — 
9'iiiaTs, 

12  — 


7  *Tril. 

24  mai.; 

39  — 

1  jsin. 

5ilo  — 

,4- 

16  — 

16  à  18  - 

a5  — 

7  juin*!. 

18  aoÉfc. 

•9  — 
«o  — 

I  «aptambre. 


7  — 
i4  — 

n  — 
37  — 


Prise  de  Br«8lau  par  les  généraux  Vandamme  et  Hé> 

douville. 
Création  de  k  république  d^Haïti.  Christophe  est  mis 

hors  la  loi. 
Bataille  d'Eylau  gagnée  par  les  Français. 
Victoire  d^Oudinot  à  Ostrolenka. 
Fin  des  séances  du  grand  sanhédrin.    Les  '  juifs  sont 

admis  à  la  participation  des  droits  civils  et  poli- 

tiqpes. 
Cession  de  Cassel  et  Kostheim  faite  à  la  France  par  le 

prince  de  Nassau. 
Levée  de  quatre-vingt  mille  conscrits  de  Tannée  1808. 
Prise  deDantzicJL  par  de  maréchal  Lefèvre  :  il  est  nommé 

duc  de  Dantzick. 
Sélim  m  est  déposé.  Son  fils  Mustapha  IV  monte  sur 

le  trône  de  Constantinople. 
Arrivée  de  a5,ooo  Espagnols  en  Allemagne. 
Victoires  des  Français  à  Spandaw  ,.àDeppen ,  h  Guttstad 

et  à  Heilsberg. 
Bataille  de  Friedland  gagnée  par  Napoléon. 
Prise  de  Kcenisberg  par  le  maréchal  Soult. 
Prise  de  Neisse,  de  Glatz  et  de  Kosel. 
Entrevue  des  empereurs  de  France  et  de  Russie  sur' le 

Niémen. 
Paix  de  Tilsitt  entre  la  France  et  la  Russie. 
Traité  de  paix  conclu  à  Tilsitt  entre  la  France  et  la 

Prusse. 
Retour  de  TempereurNapolépn  k  Paris. 
Formation  du  royaume  de  Westphalie. 
SuppressÎQn  du  tribunal.* 
Pnse  de  Stralsund  par  le  maréchal  Brune.  - 
Organisation  du  gouvernement  des  Sept-Iles. 
Le  roi  de  Prusse  interdit  tout  commerce  aux  Anglais* 

dans  ses  états. 
Prise  de  Tîle  de  Rugen  par  le  maréchal  Brune. 
Bombardement  et  incendie  de  Copenhague  par  les  An- 
glais. 
Napoléon  déclare  qull  s'opposera  à  toute  liaison  des 

puissances  du  continent  avec  l'Angleterre. 
Alliance  entre  la  France  et  le  Danemarck. 
Départ  de  Bayonnc  de  Tarmée  aux  ordres  du  général 

Junot  pour  le  Portugal. 
Traité  de  Fontainebleau  entre  la  France  et  TEspagne. 


Lxviii  TABLEAU  CHROKOLOGIQUE: 

an  1807. 


3o  octubr*. 
3i  — 


5  BOTembr*. 

10  — 

11  — 


3o  - 
I  déccmbrt. 

8  - 

10  — 

17  - 

au  1808* 


Le  prince  des  Asturies  (Ferdinand  Vil)  est  arrétd  .ivcc 

plusieurs  seigneurs. 
LVmperz'ur  de  Russie  rompt  tonte  communication  aTec 

TAngleteiTC,  et  annonce  qu'il  reprend  la  neutralité 

armée. 
Le  prince  des  Asturies  se  réconcilie  avec  le  roi  son  père. 
Séquestre  ordonné  par  l'empereur  de  Russie  sur  les  pro- 
priétés anglaises.  - 
Traité  entre  la  France  et  la  Hollande.   Flessingue  est 

cédé  à  la  France. 
Ordonnance  du  roi  d'Angleterre,   en  représailles  du 

traité  de  Rerlin  ,  du  ai  novembre  1806,  concernant 

le  système  continental. 
Prise  de  Lisbonne  par  le  général  Junot. 
Le  roi  de  Prusse  défend  toute  communication  entre  ses 

états  et  l'Angleterre. 
Elévation  de  Jérôme  Ronaparte ,  frère  de  l'empereur 

Napoléon ,  au  trotte  de  Westphalie. 
Les  troupes  françaises  s'emparent  du   royaume   d'Ei 

truric. 
Décret  rendu  à  Milan  contre  l'Angleterre. 


3  ianritr. 
ai  — 


a; 

— 

a 

férrier. 

n 

— 

»9 

— 

11 

mars. 

iS 

— 

>7 

k  %i  - 

V  - 


Adoption  du  décret  de  Milan  par  le  roi  d'Espagne. 

Sénatus-consulte  pour  la  réunion  h  la  France  de  Fies- 
singuc ,  Cassel ,  Kehl  et  Wcsel. 

Srnatus-consulte  pour  la  levée  de  quatre-vingt  mille 
conscrits  de  1809. 

Arrivée  au  Brésil  de  la  famille  royale  de  Portugal. 

Entrée  des  ti'oupcs  françaises  à  Rome. 

Les  Français  s'emparent  de  la  citadelle  de  Pampelune. 

Les  mêmes  envahissent  Barcelonne  et  s'étendent  dans 
toute  l'Espagne. 

Création  des  majorais  et  des  titres  héréditaires  de  prince, 
duc,  comte,  baron  et  chevalier. 

Mort  de  Christiern  VII ,  roi  de  Danemarck.  Son  fils  , 
Frédéric  VI,  lui  succède. 

Naissance  des  troubles  en  Espagne.  Abdication  de 
Charles  IV  en  faveur  dti  prince  des  AsUiries.  Arres- 
tation de  don  Manuel  Godoï,  prince  de  la  Paix. 

Le  pape  lance  un  bref  comminatoire  d'e.xcomuiuuicalinn 
contre  reniperein*  N.-ipolwn. 
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LXIX 


an  i8o8« 


a  «TriL. 
i5  ^ 

I  mai. 
a  — 

5—      i 

II  — 
i3  — 


ai  — 

37  à  3o  — 
6  jmia.' 


14  - 

i5  — 

16  — 

14  jnUlct. 

«5  — 

22  — 
a8  - 

ag  — 

3t  — 

17  août. 

21  — 

a4  — 
3o  — 

8  s^pteuibre. 
10  — 

27  — 


Démembrement  deTétat  ecclésiastique  et  de  plusieurs 
autres  états  ;  ils  sont  réunis  au  royaume  d'Italie. 

Arrivée  de  l'empereur  Napoléon  à  Bayonnc,  où  se  ren- 
dent successivement  Ferdinand  VII  et  Charles  IV. 
-  ,  Ferdinand  remet  la  couronne  d'£spagne  à  son  père. 

Insurrection  deshabitans  de  Madrid. 

Traité  de  fiayonne  par  lequel  Charles  IV  cède  la  cou- 
ronne d'Espagne  à  Napoléon. 

Départ  des  princes  d'Espagne  pour  Valençay. 

Départ  de  Charles  IV  pour  Compiègne. 
•  Adresse  de  la  junte  suprême  d'Espagne,   qui  dlMiiamle 
Joseph  Bonaparte  j   frère  de  l'empereur  NapoL««>a  , 
pour  son  roi. 

Réunion  à  l'empire  français  delà  Toscane,  de  Parme  et 
de  Plaisance. 

Insurrection  dans  différentes  provinces  d^Espagne. 

Joseph  Bonaparte  est  proclamé  roi  des  Espagnes  et  des 
Indes.  ' 

Levée  d'une  milice  extraordinaire  en  Autriche. 

Les  insurges  espagnols  s'emparent  des  vaisseaux  français 
échappés  ù  la  défaite  de  TrafaJgar. 

Ouverture  de  la  junte  de  Bayonne. 

Insurrection  des  Portugais  à  Oporco. 

Bataille  de  Médiua-del-Rio-Seco  gagnée  par  le  maréchal 
Bessière. 

Murât,  grand-duc  de  Berg,  est  nommé  roi  de  Naples. 

Capitulation  du  général  Dupont. 

Nouvelle  révolution  de  Constantinople.  Mustapha  est 
détrôné,  ©t Mahmoud,  son  frère,  proclamé  sultan. 

Le  roi  Joseph  quitte  Madrid  et  se  retire  à  Vittoria. 

Débarquement  des  Anglais  en  Portugal. 

Le  marquis  de  la  Romana  s'embarque  avec  une  partie 
de  ses  troupes  pour  l'Espagne. 

Bataille  de  Vimeiro  entre  le  général  Junot  et  le  général 
anglais  Wellington. 

Proclamation  de  Ferdinand  VII  à  Madrid. 

Convention  du  général  Junot  avec  les  Anglais ,  par  suite 
de  laquelle  il  évacue  le  Portugal. 

Traité  entre  la  France  et  la  Prusse. 

Sénatus- consulte  pour  la  levée  de  cent  soixante  mille 
conscrits. 

Entrevue  à  Erfurt  de  l'empereur  Napoléon  et  de  l'em- 
pereur Alexandre. 


hlX 


9n  r8o8. 


■<««Xfc>»« 


irt^XttK 


ag  octobre. 
4  novembro. 

lo  — 

su  à  19  — 

23  -^ 

3  décemhr*. 

4  — 

5  — 
ifî  — 

21   — 

afi   1809. 

3  |UiTicr. 
12  — 
i3  — 

»9  — 

27  — 
3a—      ■ 
21  iérrier. 

24  —       - 
1  mars. 

i3  — 


a8  — 

29  — 
9  aTril- 
J2  — 
i5  — 
1»  — 


TABLEAU  GHRONOLOGIQUEL 


Les  Anglais  pénètreat  en  Espagne. 

Arrivée  de  TerapereHr  lîapoléon  sur  le  territoire  espa^ 

gDOl. 

Prise  de  Burgos  par  les  maréchaux  Soult  et  Bessières. 

Bataille  d'£spinosa  gagnée  par  les  Français. 

Bataille  de  Tudéla  gagnée  parles  mêmes. 

Les  Français  se  retirent  volontairement  de  Berlin. 

Prise  de  Madrid  par  les  Français. 

Prise  de  Boses  par  le  général  Gouvion-Saint-Cjr. 

Combat  de  Cardedon  gagné  par  ce  général. 

Combat  de  Hobregat  gagné  par  le  même. 


Victoire  de  Priéros  remportée  par  le  maréchal  SottH  sur 

les  Anglais. 
Prise  de  Cayenne  et  de  la  Guiane  française  par  les  Eg- 

pagnols  et  les  Portugais.* 
Combat  de  Taraçona  gagné  par  le  maréchal  Victor  sur 

les  Espagnols. 
Traité  d^alliance  entre  l'Angleterre  et  l'Espagne. 
Combat  de  la  Corogne  gagné  parle  maréchal  Sonlt  sur 

les  Anglais. 
Prise  de  Ferrol  par  le  maréchal  Sonlt 
Descente  des  Anglais  à  la  Martinique. 
Prise  de  Saragosse  par  le  maréchal  Laiine». 
Capitulation  de  la  Martinique. 
Les  Etats-Unis  d*Amérique  rompent  leurs  relations  de 

commerce  avec  TAngletcrre  et  la  France. 
Bévolution  de  Suède.  Gustave-Adolphe  IV  est  ^rété  ^ 

et  le  duc  de  Sudermanie ,  son  oncle ,  mis  à  la  tète  du 

gouvernement. 
Bataille  de  Médélin  gagnée  par   les  Français  sur  les 

Espagnols. 
Prise  d'Oporto  par  le  maréchal  Soult. 
Abdication  du  roi  de  Suède  Gustave-Adolphe  IV. 
Commencement  des  hostilités  par  l'Autriche.  Entrée  du 

prince  Charles  en  Bavière. 
Les  Anglais  incendient  plusieurs  vaisseaux  français  près 

de  Tile  d'Aiit. 
Invasion  de  l'archidac  Ferdinand  dans  le  grand-duché 

de  Varsovie. 
Combat  de  Pfaffenhofen  gagné  par  le  général  Oudinofi 

sur  les  Autrichiens^ 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE.  ixKi 


an   18094 


50  — 

ai  — 
aa  — 


igarril.  Combat  de  Tann  gagné  par  le  mai-ccbal  Davoust  sur  le»  ' 

mêmes. 

Bataille  d'Abeasberg  gagnée  par  Tempereur  Napoléon. 

Combat  de  Landshut  gagné  par  les  Français. 

Capitulation  de  Varsovie. 

Bataille  d'Ëçkmulh  gagnée  par  les  Français. 
aS  —  Prise  deRatisbonne  par  les  mêmes. 

2S  —  Passage  de  Tlnn. 

38  —  Entrée  en  campagne  du  partisan  prussien  Schill. 

'jg  ~  Victoire  du  prince  Eugène  Bcauharnais  sur  rarcbidoJC 

Jean^  à  Caldière. 
3o  —  Passage  de  la  Salzaà  Burghauzen, 

3  Biars.  Déclaration  dé  guerre  de  la  Russie  à  TÂutriche. 

4  —  Combat  d'Eberéberg. 

8  —  Passage  de  la  Piave  par  l'armée  d'Italiee 

10  —  La  Suède  accepte  l'abdication  de  Gustave- Adolphe  el  lé 

déclare  lui  et  ses  héritiers  déchus  du  trône. 
"  —  Prise  de  Vienne. 

»7  —  Réunion  des  états  romains  k  Fcmpire  français^ 

»8  —  Rentrée  en  Espagne  du  maréchal  Soult. 

Prise  de  Triestepar  les  Français, 
19  —  Pj-ise  d'Inspruck  par  le  maréchal  Lefèvre. 

30  à  32  —  Bataille  d'Ésling. 

93  —  Prise  de  Laybach  par  Macdonald. 

35  —  Prise  de  Léoben  en  Styrie  par  le  prince  Eugène. 

a6  — .  Jonction  de  l'armée  d'Italie  et  de  la  grande  armée. 

I  }uia.  Evacuation  de  Varsovie  par  les  Autrichiens. 

Proclamatiofr  du    duc  de   Sadermanie  comme  roi  de 

Suède. 
L'empereur  Napoléon  est  excommunié  par  le  pape, 
jjj  _  Bataille  de  Raab  gagnée  par  le  prince  Eugène. 

Combat  de  Belchite  gagné  par  lé  général  Suchet  sur  les 

Espagnols. 
Prise  de  Raab  par  le  général^Laurision.  ^ 

4  iaillet.  Passage  du  Danube  par  l'armée  française. 

Murât  donne  Tordre  de  s'emparer  de  la  personne  du  pape 

et  de  Téloigncr  de  Rome. 
Bataille  de  Wagram. 

Prise  de  Santo-Domingo  par  les  Anglais. 
Armistice  de  Znaïm. 
Prise   des  établissemens    français  au    Sénégal   par  les 

Anglais. 


6  — 


II  — 


itf  — 


33  — 


5i6  — 


7  — 

13  — 

.4- 


L 


ucw  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 


Nomination  en  qualité  de  maréchaux  de  France ,  de 

Oudinot,  MarmoDtet  Macdonald. 
Bataille  de  Talavera. 
Expédition  de>  Ânglai*  lur  Flesiingue. 
Combat  de  l'Arzobijpo  gagné  par  le  maréchal  Soultsur 

lea  EipagDoli. 
Frise  de  Fleningue  par  lei  Anglaia. 
Levée  de  tieote-iix  mille  conscriri. 
Paix  condaeà  VienDe  entre  les  empereurs  Napoléon  et 

Françoii  11. 
Bataille  d'Ocana  gagnée  par  le  maréchal  Mortier  sur  lej 

Etpagnols. 
Victoire  du  général  Kellermuin  sur  les  insurgés  eapa- 

guoh ,  a  Alba-de-la-Tormès. 
Prise  de  Gironne  par  le  maréclial  Augereau. 
Diuolution  du  mariage  de  l'empereur  Napoléon  et  de 

l'impératrice  Joséphine. 
Evacoation  de  Fleasinguc  par  les  Anglais. 


Trùtë  de  paix  entre  la  France  et  la'Suède.  Par  ce  trailê 
cette  dernière  puissance  entrée  dans  le  interne  conti- 

Prise  de  Séville  par  le  maréchal  Soult.  Le  junte  se  ré- 

fugie  Â  Cadix. 

Prise  de  la  Guadeloupe  par  les  Anglais. 

Convention  de  mariage  entre  l'empereur  Kapoléon  et 
l'arcèiidtichesse  Marie -Louise  ,  Glle  de  l'empervirr 
d'Autriche. 

Sénatus- consul  te  qui  accorde  au  pape  deuxmillioDs  di; 
dotation. 

Cession  à  (a  France  delà  Zélande,  du  Brabant  holkn- 
dais,  etc. 

Formation  du  gouyernemcnt  fédératifde  Vcnezueb. 

Victoire  du  général  Suchet  sur  O'Donnell  à  Lérida. 

Interdiction  de  l'entrée  des  ports  américains  aux  vais- 
seaux de  guerre  anglais  etfrançaii. 

Prise  d'Astorga  parle  général  Junot. 

Pme  de  Lérida  par  le  général  Suchet. 

E  Viisioudes  prisonniers  français  des  pontons  de  Cjidi.\. 

PiiBf  du  Mequininza  par  le  général  Suchet. 

Abdication  de  Louis  Bonaparte,  toi  de  Hollande, 


an  I 


8ïo. 


7  au  8  juillet. 

lO   — 

21  aoAr. 

27  — 

27  ssptembrt. 

18  octobre. 

2  norembre. 

9  — 

3  décembre. 

i3  — 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 


LXXIll 


Incorporation  des  états  de  ce  prince  à  la  France. 

Prise  de  l'ile  de  Bourbon  par  les  Anglais. 

Prise  de  Ciudad-Rodrigo  par  le  maréchal  Ney. 

Le  maréchal  Bernadette  est  élu  prince  héréditaire  de 
Suède. 

Prise  d'Alraeida  en  Portugal  par  le  maréchal  Masséna. 

Bataille  de  Busaco  en  Portugal. 

Institution  des  cours  préyôtales  et  des  tribunaux  de 
douanes. 

Révocation  de  l'acte  de  i^'  mai  du  congrès  des  Etats- 
Unis  d'Amérique  contre  la  France. 

Ouverture  du  canal  de  Saint-Quentin. 

Prise  de  l'Ile-de-France  parles  Anglais. 

Sénatus-consulte  qui  réunit  à  la  France  la  Hollande ,  les 
villes  anséatiques,  le  Valois,  etc.,  et  porte  à  cent 
trente  le  nombre  de  ses  dcpartemens. 

Levée  de  cent  mille  conscrits  du  Tannée  181 1. 


an 


181 


2  lauTier. 

8  — 

20>22   — 

19  fâvrier. 

a8- 

4  mars. 

5  — 

10  — 
ao  — 

.|— 5— 6  mai. 
16  — 

9  ittin. 

11  — 
18  - 

28  — 

zo  septembre. 

20  octobre. 
j6- 


Prise  de  Tortosepar  le  général  Stichet. 

Le  prince  de  Galles  est  nomme  régent  d'Angleterre. 

Prise  par  les  Français  d*Oporto  et  d'Olivenza  en  Portu- 
gal. 

Bataille  de  la  Gebora  gagnée  par. le  maréchal  SouUsur 
les  Espagnols. 

Les  Français  s'emparent  du  duché  d'Oldenbourg. 

Retraite  â,u  maréchal  Masséna  en  Portugal. 

Combat  de  Chiclaua  gagnée  par  le  maréciial  Victor  sin: 
les  Espagnols. 

Prise  de^adajoz  par  le  maréchal  Mortier. 

Pïaissançe  du  roi  de  Rome. 

Combat  de  la  Fuente  de  Onoro.  Evacuation  d'Almeida. 

Bataille  d'Alboerra. 

Christophe  est  couronné  roi  d'Haïti. 

Ouvcrtur<i  d'un  concile  à  Pari;!. 

Levée  du  siège  de  Badajoz  par  le  général  anglais  Wel- 
lington. 

Prise  de  Tarragone  par  le  général  Suchct. 

Bref  du  pape  qui  confirme  les  décrets  du  .\  août  du 
concDc  de  Paris. 

Bataille  de  Sagonte  gî'gnéc  par  le  maréchal  Suchct  sur 
les  Espagnols. 

Prise  de  Sacontc. 


LXXIV 

an  i8i I. 


an  i8t2. 

9  janTÎer. 
i5  — 

19  — 

96  ~ 

9%  fërrivr. 

7  •rril. 
3 


9  — 

aS- 
x%  înitt. 

iS  — 

19  — 

99  — 

a5  — 
a8  — 


18  jaillet. 
ao  — 
as  — 

a3  - 

98  - 
«  aoAt. 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 

Sénatus-consulte  pour  ]«  levée   de  cent  vingt  mille 
conscriU. 


Prise  de  Valence  par  le  maréchal  Suchet. 

Cent  mille  hectares  de  terrain  sont  affectés  à  la  culturr 
des  betteraves. 

Prise  de  Ciudad-Rodrigo  par  le  général  anglais  Wel- 
lington. 

Prise  de  Stralsond  par  le  général  Priant. 

Nouveau  traité  entre  la  France  et  la  Prusse. 

Division  de  la  garde  nationale  de  France  en  trois  bans. 

Traité  d*aUiance  entre  la  France  et  rAntriche. 

Traité  d'alliance  entre  la  Russie  et  la  Suède. 

Prise  d  assaut  de  Badajoz  par  les  Anglais. 

L'Angleterre  accède  au  traité  conclu  entre  la  Suéde  et  la 
Russie. 

Départ  de  l'empereur  Napoléon  pour  TAUemagne. 

Réunion  à  Dresde  des  empereurs  de  France  et  d'Au- 
triche et  du  roi  de  Prusse. 

Préliminaires  de  la  paix  entre  la  Russie  et  la  Turquie. 

Combat  de  Tarragone  gagné  par  le  maréchal  Sucbet  sur 
l'armée  anglo-espagnole. 

Déclaration  de  guerre  des  Etats-Unis  d'Amérique  à  l'An- 
gleterre. 

Arrivée  du  pape  à  Fontainebleau. 

Déclaration  de  guerre  de  l'empereur  Napoléon  à    U 
Russie. 

Passage  du  Niémen  par  Tarmée  française. 

Proclamation  de  Tempereur  de  Russie  à  ses  peuples. 

Entrée  des  Français  à  AVilna. 

Proclamation  annonçant  le  rétablissement  du  royaume 
de  Pologne. 

Traité  de  paix  d'Oerebro  entre  l'Angleterre  et  la  Suède. 

Traité  entre  la  Russie  et  l'Espagne. 

Bataille  des  Aropiles  perdue  par  le  maréchal  Mannont 
contre  le  général  anglais  Wellington. 

Combat  de  Mohilow  sur  le  Dnieper  par  le  maréchal 
Davoust  contre  le  général  russe  Bagration. 

Entrée  des  Français  à  Witepsi. 

Traité  d'aillance  entre  la  Russie  et  l'Angleterre. 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 


LXXV 


an  18:2. 


I   Mt*M 

14- 


»7  — 
id  — 


19  — 

I  sep  ta 

7  — 
i4  — 

18  - 


Combat  d'Obaïarzma  gagné  par  le  maréchal  Oudinot 

sur  les  Russes.  « 

Prises  de  Madrid  et  du  Retire  par  les  Anglais. 
Bataille  et  prise  de  Smolcnsk. 
Bataille  de  Potolsk  gagnée  par   le   général  Gouvion- 

Saint-Cyr. 
Combat  de  Voluntina>Cora  gagné  par  les  Français  sur 

les  Russes. 
Bntrevuc  de  fempereur  Alexandre  et  de  Bernadolte  à 

Abo  en  Finlande. 
Sénatus-consulte  pour  la  levée  de  cent  trent^sept  mille 

conscrits. 
Bataille  de  la  Moskowa  gagnée  par  les  Français. 
Prise  et  incendie  de  Moscou. 
Jonction  des  armées  russes  dites  du  Danube  et  de  ré- 

serve. 
17  an  i9octobr».  Victoire  du  maréchal  Gouvion~Saint-Cyrsurlc  général 

russe  Wittgenstein  à  Potolsk. 
Levée  honteuse  du  siège  de  Burgos  par  le  général  anglais 

Wellington. 
Combat  de  Winskowo  perdu  par  Murât. 
Conspiration  de  Mallct. 
Evacuation  de  Moskou. 

Bataille  de  Malo-Saroslawitz  gagAée  par  le  prince  Eu- 
gène sur  le  général  Kutosow. 
Bataille  de  Wiazma  gagnée  par  les  Français  sur  les 

Russes. 
Arrivée  des  Français  a  Smolensk. 
Jonction  des  armées  françaises  de  Portugal ,  du  centre 

et  du  midi  en  Espagne^  Retraite  du  général  anglais 

Wellington  sur  Ciudad-Rodrigo. 
Evacuation  de  Smoirnsk. 
Prise  de  Minsk  par  les  Russes. 
Victoire  des  Français  h  Krasnoë. 
Prise  de  Borisow ,  sur  la  Béréstna ,  par  Tarméc  russe  da 

Danube.  . 
Combat  de  Borisow. 
Passage  de  la  Bérésina. 
L*empereur  Napoléon  annonce  sauf  désastres  dans   le 

vingt-neuvième  bulletin  de  la  grande  armée. 
5  —  Arrivée  de  rompcrêur  Napoléon  à  Smorgony,  et  soi» 

départ  de  l'armée. 
I  »  —  Evacuation  de  Vilna. 


aj  — 

21  — 

a3  — 

ai  — 
3  novembre; 

7  — 


14  a   16   — 
16   — 

j6i  19  — 
Il  — 

»3  — 

36à98  — 
3  décenfare. 


Ï.XXVI  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 

an  i8f2. 


Passage  du  Ni<Smen  par  les  dëbris  de  rarméc  française 
Arrivée  de  Tempereur  Napoléon  à  Paris. 
Le  général  prussien  Yorck  signe  à  Taurogen  un   traité 
de  neutralité  avec  les  Busses. 


Le  commandement  de  Farmée  française  est  donné  au 
prince  Eugène ,  en  remplacement  de  Murât. 

Séna  tus-consul  te  pour  la  levée  de  deux  cent  cinquante 
mille  conscrits. 

Arrivée  h  Berlin  de  Tarmée  française. 

Concordat  de  Fontainebleau. 

Proclamation  de  Louis  XVIII  aux  Français. 

Prise  de  Varsovie  par  les  Busses. 

Proclamation  de  l'empereur  Alexandre  aux  peuples  de 
TAUemagne. 

Traité  d*alliance  entre  Tempereur  de  Bussie  et  le  roi  de 
Prusse. 

Traité  conclu  à  Stockholm  entre  l'Angleterre  et  la  Suède. 

Les  Cosaques  occupent  Berlin. 

Retraite  de  l'armée  d'Espagne  sur  le  nord  de  ce 
royaume. 

Evacuation  d*flambourg  par  les  Français.  - 

Prise  de  Dresde  par  les  Russes. 

Lettre  de  Bernadôtteà  Tempereur  Napoléon  pour  l'en* 
gager  à  la  paix. 

Manifeste  de  la  Prusse  contre  la  France. 

Déclaration  de  guerre  de  la  France  à  la  Prusse. 

Sénatus-consulte  pour  la  levée  de  eent  quatre -vingt 
mille  combattans. 

Création  de  trente-sept  cohortes  urbaines. 

Départ  de  Napoléon  de  Paris  pour  l'armée'  d'Alle- 
magne. 

Prise  de  Torn  par  les  Basses. 

Combat  de  Weissenfels  entre  les  Français  et  les  Prus- 
siens. 

Bataille  de  Lutzen  ^sugaée  par  les  Français. 

Reprise  de  Bresdc  par  le  prince  Eugène. 

Combat  de  Bautzen  et  autres  gagnés  par  les  Français.  ^ 

Combat  de  Beichenbach. 

Prise  de  Hambourg  par  le  maréchal  Davoust. 

Beprisc  de  Breslau  par  le  général  Lauriston. 

Armistice  conclu  entre  les  Français  et  les  alliés. 


16  décembre, 
ao  — 
3o  — 

an  i8j3. 

8  janvier. 

Il  — 

ai  — 
a5  — 
1  férrier. 

8  — 
10  — 

'1  mar». 

3  — 

'4  — 
10  — 

13  — 

a»  — 

33- 

3i  — 
I  arril. 

5  — 
i5  — 

16  — 
a»  — 

a  mai. 

8  - 
ao  — 
a-j  — 

3o  — 

1  juin. 

4-. 


■ 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 


LXXYII 


an  i8i3* 


*^nnnnMi^»nnnt 


SI  juin. 
3o  — 

I  iniUet. 

5  — 
lo  — 
12  — 
90   — 

V  — 

38  - 

98  à  3i  - 
la  aoàt. 

i5  - 


18  - 

a3  - 

94  —     • 

36  à  97  — 
a6  - 

97  à  ag  ~ 

3a  — 

9  Mptembre, 
6  ~ 

8  - 

9  - 

IX  — 

3  octobre. 

7    — 


Bataille  de  Vittorîa  perdue  par  le  maréchal  Jourdan. 
Convention  de  Dresde. 
Retour  du  maréchal  Soult  en  Espagne. 
Retraite  du  maréchal  Suchet  sur  l'Ëlbc. 
Alliance  entre  la  France  et  le  Danemark. 
Ouverture  du  congrès  de  Prague. 
Arrivée  du  général  Moreau  à  Gothcimbourg. 
L'Autriche  adhère  k  l'alliance  de  la  Russie  à  la  Prusse. 
Al-rivée  du  duc  de  Vicence  k  Praguei 
Combats  de  Honcevaux  entre  les  Anglais  et  les  Fran- 
çais. 

L'Autriche  notifie  son  adhésion  à  Talliance  de  la  Russie 

et  de  la  Prusse. 
Proclamation  du  prince  Bcrnadotte  à  ses  soldats  pour 

les  préparer  à  la  guerre  contre  la  France. 
Trahison  du  général  Jomini ,  chef  d'état-major  du  corps 

du  maréchal  Ney.  11  fait  connaitre  à  l'ennemi  le 

projet  de  Napoléon  de  marcher  sur  Berlin. 
Evacuation  du  royaume  de  Valence  par  le  maréchal 

Suchet. 
Combats  près  de  Berlin  gagnés  par  Bernadotte  sur  le 

maréchal  Oudinot. 
Sénatus-consulte  pour  la  levée  de  trente  mille  conscrits 

dans  les  départemcns  situés  près  des  Pyrénées. 
Bataille  de  Dresde  gagnée  par  Napoléon. 
Combat  sur  le  Katsbatk  en  Silésie  gagné  par  le  général 

prussien  Blucher  sur  le  maréchal  Macdonald. 
Défaite  du  maréchal  Macdonald  au  passage  de  la  Bobcr 

et  de  la  Queiss. 
Combat  de  Kulm.  Le   général   Vandamme  y  est  fait 

prisonnier. 
Evacuation  de  Schwerin  par  le  maréchal  Davoust. 
Combat  de  Depnewitz ,  près  de  Berlin ,  gagné  par  le 

prince  Bcrnadotte  sur  le  maréchal  Ney. 
Prise  de  Saint-Sébastien  par  les  Anglais. 
L'Autriche,  la  Russie  et  la  Prusse  signent  un  traité  d'aï*- 

liance  à  Tocplitz. 
Victoire  du  maréchal  Sucl^efsur  les  Anglais  à  Villa . 

Franca-de-Panade, 
L'Angleterre  et  l'Autriche  concluent  un  traité  prélimi- 
naire d'alliance. 
Passage  de  la  Bidassoa  par  les  Anglais,  les  Espagnols  et 
Jcs  Portugais. 


Lxxvni  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE, 

an  i8i3. 


9  ocloliro. 

i5  — 
i6il7  — 
it  i  19  — 
4o  — 
3»  — 

3  BOTcniDre* 

9  — 

10  — 

11  — 

i5  — 

ai  — 

* 

I  decembrr. 

ai  — 


5  — 
8-i5  — 

8  — 

Il  — 

là  — 

«9  — 
ai  — 

aa  — 


ai  — 
aS  a  jo  — 
3i  - 


an  i8i4< 

1  jaaricr. 

«  — 
«  — 


Sénatus-consulte  pour  la  levée  de  deux  cent  quatre- 
TÎBgt  mille  conscrits. 

Réunion  des  BaTaiois  aux  Autrichiens. 

Combat  près  de  Leipsick. 

Bataille  de  Leipsick  po^ue  par  les  Français. 

Combat  de  Hanau  gagné  par  les  mêmes.  • 

Prise  de  Bassano  par  le  prince  Eugène. 

Prise  de  Pampelune  par  les  Anglais. 

ArriTéc  de  Napoléon  à  Majence, 

ArriTce  de  ce  prince  à  Saint-Clood. 

Combat  de  Saint-Jean-de^Luz  gagné  par  le  général  an- 
glais Wellington. 

Capitulation  de  Dresde  par  les  Français. 

Sénatus-consulte  qui  ordonne  la  levée  de  trois  cent 
mille  conscrits. 

Capitulation  de  Stettin  par  les  Français. 

Prise  d'Amsterdam  par  les  Prussiens. 

Déclaration  des  souverains  à  Francfort  :  ils  annoncent 
qu'ils  ne  font  point  la  guerre  à  la  France, 

Proposition  de  paiàc  par  le  duc  de  Vicence  au  ministre 
d\4utriche. 

Prise  d*Utrecfat  par  les  Prussiens. 

Prise  de  Lubeck  par  les  Suédois. 

Combat  sur  la  Kivc  entre  lord  Wellington. et  le  maré> 
chai  Soult. 

Prise  d'Ancône  par  le  roi  Joachim. 

Traité  de  Valençay  entre  Napoléon  et  Ferdinand  VU. 

Armistice  entre  la  Russie  et  le  Danemarck. 

Convocation  do  corps  législatif. 

Passage  du  Rhin  par  les  Autrichiens. 

Nomination  de  deux  commissions  pour  prendre  con- 
naissance des  pièces  relatives  aux  nég:ociations  enta- 
mées. 

Evacuation  de  la  Hollande  par  les  Français. 

Rapport  de  la  commission  précédemment  indiquée. 

Ajournement  du  corps  législatif. 

Genève  se  rend  aux  Autrichiens. 

Passage  du  Rhin  par  les  Prussiens. 


Capitulation  de  Danttick  par  les  Français. 
Prise  du  Fort-Louis  (Bas-Rhin)  par  les  Russes. 
Traité  entre  T Angleterre  et  le  roi  de  Naplcs. 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 


txin 


an  i8i4» 

lo  jaDTÎer. 
il  — 
la  — 

16  ~ 

»9  — 

ao  

ai  — 
«5  — 

26  — 

a;  — 
29  — 

1  février. 


3  — 

A  — 
5  — 


6-7  — 

8  — 

9  — 
10  — 
i&  — 

ir-12  — 

la  — 
i4  — 

«7  — 


18  — 
«t  — 
»j  — 
24  — 

27  — 


Prise  Je  Forbach  (Moselle)  par  les  Prussiens. 

Traité  entre  l'Autriche  et  le  roi  de  Naples. 

La  ville  de  Bourges  (Ain)  est  liyrëc  au  pillage  par  les 
Autrichiens. 

Prise  de  ?ïanci  par  les  Busses. 

Capitulation  du  fort  de  Joux, 

Occupation  de  Dijon  par  les  Autrichiens. 

Prise  de  Bome  par  Tarmée  napolitaine. 

Prise  de  Toul  par  les  Busses. 

Prise  de  Chambéry  par  les  Autrichiens. 

Passage  de  la  Meuse  par  les  Busses. 

Arrivée  de  Farmée  russe  sur  la  Marne. 

Etablissement  du  quartier  général  de  Napoléon  ù  ChÀ~ 
lons-sur-Marne. 

Beprise  de  Saint-Dizier  par  Napoléon. 

Combat  de  Brienne  gagné  par  Napoléon  sur  l'armée  de 
Silésie. 

Bataille  delà  Bothière  entre  Napoléon  et  Tarmée  de  Si- 
lésie. 

Evacuation  de  Bruxelles. 

Désaveu  du  Traité  de  Valençay  par  les  Cortès. 

Betraite  du  prince  Eugène  Beauharnais  sur  le  Mincio. 

Ouverture  du  congrès  de  ChàtiDon. 

Prise  de  Châlons>sur-Marnc  et  de  Troycspar  les  alliés. 

Bataille  du  Mincio  gagnée  par  le  prince  Eugène. 

Prise  d'Avesnes  par  les  Busses. 

Combat  de  Champaubert  gagné  par  Napoléon. 

Combat  de  Montmirail  gagné  par  le  même. 

Proclamation  du  duc  d'Angouléme. 

Prise  de  Nogent- sur -Seine,  de  Sens  et  de  Pont -•  sur- 
Yonne par  les  alliés. 

Prise  de  Laon  par  les  Busses. 

Combat  de  Vauchamp  gagné  par  Napoléon. 

Ce  prince  rejette  les  conditions  de  paix  imposées  par 
les  alliés  au  congrès  de  Châtillon. 

Combat  de  Naugin  gagné  par  Napoléon. 

Combat  de  Montercau  gagné  par  le  même. 

Arrivée  du  conite  d'Artois  à  Vcsoul. 

Combat  de  Méry^sur-Seine  gagné  par  les  Français. 

Beprise  de  Troyes  par  les  mêmes. 

Prise  de  la  Fèrc  par  le  général  prussien  Bulow. 

Bataille  d'Ortbez  entiv  le  man'chal  Soult  et  lord  Wel  - 
lington. 
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•n  i8i4> 


•nmMWWMiMfW 


11  — 


la  — 


4-Â  arra  Convention  4e  ÇlisintUly  enJtce  le  m^rédial  Marmon  t  e^ 

les  armées  étrangères. 

6  —  L'empereur  Alexi^dre  sefuse  4e  sancticTiner  ra^ica- 

tion  de  Napoléon  en  faveur  dp  »Q^  ûl^. 
Constitution  déq^ét^e  par  )e  s^n^^.  Lef  Bourbons  sont 
^appelés. 
9  —  '     .  Le  gouyernemcntprovisoire  arrête  que  la  cocarde  blanche 

aof^  substituée  à  la  coca^dç  tricolore. 
10  ^  JB^taille  m^oj^able  4e  ^ouiause  entre  le  maréchal  Soult 

et  lord  Wellington. 
Traité  de  Pari^  e^tce  les  pléni^pQtentjaires  de  Napoléon 

et  içs  laini^tres  des  puiiS^an^es  a)lié^f . 
Abdication  de  Tempereur  Nappl^qff, . 
Entrée  du  comte  d'Artois  à  Paris. 
j4  —  Le  gouvernement  provisoire  de  la  Francq.-^t  co^A^ée 

au  comte  d'Artois ,  sous  le  titré  de  lieutenant-général 
du  royaume. 
i6  —  Convention  entre  le  prince  Eugène- et  le  général  autri^ 

chien  Bellegarde. 
Xe  départ  de  l'impératrice  Marie-Lonhe  pour  Vienne 
.  est  décidé  dans  une  entrqvuè  qu'elle  a  avec  Tempe- 
reur  d'Autriche. 
i8  —  Armistice  entre  le  maréchal  Soult  et  ford  Wellington. 

ao  —  Départ  de  Napoléon  pour  l'île  d'Elbe.  - 

a4 Débarquement  de  Louis  XVIII  à  Calais. 

a7  —  Traité  de  Paris,  par  lequel  Napoléon  est  reconnu  sou- 

verain de  l'ile  d'Elbe, 
à  mai.  Déclaration  du  roi  à  Saint-Ouen. 

3  —  Entrée  de  Louis  XVHI  à  Paris. 

4  _  Dissolution  des  Cor  tes  par  Ferdinand  VII. 
i3  —  Création  du  ministère. 

i5  --  Le  Roi  autorise  les  conscrits  de  idi5  à  rentrer  dans  leurs 

familles. 
3o  .—  Traité  de  paix  conclu  h  Paris  entre  la  France  et  les  puis- 

sances alliées. 
4  juin.'  Séance  royale  dans  l'assemblée  formée  du  corps  législa- 

tif et  d'une  partie  du  sénat.  Publication  de  la  charte. 
Formation  des  chambres. 
i6  juillet.  Ordonnance  du  Roi  sur  la  garde  nationale. 

3o  —  Paix  entre  la  France  et  l'Espagne. 

7  «o6t.  Rétablissement  des  jésuites  par  Pie  VU. 
Al>oUtion  de  l'inscription  sur  les  listes  d'émigrés. 

T.  I.  / 


91    — 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 


an  1814. 


y 


Prodanution  de  Chriatophe,  foui  la  nom  d'Henri  t", 

roi  d'Hsîti  (  SaiDl-Domingue). 
I^i  aur  la  lilwrtë  de  la  pTCMe. 
OoTertuic  du  coogrk  de  Vienne. 
Loi  relatiTe  k  la  liite  civile. 
Nomination   du   maréchal  Soult   an   miniatète   de   la 

Loi  lur  lei  biens  non  Tendui  dei  émigréi. 

Lof  qni  reconnaît  comme  dettea  de  l'Etat  celle*  qoe  la 

famillo  royale  ■  contractée!  en  paya  étranger  jniqn'b 

coDcnirence  de  trente  millioni. 
Lei  chambret   légiilatiTe*  aont  ajonméei  an  premier 


Exhomation  dei  leitci  de  Lonia  XVI  et  de  Hatie-An- 

toinette. 
Le  roi  de  Naple»  demande  k  l'Autriche  le  paiiage  d'onr 

armée  contre  la  France. 
Napoléon  débarque  au  golfe  Juan ,  prêt  de  Cannea. 
CoQTocation  dei  chambre*  légiibtivei. 
Napoléon  Bonaparte  est  déclaré  traître  et  rebelle  par 

une  ordonnance  du  roi. 
Arrivée  de  Napoléon  i  Grenoble. 
AtrÎTëe  de  ce  prince  k  Lyon. 

Convocation  de>  comeil»  généraux  de  départemen*. 
Le  duc  de  Feltre  e«t  nommé  miniitre  de  la  guerre  en 

remplacement  du  maréchal  Soult. 
Déclaration  dea  puiatancei  alliée*  compoaant  le  conETès 

de  Tienne. 
Un  décret,   rendu  k  Lyon  par  Napoléon,  di*iont  le* 

chambre* ,  et  convoque  le*  collèges  électoraux  en  aa- 

ecmblée  du  Champ-de-Han. 
Séance  royale  dea  chambrea  réuniea.  Le  roi  et  tona  Ica 

princes  jurent  fidélité  k  la  charte. 
Le  prince  d'Orange  se  conititne  roi  des  Paja-Bat. 
Déport  du  roi- 
Arrivée  de  Napoléon  i  Paria. 
Lp  génétal  Caraot  e*t  nommé  mïnîatre  de  l'inlérienr. 
Arnvée  deLouia  XVIII  à  LiUc. 
Lei  quatre  gruda  poiMance*  de  l'Europe  conelaent 
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an  i8i5. 


«imrmwitiww» 


à  Vienne  un  nouveau  traité   d'alliance  contre  la 
France. 
itj  aart.  Le  conseil  <i*ètat  annuUe  Fabdication  de  Napoléon. 

38  —  Entrée  de  Tarofée  napolitainie  dans  les  états  da  pape. 

Marat  attaque  les  Autrichiens.  Il  «e  déclare  souverain 
des  payt  qu'il  parcourt. 
I  BTiil.  Départ  du  duc  de  Bourbon  de  la  Vendée ,  après  des  tcn 

tatives  inutiles  pour  en  soulever  lés  habitans. 
9  -^  Départ  de  la  duchesse  xl'Angouléme  de  Bordeaux. 

5  -^  L'empereur  François  II  réunit  à  sion  empire  le  royaume 

de  Lombardie. 
i6  ^  Embarquement  du  duc  d'AngouIéme  à  Cette. 

aa  —  Présentation:  de  Tacte  additionntel  aliz  constitutions  de 

l'empire, 
a  et  3  mû.  Bataille  de  Tolentino    perdue  par  Murât  contre  les 

Autrichiens. 
aa  —  fiappori  fait  au  congrès  de  Vienne  sur  la  nécessité  de  la 

guerre. 
If  -^  Marche  des  Busses  sur  le  Bhin. 

ao  —  Adhésion  de  la  Suisse  k  l'alliance  contre  la  France. 

Traité  de  Capoue,  qui  enlève  au  roi  Murât  toutes  ses 
possessions. 
96  à  «7  >^  Départ  des  empei^urï  de  Russie  et  d'Autriche  et  du  roi 

de  jurasse  pour  leurs  arlnées. 
3i  ^  Traité  de  Vienne,  par  lequel  left  ^atre  grandes  puis- 

sances  reconnaissent    l'érecti'on  du    royaume    des 
Pays-Bar. 
1  iinn.  Assemblée  du  Champ-de-Mai. 

a  —  Nomination  de  cent  dix^huit  pairs. 

7  —  Ouverture  des  chambres. 

8  —  Signature  de  l'acte  de  la  confédération  de  l'Allemagne, 

9  -^  Fin  du  congrès  de  Vienne. 

is  —  Départ  de  Napoléon  pour  l'armée. 

i3  •—  Etablissement  de  l'enseignement  mutuel. 

t5  —  Entrée  des  Français  en  Belgique. 

tS  —  Bataille  de  Ligny  gagnée  par  Napoléon. 

i8  —  Fatale  bataille  de  Waterloo* 

ai  —  Arrivée  de  Napoléon  à  Paris. 

Les  chambres  se  constituent  en  permanence  {  elles  dé-^ 
darent  que  l'indépendance  de  la  nation  est  menacée . 
as  —  ,  Nouvelle  abdication  de  Napoléon. 

Nommation  d'une  commission  exéeutiva  provisoire. 
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TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 


an  i8i5. 


2^  juin. 
aSetaS 
•6  - 
a8  - 


«  — 

7  — 
7-8  - 

I»  — 

9  — 
II  — 

• 

15  — 

i«  ^ 

>7  - 
%l  — 

«i- 


1  Mir. 

a  — 


7  - 


»9 

«7 

1 


MpUmbrt. 


i4  - 


InyMÎon  dei  Autrichiens  en  FrABce. 

Massacres  à  Marseille. 

Fin  de  la  guerre  dans  la  Vendée. 

liOuis.XVUI  adres9e»  de  Cfunl>rai,  une  proclamatioa 
aux  Français. 

Départ  de  Napoléon  de  Paris. 

Anpistice  conclu  entre  le  maréchal  Da?oust  d'une  part, 
et  Its  généraux  anglaif  et  prussien  Wellington  et  Blu- 
cher  de  Taotre. 

Entrée  des  armées  étrangères  à  Paris, 

Cessation  des  fonctions  de  la  commission  proTÎsoire. 

J!..es  salles  des  chambres  sont  fermées  pendant  la  nuit. 

Bentrée  de  Unis  XVIU  à  Paria. 

Nomination  des  ministres. 

Pro^amation  du  maréchal  Davouft  à  l'année  de  la 
Loire. 

Embarquement  dfi  KapoléoH  f  or  le  vaisseau  anglais  le 
Bellérophon. 

Ordonnance  du-  roi  pour  n^eii^oiiveUe  organisation  de 
Tarméc. 

i.*armée  de  laLoice  reçç^  le  drapeau  Uanc. 

Licenciement  des  gardes  natioyialtfa* 

L'Angleterre  cQMeaes  hoatiliJtés  sur  les  cidtes  de  France. 

Ordonnance  qui  prefcrit  rarrestatiqn  et  la  mise  en 
jugement  de  di|ri»euf  généjraiw  ou  eff  ciers  supérieure , 
et  la  mise  oa  surveillance  de  trente -huit  per- 
sonnes jusqu'à  la  décision  des  chambres  sur  leur 
sort. 

Licenciement  de  l'armée  4le  Ja  Loine. 

Le  maréchal  Brune  est  assassiné  à  Avignon. 

Tiviité  entre  Içb  quatre  grandes  puissances;  elles  déela- 
rent  que  Napoléon  Bonaparte  est  leur  prisonnier,  et 
confient  sa  garde  k  TAngleterre. 

le  général  Bamel  est  assassinée  Toulouse. 

Nomination  de  quatre^vingC^trcize  pairs. 

Ordonnance  du  roi  qui  établit  l'hérédité  de  la  pairie. 

Capitufation  d'Uunîngne  par  le  général  Barbanégre. 

Ordonnance  du  roi  qai  clcTc  la  garde  royale  à  vingt- 
cinq  mille  hnmnu»,  «.t  qui  nomme  quatorze  cents 
gardcs»du-cQrps. 

L'impératrice  Majrie-Lpuise  <^t  nnmflftée  duchesse  de 
Parme  et  de  Plaisance.      , 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 


hx%Kr 


an 


i8i5» 


18  septembr*. 
96  — 


7  octobre. 
i3  — 

99  — 

5  Borembrc. 

6  — 
9  — 

i%  — 

90  — 


a;  — 

7  décembre. 
le  — 
a;  — 


an 


1816. 


«««■•«MMMIMWmB 


9  iwirter. 

13    — 

19    — 

Si  — 
13 


ai  — 


99  — 
4  mai. 


Capitulation  de  Lotagwy  par  tes  Français. 

Benouvellement  «les  ministres. 

Traité  de  la  sainte  alliance,  ôottchi  à  Paris  entre  les 
empereurs  de  Russie ,  d'Autriche  et  le  roi  de  Prusse. 

Ouverture  des  chambTcs  ;  le  roi  y  assiste. 

Arrivée  dé  Napoléon  Ronaparte  à  Sainte-Hélène. 

Murât ,  cx-roi  de  Naples ,  6st  fusillé  k  Pizzo  en  Calabre. 

Suspension  de  la  liberté  tndividnetie. 

Formation  de  l'État-Uni  des  lies  Ioniennes  sous  la  pro- 
tection de  l'Angleterre. 

Mise  en  surveillance  des  officiers  de  l'ancienne  armée. 

Loi  contre  les  cris  séditieux  et  les  provocations  à  la 
révolte. 

Le  général  Lagàrde  est  assassiné  &  Nfmes. 

Traité  de  Paris  entre  la  France  tt  Va  .t|uatre  principales 
puissances. 

Les  forteresses  de  Pfailippeville ,  Marienbourg,  Sarre- 
Louis,  Landau ,  etc. ,  etc. ,  sont  enlevées  à  lu  France. 
Cent  cinquante  mille  hommes  occuperont  son  terri- 
toire pendant  cinq  années. 

Constitution    donnée    à  la    Pologne    par    l'empereur^ 
Alexandre. 

Le  maréchal  Ney  ,  condamné  à  mort ,  est  fusillé. 

Etablissement  des  cours  prév6tales. 

Ordonnance  du  roi  relative  à  la  nottination  des  officiers 
de  la  garde  nationale. 


Les  jésuites  sont  expulsés  de  Russie. 

Loi  d'amnistie  avec  des  modifications  nombreuses^ 

« 

Loi  pour  rérection  d'un  monument  expiatoire  de  la  mort 
de  Louis  XVI. 

Création  d'un  collège  de  marine  établi  II  Angouléme. 

Traité  entre  la  France  et  la  Suisse.  Celle-ci  devra  four- 
nir douze  mille  hommes  de  troupes  à  la  France. 

Mort  de  la  reine  de  Portugal. 

Substitution  de  quatre  académies  aux  quatre  classes  de 
rinstitut. 

Licenciement  des  élèves  de  l'école  polytechnique. 

Fin  de  la  session  des  chambres. 

Troubles  de  Grenoble. 


Lwtxviii  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 

9n  i8i8« 


39  man. 
26- 

5  afKt« 
a5  - 


à  mil. 
Il  — 

i5  - 

i5- 
16  - 
ai  — 

26  - 

2  aoât. 
iS  - 

26- 

3o  — 

2  sept, 

27  - 

g  octobre. 

20  au  a6  •— 

28  - 

r5  Bovonbte. 


Victoire  dès  Eipagnoh  sur  les  indépendans,  commandes 
par  le  général  Saint^Martih ,  près  tile  Talca. 

Deuxièkne  incendie  de  la  salle  de  TOdëon. 

Victoirt  de  Bolivar  sur  les  Espagnols  à  Ortiz. 

Mort  de  Pétlott ,  président  de  la  république  «l'Haïti  ;  il 
est  remplacé  par  Boyer  (Jean-Pierre). 

Vibtoirë  du  général  Saint-Martin  sur  les  Espagnols  prés 
du  Maipo. 

Une  ceJriVfentibti  est  coilclUe  êtothe  le  roi  de  France  et  les 
puiîisanccs  alliées  pour  Textinction  des  dettes  con- 
tractées par  le  gouvernement  français  envers  les  sujet» 
dé  ces  puissances. 

Cotnbat  sanglaht  entre  M  indépendans  et  les  Espagnol» 
dans  les  plaines  de  Sèbdnos.- 

Prociamàtion  dés  réfugiés  du  Champ  d'Asile  à  leur  arri- 
vée au  Texas. 

Moi^t  dû  prince  de  Obiidél 

Fixation  du  budget. 

Fin  delà  session  de  1817. 

Départ  de  Cadix  sur  la  flotte  russe  d'une  expéditiou 
espagnole  pour  Lima. 

Publication  de  la  constitution  du  l'Oyaume  de  Bavière. 

Prise  de  Pensacola  par  le  général  américain  Jackson. 

Ordonnance  du  roi  sur  Tavancement  dans  l'armée. 

Tronhles  &  Constantinople.  Incehdle  de  vingt  mille 
maisons. 

Ordonnance  du  roi  pour  la  levée  de  quatre- vingt  mille 
conscrits  des  années  1816  et  1817. 

Ordonnance  du  roi  qui  met  la  garde  nationale  à  la  dis- 
position des  préfets ,  sous-préfets  et  maires. 

Troubles  à  Manchester  en  Angleterre. 

Arrivée  des  souverains  alliés  au  congrès  d'Aix-la-Cba- 
pelle.  Ouverture  du  congrès* 

Le  congrès  d'Aix-la-Chapelle  fixe  au  3o  novembre 
l'époque  de  l'évacuation  de  la  France  par  Tarmée 
d'occupation. 

domination  des  députés  de  la  deuxième  ^  série  par  le» 
collèges  électoraux. 

Al  rivée  de  l'empereur  de  Russie  et  du  roi  de  Prusse  It 
Paris. 

Une  déclaration  des  puissanees  de  l'Europe  au  congrès 
d'Aix-la-Chapelle  fait  entrer  la  France  dans  leur 
coalition. 
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an  1818: 


•mmmwmmmm 


17  norembr*. 

a4- 


10  décombr*. 
a4  — 
36- 
37  — 
99  — 

an  1819. 

s  îanTÏer.. 

4- 

8  — 

•o  -^ 

ai  — 
%  terrier. 

9ÉU4  — 

10  — 
i5  — 
20  — 
aa  — 

a3  — 

5  nura. 

8  au  9  — 
10  — 
aa  — 


l3  * 


Commencement  de  révacuation  de  la  France  par  l'ar- 
mée d'occupatioii. 

Le  maréchal  Gouyion-Saint-Cyr  fait  ouvrir  à  Paris  un 
cours  normal  d'enseignement  mutuel  pour  tous  les 
corps  de  Tarmée» 

Ouverture  delà  session  de  1818. 

Mort  du  maréchal  Pérignon. 

Rappel  de  plusieurs  bannis.  .     . 

Mort  de  la  reine  d'Espagne. 

Changement  dans  le  ministèié  en  France» 


Conjuration  du  colonel  espagnol  Vidal  à  Valence;  il 
est  tué  par  le  général  Ëlio. 

Décret  du  roi  d'£8t)agne  contre  les  étrangers  an  service 
des  insurgés. 

Mort  de  la  reine  dé  Wurtemberg ,  sœur  de  l'empereur 
de  Bussîe. 

Mort  de  Charles  IV ,  père  de  Ferdinand  VII. 

Reprise  des  travaux  de  la  diète  germanique  à  Franc- 
fort. 

Création  d*un  majorât  de  cinquante  mille  francs  de 
revenu ,  en  Kiveur  de  M.  le  duc  de  Richelieu. 

troubles  à  l'école  de  médecine  de  Montpellier. 

Départ  de  Vienne  de^  l'empereur  d*Autriche  pour 
lltalie. 

Ouverture  du  congrès  de  Venezuela  ;  la  république  se 
constitue  en  état  indépendant. 

Proposition  de  M.  le  marquis  Barthélémy  k  la  chambre 
des  pairs  pour  le  chaugement  de  la  loi  des  élections. 

Traité  entre  TËspagne  et  les  États-Unis  d'Amérique  > 
pour  la  cession  des  Florides. 

Expédition  infructueuse  de  lord  Cochrane  sur  Lima. 

Création  de  soixante  pairs  par  ordonnance  du  roi. 

Troubles  à  Nimes. 

Arrivée  de  Tambassadeur  persan  à  Paris. 

Rdet  à  la  chambre  des  députés  de  la  proposition  de 
M.  Barthélémy  contre  la  loi  des  élections,  précédem- 
ment adoptée  par  la  chambre  des  pairs.  , 

Assassinat  de  Kotzebuc  par  Sand ,  jeune  patriote  fana- 
tique. 


w  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE, 

an  1819. 

ai  mari.  Une  société  royale  est  créée  en  France  pour  laméliora-* 

tion  des  prisons. 
^  —  Nomination  de  M.  Benjamin  Constant  et  de  plusieurs 

autres  libéraux  à  la  chambre  des  députés. 
9  arril.  Prise  d'Asseerghur ,  ville  de  l'Inde ,  par  les  Anglais. 

><»  —  Prise  de  Puerto-Bello  par  Mac-Gregor,  chef  indépen< 

dant. 
ai  —  Cession  de  Parga  faite  par  les  Anglais  à  Ali ,  pacha  de 

Janina ,  le  plus  mortel  ennemi  des  Parganiotes. 
Cession  des  lies  Ioniennes  à  TAngleterre. 
aS  —  Ordonnance  pour  la  levée  de  quarante  mille  conscrka 

de  1818. 
So  —  Reprise  de  Puerto-Bello  par  le  général  espagnol  Alexandre 

Hore. 
17  mai.  ix>i  sur  la  répression  des  délits  de  la  presse. 

Pétition  pour  le  rappel  des  bannis ,  k  Toccasion  de  la- 
quelle M.  de  Serre,  garde  des  sceaux,  prononce  la 
terrible  mot  :  jamais. 
la  juin;  Entrée  du  général  Ldong  dans  le  Texas  avec  quatre 

ou  cinq  cents  étrangers  \  il  y  proclame  l'indépendance 
du  pays. 
Victoire  du  général  indépendant  Marino  sur  les  E»- 
pagnols. 
»o  —  Prise  de  la  ville  de  Glava  par  Tempereur  de  Maroc. 

96  —  Débarquement    à    San-Fernando  du   San-Julii^n;  ce 

vaisseau  apporte  la  peste  en  Espagne. 
39  )nin.  a  juillet.  Troubles  à  l'école  de  droit  de  Paris. 
1  juillet.  Tentative  d'assassinat  du  jeune  Loerning  sur  la  per- 

sonne de  M.  Ibell ,  président  de  la  régence  de  Nassau  ; 
elle  cause  un  grand  nombre  d'arrestations. 
Victoire  de  Bolivar ,  près  de  Tunja ,  sur  les  Espagnols. 
8  —  Désarmement  d'une  division  de  l'expédition  de  Cadis;;, 

par  le  général  O'DonncU ,  par  suite  de  la  révolte  de 
I  l'armée. 

9-10—  Troubles  à  Constantinople. 

ia  —  Assemblée  à  Birmingham  (Angleterre)  de  cinquante 

mille  radicaux. 
17  —  Fixation  du  budget  de  18 ig. 

Signature  du  recez  général  de  la  commission  territoriale 

établie  à  Francfort. 
Assemblée   de  près  de  quatre-vingt  mille  radicaux  à 
Smithfield  (  Angleterre  ). 


ao  -;- 


ai  — 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 


XGI 


an  i8i9« 

95  jnniet. 

3o  - 
a  août. 

7  — 


10  — 

11  —     * 

i6  — 

38  — 

^  «ftptembre. 
Il  — 

ao  — 


Ç  octobre. 
8  — 


9  — 

16  — 

s4 


—  37- 


»5  . 


5o  — 

19  Bprembre. 

af  — 

7  décembre. 


«7  — 


Ëmigratioii  •  de   plus   de   deux  mille  Suisses  pour  le 

Brésil. 
Assemblée  des  réformatrices  anglaises  à  Stockport 
Troubles  à  Wûrtzbourgj  les  juifs   sont  obligés  d*en 

sortir. 
Ouverture  du  congrès  de  Carlsbad. 
Bataille  de  Boyaca  gagnée   par  le  chef  indépendant 

Bolivar  sur  les  Espagnols, 
Prise  de  Santa-Fc  par  Bolivar, 
Émeute  contre  les  juifs  à  Francfort. 
Journée  sanglante  de  Manchester. 
Mariage  du  roi  d'Espagne  Ferdinand  VII  avec  la  prin- 
cesse Joséphine ,  nièce  du  roi  de  Saxe. 
Émeute  contre  les  juifs  à  Copenhague. 
Convocation  des  collèges  électoraux  de  la  troisième 

série. 
Mouvement  séditieux  dans  le  district  de  Starkemburg, 

(  Hesse  Dormstadt.  )      ' 
Arrêté  de  la  diète  de  Francfort  pour  l'établissement  d'une 

commission  centrale  à  Mayence. 
Constitution  donnée  an  royaume  de  Wurtemberg. 
Mort  de  Charles  Emmanuel  IV,  ancien  roi  de  Sar- 

daigne.    Les  jésuites  veulent  s^emparer  de  sa  suc* 
'    cession. 
Arrivée  du  roi  de  Wurtemberg  k  Varsovie  ;  il  obtient 

4e  Tempereur  de  Russie  son  adhésion  an  maintien  de 

la  constitution  qu'il  vient  de  donner  à  ses  états. 
Défaite  des  Hollandais  dans  la  rivière  de  Palembang. 
Supplice  de  la  famille  arménienne  des  JDbuz-Oglou, 
Troubles  de   Brest;  les  missionnaires  sont  obligés  de 

quitter  cette  ville. 
Amnistie  générale  accordée  par  le  roi  d'Espagne  k  ses 

sujets  \  des  exceptions  noi^breuses  la  rendent  presque 

nulle. 
Traité  entre  les  Anglais  et  le  roi  des  Caffres  après  plu- 
sieurs défaites  de  ces  derniers. 
JNouveau  changement  dans  le  ministère  de  France. 
Licenciement  de  la  landwehr  de  Hesse-Darmstadt,  p^r 

suite  des  troubles  de  ce  pays. 
Ouverture  de  la  session  des  chambres. 
Nouvelle  organisation  du  royaume  de  Hanovre. 
Réunion  des  républiques  de  Venezuela  et  de  la  Non- 

velle^Grenade. 


XCII 

an  i8ig. 

18  déeembrv. 

an  1820. 

I  janricr» 
5  — 

i5  — 

16  - 

^  - 

3i  janT.  4  t^t» 
12  — 
i5  — 

.4- 


i^ai  — 


ao  -— 


91  — 


a5- 


TÀBLEAU  CHRONOLOGIQUE. 


Le  gDuyernement  françaÎB  interdit  la  réunion  des  amis 
de  la  liberté  de  la  presse. 


Insurrection  en  Espagne. 
Prise  de  Calaboso  par  Bolivar. 
Prise  de  Vile  de  Léon  par  les  insurgés  espagnols. 
Ouverture  de  la  première  session  de  rassemblée  repré- 
sentative du  royaume  de  Wurtemberg. 
La  chambre  des  députés  passe  à  Tordre  du  jour  sur  lea 

pétitions  de  dix-neuf  mille  citoyens  qui  réclament  le 

maintien  de  la  loi  des  élections. 
Prise  d'Aleppar  le  pacha  Chorschcd-Ahmed  après  deux 

assauts  sanglans. 
Mort  du  roi  d'Angleterre  Georges  II! ,  et  avènement  au 

trône  du  prince  de  Galles  qui  prend  le  nom  de 

Georges  Iv. 
Publication  de  la  constitution  des  cortès  à  Algésiras  et 

Veger  par  le  colonel  Riégo. 
Prise  par  lord  Cochrane  de  la  forteresse  de  Valdivia  et 

de  plusieurs  navires  espagnols. 
Assassinat  du  duc  de  Berry. 
Entrée  de  Riégo  dans  Grenade. 
Proclamation  de  la  constitution  à  Oviédo. 
M.  Clausel  de  Coussergues  propose  à  la  chambre  des 

députés    de    porter    un    acte    d^accusation    contre 

M.  Decazes,  président    du   conseil  des   ministres» 

comme  complice  de  Tassassinat  du  duc  de  Berri. 
Proclamation  de  la  constitution  espagnole  au  JPerrol  et 

k  la  Corogne. 
Victoire  de  Casa-Verraeja  remportée  par  Riégo  sur  le 

général  0*Donnell. 
Démission  de  M.  Decazes  ;  il  est  nommé  duc ,  ministre 

d*État ,  membre  du  conseil  privé  du  roi ,  et  ambas- 
sadeur à  la  cour  de  Londres. 
Traité  entre  l'Espagne  et  les  États-Unis  d'Amérique , 

pour  la  cession  des  Florides. 
Retour  du  général  Mina  en  Espagne  j  il  rassemble  ses 

vieilles  bandes  dans  la  Navarre. 
Troubles  en  Irlande  ;  affaire  entre  la  troupe  et  lea  ru- 

banniers. 
Création  d-une  junte  consultative   de  législation   en 

Sardaigne. 


V  i  r 


V      1 


1N^ 


•^^ 


/(   '..  /v.'  »  ^'/'//fcr  ar   /'r>////r  . 


t.      •      »  '        *      *  »  • 


/ 


»  > 
* 


;«•  t 


•.'^\l      .] 


«       1  J<  ♦ 


-       .    .    »  '  V  t  . 


,  »    <«  »• 


i'» 


i*. 


l>t 


•  .     ,     .1 


■"$..•         <     '  * 


<  ■/* 


(  t 


f 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE.  xeui 


an  1S20. 


10     


Il     


a«  — 


25  — 


6  mars.  P  roc]auiatio&  de  U  cosstitutioii  à  Saragosse. 

C  —  Décret  du  roi  d'£spagne,  par  lequel  il  convoque  l'as* 

semblée  des  Certes. 

7  -.  Le  roi  d*£spagDe  accepte  la  eonstitution  des  Cortès 

de  idia. 
0  —  Abolition  de  Finquisition  en  Espagne. 

La  junte  de  ce  pays  établit  la  liberté  de  la  presse. 
Massacre  di^   habitons   de  Cadix  par  la  garnison  de 

cette  ville. 
Entrée  de  Mina  dans  Pampelune  ;  la  constitution  y  est 
proclamée. 
1^  ^  Publication  de  la  eonstitution  ées  Cortès  à  Caracas. 

ProdamatioD  de  la  constitution  à  Cadix. 
Réunion    des  troupes    de   Buenos -Ayres  à  celles  du 

général  Artigas ,  et  fuite  de  Puyredon. 
Traité  entre  les  gouvcrnemens  de  Santa-Fc ,   Buenos^ 

Ayres  et  Bios. 
Loi  qui  restreifit  la  liberté  individuelle. 
Benvoi  définitif  des  jésuites  de  la  Russie* 
a8  —  Fixation  des  limites  des  royaumes  de  France  et  des 

Pays-Bas. 
3«  —  Adoption  à  la  chambre  des  députés  du  projet  de  loi  sur 

la  censure  des  journaux  ot  feuilles  périodiques. 
Sarril.  Continuation  des  troubles  en  Ecosse;  affaire  entre  les 

radicaux  et  la  troupe. 
17  —  Mariage  du  roi  de  Wurtemberg. 

a5  —  Discussion  à  la  chambre  des  députés  sur  la  pétition  de 

M.  Madicr  de  Montjau. 
9  mat.  Nouvelle  de  la   défaite  entière   de  Tarmée  espagnole 

de  Morales.  La  province  de  Caracas  recouvre  l'indé- 
pendance. 
90  —  Exécution  de  Sand ,  assassin  de  Kotzebue. 

Préparatifs  de  guerre  entre  la  Porte  et  le  pacha  de 
Jauina. 
3i  —  7  jain.  Troubles  a  Paris  au  sujet  de  la  loi  des  élections  ;  plu- 
sieurs personnes  sont  blessées  ,  et  le  jeune  élève  en 
droit  Lallemant ,  qui  étoit  sans  armes,  est  tué  par  un 
soldat  de  la  garde  royale  j  six  mille  jeunes  gens  ac- 
compagnent son  convoi. 

5  j"tn.  Arrivée  de  la  reine  d'Angleterre  à  Douvres. 

6  —  Condamnation  à  mort ,  par  la  chambre  des  pairs ,  de 

Louvel ,  assassin  du  duc  de  Berry. 

Soixante-cinq  articles  du  congres  de  Vienne  sont  dé- 
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EUT  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE, 

an  i8io. 

claré*  utide*  ibudamentBiis  da  l'AUemagiia  par  b 

diète  de  Francfort, 
rf  jau.  PratettatioD  de  trente-un  députa  de  D*nnitadt  contra 

la  conititution. 
i>  —  Adi^tion ,  par  la  chambre  dei  pain ,  de  la  DtxiTelle 

loi  dei  ëlectiou),  qui  aagmento  le  nombre  de*  di- 

put^,  etc. 
SlnUlM.  Troubles  à  Napleij  lestroapciaeTéiuiiMeQt  au  peuple, 

8  —  Proclamation  de  la  ronititution  k  flapie*. 

Bill  d'accuution  contre  la  reine  d'An(leten«. 
t  —  Ouverture  de  la  cbanbre  dea  Cortèi. 

»  —  Adoption  du  budget  par  la  chanbie  dei  pair», 

ta  —  Fin  de  la  aeuion  de  1819. 
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TABLE  DES  MATIERES. 


JJiscotiRS  prelîmiuaire,  pour  servir  d^introctuction 
à  la  Biographie  nouvelle  des  contemporains^ 

Tableau  chronologique  des  époques  célèbres  depuis 
1787  jpsqu'à  ce  jour,  avec  une  indication  »om- 
maire  des  principaux  évënemens,  faits  remar- 
quables ,  lois ,  décrets  ou  décisions  importantes , 
combats  maritimes ,  sièges  et  batailles  de  la  révo^ 
lution  française,  ëvénemiens  remarquables  chez 
les  puissances  étrangères ,  etc. 

Liste  alphabétique  des  membres  de  l'assemblée  con- 
stituante, de  1789  à  179t. 

Liste  alphabétique  des  membres  de  l'assemblée  légis- 
lative, de  1791  à  1792. 

Lôste  alphabétique  des  membres  de  la  convention 
nationale,  de  1792  à  1795. 

Liste  alphabétique  des  membres  du  conseil  des  an- 
ciens, depuis  1705  jusqu'à  1799. 

Liste  alphabétique  des  membres  au  conseil  des  cinq- 
cents,  depuis  1795  jusqu'à  1799. 

Liste  alphabétique  des  membres  du  sénat  conserva- 
teur, depuis  1790  jusqu'à  i8i4« 

Liste  alphabétique  des  membres  du  tribunat ,  depuis 

.*799  j"sq"^'^  1807. 
Liste  alphabétique  des  membres  du  corps  législatif, 

depuis  179g  jusqu'à  181 4. 
Liste^  alphabétique  des  membres  de  la  chambre  des 
pairs  formée    par  Napoléon    pendant   les   cent 
jours. 

Liste  alphabétise  des  membres  de  la  chambre  des 
pairs  nommes  par  le  roi  depuis  1814  jus- 
qu'à 1820. 
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XVII 

XCVII 

CXIX 

CXXVIII 

« 

CXXXVII 

CXI 

CXLVI 

CXLIX 

CL( 

CLTX 

CLX 
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Liste  alphabétique  de»  mqmbrei  de  I4  chambre  dei 
députés,  depuis  1814  jusqu'à  la  fiq  de  la  session 
de  t8i^.  pag.  clxiv 

Vocabulaire  des  mots  et  «pressions  qui  servent  à 
faire  connaître  les  fâcti«iu,  le*  partis  et  les  traits 
deja  r^olution  française.  clutii 
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USTE  ALPHABÉTIQUE 

DES  MEMBRES 

I 

% 

DE^  ASSEMBLÉES  LÉGISLATIVES , 

DEPUIS   LA   C0!7STITUAiVTE   JUSQU*A   LA   «SSSION   PS    iSsQ 

INCLUSrVEMENT. 

PRÉSIDENS 

De  tiutetMéê  ntUitmaie  constituante ,  tout  le  temps  dé  M  têsiio^i» 


MM. 

L'«rch«T^^tie  d«  Vienne. 
De  La  pAjette ,  piet'-pré- 

D«  LUncourt. 

XiO  Ckaptlier. 

De  Clrrniont-TonitPTre, 

IJéwèqne  4«  Lan^^re*. 

De  Clennont-TontieiTe. 

WMMtMT» 

Fretran. 

Camn*. 

Thoaret. 

X'areheTiqse  4'Aix. 

Frcteau. 

Dematinier*. 

L'abbé  d«  Montuqnipu. 

Target. 

Bore*«  de  Fasj. 

Zt'rfrèqoc  d'An  tan. 

L'abbé  de  Moiitesquio*. 


MxM. 

Raband  i!e  Saint- Etienne. 

Menon. 

De  Bonnny, 

De  Vivien. 

OonUes,  cnr^d'Arg!Utér.i. 

Thôuret 

De  Boanmetx. 

L'abbé  Sieyes. 

DeSaint-Fergtan. 

De  ÊottfiAj. 

Treilliard. 

«VAndré. 

Bureau  de  Pnxy.    , 

Ëmmery. 

Merlin. 

Barnave. 

Cha8«et. 

Alexandre  de  Lametli. 

Pcjtion. 

D'Amlr*. 


MM. 

Emimerjr. 
L'abbé  Gréfifoifé. 
Mirabonn. 
Dnport 
De  NoalUéi. 

De  iMfmteS^ttioti. 

Tronchet. 

Chabrond. 

ReWbêlL 

irAndré. 

Bareaa  S«  F<bj. 

D*At<chy 

De  BeaubàtfMié. 

Charléa  de  lAinttth. 

De  Ferment. 

De  Beanbamâte. 

Victenr  Broglia. 

Varnier. 

Thonrét. 


DÉPtTÉS  DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


MM. 

AcBAS»  DV  B(niTori.oia,  baillici^edeCou- 

taneea. 
Adam  de  Verdonae,  bailliage  de  Crépy  en 
/     TiJoia. 
Afiortj  ,  «vllÎTatcar  à  Villeplnte ,  pré- 

T^tè  et  ricomté  da  Farta. 
Agiev  ,  «énéchaoaaéa  du  Poitou. 
Agonit  (Antoine  d^) ,  Danpbiné. 
AiffttiUon  (Alsxia  Vigimot  d'),  séné- 

chaafséa  d*Agen. 
Ailly  {d'y,  bailliage  de  C^iamnont  enVexin. 
AlaaçoB  (d*),  baiUiage-da  Ton]  et  vicomte, 

(aappléant  M.  da  Rowl.  ) 

T.  L 


MM. 

Allain ,  rectenf  de  JossfIItt  .  BfefijKne. 
Allurd,  médecin  ,  sénéthatrssée  d'Anfott. 
Allard  du  Flan  lier,  propriétaire .  Dan-» 

phiné.  . 

Allarde  (d*) ,  bftilliagfl  d«6ain«-Fi«rTe-le. 

Montiera.  ^  » 

Alqnier  ,  sénéchaussée  it  la  Rochelle. 
AmbTy  (J^cqnes  Btnlart  d')  ,  bailUsgt  de 

Reims.  A 

Andian  de  Honibonrg  (d*) ,  bailliaget  de 

Hagnenau  et  de  Weisseiti1>otll>g. 
Andku  (d*),  ci-d«Vant  abbé  da  Mnrbach, 

bailliages  de  Colinar  cl  dé  Schelestet 


\ 
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MM.  MM. 

André  (  d'  ),  ci-deranl  coMelUcr  au  par-  Aubier- Sanwye  ,  négociant  à  CLarentr^ 

lement  ,  sénëchaussée  d'Ai^.                '  sénét-banssée  de  Saintes. 

Andrieu,  sénéchauésée  de  Riom  en  An-  AnrilK-ir  (  d' ) ,  bailliajre  do  Saint- FIout 

Tergne.  en  Anvergntj. 

Andnvand  ,  avocat,  aénéclianssee  de  Vil-  Anry ,  curé  d'Hctisson  ,  sénéchaussée  d  o 

lefranche  deRonergne.  Moulins  en  Bourbonnois, 

Ango ,  bailliage  de  Contanccs.  Auvry ,  bailliage  de  Monlfort-l'Anianry . 

Angosse  (d') ,  sdnëchanssées  d'Armagnnr,  Anvyiiet ,  Marches>Ci«nimnnes  du  Poilo  m 

riectonre  et  Tle-Jonrd^in.  et  Bretagne. 

Anson  ,  reccv«Qr  des  financées ,  Paris.  Avaray  (  d'  ) ,  ItaiUi.ige  d'Orléans 

<Antoine  ,  bailliage  de  Sargnemines.      •  Aressens  de  Saint-Rome  (  d' ),  sénéch.in  «* - 

Antr-tîgncs  (d*)   sénéchaussée  de  Ville-  séo de  Toulouse. 

neure-de -Borgne  ,  en  Vivarnis.  Ayrolles ,  curé  de  Reirevigne,  sénéchan  s- 
AoQst  (d*), bailliages  de  Donai  et  Orchies.  séc  du  Qucrci. 
Archevêque  d'Aix  (  de  Boisgelin  )  séné- 
chaussée d^Aix.  B. 
Archevêque  d'Arles  (Onlau),  sénéchaussée 

d'Arles.  Ba«ev  ,    bailliage  d'Aral,  en  Franche- 
Archevêque  de  Bordeaux  (  Champion  de  Comté. 

Cicé),  sénéchaussée  de  Bordeaux,  et  fiaco  da  la  ChapeUe,   province  de  Br«-. 

depuis  garde  des  sceaux.  tagne. 

Archevêque  deBonrges  (  de  Chastenèt  de  Baillenl ,  bailliage  du  Perche. 

Puységur  ) ,  bailliage  de  Berri.  Baiilot ,  avocat ,  bailliage  deTroyes. 

Archevêque  de  l)amas  (  de  Bernis  },  coad-  '  nailly  (  de  )  sénéchaussée  du  Maine. 

jutenr  d'Alby,sén.  de  Carcassonne.  BaiHj»  de  l'Académie  française,  maiie 

Archevêque  de  Paris  (  de  Juigné  ) ,  Paris ,  de  Paris. 

absent  sans  démission.  BaiUy,  laboureur,  bailliage  de  Verm an - 

Archevêque  de  Reims  (  de  Talleyrand-  dois. 

Périgord  ),  bailliage  de  Reims.  Ballnrd  .  curé  de  Poiré,  sénéchaussée  du 

Archevêque  de  Ronen  (  de  la  Rochefou-  Poitou. 

cauld),  bailliage  de  Rouen.  BailUdard   (de),   bailliage  de  Vitry-lp- 

Archevêque  de  Toulouse  (de  Fonlanches),  '  Français. 

Sénéchaussée  de  Toulouse.                 '  Banassat  (de),  curé  de  Saint-Fiel,  séné- 
Archevêque  de  Tours  (  de  Conzié  ),  bail-  chaussée  de  Gnéret,  en  Hante-March«^ 
liage  de  Touraine.  Bandi  de  la  Chaux  ,  sénéchaussée  de  Que  - 
Archevêque  de  Vienne  (le  Franc  de  Pom  •  nt  rn  Haule^Marche. 

pignan  ),  Dauphiné ,    ayant  la  feuille  Barbie,    bailliage  de  Vitry-le-Franç^is. 

des  bénéfices.  Barbotan  (  de  ),  sénéchaussée   de    Dax  . 

Ar^enteuil  (Antoine  le  Bascle  d'  ) ,  mare- .  Saint-Sever-  Cap  etBayonne. 

chai  de  camp  ,  bailliage  d' Auxoîs.  Barbotin ,  curé  de  Prouvy  ,  Qoesnoy. 

Armand,avocat,  bailliage  de  Saint-Flou r  Barmond(de),  ci-<Ievant  conseiller  an 

en  Auvergne.  parlement  de  Paris. 

Arnandat  (  d'),  ci-devant  conseiller  au  Barnave,  propriétaire,  Dauphiné. 

parlement  de  Navarre ,  Béarn.  Barrére  de  Vtenxac  ,  avocat  an  parlera er  " 

Amoult ,  avocat,  bailliage  de  Dijon,  de  Toulouse,  sénéchaussée  de  Bigorrc 

Arraing  (  d'  ) ,  pays  de  Soûles.  Baron .  avocat ,  'bailliage  de  Reims. 

Arrivenr,  sénéchaussée  de  Trévoux,  prin>  Basquiat  de  Mngriet,    sénéchaussée   d-. 

dpauté  de  Dombes.  D^x ,  Saint -Se  ver-Cap  et  Bayonne. 

Arthur  Dillon ,  Martinique.  Bats  (François  de  Gulan  de) ,  grand  scr  •- 

ArthurdelaVillarmois,  bailliage  de  Cou-  chai,  sénéchaussée  de   Nérac,   duci. 

tances.  d'Albret. 

Aubert,  curé  de  Côuvîgnon  ,  bailliage  de  Baucheton ,  avocat  an  bailliage  d'Isson  - 

Chaumont  en  Bassigny.  dun  ,  bailliage  du  Berri. 

Aubry  ,  curédeVed,  bailliage  de  Bar-  Baudoin  de    Maison -Blanche,  avorat  . 

le-Dnc.  province  de  Bretagne. 

Aubry  de  Bochet,  commissaire  à  terrier ,  Bazin,  avocat,  bailliage  de  Gien  rn  Or  - 

bailliage  de  Villers-Cotterets.  léanais. 

Anclerc  des  Coites,   médecin,  bailliage  Basoche,    avocat  du  Roi  à  St.  Michel 

du  Berri.  Bar-le-Dac. 

Aadter  M assillon,  sénéchaussée  d^Aix.  Beauchamps  (  de),sénéchaasèée  deSaînt 

Auf^er,  négociant  à  Cognac,  bailliage  Jean-d\%ngely. 

d'An^onUme.  Beaudrap   (oQÉ^  bailliage  de  Conta nce^ 
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Beauharnais   (de  ) ,   Paris ,  snppléaat  de  Bigot  de  Verai^re ,  cnré  âe  Stiat-Flonr  » 

M.  de  Lally  ToUeodai.  bailliage  tle  Saint-Plonr  en  Aarergne. 

Geanharnai s  (de) ,  major  en  second  d*in-  Billette  ,   négociant,  prorince  de   Bre- 

fanterie ,  bailliage  de  Blois.  tagne. 

Beanlien,propriéUire,  bailliage  de  Ton-  BInot ,  principal  dn  collège  d'Anceni», 

raine.  province  de  Bretagne. 

Beaaperrej  ,  propriétaire  ,  bailliage  d'E-  Bion ,  avocat ,  bailliage  de  Londun. 

yrnx.  Biron  (ArmandGontautde),  sénéchaussée 

Bêchant,  bailliage  de  Dourdan.  du  Qnerci.  . 

Béchrrel,  cnré  de  Sain t-Lonp  ,  bailliage  Birotéan  de  Btirendiéres,  avocat ,  séné' 

de  Contances.  chaussée  dn  Poitou. 

Bégouen  ,  négociant  an  Havre ,  bailliage  Bizard ,  ancien  maire .  »éa,  de*Saumur. 

de  Canx.  Blacbe  (  de  ) ,  Dauphiné. 

Bebin,  cnré  d'Hersin  -  Gonpigny ,  prO'  Blacons(de),  Danpliiné.              ^ 

yince  d'Artois.  Blanc  (  le  )..  bailliage  de  Snulis. 

Belbœuf  (de)  , ci-devant avocat-généralau  Blancard  ,  propriûlaire  ,  Dauphin^. 

parlement .  bailliage  de  Rouen.  Blandia ,  curé  de  8a int- Pierrole  Pnellier, 

BelsaîadeCourmenil,  bailliage d'Alençon.  bailliage  d'Orléans. 

Bénazet,  bourgeois ,  sénéchaussée  de  Car>  Blanqnard  des  Salines  ,  bailliage  de  Ca- 

cassonne.                                /  lais  et  Ardres. 
Bengy  dePuivallée  (de),bacl.  de  Berri.  Blin  ,  médecin  ,  province  de  Bretagne. 
Benoit,  avocat  et  notaire  k  Froslois  ,  bail-  Bluget,  curé  dos  Riceys ,  bailliage  de  Bar- 
liage  de  la  Montagne,  séant  à  Chftiillon*  snr-Seine. 

snr-Seine.  Bodineau ,  curé ,  bailliago  de  Vendôme. 

Benoit ,  curé  du  Saint-Esprit,  sénécbaus-  Boery ,  bailliage  de  Berri.         • 

sée  de  Nimes  et  l^ancaire.  Boislandry  (de),  négociant  à  Versailles , 

Bëranger  ,  Danphintf.  Paris. 

Berardier ,  ancien  principal  du  collège  de  Bvis  (de)  Ronvray,  remplaçant  M.  Gram- 

Lonis-le -Grand  ,de  Paris  ;  suppléant  de  berg  dç  /Belleau  ,  Château-Thierry. 

MMje  Gros .  prévôt  de  Saint-Louis  dn  Boisse  (de),  sénéchaussée  de  Lyon. 

Louvre.  Boissière  (  de  la  ),  vicaire- général  de  Per- 

Bergasse  Larixonio  ,  ancien  officier  d'ar-  pignan,  province  de  Rousstllûn. 

tiîlerie,  sénéchaussée  de  Pamiers, comté  Boissonnot ,  notaire ,  sén.  de  Bordeaux. 

de  Foix.  Boissy  d'Anglas  (  de  )  »  sén.  d'Annonay. 

Ilergasse ,  avocat,  sénéchaussée  de  Lyon.  Bonnet  de  Trey  ches,  sénëchaossée  du  Puy. 

Bernard,  syndic  du  chapitre  de  Weissem-  Bonnay  (de),  bailliage  de  Nivernais. 

bourg,  dix    villes   ci-dftvant  impé-  Bonnefoy  (de),  sénéchanssée  deRion. 

riales  d'Alsace.  Botmegeo  (  de) ,  sénéchaussée  de  Saint- 
Bernard  Sassenay  (de),  bailliage  de  Cha-  Jean  d'Angely. 

Ions- sur-Saône.  Bonnemant  , avocat,  Arles. 

Bemigaud  de  Grange  ,  bailliage  de  Cha-  JBoonrt ,  avocat ,  sénéchaussée  de  Limonx, 

lons-sur-Saône.  Bonnet, curé  de  Villefort,  sénéchaussée 

Berterean ,  cnré  du  Tille ,  sén.  dn  Maine.  de  Nimes  et  Beaucaire. 

Berthereau ,  procureur  au  châtelet,  Paris.  Bonneval  (de),  Paris. 

Berthon  (le) ,  ci-davant  premier  président  Bonneville  (  de  ).  bailliage  d'Errenx. 

dn  parlement,    sénéch.  de  Bordeaux.  Borde  de  Me'reville  (de  la)  ,    bailliage 

Berthonnier  de  la  Villetle ,  sénéchaussée  d^  Estampes. 

de  Moulins  en  Bourbonnais.  Bordeaux,bailliage  deChaumont  onVexin. 

Bertrand,   avocat,  bailliage    de  Saint-  Bordicr,  bailliage  de  Nemours. 

Floiir  en  Auvergne.  ■  Borihe  deGrandpré  (le),  cnré  d'Onradour 

Bertrand  du  Montfort  (de  ),  Dauphiné.  Fanois,  sénéchaussée  do  Basse-Marche» 

BcfearddeChcsne.  bailliage  de  Coutances.  Bottex ,  curé  de  Neuville-snr-Ain,  bail- 

Bease  ,  curé  de  Saint-Aubin  ,  bailliage  liage  de  Bonrg-on-Bresse. 

d' Avesne.  Bpuche  fils ,  avocat ,  sénéchaussée  de  For- 

Béviére  ,  notaire,  Paris.  calquier,  Sisteron,  etc. 

Beylié ,  Imles-Orien taies.  Bouche ,  avocat ,'  sénéchaussée  d'Aijf. 

BiailledeGennon,sénéchausséeduPoitoii.  Boucher,  négociant,  province  d'Artois. 

Bidault ,  baill.  d'Aval  en  Franche-Comté.  .  Bouchet,  bailliage  deTouraine. 

Bienconrt  (de) ,  maréchal  de  camp  .  séné-  Bouchette ,  avocat  à   Berguc» ,   bailliaga 

chaussée  de  Guéret ,  en  Haute-Marche.  de  Bailleul. 

Bignan  ,  négociant,  Danphiné.  .Bouchotte,  Bar-sur-Seine. 

Bigot  de  Beavrtgard  (le),  baill.  d' Aleoçon.  Boudard ,  cnré  de  la  Couture,  Artois. 
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BooSars  (tla  ).  baiUitge  A»  Iknej.  Bran  (le) ,  curé  de  Lionf-la-Forest ,  bail- 

BonillotQ,  curé  d'Anajr-le-'DQe,  bailliage  .  liage  de  Ronen. 

d' Aiuoia.  Bcunet  de  la  Taqae,t4ii  Acbanae^e  de  Nérac . 

Boallé  ,  avocat  de  Pontivi  «  province  de  Bucaille ,  curé  de  FrélhuB ,  bailliages  du 

Bretagne.  Calais  et  Ardres. 

Bonlonvard ,  nëgociaint,  Arles.  .  BulTy ,  notaire,  bailliage  de  Dourdan. 

Bourdet,  curé  de  Bouére,  prés  Sablé,  sé«  Bumeqnes ,  curé  de  Montbe,  bailliage 

néckaassée  du  Maine.  d'Aval  en  Franche-Comté, 

Bourdon,  curé  d^Evaux  ,   sénéchaussée  Bnrdelot ,  bailliage  de Coutances. 

de  Riom ,  e\i  Auvergne ,  auppléa&t  de  Bureau  de  Puxj ,  officier  du  génie  ,  bail- 

'    M.  Boyer,  curé  de  Mécher.  liage  d'Aumont  en  Franche-Comté. 

Bourdon,  bailliage  de  Canx.  Burignot  de  Varenne,  bailliage  de  Cha- 

Bourgeois,  laboureur,  bailliage  de  Villera*  luns-snr-Saâne. 

Cotterets.  Burle  (de) ,  sénéchaussées  de  Forcalquier, 

Boumasel  (  de  ) ,  sénéchaussée  de  Ville-  Sisteron ,  etc. 

franche  de  Ronergue.  Buschey  Desnees ,  bailliage  d'Evreux. 

Bonron,  sénéchaussée  du  Poitou.  Buttafuoco  (de)  ,  marécfaal-de<anip  ,   lie 

Bourran  (de)  ,  sénéchauasée  d'Agen.  de  Oorse. 

Bonsmard  (de) ,  capitaine  au  corps  royal  Bnsot,  avocat,  bailliage  d'Evraux^ 

du  génie,  bailliage  de  Bar>Ie*Duc. 

Boussion,  sénéchaussée  d'Agen,  suppléant  C. 

de  M.  Escoure  de  Péluzat. 

Boutaric ,  sénéchaussée  dn  Qaerd.  Caikou  (de)  ,  bailliage  da  Canx. 

Bouteville,  avocat, bailliages  do  Féronna,  Campmas  ,  docteur  en  médecine  ^  eéné- 

Roye  et  Montdidier.  chaussée  de  Toulouse. 

Bonthillet  (de),  bailliage  de  Berri.  Camus  ,  avocat ,  Paris. 

Bouvet ,  négociant ,  baill.  de  Chartres.  Camnzat  de  Belombra ,  u^rocîaBt ,  bail- 

BoBveyron,  bourgeois,  bailliage  de  Bour^-  liage  de  Troyes. 

en-Bresse.  Cardon  (df) ,  baillia  ge  da  Bourg-en-Bresse. 

Bouvier ,  professeur  an  droit  civil,  prin*  Carlier  (le)  ,  baiUiago  de  Vermandois. 

cipanté  d'Orange.  Carondelet  (de) ,  ci-devant  prévôt  au  eha- 

Bou ville  (de),  bailliage  de  Caux.  pitre  de  Séclin,  bail,  de  Lille  eu  Flandre. 

Boys  de  Guays  (le),  baill.  deMontargis.  Carpentier  de  Chaillaué  (le) ,  bailliage 

Bracq  ,  curé  deRibecourt,  Cumbresis*  d'Alençon.  (  A  donné  sa  démission.  ) 

Branche ,  avocat,  aénédiaussée  de  Riom ,  Cartier ,  curé  de  la  Ville-aux-Daroes,  bail- 

en  Auvergne.  liage  de  Touraine. 

Braasard,  avocat ,  prorinca  d'Artois.  Castaignedtf,  notaire  royal ,  séuéchauseée 

Brémout    d'Ars    (de) ,   sénéchaussée  de  de  Tartas ,  au  duché  d'Albret. 

Seinter,  suppléant  de  M. delà  Touv-du-  Castelhna  (de) ,  bailliaga  de  ChAteanneuf 

Fin ,  nommé  ministre  de  la  guerre.  en  Thimerais. 

Breuvard,  curé  de  Saint-Pierre  de  Douai,  Castelanet ,  sén.  de  Marseille  ,  suppléant 

bailliages  de  Douai  et  Orchies.  de  M.  Liquier. 

Brevet  de  Beau  jour,  sénéchaussée  d'Anjou.  Castellas  (de) ,  ci  -  devant  comte  de  Lyon  , 

Briault ,  avocat ,  sénéchaussée  du  Poitou.  sénéchaussée  de  Lyon. 

Brignon  (de) ,  curé  de  Dore-l'Eglise ,  se-  Castries  (de) ,  prévûté et  vicomte  do  Paris. 

néchauAséc  de  Riom.  Canncilles ,  euré  de  Belvia ,  sénéchaussée 

Brillât  Savarin,  avocat,  bailBage  de  Bu-  de  Limoux. 

gey  et  Vairomey.  Cansans  (de)  ,  principauté  d'Orange. 

Briois  de  Baumes ,  province  d'Artois.  Cavailhés,  sénéchaussée  de  CsstreH ,  sup- 

Brogliv  (-ci-devant  prince  de),baiUiages de  pléknt  de  M.  Royére,  évèque  de  Castres. 

Coknar^et  de  Sclielestat.  Cayla  de  le  Garde  ,  supérieur  général  de 

&pocheton ,  avocat ,  bailliage  da  Saissons.  Saint -Lazare  ,  Paris;   suppléant    de 

Brostarct ,  avocat,  «énéchaussée  de  Nérsc.  M.  Vaytard  ,  curé  de  S«int-Gervats. 

Bronitlet ,  curé  d'Avisé  ,  bailliage  de  Yi-  Caylus  (de) ,  bailliage  de  Saint-Flour  en 

try-le-Français.  Auvergne. 

Brousse  de  Beanregard  (la),  curé  de  Cham-  Caialés  (de) ,  pays  et  f  ugerie  da  Rivière- 

pagnoles  ,  sénéchaussée  de  Saintes.  Verdun,  Giiur« ,  etc. 

Brousse,  curé  de  Volcranges  ,  bailliaga  Cernon,  bailliage  de  Châlons-sur-Mame. 

des  Trois-Evêchés  de  Lorraine.  Cesarges ,  remplaçant  da  U.  de  BarvilU  » 

Brueys ,  sén .  de  Nîmes  et  Beancaire.  bailliage  d'Orléans. 

Brnges  (de),  sénéchaussée  de  Monde  an  Chahancttcs  (do) ,  curé  da  Sbint-Michcl, 

Cévaudan  ,  suppléant  de  AI.  Brun.  sénéchonisée  do  'i'onlousa. 
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CliftlMat,e(ii^  àe  la  CbansAtfo  Saint-Tic- 
tor ,  bailli«gé  dto  Bloià. 

ChabcTtde  la  Chariére,  Gv&dtlonpe. 

Chabrol  (  de  ) ,  «éoéchatistèc  dé  Riom  en 
Anrergno. 

Cliabrowl ,  arocat,  Datiphinè. 

Cbaillon,  iTocat ,  pfrov^îficc  de  Brerta^ne. 

Chalon  (  de  ) ,  senècbaïu&ée  dé  Caslel- 
Moron  dTAlbfvt. 

Chambon  de  la  Tonr ,  bailliage  de  Niines 
el  Beaocaire. 

Chambors  (  de  ) ,  ricomté  de  Coaserant. 

Chambrais  (  de  ),  bailliage  d'Etreux. 

Chairi|»cattt  (  de  ) ,  cnré  de  Montigoy , 
bailliage  dé  Monirort-l'Amaury. 

Camprùtièa  (  de),  DAnphiné;  sappléant 
de  M.  de  M  orge. 

Chaiitaîrè ,  baiHiage  de  Kireeothrt. 

Chapelier  (le) ,  avoeat ,  proTÎnce  de  Bre- 
tagne. 

Chapt  de  Rastignac  (de),  bailUage  d^Or-  * 
Utùa. 

Charier ,  avocat,  aénéchanasée  de  Monde. 

Chariér  de  Ift  Roche ,  aénfthanssée  de 
Ljon. 

Chartrîait.  Totfl  et  Tic;  suppléant  de 
M.  Haïtien. 

Chasseboenf-Volney ,  propriétaire  d'An- 
gers ,  sénéchaussée  d'Anjoa. 

Cliasset ,  avocat ,  sén.  de  Beaujolais. 

Chastenay-Lanty  (  do  ) ,  bailliage  de  la 
Montagne. 

Ctiastrc  (  de  la  ),  sënéchaassée  de  Poitou. 

Chastre  (  de  ta  )  ,  bailliage  de  Derry. 

Chàteanneuf-Rendon ,  sénéchaussée  du 
Monde  en  Gévandan. 

Chftielet  (  da) ,  bailliage  de  Bar-Ie-Duc. 

Chatizot,  curé  de  Sonlaines,  sénéchaussée 
d'Anion.         ' 

CfaaToix,  avocat,  sénéchaussées  de  limo- 
ges et  Saint* Yriex.* 

Chenonde  Beaumonl,  séii.  du  Maine. 

Cbériêre,  bailHage  de  Mirecourt. 

Cherfils ,  procureur  du  Roi  &  Oani,  bail* 
lîx^e  de  Caur. 

Cliesnon  de  Baigneur,  baill.  deTouraine. 

Chevalier,  cultivateur,  prévôté  et  vicomlô 
de  Piiris. 

Cfaevrenil,  Paris. 

Chevronx  ,  Paria .  général  de  la  Congré- 
gation de  Saint-Maur. 

Cfavzc  (  delà  ),  sénéchaussée  de Qoerci. 

Cfaoiseul  d'AillecouTt  (  de),  colonel  du 
régiment  Dauphin ,  Chaunlont  en  Bas- 
âgny. 

rhoiseol   Praslin  (  de  ),  séu.  d'Anjou. 

Choisy  d'Arcefay  ,  cultivatenr  ,  bailliage 
dr  Châlons-sur-Marne. 

Cfaombart,  propriétaire,  bamiage  deLîHo 
on  Flandre. 

Choppier,  cnré  de  Flins,  baiiliagfi  de 
Mantes  et  Mrulan, 
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Chouvet,  curé  de  Thntfiérai,  sénéchaus- 
sée de  VîIleueave-de-Berg  en  Vivaraîs. 

Cicoogue  (de  ),  séhéchaussee  deSanmur. 

Clairmont  (d'^claîbes  dé),  bailliage  de 
Chaumont  eii  Bassigny. 

Clapiers  (de),  sénéchaussée  d'Aix. 

Claude,  avocat ,  bailliage  de  Mets. 

Claverie  de  la  Chapelle  (  la  ) ,  avocat^  sé- 
néchaussées d'Armagnac ,  Lectonre  et 
lie-Jourdain. 

Ciaye,  la  boa  reur,  bailliage  du  Châtean- 
ncafcn  Thimera'is. 

Clerget,  curé  d'Unans,bailli«ge  d'Amont 
en  Friiuche-Coroté. 

Clermont  Mont-Saint-Jean  (de),  bailliage 
du  fiugey  et  Valnuncy. 

Clermont-Tbnncrre  (  de  ) ,  P&ris. 

Cochart,  avocat,  bailliage  d'Amont  en 
Franche-Comté. 

Cuchclet,  principauté  de  Gharleville. 

Cocherel  (  de  ) ,  colonie  de  Saint-Domin- 
gue, province  de  l'Ouest. 

Cochon  de  Lapparent ,  sén.  du  Poitou. 

Coiicny  (de),  bailliage  de  Caen. 

Colaud  de  la  Salcette ,  Daupliiné. 

Colombel  de  Boisaulard,  ancien  négociant, 
bailliage  d'Alençon. 

Colonna  ,  capitaine  au  régimékit  provin- 
cial, ilo  de  Corse. 

Cbison,  curé  de  Nrttîûg,  Sarguemines.  * 

Couiascrra.  Perpif;nan. 

<?uquille  ,  île  Marigalante. 

Corentiala  Fluc,  laboureur,  province  de 
Bretagne. 

Cornus  ,  curé  de  Muret,  Commikigbs  et 
Nébouzan. 

Corroiler  du  Moustoir ,  province  de  Bre- 
tagne. 

Costo  (  de  la  ) ,  bailfiage  de  CharoUes. 

Costcl ,  curé  de  Fojssy  ,  bazUiage  de  Seàs 
et  Viileueuve-le-Roî. 

Costcr,  Luilliagcs  de  Verdun  et  deflUoat 
en  Argone. 

Cottia  ,  provincb  de  Bretagne. 

Coùderc  ,  négociant ,  Lyon. 

Couliiiicrs  (  de  ) ,  prévôté  et  vicomte  de 
Paris. 

Cuupard^  avocat,  Dinan,  provintis  de 
Bretagne. 

Couppè,  province  de  Breta'gtfe. 

Cour  (delà),  cultivateur,  bAilBage  de 
Senlis. 

Cousin  ,  cnré  de  Cucnron ,   sénéchaussée 

d'Aix. 
Couleiiix  (  le  ) ,  Rouen. 

Couturier,  curé  de  Salives,  bailliage  de  la 
Montagne. 

Crccy  (de)  ,  sénéchaussée  do  Ponlhieu. 

Créhiéres  ,  négociant  à  Vendôme ,  bail- 
liage de  Vendôme. 

CreuTfé  de  la  Touche,  sénéchaussée  de 
Châti'Ucrault. 


/.''/ï^//.,  //<y,i  .C/-v.^A-  ^^;'-^v 


cif                       U&T&  DES  DÉPUTÉS             [1789-91] 

MM.  MM. 

Brlq,«e  4«   HitBtavbtA  (  !•  Tonotllor»  ITuMn  Jaubsrt,  médKÎa*  «éatfcbaatatf* 

âretauil),  psjs  «t  jttgcri*  d«  Bivi4r«-  deBorde^ox. 

y^duo  n  otc«  FlaclMt ,  cuiré  de  NoU«-Daiae  de  SAÎot- 

Evèqna  de  Montpellier  (de  Itf  alide)  >  «éaé-  ChauMAd  ,   ville  et  acxUcbauuée   de 

dunaaée  de  Montpellier.  Ljron. 

Svéqiiede  Nancy  (  de  la  Fare),  bailliage  Fiachtkndcu  ,  bailliage»  de  Uagueiiau  et 

de  Naucy.  Wissombouig . 

Erè^e  de  Nime»  (CQrtoia  de  Balore),  Flacbslandea  (de),  iiuii'&cbai  de  camp» 

«énécbanMée  de  I^iinea  et  Beaucaire.  balUtagès  de  Colmar  et  Schelcatat. 

Sr6%Hed'01er<»B(deYilloutniixdeFaye}»  FIau«t,  bailliage  de  Cken. 

paya  de  Souloa.  Tleary ,  fermier  à  CoupeUe-Yicille,  pre* 

F'Vêque   de  Perpignan  (  d'Gtponcbei  ) ,  vince  d'Arlois. 

Perpgnan ,  provioce  de  Roiûtilloo.  Fleury ,  euré  d^Ige ,  bailUagea  de  Sedan  » 

Evèqaede  Poitiera  (de  Beaupoilde  Saint-  MouSoB-t  etc. 

Aulaire) ,  sénéchauaaie  du  Foitoa,  Fleorya ,  bailliage  de  Caua.. 

ETèque  de  Rodes  (dir  Saigaelay-Colbert) ,  Folle  ville ,  baiJliagea  da  Peronne,  Roye  et 

fénècliaaaeéa  de  Rodes.  ftioiUdidier ,  «nppUant  de  M.  de  MaiJiy . 

Evoque  de  Saint- FIour(Ruffo),  bailliage  Font,  cbanoine  de  l'église  coll^^lale  de 

de  Saint-Flour  en  Auvergne.  Pamiera  ,  aénëchaïuaëe  de  rWmiere  , 

Evêqao  de  Saintes  (de  la  Rucbef  oucaobl-  comté  de  Fois. 

Bayers  ) ,  aénéehaoaaée  de  Saiolea.  Foot^nai    (de  ) ,  aneiea  écbetiu  »  «itta 

Evéque  de  Strasboosg  (de  Rebon-Gaème-  de  Rouen, 

née),  bailUagea  de  Hagiieuau  et  Weis-  Fttre»t  de  S&aamoiiry,  enré  de  la  ville 

aembourg.  d'LTsael,  aénécluMiaMe  de  Tulle,  Bttre 

F.viqne  d' Uaôa  (  de  BeUiesy  de  Méaiérea  )  ,  et  Uaevdice. 

ae'nécbRuasde  de  lïtmea  et  Beaucaire.  Vorg»  (  de  la  )  arocat  à  CbAtoavdun,  bail* 

Ezpilly,  recteur  de  Saint^MantiA  de  Mor*  liage  de  Bioi«. 

«ix  M  S4M||jfa-Fel-de-Iiéo&  ,    pn»viui:e  Fernets ,  curé  de  Fui-  MicUn ,  aénàduma- 

de  Bretagne.  aée  d'Agen. 

Eymar  (d')>  êétàtkwtéaê  d«  Foreal-  Fort  (le), aégtfeiaitt,  bailliage  d'Orléans, 

quier*  Sisteren  ,  etc.  F«e  de  la  Binde,  luédeciii,  aénéchanaaée 

Eymar  (  d') ,  bo&lUagea  de  Kligoena^i  et  de  Tuuluuiio. 

W^i^^cmlÎ9W§^  F»B«auU-rArdimaiie  (de},s«n4{cbanMé» 

du  fc'évigoird/ 

F«  Fougère*  ,   curû   de   Saint  «. Laurent, 

Neivers. 

FAXxjtiP,  bailliage  dp  yilry-lv«Fraayati.  Fouquier  d'H^roucl,  bailliage  do  Seinl- 

Fargue  ( la  ) ,.  ancûen  eoiwuiif  •éAecbaUfb^eo  Quentin. 

die  Bordeausi.  Fourues  (d«) ,  aénéebauasée  de  Nimea  et 

Farocbon,  curé  d'Onaoy,  bailliage  de  Beaucaice. 

CrépjK  en  Valoia.  Fournier,  curé  d'Hoiily ,  bailliages  d*A- 

FauIcuB ,  sén<écbauestfe  du  Poitou  ,  «up-  uiieueel  de  Uaiiu 

pléant  de. M.  Filleau ,  mort.  Fuuruiur  de  la  Charmie ,  sénéchauesée  du 

Faucigny  -  Lucingo  (  de  )  ,  bailliage  de  P«r«gonl. 

Bpurg-«n-Bress«,  aiifpbtant  de  }kl.  Ga-  Fournier  de  la  Pomineridi  ,  Fougères, 

non  de  la  Bëviéfe.  peavioa»  de  tteuUgaie. 

F«vre,  euré  d'HotoniM,  bailUagea  de  Bu-  France»  (dr) ,   avocat,  sénécbausaëo  de 

gey  et  Valromey.  Yilieaeuvti'dc'Bcric  »  eu  Vivaraia. 

F«yCde),  bailliage  d'Oiiéans.  Franvbeteuu  de  la  Glaubliére,   avucwt . 

Faydel ,  avocai  a  Caliou  ,  senécbausse'e  MarcUeer.CoinMMinc«  du  Puituu  ot  fieu* 

du  Querciy.  tegse. 

Fayette  (delà)  sénéchaussée  de  Riom  en  Franchistegny,  la  Navarre^ 

Attvergoe ,  et  commandant  génésal  de  Françoia ,  agriculteur ,  sénéohausaér  d* A- 

'^  1a  garde  nationale  parisienne^  g«n. 

Félix   de  Pardieu,  bailliage  do  Saint-  François  (le),  curé  du  Mage,  bailliage 

QttMBlia.  du  Perche. 

Fmand,  arocat ,  sénéchaussée  deJCtwitop.  Françoi*  (le) ,  curé  de  Mntrecy ,  bailliage 

S^^kfOft  de  Chapelliérea  ,  cirdevant  pro.-  de  Caen. 

aureur  au  parlement ,  piovince  de  Brc-  Fran^oia  de  Suinie-Aldegoade  ,  bnlHuga 

tagne.  d'Avesne. 

Fenriéree  (de) ,  aénéabaniéée  de  SatMiwr.  yimioovilU ,  «rbvat,  bwUiegra  de  Calaifc^ 

Ferté ,  Ubourour^  bailliage  de  âoÏMoas*  et  A  t dxcs. 


/t)E  L'AS5£M6L££  NATIONALE. 


CT 


MM. 

Fnnay,  •éoéchaiiMA»  ds  Main«. 
Freteau,  ci- devant  conaeiller  aa  Parla- 

ment  du  Paria,  bailliage  de  Melan. 
Fricaud ,  avocat ,  bailliage  de  Charollea. 
Fricut,  bailliage  de  Mirecourt. 
Frocot ,  avocat ,  bailliage  de  la  Montagne. 
Fromeat  (de)  ,  ancien  lieutenant-colonel 

dtt  régiment  de  Rolian»  bailliage  de 

Langrea. 
Fumel  de  Monaëgnr  (de) ,  aénéchanssëe 

d'^gen. 


G. 


Gabuvi.,  recteur  de  Qneetemberg  »  Van- 
nes ,  province  de  Bretagne. 

Gagnières,  curé  de  Saint-Cyr4e9-yiguea, 
bailliage  de  Fores. 

Gagnon  de  Cbenay ,  avocat,  province  de 
Êreta^è.  ' 

GaiUon  (de),  bailliage  de  Mantea  et  Meu- 
lan  (  a  donné  sa  démission  ,  et  n'a  pas 
été  reuq^lacé). 

Galland,  curé  de  Cbannea,  bailliage  de 
Mirecourt» 

Gallot ,  médecin  des  épidémies ,  aén. 
du  Poitou. 

Galissonuière  (de  la ), sén.  d* Anjou. 

Gandoi|ihe ,  curé  de  Sèves,  prévèté  et  vi- 
comte de  Paris ,  suppléant  de  M.  de 
Iieauvais,ancMea  évé«|ue  de  âienex,most 
le  4  avril  1790. 

GanfcheretyCuUiratenr  propriétaire,  baill. 
de  Dijon. 

Garât»  avocut  à  Bordeaux  ,  bailliage  de 
I^bour, 

<^arat ,  if^g^  en  précédent ,  professeur 
d'bisioire  ancieune  et  moderne  auLjcée 
<^  Parts,  bailliage  de  Labour. 

G*re»ché,  pTopriétaiie  à   Nieal»    sén. 

do  Saînt^s 

Gai'diol,  curé  de  Caillas,  senédian««^  de 

I>ragaignan ,  Grasse  et  Castell&o** 
Garnier,   coaseiller  an  CMtelet,  vill* 

de  Paris. 
Gantier,  recteur  de  {Notre-Dame,  Polf 

province  do  Rivtagne. 
Gasebet  de  Lille,  négociuat,  sénéchaussée 

d«  Bordeaux. 
Gassendi ,  curé  de  Barras ,  aéa^buuasées 

de  Forcalqnier,  Sistenm»  etc. 
Gansserand ,  Toulouse. 
Gauthier,  bailliage  deTouraine. 
Gauthier  de  Biauzat,  avocat,  bailliage  de 

Clermont  en  Auvergne. 
Ganlier  des  Ordéres,  avocat,  bailliage  de 

Bourg^n-Bresse. 
Genetet ,  curé  d*Eti«gny  ,  bailliage  de 

Chilons-sur  -Marne. 
Goeffroj  ,  avocat, buiUàrgo  deClrarolka. 
e«orge.b«iMi«gM  d«  YerdmèfeCtanaont 

en  Argono. 


MM. 

Gérard ,  laboureur  »  prov.  de  Bretagne. 
Gérard  ,  colonie  de  Saint- Domiogtto  » 

province  du  Sud. 
Gérard,  avocat.  bailL  de  TonI  et  Vie. 
Gerlo  (dum) ,  sén.  de  Riom  en  Auvergne ,. 

suppléant  de  M.  de  la  Baiftide ,  curé  do 

Paul-Giaguet. 
Germain ,  négociant,  ville  de  Paris. 
Germiot ,  agriculteur  ,  baill.  de  Mantes 

et  Meulan. 
Gibert, curé  de  Saint'Martin-do-Koyoa  r 

bailliage  de  Vermandois. 
Giiluin,  bailliage  d'Etarapes. 
Gillct  de  la  Jacq^ueminiére ,  bailliage  de 
.     Montargis. 
Gillon ,  avocat ,  bailliages  de  Verdun  et 

Clermont  en  Argone. 
Girard  ,  doyen ,  curé  de  Lorris,  bailliage 

de  Montargis. 
Girard  ,  médecin  à  Tarare,  sénéchaussée 

de  Lyon 
Giraàd  du  Plessix ,  Nantes,  province  do 

Bretagne. 
Girod  de  Toiry ,  avocat ,  baill.  de  Gex  , 

province  de  Bourgogne. 
Giroxd  de   Glvry,   Gex ,    province   de 

Bourgogne 
Girot  de  Pousol,  aénéchansaée  de  Riom 

en  Auvergne. 
Olézen ,  avocat ,  province  d^  Bretagne. 
Gleiaes  de  U  Banque  (de) ,  sénéch^usuée 

de  Béziers. 
Goazro  de  Krrvelegan  (le),  Quimper, 

province  de  Bretagne, 
Godelroy  ,  curé  de  Nonville,  bailliage  de 

Mericourt. 
Goliàs,  avocat  à  Châteaulin ,  province 

de  Bralagae. 
Goille  de  Rochefootaine  (la) ,  bailliage  de 

ReioM.  (lia  donné  êa  démission») 
Gombert ,  GhanmoAt  en  Bassigny ,  rem- 
plaçant de  iVI.  Morcl. 
Gonnès  (de),  aénéeUstuasé^duBigorre. 
Gontier  de  Biran,  sénéc.  du  Pécigoid. 
Gossiu ,  baâliiago  de  Bax^lc<4>fi«. 
Goasuin ,  baiU.  du  Quesnoy ,  ea  Haioaut. 
Gonbert ,  sénéc.  de  G«éiKBt ,  on  Haute- 
Marche. 
Goudart,  négociant ,  ville  de  Xjron. 
Gouehe»  Caaleni,  négociant,  sénéchaussée 

du  Qttsacy, 
Goullard,  caséde  Roann»,  bsill.  de  Fores. 
Gounot ,  avooat»  baill.  dé  Nivernais. 
Goupil  de  Pkéfelli ,  utêbea  magistrat  , 

bMiL  d'Aleftçon 
Gonpilleau,  notaire  i  MoMtAigb  ,  aéuéc. 

i        TV    *^ 

du  Ptoiiou. 
Gourdan,  bailliage  d'Amoot,  en  Franche- 

ComM. 
Gourna  j,  avocat  t  sénéchaussée  da  Maine. 
Gouaecfans,  carédemiviémoa  Albigems> 

sénéchauaséa  dsTvnloiur. 
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Conttcs ,  curé  d'Argillier*,  lénichautsôà 

d«  Beiiers. 
GoQj-d'Arcj  (de),  colonie    de  Sninl- 

Domingne ,  prorince  de  TOoest. 
Goyard ,  arocat ,  sénéchaussée  de  Mou- 
lins en  Bourbonnais. 
Goze,  curé  de  Ga^s ,   s^néc.  de   Dax  , 

Saînt-Sever-Gap  et  6a  jonne. 
Graffran ,  Perpignan. 
Grammont  (de),Béarn. 
Grand  (le)  ,  avocat  du  roi ,  bailliage  de 

Ohâteanronx. 
Grandia,caré  d'Ernée,  séntfc.  du  Maine. 
Grangier,  arodt,  bailliage  de  Bcrri. 
Grégoire ,  curé  d'I^bermënil ,  bailliage  ' 

de  Nancy. 
Grellet  de  Beauregard  ,  arorat ,  sënéch. 

de  Gnéret,  en  Haute-Marclif!. 
Grenier ,  avocat ,  sénéchaussée  de  Riom, 

en  Auvergne. 
Grenot,  avocat»  bailliage  de  Dol  .    en 

Pranohe-Comté. 
Gressolles,  Foresl 
Grienx  (de) ,  bailliage  de  Rouen. 
Griffon  de  Romange^sén.  de  la  Rochelle. 
Gros,  avocat,  sénéchaussée  de  Boulogne- 

sur-Mer. 
Gros ,  curé  de  Saint-Nicolas  du  Chardon- 

net  y  Paria. 
Grosbois  (de) ,  ci -devant  premier  prési- 
dent du  parlement  de  Besançon ,  baill. 

de  Besançon. 
Gnalbert  (de) ,  Guadeloupe.         * 
Guégan  ,  recteur  de  Pontivy  ,  province 

de  Bretagne. 
Gueidan ,  curé  de  Saint-Trivier ,   baill. 

de  Bourg-en-Bresse. 
Guen  de  Kerangal  (le),    propriétaire  « 

province  de  Bretagne. 
Gucpin,  curé  i  Tours,  baill.  de  Tonraine. 
Gnérin  ,  maStre  de  forges  k  Songe,  sén. 

du  Maine. 
Gnilhem^lermont-Lodére   (  de  ) ,  ville 

d'Arles. 
Gnilhermy  (de) ,  sén.  de  Cagteluandary. 
Guillaume ,  avocat  aux  conseils ,  prévôté' 

et  vicomte  de  Paris. 
Gnillotin  ,  docteur  en  médeeino ,  ville 

de  Paria. 
Guilloa,  cUré    d'Orebamps-en-Venne, 

baill.  de  Dôle  en  Franche- Comté. 
Guinebeaut  de  Saint-Mesme ,  négociant, 

Nantes ,  province  de  Bretagne. 
Gningan   de   Saint-Matthieu  ,  cartf  de 

Saint -Pierre ,  sénéoh.  de  Limoges  et 

Saint-Yriex. 
Gnino ,  recteur  d'Elliant ,  provioee  de 

Bretagne. 
Guiot ,  avocat  d'Arnay-l«-Duc,  bailliage 

d'Auxois. 
Guiot   de  -  Saint  -  Florent ,   avocat    de 

Simur ,  bailliage  d^Auxois. 


MM.  . 

Guiraudez  ileSaint-Mézanl,  sën.  d'An^b. 
Giiitlaid,  chevalier  deSaifil-Louis,1iailt 

dcBclfortet  Haningue  ,  en  Alsace, 
(luyardin  ,  baill.  de  Langres  (suppliant 

de  M.  l'évêqoe   de   Langics,  relire  au 

mois  deso|tlembre  1789)- 
Giiyon  ,  ciirë  de  Baiièges,  sénéchaussée 

de  Castelnaudary. 


H. 


Hakotbad,  fermier,  bailliage  de  Créfj, 

en  Valois. 
Harsmburc  (d') ,  baill.  de  Tonraine. 
Harcbips  (de) ,  baill.  de  Bailleul  (absent 

sans  iléinission  ). 
Hardy  de  Ta    Largère.  ancien  maire  do 

Vitre  ,  proviacu  de  Bretagne. 
Harmand,  avocat ,  baUliago  de  Château - 

Thierry. 
Handncocur,  ancien  laboureur,  baill.  de 

Montforl  IVAmanry. 
ITaiitojr  (tlu)  .  baill  de  Bar-îc-T)dc. 
Havre*  (d') ,  bnill.  d'Amiens  et  de  Haïr. 
Hébrard  ,  av0c.1t ,  baill.  de  Saint-Floui  , 

en  Auvergne. 
Hebrard  ,  sén.  de  Toulouse,  suppléant  de 

M.  Monsinat. 
Hell,  baill    de  Haguenau  et  Wissem- 

bourg. 
Hennet,  prévât  de  Manbetige,  bailliage 

d'Avesnes. 
Henri  de  r.onguéves,  avocat  du  roi,  baîlK 

d'Orléans. 
Hëral   (  d*  j ,  vicaire  génér»! ,  sénéc.  de 

Bordeaux. 
Hrmoux,   négociant   à    Saint-Jean-de- 

Lône  ,  bailliage  de  Di)on. 
Hcrmann,  baill.  de  Colmar  et  Schelrslat. 
Herwyn ,  baill.  de  Bailleul. 
Heurtault  de  LamerviUe,bail.  do  B^rri. 
Hingnant,    curé  d'.Andel,   province  de 

Bretagne. 
Hodicq  (d') ,  maréchal  de  camp  ,  baili.  d« 

Montreuil-sur-Mer. 
Houdet,  bail,  de  Meaux. 
Hnget ,  bail,  do  Clermont  en  Auvergne. 
Hullier>Rouvonac  (de ï),  sén.  de Limoux. 
Humblot ,  négociant ,  sën.  de  BeauioUiâ. 
Huot  de  GoBcourt ,  avocat ,  bailliage  d» 

Bassigay-  Borroia. 
Hultean  ,  avocat ,  Paris. 

I. 

l&iiAHD  OS  Babochss,  sèiir.  du  Poitou. 

J. 

3-AC ,  propriélaire,  aéa.  de  Monipeliier.  - 
Jacquemart,  curédoBissarte.sën.  d'Anjou^ 
suppléant  de  M.  Robin,  ouié. 
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Ja-  lliant ,  bail,  àê  Seul  «t  VilleneiuTa-le.  Zjametli  (Alexandrs  de),  baiU.de  Pétoime, 

Roi.  Roye  et  Montdidier.      ■ 

lallet,  caré  de  Cérigné ,  sén.  dn  Poiton.  Lameth  (Charles  de)  colonel  des  cuirat- 

Jaiuier ,  propriétaire  k  Mootbrison ,  offi-  siéra,  proriace  d'Artois. 

cierdtt  Poinf-d'Honnenr^bail.  du  Pores.  Lamy,  négociant ,  baill.  de  Caen. 

Jannj,  ancien  avocat  k  Brienno,  bail,  de  Lancosme  (  de  ) ,  baill.  do  Touraine  . 

Chaomont  en  Bassigny.  Lande  (de  la  ),  ancien  maître  des  eanx  et 

Janson ,  bail,  de  Gien  en  OrUanais.  forêts,  sén.  du MainCA 

Jarry,  agriculteur,  province  de  Bretagne.  Lande  (  de  la  ) ,  curë  d'Illiers^rEréqne  « 

Jaume  d'Hyères,  sén.  de  Toulon.  baill.  d'Evrenx. 

Jeannet,  baill.  de  Troyes.  Landine  (de),  avocat,  baill.  dn  Fores. 

Jcnot ,  curé  ,  bail,  des  Trois-Évèchés  de  Landreav,   curé  de  Moragne{^- aén.  de 

Lorraine.  Saint-Jean-d^Angely. 

Jersey,  bail,  de  Sargnemines ,  suppléant  Landrin.  curé  de  Garanciéres ,  baiH.  de 

de  M.  de  Gomer.  Montfort  l'Amaory. 

Jessé  (de) ,  sén.  de  Trévoux ,  principauté  Langlier ,  cultivateur,  baill.  d^ Amiens  et 

de  Damfaes.  de  Hara. 

Jonssard  d'Iversey  (île) ,  sén. du  Poitou.  Laugon  (de) ,  Daniffainé. 

Jouye  des  Roches,  sén.  dn  Maine.  Lanjuinais ,  avocat  et  professeur  en  droit 

Joyeux ,  curé  de  Saint-Jean,  sén<  de  Châ*  canon  ,  province  de  Bretagne. 

telleraalt.  Lannoy  (de  ),  baill.  de  Lille. en  Flandn*. 

Jnigné  (  de) ,  Marches  »  Communes   de  Lanusse ,  curé  de  Saint-Etienne,  près  de 

Poitou  et  Bretagne.  Rayonne  ,  sén.  de  Tactas  ,  an  duché 

Julien^cux^d'An-oses,  Béam.  d'Albret. 

Laplace  (  de  )  ,  cure ,  baill.  de  Përonne; 

K.  .  Roye  et  Montdidiier. 

Laporte,  curé  de  S.-Martial  d^Hautefort, 

KAL'PFMAMM,bail.deColniaTetSchele8tat.  sén.  du  Périgord. 

K^lspalher  (de),  bail,  de  Bailleul.  LaqueuiUe  (de),  sén.  de  Riom  en  An- 

vergue. 

L.  Larade ,  sén.  de  Limouz. 

Larreyre ,  sén.  de  Tartas,  an  dnché  d'Aï- 

Labbstb  ,  propriétaire  k  Gumières ,  bail.  bret. 

de  Reims.  Lartigue  (de),  sén.  de  l^oulouae. 

Laborde ,  curé  de  Corneillan,  sén.  de  Lasiier ,  marchand,  baill.  de  Montfort- 

Condom.  PAmaury. 

Laborde-Escnret ,  notaire  royal  a  M  au-  Lasmastres  ,  curé   de  Lisle*eu<-Uodon , 

lénn ,  pays  de  Soûles.  Comminges  et  Nébouian. 

Laboreys  de  Château-Fa vier ,  inspecteur  Laserin de  Vaussenay, n^ciant  àLaval, 

des  ttianufactares  d' Anbnsson ,  sén.  de  sén.  dn  Maine. 

Guéret ,  en  Haute-Marche.  Lasnon,  cultivateur ,  baill.  de  Gaux. 

Lacombe  (I*abbé) ,  sén.  de  Tulle,  Brivea  et  Lassigny  de  Juigné  (  de  ) ,  sén.  de  Dra- 

Uzerclies,  suppléant  de  M.  LaqneuiUe.  guignau.  Grasse  et  Castellane^  en  Pro- 

Ladcnberg-Wagenbonrg  (de  ) ,  baill.  de  vence.                                , 

Belfort  et  Huningne  ,  en  Alsace.  Latil ,  avocat,  sén.  de  Forcalquier ,  Sis- 
Lai  de  Grantogen  (  le  ) ,   province  de  teron ,  etc. 

Bretagne.  Latour ,  médecin ,  Comminges  et  Nébon- 

Laignier ,  avocat ,  bailliage  de  Montfort-  zan. 

l'Amaury.  Latteux,  avocat,  sén. de Boulogne-sur- 

Laipaud  (  de  ),  sén.  de  Basse-Marche.  Mer. 

Laloy ,  médecin ,  bailliage  de  Chanmont  Latyl ,  supérieur  du  collège  de  Nantes» 

en  Bassigny.  province  de  Bretagne. 

JLamarque,  sén.  de  Dax,  Saint-Sever-  Launay  (de),  avocatàBayeux,  baiU.de 

Cap  et  Bayonne.  Caen. 

Lambel ,  avocat,  aén.  de  Villefranche  de  Laurence ,  négociant  à.Poitiers ,  sén.  db 

Honergue.  Poitou. 

Lambére  de  Froadevifle  ( de  ) ,  baill.  de  Ltaurendean,  avocat,  baill.  d'Amiens  et 

Rouen.  de  Ham. 

Luiraberty  (  de  ) ,  maréchal-de-vcamp  ,  sén.  Laurent ,  ''uré  ^Huillaux ,  sén.  de  Mou- 

'  du  Poitou.  lins  en  Tiourbonnais. 

l^merville  (  Hurtault  de) ,  bailliage  if  Lavenue,  avocat,  sén.  de  Basas. 

Berri.  La  vie ,  sén.  de  Cordeaux. 
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IfftTifMrk*  €•■!■■■§>■  «t  yAbottflMi.  Lfyra*»  (<!•)  e»-4«vaaft  ••nteiller  au  par- 

XjKTf,  cnltivatoor  »  MiUl.  4a  Belfert  ot  l«maiit  de  Navarre  »  Navarre. 

HiiaiM««»«B^lMM.  Lolitr»  cferèd'AorilUc,  tailt.<Uâawl. 

I^tbratliaii,  pricttr  «U  Kadaa ,  prorÛM*  da  Floor  an  Auvargoe. 

BratafiM.  LoabarA  da  TaradÂau  •  aén.  d«  Urag ui- 

Labrna,  baill.  dfl  Donrdaa  »  an  OrUanaïa.  giian,  Graaaa  «tCa«kellana,eii  Provcaco. 

LtbniBf  •4b*  à»  MauUna  »  a«  Bourban*  Looirt ,  aTocat,  aèn.  de  Mu uliua  an  Uo«r- 

sait.  bonaaia. 

L>Mif  »  CBvé  èe  6«ûiA*Trtaiae ,  aéa.  da  Loaf ,  Rirlèra-Vard«n  ,  Gaure .  ela. 

Poitou.  Longpré ,   balU.  d'Aunaat  aa  Francha- 

Letlf  ,  Park.  Comté. 

LadM»,  MKéda k  Casibe,  baiU.  d'Ain»-  Loratf  {àii\ ,  ville  «t  aén.  da  Lyoa. 

fon.  Louameau  Dopont ,  caré  da  Saiat-Didier 

LediM»  UbMOrviv.  baill.  da  Veraandoia.  de  Cbalaraa«  ,  iéa.  da  Trévemx  /peMi- 

Le&brra  de  Cbaillj»  propriétaire  à  6a-  cipaolé  de  Dombrs. 

■■tbra  ,  bâill*  ^«  Rovan.  Loyiiea  (de) .  aén.  d«  Poitou, 

l^&rt,  propriét'^'*'*  ^  Cantelca,  b«ill.  da  Lubois  (Ir) ,  corrf  de  PontcBaj»  baill.  da 

A*aeB.  Cautinoaa. 

^Hnâvola,  cmé  ^  Matrac/ ,  b«UL  da  Lacaa»  aéa.  de  MaaKaa  ata  Boarbotinaia. 

Caan.  Lacàa  ,  lactear  du  MiaiiiT'Ploalan,  Tra 

^<iga«dni ,  avocat ,  Bmt ,  proviac»  de  gaier  »  pronaca  de  Brelagae. 

Bcatafffa.  Lnoaa  de  Boilrgaral ,  arocat ,  Vanaaa  . 

taiaMgWj»  da  LoaaTaa  (  da  ) ,  netaar  de  province  de  Bralegao. 

Plogoaet ,  province  de  Bretaga«.  Ludiére ,  avoaif  ,  aén.  da  TaUea  ,  Biivta 

Xiat«n# ,  olgoeiant ,  aén.  de  Mareaiila.  el  Usoichet. 

L'Blau  de  U  Ville •aaSC*'Boie  ,  baiàk  da  Ladres  (de) ,  maréchal  de  camp,  baill  da 

TenMadota.  Nancj. 

Lamoine  aîné ,  orfévia ,  Pirta.  ^^  (dé) ,  aéa.  d'Aucb. 

iMaoÉio  d»  la  GinnMUia ,  avaaat ,  pro-  Luaigaan  (da)  »  do  Coadom. 

TÎace  de  Bretagae.  Lujrnes  (de)  ,  de  Touraine. 

Lemoine  dn  Bettatota  ,  biUl.  da  Ciiaa-  Lnae  de  r£tang  (de)  »  notaire ,  a^.  da 

■■an«  m  Ymàa,  Bordeaux. 

Leraffait ,  propriétaire  »  baill.  de  Rawn.  Loaigaern  (de) ,  Paria. 
léô  Roite,  *v*é  de  Saint* Po,  Attaia 

Lwplavme,  baiU.  da  Saint  ••  Piarr«-1«-  91. 

Mouti^s. 

léitaipt ,  aweat .  fafB  aénéabal  da  Do-  MAOara  (de)  »  baiD.  dn  Labaur. 

rat ,  aéa.  dir  la  Bane^Mfrdie.  Macqnerel  de  Quaaij ,  baiU.  du  Yeraiin- 

Ltmmfî  èê  Butttvftlv ,  Ê¥&titt  an  DotH!,  doia. 

aén.  de  la  Baa««-Marehii.  Hadiar  de  M oatjau,  avoeat.  aëa.  do  Villa- 

L*Efdyw>  Mré  da  Tttûf,  biill.  d»  Caea.  nenve  de  Borg ,  en  Vivaraia. 

Ltfti*  (de)  ,  bafll.  de  9eB««.  Margnan  (le) ,  «éo.  d'Anion. 

l«tie  (dtf) ,  bit»,  da  ITIjaa.  Maillot ,  baiU.  de  Toul  ot  Vie. 

Lajmaria,  curd  de  Saint-Privat,  aén.  de  Malertic,  card  de  6aint~Drnîa  de  Pila, 

Qatrd.  •eu.  da  Caatal-Maron  d^Albret. 

Laaay-Maméaia,  baiU.  d'Avil  ,.ëh  IVan-  Malartic  (de) .  aéa.  do  U  Raehellr. 

aka-GoAtt*.  Malateale  de  Beanfort»  caré  da  Btontaa* 

Lianconrt  (de),  baill.  de  Clerniaiit  en  «nie,  ada.  d'Agen. 

Baravtffilit.  Malés,  avocat,  atfn.  de  Tulle»  Drives  et 

Liénart ,  Péroane.  Vaêrebea. 

LiHet  da  Cma,  «racar,  baill.  de  Bugay  tf«lo«et»  iafteadant  de  la  marÔMi  To«- 

et  Yalromej.  Ion ,  sén.  de  Kiom  en  Anvergna. 

ftindat,  aoré  do  Suata-Croix  do  Beraaj,  Blalriea ,  caré  de  Loaboaa,  séa.  de  ViUe- 

baill.  d'Evreaz.  franche  de  Roaergne. 

Bàaalia  (da  la) ,  aén.  da  M&nét,  Bem»  lltngîa ,  balH.  de  Sedan,  Moason .  etc. 

caire.  Manbiaval ,  propriétaire ,  aéa.  de  yillc> 

Livré,  aén.  dw  Maino.  Ittocba  da  Roaargua. 

Lflpdon  de  Karomen ,  recteur  da  G^arua ,  Maraudât  d*01iveau  ,  avocat,  baill.  do 

ptoviaaadaBNflagne.        ^  Nivarucie. 


tioia ,  avocat  aéa.  du  Périgeld.  Marchais ,  baill.  d'Angoulème. 

LoiaoB.Taidum  Mbcéebal  (le),  négadaot.  baill.    d'B- 

Iiofictal,  lén.  do  Patton.  vraux. 
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Margnerite  {àt),  sén.  de  Nîmes  et  Beau-  BfeogrigqBy  ^  beUll«§«  è»  Tr^yé». 

caire.  MMnaTd,caréd'AulMféié,Mo.da8aiUBttr. 

Marie  de  la  Forge ,  baill.  d'Anxerre.  Maatre ,  stfn.  de  Liboome. 

Marck  (  de  la,  ) ,  Qaesnoy  en  Haiiîetif .  Mètherie  (  de  la  ),  avocat,  baill.  de  Micon. 

Marollea,  car^  de  Saint-Jean,  bailliage  de  Meunier  da  Breuil ,  baiil.  de  Maiitei  et 

SainUQuentin.  Mesian. 

Marqnis ,  ayocat ,  bail!,  de  Bar^le-Dne.  Meurinne,  cnlliratenr,  baill.  de Clanii0ii  t 
Marsanne-Fonjalianne  (  de),  Danphinè.        en  ficanvoisia. 

Marsay  (  de  ),  caré   de  Nneil-sar-DiTe,  Mevolbon.  avscat,  «en.  de  FerralqirfMr, 

baill.  de  Londun.  Sisteron  ,  elo. 

Martin ,  avocat ,  baillage  de  Besançon.  Meyer ,  médecin ,   dix    riliee   ci  de»mt 
Martin ,  curé  de  Saipt-Apbrodise ,  sén.  de        impérialee. 

Béliers.  Meyniel ,  avocat,  aéa.  de  Oondom. 

Martin  d'Anrb,  ién.  de  Gastelnandary.  Meynior  de  Salinelles  ,  bourgeois,  a^.  de  ' 
Martinean  ,  avocat,  Paris.  Mimes  et  Beaucaira. 

Martinet ,  curé  de  paon,  sén.  d'Anfon,  Micbelea  ,  stfn.  de  Moulina  en  BoofWn- 
Mascon  (de),  sén.  de  Riom  en  Auvergne.        neis. 

Masaieu ,  ruré  de  Gercy ,  baill.  de  Senlis.  Milanois .  ville  de  Lyou. 

Mathias  ,   curé  de  l'Église-Nenve ,  sén.  ^i^^t  deMurcan,  sen.  de  Tonlea;  sqa- 

de  Riom  en  Auvergne.  pléant  de  M.  de  la  Ptiype-Vertriear. 

Mathieu  de  RondevlUe ,  avocat ,  baill .  d9  ^i *'«* '  ^nré  de  Saint-Piarre  d»  Dovits  , 

Mets.  baill.  de  Dourdan,  en  Orléanais. 

Manbec  (  de  ),  bail,  de  Sens  et  YiUenenve-  Millet  de  Bellisle  avocat ,  sén.  d'Agen. 

le-Roi.  Millet  do  U  Membre,   baill.  de  '  ' 


Maogin .  maire  de  Monzon  ,  bailliage  de  Mouzon,  etc. 

Sedan;  sappléant  de  M.  Ôoiirtho.  Millon  de  Monteherbnt, avOGat.^yiidie^ 

Manlette  (de), baill.de Montfort-rAmaury.  baiil.  de  Beavvais. 

Manpctit ,  sén.  du  Maine.  Milscent ,  baill.  d'Anjou. 

Maorcins  (  de) ,  sén.  de  Toulouse.  Mirabeau  (  l'aîné  ) ,  R*n.  d'Atz. 

Manriet  de  Flory , avocat ,  aén.  du  Mont»  Mirepoix  (de) ,  Paris. 

de-Marsan ,  en  Gascogne.  Mollien  ,  propriétaire ,  baiU.  ^o  Rouen. 

Manry,  baill.  de  Péronne,Roye  et  Mont-  Moncorps  Uuchesnei    (  de  },  baiUiag«      y^ 

didier.  d'Awxerre. 

Mayet ,  curé  do  Rocbetaillée ,   de  U  ville  Monnel ,  curé  de  Vrildol  an  court ,  bajU.  dé 

et  sén.  de  Lyon.  Cbaunenten  Bass^gny. 

Mazanconrt  (de) ,  baill.  de  Tillers •  Cotte-  Monneron  (  traîné  ),'  séo.  dlAnaonay. 

rets,  suppléant  de  M.  de  Barbançon.  Monneron  (  LonJs  ),  lnd«s~OrientaItti. 

Maznrié  de  Pennanecb ,  province  de  Bre-  Monspey  (de) ,  aén.  de  BeauioSais 

tagne.  Montagnr  Barrau  (  de),    Comm^ges  et 

Méchin,  curé  de  Brains  en  Bretagne,  Nëbonzan. 

remplaçant  M.  de  Maison-Neuve.  Montaodan,  avocat,  sén.  ée  Limoges  et 

Meifrun,  sén.  de  Toulon.  Saint- Yriex. 

Melon,  sén.  de  Tulle,  Brives  et  Uzercbes.  Montboissier  (  de  )  ,  baill.  de  (^ennont 

Melon  ,  curé  deSaint-Geraiain-en-Laye,  en  Auvergne. 

prévôté  «t  vicomié  de  Paris.  Montcalm-Gozon  (de),  lieutenant  die  vaii*- 

Ménager ,  baill.  de  Meaux,  suppléant  de  seau,  sén.  deVâ}efranchede  Roncrgue. 

M.  J)escottles.  Montcalm-Qozon  (de),  maréchal  de  camp, 

Mëoard  de  la  Groye,  sén.  du  Maûie.  sén.  de  Carcassonne. 

Mënonviile  (de),  bail!,  de  Mirecelirt.  Mont-4'Or  (de),  sén,  de  Lyon. 

Menon  (de),  baill.  de  Tontaine.  Montesquieu  Fezenzac  (de) ,  Parls.^ 

Menn  de  Chomorceau ,  baill.  de  Sens  et  Montesquieu  (  de  ) ,  ci-devant  agent  gé- 

ViUeneuve-le-Boi.  néral  du  clergé  ,  Paris. 

Merceret,  curé  de   Fontiûne-les-Dijon^  Moi^ferréC  de  ),  Perpignan* 

baill.  de  Dijon .  Montgazin  (  Méric  de  ) ,  vicaire-général  do 

Mercey  (de),  baill.  d'Amont  en  Franche-  Boulogne ,  sén.  de  Boulogne-sur— lier. 

Comté;  suppléant  de  M.  de  Toulongeou.  MoQtjallard ,   curé  de  BarjailSy  sén.    de* 

Mercier  (le) ,  scn.  de  âfintes.  '  Toulon. 

Mérigeaux,  avocat,  sép.  de  B^ziers.  Mou^oye-Yaufrqy  (de) ,  BeUbrt  et  Hv- 

Merle ,  adcien  maire  de  Mâron ,  baill.  de  nîngue,  en.  Alsalée. 

cette  vilie.  AfontlossieY  (  Rcgnaqd  (de),  sén.  d^  Rioai 

Mrritn,  avocat,   baill.  de  Douai  et  Or-  en  Auverg,ne;   suppléant  de  M.  de  1» 

rhtes.  Ronziore. 
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JUm  {àê),  kaill.  a'Anoot  «a  Fnndie-  lUekra^ j  ( d«  U ) ,  priew  âm Saint-H». 

Comté.            '  nor^ ,  baiU.  de  Bloi*. 

Redon,  aroctt,  aéa.  de  R ion  en  An-  RooqnedeMoiM(de]B),8én.  daPtfri^ord. 

vergne.  Rocqoe  de  SeioUPon»,  nègociuit,  «éit. 

BMMTd ,  sën^htiiMéê  de  Monttne  ea  de  BAtiers, 

BeurboBiMte.  Roda-Dolcnnps  >  eév.  de  Rodes. 

Rognead,  avocat,  e^a.  de  Riom  ea  Au-  n«derer,  Mois. 

rergne;  snppléant  de  M.  de  le  Ronaiére.  Roger»  Cemmîagee  et  Neboaua. 

RegMliId   d'Bperej,  baill.  de  DAIe  ea  Rohan-Gnémenée  (de)  ,  évAqae  de  9tfu- 

fS-anche-Comlé.  bourg ,  baill.  de  Hagaenaa  et  Weia-. 

Regoaalt ,  beill.  de  Naney.  aem bourg. 

Régnier»  avocet,  baill.  de  Naaçj.  Rolin ,  cnrA  de  Verton  ,  baiU.  de  Moa- 

Retend ,  avocal ,  aén.  d'Agea.  treuil-sav-Mer. 

Renant,cnrë  de  Freax>aux-Bois,  Qaes-  Rolland,  curé  da  Cairaytéa.  de  Fercal- 

Boy  en  Heinant.  qnier,  Sisteron ,  etc. 

Renne  (  do  la  ) ,  caré  de  Saiat-llartia  de  Rostaing  (  de) ,  baill.  da  Pores. 

Nevers ,  baîH.  de  MWeraaia.  Ronibae  (  de  ) ,  léa.  de  Liaioges  et  Saiat- 

Repoax ,  avocat ,  baill.  d'Autna.  Yriex. 

RéTcUién  de  rUpeaax  (de  la)  ,  praprii-  Roulx  (de) ,  cave  de  Saîafe-Pol ,  province 

taire  ,aén.  d'Anjou.  rV Artois. 

Révol ,  avocat  ',  Daapbiné.  Rouph  de  Varicoart,  baill.  de  Gex,  pro- 

Rewbell,  baill.  de  Colmar  eiSchebetat.  vince  de  Bourgogne. 

Rej,  avocat ,  sén.  de  Bésiers.  Rouuel ,  curé  de  Blareaghem ,  baill.  de 

Reynaad   (de),  colonie  du  Saint -De«  Bailleul. 

mingne ,  province  du  Nord.  Rousselet ,  baill.  de  Provina. 

Riberottes  (de),  a^ooiant ,  aén.  de  Riom  Rousselot,  curé  de  Thiénana,  bailliage 

ea  Auvergne.  d'Ano&t  en  Pmache-Contté. 

Ricard  ,  sén.  de  Castres.  Roussillon ,  négociant ,  sén.  de  Toaloa. 

Ricard ,  aéa.  de  Nlniee  et  Beaaeaire.  Rouvillois  (le) ,  curé  de  Caraatillj,  baiU. 

Ricard  de  Séalii ,  avocat ,  sënécbaussée  de  de  Coutances. 

Toulouse.  Roux  (le  ),  baill.  d'Amiens  et  deHam. 

Richard,  Dauphiné,  suppléant  de  M.  Mou-  Roosiére  (de  la  )  »  aéa.  de  Riom  ea  Aa- 

airr«  retiré  aa  mois  de  novembre  1 7S9.  vergne. 

Richard ,  propriétaire ,  baill.  du  Pores.  Ro j  (  le  ) ,  avocat ,  aén.  d'Aagoalème. 

Richard  da  la  Vergae ,  recteur  de  la  Tri-  Royer .  eoaaeiller  d'Etat,  Arles  ea  Pro- 

aibé  da  la  ville  de  Clisson,  Marchas-  vence. 

Communes  de  Poitou  et  Bretagne*  Royer,  curé  de  Chtranaes ,  baillâSge  ^  A- 

Richa»  aégociant  d*.4agers,  sén.  d'Anjoa.  val  ea  Prancbe-Comié  ;  sappleaat  de 

Richier  (de  ),  sén.  de  Saintea.  M.  Bruet,  curé d' Arbois. 

Richon,  avocat,  sén.  du  Paj-en-Velay.  Roys  (des)  ,  séa..de  Limoges  et  Saiat- 

Rigonard.curédeSollies-ls-FaUido,sén.  Yriex.   .                                             ' 

de  Toulon.  Rosé, curé d'Emalleville,  baill. de  Caax. 

Riqnier,  propriétaire,  baill.  de  Montrenil-  Roxé,  curé  d^Obersteinbrona,  baiJl.  de 

sQr>Mer.  Belfort  et  Hnain^e. 

Rivière  »  êén,  de  Vende  en  Géiwudaa.  Rualem  (  de  ) ,  bailliage  de  Meaaz ,  sap- 

Biviére,  caré  de  la  ville  de  Tic,  sén.  de  plèaat  de  M.  Barboa ,  caré. 

Bigorre.  Ruelio,    curé  de  Leudéac,   évéché  de 

Robecq  (  dir)  •  baill.  de  Baineul.  Saint-BHeux ,  province  de  Biatagne. 

Robert,  arocat ,  baill.  do  Ntremais.  Rnîllé  ( de ) ,  séa.  d'Aajoa. 
Robespierre ,  avocat ,  province  d* Artois. 

Robin  de  Morery,  négociant,  agriculteur,  8. 

sén.  dePloermel,  province  de  Bretsgne. 

Roca ,  bourgeois  de  la  ville  de  Brades,  Sacbsb  db  x^  PaLiiBB ,  arocat,  baill.  de 

Perpignan.  Coataaces. 

RochaMroae  (de  ) ,  baiU.  4a  Saint-Floar  Saige ,  avocat ,  séa.  de  Bsaae. 

eaAavergaa.  Sainte- A Idegonde  (François  de),  batll. 

Rochecbouart  (  de) ,  PaHi.  d'Aresne  en  Franche-Comté. 

Rochefiancanld  (delà),  vicaire-général  Saint>Albin(de),  Deuphiné. 

d'Ai*^,  baiU.  do  Provins.  Aatat-Bsterent  (de),  curé  de  Ciboaro, 

Rochegada  C^a),  capitaine  db  raisseiu  ,  bsill.  du  Labour. 

.    sénécb.  du  CarcaMonae ,  suppléant  de  Saiot-Fargeau  (de  ) ,  Pkris. 

M.  d'Upnc  de  Badrns.  Saiat-Maixent  (de),  meréchal deseamps 
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et  arxn«es  du  Roi,  tén,  «leGaéreten  TargeL,  Avocat,  j^térùté  et  Vicomte  do 

Haute-Marcbe.  Paris. 

9aint-Mar8  (de) ,  haill.  d'Etampes.  Tellier ,  avocat  du  roi  ,  bail],  do  Melàif. 

6aiDt«Martin,  sén.  d'Annonay,  suppléant  Tellier  (  le) ,  curé,  baill.  de  Caen. 

de  M.  Dodde  ,  curé  de  Saint-Perajr.        '  Terme,  cultivateur,  sén.  d'4gen. 

Saint-Maurice  (de)j  sén.  de  Montpellier.  Teruaj  (de)  ,  baill. ,  de  Lauîinn. 

âaint'Simon  (de),  baill.  d'Aitgonlôme.  Terrade  (  de  la  ) ,  sén.  d'Armagnac,  Lec^ 

SalesdeCostebelieyavocat^scn.deHeziers.  toute  et fsle- Jourdain. 

5alicelti ,  avocat   au  cdnseil  supérieur  ,  Terra ts  ,  Perpignan. 

Ile  do  Cortfe.  Tezier.  chapelain  do  la  reine,  baill.  d* 

8alle  (11),  bailL  de  Metz,  'l'iiionville,  etc.  CItitcanneuf  eu  Timorais. 

8al^e  (de  la) ,  sén.  de  Mont-de-Marsan  en  Thevenot  de  Marôise ,  baitt.  de  Langrea. 

Gascogne.  Thibault ,  curé  de  Souppes,  bailliage  d^ 

Salle,  médecin,  baill.  de  Nancy.  Nemours. 

8allé  de  Chonx,  baill.  de  Bcrrj.  Thibeandut ,  avocat .  sén.  dfi  Ptfilon* 

Salinon  de  la  Saugerie ,  avocat ,  bailliago  Thiboulot  (  de  )  ^  baill.  de  (>aux. 

d'Orléans.  Tliirial,  curé  do  Saint  Crépin ,  bàill.  d6 

Samarj, cnré,  sén.  deCarcassonne.  rhâleau>Thierrj.                ' 

Sancy , avocat ,  bailliage  de  Châlons-sur-  Thomas,  cnvô  de  Maynac,  sén.  At  l'aile^ 

5aône.  [    Brive  et  Uzcrcliês.   ' 

Sarrasin .(  de  ) ,  baill.  de  Vendôme.  Thotnas ,  curé  do  Mormans ,  bailliage  dtf 

Satillieu  (de)  ,  capitaine  au  cor|ia  royill  du  IVlelun. 

génie ,  sèn.  d'Annonay.  Tboret ,  médecin,  baill.  de  Be^ty. 

Saurine,  Bèarn.  Thouret,  avocat , Rouen, 

ficheppcrs,  négociant,  bailL  de  Lille  en  ïixedor,  Perpignan. 

Flnndre.  Touche  (  de  la  ),  chancelier  de  M.  d*Or«* 

^cbmils,  avocat,  ba«ll.  de  Saigucraines.  léans,  baill.  de  Montargi». 


Scfawendt,  (Strasbourg. 

âégur  (de) ,  maréchail-de-camp,  sén.  de 

liordeaux. 
Sentez,  sén.  d'Aueh. 
Serent  (de)  ,  bnill.  de  Nivernais. 
Sergeant-Uisbcrg  (le) ,  province  d'Artois. 


Toulongeon  (  de  ) ,   B&illiage  d'Aral  eit 

Franché-Comté. 
Toiiloneo-Laotrec   (dé),    màré<cfaal  de 

camp  ,  sén.  de  Castres. 
Tour-Maubbiirg  (  do  lA  )  ,  ftén.  dé  Pny  en. 

Volay. 


bearrat  delà  Boullayc,  conseiller  au  Châ-    Tourniol ,  sénéch.  de  Gtléret  en  Haute* 


tean  d'Orléans,  baill.  de  ladite  ville. 
Seso  (  de  ) ,  médecin ,  sén.  de  liordeaux.. 
Sicye»,  paris. 
Sieyes  de  la  seaume ,  propriétaire ,  Séii. 

de  Dragnignan,  Grasse  et  CasLeUano 

en  Provence. 
Sillcy  (de) ,  baill.  de  Reims. 
Aimon  ,  cultivateur',  baiil.  de  Canx. 
Simon,  recteur  de  la  Boussacq,   évèché 

de  Uul ,  province  de  Bretagne. 
bimon ,  curé  de  W(ê1,  baill.  de  Barbie- 

Une. 
Sincti  (de  ) ,  sén.  de  Marseille. 
âoUier,  avocat,  son.  de  Forcalqdier,  Sis- 

teron .  etc. 
Àonéieile,  avocat,  sén.  de  Nîmes  et  Beau- 

caire. 
Stutt  (de) ,  aén.  de  Moulins  en  Boarbofi- 

nais. 
Surade ,  curé  de  Plaisance,  sêo.  dii  Poitou, 
box*  (le)  «baiil.  de  Vitry-lo-Fràuçais.^ 

T. 


Marche. 
Tous  ta  in  de   Yiray  (de  ) ,  bailliaga   d6 

Mi  recourt. 
Toozrt ,  curé  de  Sainte-Terrto ,  sén.  d» 

Libourne. 
Ti'cbolde  Clermoni  ,  sén.  de  Quimperet 

de  Concarncau  ,  pro%'ipce  de  Bretagne^ 

suppléant  de  M.  Gu illion  de  Kérincoff. 
Trcilhard  ,  avocat ,  Paris. 
Ti  tfdun  ,  caré  de  Rougères ,  sén.  de  MoU"* 

l'uM  en  Bourbonnais. 
Trie  (  de  ),  baill.  de  Rouen. 
Tronchct ,  avocat ,  Paris. 
Truoillet ,  négociant ,  sén.  de  Lyon. 
Tuault,  sén.  de  Plœrmel,  ^rtfvmce  de 

Bretagne. 
Turpin  ,  baill.  de  Blois. 

U. 

ITlrt,  avocat  dn  roi,  baill.  de  Bat-le-Doe. 
IJsson  (d')  ,  marccbiil  de  cAmp,  aén.  de 

Pamiers,  comté  do  Foix. 
Ustou  de  Saint-Michel  (d*),  Cominget 

et  Nebouzan« 

V. 


TAiJUiABDnr,sén.  deRiom  en  Auvergne. 

Talon,  ci-devant  coiiseillcr  an  parlement, 

bailliage  de  Chartres,    svppléant  de    Vadixji,  sén. de  Painieri , comté dfr Fmx» 
M.  de  Montbois^ier.  '    TaiUaàt,  prorinoe  d'Artois. 

T.  L  h 
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Valentin  Bernard,  bourgeois  ,    sèu.    de  Villaret-(de) ,  ricâire  gëiiéral  de  Rhodèt, 

Bordeaux.  aèn.  de  Villefranche  de  ftonergne. 

Talerian  Dodos ,  ancien  maire  tta  Saint-  Yillebanois  (de)  ,  curé  de  Saint-Jean-ltf- 

Esprit ,  sin.  de  Nîmes  et  B«aacaire.  Yienx  »  bailliage  de  Herrj. 

Valrte ,  négociant  à  Toars ,  bailliage  de  Villeblanche  (  de  ) ,   colonie  de  Saint-Do- 

Tooraine,  mingne,  province  du  Nord,  «ùppléanC 

Yallet,  cnrè  de  Saint-LoniS)  bail!,    de  de  M.  Thébaudiers. 

Gien  en  Orléanai s.  Ville-le-Ronx  (de) »  négociant  de  Lorieirt  , 

Vanneau,  rectenr  d'Orgéres,  èvâcKé  de  Hennebon,  province  àt  BnsUgne. 

Rennes ,  province  de  Bretagne.  YiUemort  (  de) ,  sén.  dn  Poitoa. 

YareUe   (de),   curé  de  MaroUes,  bailL  YilleneuTe-Bergemont,  sén.  de  Marseille. 

do  Villcrs-Cottérets.  Vimal-FlouTat ,  négociant ,  aén.  de  RSoii» 

Varln ,  avocat,  province  de  Bretagne.  en  Anvergne. 

Yassé  (  de  ) ,  séu.  dn  Maine.  Yincent  de   Panette ,  sén.  de  Trèronk  , 

Yassj  (  Lonis  de  ),  baill.  de  Caen.  principauté  de  Dombes. 

Yandreuil  (  de  ) ,  lieuteaant-génèral  des  Viocbot,  curé  de  Malignjr,  ftaîlliige  et 

armées  navales,  etc.,  sén.  de  Gastelnau-  IVoyes. 

darj.  YirieU  (  de  ) ,  Danpbiné. 

Yercbére de Reffje,  arocat,  baill.  d'Anton.  Vismes  (de) ,  aroeat, baill.  do¥eïinandoi». 

Yerdet,  coré  de  Yintranges ,  bailliage  dn  Yirier ,  Navarre. 

Sargnemines.  Yogné  (de) ,  sén.  de  Yillencfore^é-'Berg 

Yerdolin,  avocat,  aén.  de  Dragtiîgnan,  en  ViraraSs. 

Crasse  et  Castellane  en  Provence.  Yoidel,  avocat ,  baOl.  de  Sargttemine». 

Yerguet  (  dom),  évéché  de  Saint-Pol  de  Yolfin,  arvocat ,  baill.  de  tHîon. 

Léon  ,  province  de  Bretagne.  Youlland ,  avocat,  aén.  de  Nîmes  et  Bea»* 

Yernier ,  avocat,  baill.  d*  Aval  en  Francbe-  caire. 

.  Comté,               •  Yrigny  (de),  baiU.  d'Alençon  (a  donni 

Yérnin ,  sén.  de  Moulins  en  Bourbonnais.  sa  démbsien  ). 

énrfy  .avocat,  sén.  de  Montpellier.  Vjau  de  Beaudreuil ,  baill.  de  St-nerr»> 


^: 


er'tnamon  (  de  ),  sén.  de  Bordeaux.  le-Montier. 

Yialis(de),  maréchal  de  camp,  sén.  de  Wartel,  avocat,  baill.  de  Lille  en  Fbddre: 

Toalon.  Wimphen  (  de) ,  baUl.  de  Caen. 

yiard  ^  bailliage  de  Bar-le-Duc.  Vt^olter  de  Nenbottr|^ ,  baiH  des  Troi»- 

Vieillard fils,  avocat, baill.  de  Contances.  £vêchés  de  Lorraine. 
YJeiUard»  docteur  et  professeur  en  droit, 

baill.  de  RéiMs.  Y. 

yignoo,  Paris.  Yvbkiiaui.t  ,  baill.  de  Berry. 
Viguier  ^'avocat ,.  sén.  do  Toulouse. 

DÉPUTÉS 
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A. 

MM.  MM. 

AAmat,  administrateur  dn  dèparteinent , 

OAV»  procvreur-fjn.dic  du  district  da  Rautes-AIpes. 

Chinon  .Indre-et-Loire.  -Amy  ,  président  dn  tribunal  de  Jainville, 

Adam,  vice-président  do  directoiredn  dis-  Eure-et-Loir. 

trict  deSarguemûieSf  accusateur  public  André  de  Logny,  administrateor  du  di« 

prés le  tribunalTuoselle.  recloire ,  Orne. 

Àlbite ,  l'ainé ,  homme  de  loi  et  notable  à  André  du  Tillot ,  notaire  ,  adAmûstrateiir 

^,  Dieppe,,  Seine- Ifaférieuxe.  du  département ,  Yosges. 

Aliâin  La'unaye,  procnreur-i^dic  du  dis-  Anseaume  ,  adminiiOratenr  dn   départe- 

trictdeCaraix,  Finistère.  mont.  Calvados. 

Allard , procnrenx delà. commune  de Poi-  Antonelle,  maire  d* Arles,  Boadiea  dtt 

tiers ,  Yi^nne.                                    ,  Rhône. 

AUnt ,  procoMUf  do  U  commaiHi'd'UiCf!^  Arbogast.  rectenr  de  runiveraîté  natioBaki 

Gard.  de  Stiasbonx|^ ,  Bas-Rhin. 


DE  L'A5SEMBLÊK  LÉGISLATIVE. 


CXY 


MM. 

Archier  (  de  fi.  Champs  ) ,  adoilpistrat^ai; 

du  département,  Boacheft-<du-9b<»n«. 
Archinaxd*  négociant,  adœinistraUur  4b 

district  de  Crest,  Drôme. 
Arena,  Çotsp, 
Ar&aud,  homme  de  loi,  maire  de  Rhodes, 

A  v^ejron. 
AuLert  du  Bayet ,  capitaine  du  treiiièin» 

régiment  d'ipfanterie ,  I^ére. 
Audoy,  mepibre  du  directoire,  Taro. 
Audrein,  premier  yic^ire  49  l'ôy^èg^e, 

Morbihan. 
Aognis  ,  président  du  tribunal  du  district 

de.Melle,  Deux-Sèvres. 
Aveline ,  «dministicateur  du  dépaztesieBl: 

k  Caen,  Calvados. 
Aséifia  ,  hoj^me^e  loi,  administrateur  du 

départen^t,  Aude. 


B, 


13ajbb.t«  Pas-de-Calais. 

Baffoigne  ,  adminiiytratovr  du  dépavte* 
ment ,  Landes. 

Bagot ,  iqédeciii  A  S.-)Bïieux ,  Côtea-da- 
Nord. 

Baignoux  ,  membre  du  directoire  du  dis- 
trict de  Toura ,  Lodre^et-Loûrç. 

Ballet ,  juge  du  tribunal  du  district  d'JS— 
▼aux,  Ci;evi4- 

Balla ,  notaire  et  juge  de  paix  du.CfiAton 
dePéroAne,  Sompiis. 

Barbon,  juge  «^  tjributia^.du  district  de 
Tulle ,  Oorrèze. 

Barbette,  administrateur  du  directoire  du  ' 
département,  Orne. 

Bartlou-Buisf(uetin,  cultivateur ,  procn- 
xear^jfudic  ^ifi  ^i^trict  do  ^Stenay,  das- 
the. 

Barré,  administrateur  du  direçtqire  du 
daparUunei:^ ,  .^il^lhe. 

Baronnes ,  homme  de  loi ,  pi^cnreur-gé- 
«èrai«ayndic  «lu:dépa[rtement.  G}roa,de. 

Ca^rria ,  i^,  conymisaaiTo  du.  Ro\  a^  tribu- 
nal de  Viraqde ,  Gers. 

Basire  ,  jeune  ,  membre  ^vl  directoire  du 
district^»  Dijon,  Côte-d'Or. 

Baasal,cucé  de  S.  lioois,  vice-président 
du  district  de  Versailles,  Seine-et-Oise. 

B^utide,  homme. de  lui  à  Gros<Pierre  ,  ad- 
iiunistiratenr  ^  directoire  du  départe- 
ment, Ardèche. 

Batault»  préfideqt  du  Iribiuial  d'Axnaj- 
sur-Arroux,  Çôte-d,'Or. 

li«4idio  »  maire  de  âcda^i ,  Ardennes. 

Beoinelin,  membre  du  directoire  du  dis- 
trict 4«|  BeUeli)rt,  HaiitTA^in. 

^««iM>H7f  TfUilié .  chevalier  de  S.  Loi^i) , 
admiuMUral^r  du  4épart«P99^  • .  f^or- 

Bm^vai»  »  4i<ffîMiir  «a  n^édeç^e  ,  joge  de 
paix.  Paria. 


MM. 


Bpçquey,  procnT,«ur-gdAéral.Kjndic  dtf 

département ,  Hante-Marne. 
Béguin  *  administrateur  du  département^ 

juge  du  tribunal  du  district  deSenuKC 

Côte- d'Or. 
Bejot ,  cultivateur  à  Messi ,  membre  .du 

directoire  du  département ,  Seine-et'» 

Marne. 
Belin ,  cultivateur  k  Gqjse  ,  4isne. 
B^^e ,  meinbre  du  directoire  du  départe^ 

ment .  Indre-et-Loire. 
BeUeroohe,  adin jniatrateur  et  mexnbredlt 

directoire  du  département >  Vienne. 
Bellierodii-Ch^Aïay ,    ancien   maire  dé 

Chartres ,  Eure-et-Loir. 
Belot-la-Dignc,  chevalier  ^e  S.  Lonia  « 

administrateur  du  département,  Aude.* 
Benoid ,  adniiaistrateur  du  diire,ctoire  àA 

déparlement.  Cantal. 
Benoiston ,  président  du  département , 

Loire-XQférieure. 
Bergcras  ,  procureur  -  géi^ral  -  ajmdic, 

Basses-Pyrénées. 
J^erjpard  de  Hery  ,  membre  du  directoiri 

du  département ,  Yonne. 
Bernard  ,  de  Saintes ,  président  du  tribu- 
nal du  district  de  Saisîtes  ,  Charente— 

luférieure. 
Bernard  d'Ugnj ,  cultivateur  et  maire  ^ 

Ugny  f  district  de  MoptrecoGMrt,  Meuse. 
B^raier ,  cultivateur  à  Passy,  en  Valoir, 

district  de  Château-Thierry,  Aisne. 
Be&ançon-Perrier ,  cultivateur  à  Reii4B  , 

Marne. 
Besson  ,  ancien  notaire  ,  administrateqjr 

du  directoire  du  département,  DoQba. 
Beugnot ,  procureur -général-sjndicd|t 

département ,  Aube. 
Bigot  de  Préamenen  ,  juge  du  tribunal  du 

quatrième  arrondissement,  Paris. . 
JSijon  *  administrateur  de  Bourbon-Laq- 

çy ,  Saône-et-Luire. 
Bissy  jeune,  juge  au  tribunal 4<* Mayenne, 

Mayenne. 
Blaacgilly  ,  administrateur  du  départe- 
ment ,  Bouc)ie$-d,U'Rhâne. 
Blanchard ,  commissaire  ordonnateur  des 

guerres ,  et    grand  juge  militaire   à 

Arras,  Pas-de-Calais. 
BlaUchon  •  homn^e  de  loi ,  à  Confolena , 

administrateur  du  départeinent ,  Cha- 
rente. 
Blanchon  .     cultivateiir    à    Chaz$dle«., 

Bhône-et.'|joire« 
B6,  médecin  à  M,ur-de-Barrez ,  Ar^ron. 
Bocrio ,  Corse. 
Bohan  ,  juge  au  tribi^^al  ^(^  district  4« 

Châteaulin ,  Finiacére. 
Boisrot-Delacdurt,  ^s  «  juge  au  triti^&l 

du  district  de  Mont-Luçoa  ,  Allier. 
39ifl4e<^i)>.C9lt>iy»^eur>  ÎPoiffj,  di«trict 

de  Gonesae ,  Seino^^t-Oise. 
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Bonnemér0 ,  mêïn  d«  8i(iimar,  Miiii«-«t-  Bruat ,  odminUtratf ur  du  dipKrtement , 

Loire.  Haut-Rhin. 

Bonntrot,  membra  da  directoire  da  dé-  Brugoas  ,  membre  du  directoire  du  dé- 

.  parlement ,  Yonne.  partement ,  Lot. 

Bonnet  de  Mauti'u/,  maire    de  Caen,  Bruley  (Prudent),  maire  de Toiira,Kidre- 

Câlradoa.  et-Luire. 
Bonnet  al  ,  cultivateur   à  OrgeviUcra,  Brullej,  de  Sézanne,  priaideat  di^  dé- 
membre de  radmiuiat ration  du  dëpar-  partement ,  Marne. 
'  tement ,  Meurtbe.  Brun  ,  maire  de  Pëxènna ,  Hérault. 
Bonnier,  prèkident  du  diatricC  de  MoBt«  Bronk ,  préaident  du  directoire  du  dipar<* 

prllier ,  H  éra  a It.  tement ,  Baa-RJiia. 
Bordaa,  préaident  du  tribunalde  S.  Yriex, 

Haute-Vienne.  C. 
Borie ,  homme  de  loi ,  adroîniatratenr  du 

directoire  du  département,  Corréie.  CAïuASaoïr ,  préaideat  du  départamaot, 

Boae,  homme  de  loi,  juge  au  tribunal  Haute-Garonne. 

d'Eapalion ,  ATejron.  CaWon  ,    Jiomme  de  lot  à  Carlucaa , 

Boacarj ,  jeune  »  négociant,  Paria.  membre  du  directoire,  Lpt 

Booche ,  administrateur  du  département,  Calon ,  officier  de  l'état  major  de  rarmèe, 

Baasea-Alpea.  membre  du  conaeil  du  département , 

Boncher,   homme  de  loi   à  Bonneval,  Oiae. 

admiiriatniteur  du  directoire  dudépar-  Calret ,  Arriége. 

tement ,  Ëure-et-Li  jr.  Cambon,  officier  municipal  à  Montpellier, 

Boneatard ,  médecin  à  Morlaix  ,  Finie-  Hérault. 

1ère.  CMtainet ,  négociant  et  adminUtrateur  du 

Boulenger  ,  préaident  du  tribunal  du  dis*  directoire  du  département ,  lilhâne*ot- 

trict,  administrateur  du  département,  Loire. 

fieine-Inféricuro.  Capin  ,  homme  do  loi  4  Yic-Feaensao , 

Bournel ,  homme  de  loi ,  adroinistratour  Gora. 

du  diitrictde  Rbetel,  Ardennea.  Garant ,  procureur-syndie  du  diatrictdo 

Bourses,  chevalier  de  S.  I«ouiii,  maire  de  la  Marche  ,  Vosgea. 

Millhau  ,  Areiron.  Carex ,  imprimtor  à  Toul ,  membre  do 

Bousquet,    adminiatrateur  du  départe-  l^administration  dadjatrict,  Mourthe. 

nient,  Hérault.  Carlier  (le),  président  du   tribunal  de 

Bontry,  commiaaaire  du  Roi,  à  \'ire,  Çoucy ,  Aisne. 

Calvadoa.  Caroot  Tainé ,  capitaine  au  corps  royal 

Bonvenot,  homme  de  loi,  à  Besançon,  do  génie  ,  Pas-de-Calaia. 

administrateur  du  directoife  dudépar-  Carnot   l'euillena,  capitaine  an    corpa 

tcraeot,  Doubs.  royal  de  génie  ,  à  Saiat-Omer ,  Paanie* 

Bravet,  notaire  i  Cbapareillan  ,  Isère.  Calais. 

Bréard,  propriétaire  à  Marenncs ,  et  rice^  Carpentier .  président  du  district  d*Haxe- 

président  dndirectoiredudépartement,  brouk  ,  Nord. 

'    Charente-Inférieure.  Carret ,  homin»  de  loi ,  Hanté-iSaftno. 

Bréniontier ,  négociant  à  Rouen ,  Seine-  Cartier-Douinean ,  négociant,  eomman— 

Inférieure.  dant  la  garde  nationale  à  Tours,  lu- 

"Brctocq ,  administrateur  du  district  de  S.  dre-ct-Loire. 

Etienne  r.atiltnye.  Calvados.  Caiticr-SaintRené,  propriétaire  à  Leory, 

Briand,  cultivateur  et   juge  de  paix  à  district  de  Vieraon,  administrateur  du 

Brice  ,^  district  de  Qnimpcr ,  Fiiri^lére.  directoire ,  Cher. 

Brich^fCapitained'aftîIlerie  à  Strasbourg,  Casamajor,  commissaire  du  Roi  priH  lo 

Baa-Rlrin.  tribunal  du  district  d'Oléron,  Batses- 

Briolat,  procureur-syndic  de  8.  Dirier ,  Pyrénées. 

Haute-Marne.  Casamajor ,  membre  du  dfstriet  de  8tn^ 

Brisson  ,  procureur-syndic  du  déperte-  veterre,  même  département. 

ment,  domicilié  i  Selte,  district  do  Ro-  Castel,  procureur-ayndic  dijr  distriet  4 

moranlin  ,  Loir-et-Cher.  Vife ,  Calvadoa. 

Brtveot  de  Warville ,  Paris.  Caubére  ,  homme  de  loi  ,  Arriége. 

Drivai ,  homme  de  loi,  procureur» gêné-  Canse,  négociant  4  Narbonne  ,  admiaU- 

ral-syndic,  Corrôxe.  tr»teur  du  déparlement,  Aude. 

Brousaonnet,  de  l'académie  dca  scienr«s,  Cavelier ,  chef  des  bureaux  de  la  marino, 

aecréta&rv  de  la  lociété  d'agricnltore ,  «t  procurenr  ds  la  muriat  4  Brest ,  Fi- 

Parif.  nistéro. 
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Cai^ .  homne  d«  loi ,  colonel  do  la  girdo 

nationale  iS.-Bial,  Hante-Garonne. 
Cèrutti,  adsuniatratenr  da  ilèpartoinent, 

Paris. 
Chabot,  ricaireépiscopal  à  Blot«,  Loiret- 

Cher. 
Champion,  cnré  de  Vobles  ,  Jura. 
Cbaponnet,  administra  leur  du  directoire 

de  départemeitt ,  Aube. 
Chappe ,  procnrenr  de  la  commune  da 

Mana,  Sarthe. 
Cbarlicr,  homme  de  loi ,  membre  du  di- 
rectoire du  district  de  Cbàlons,  Marne. 
Chassaignac,  homme  de  loi  Juge  de  paix 

et  administrateur ,  CorrcKe. 
Chasteau,  homme  de  loi  à  Partbenaj,prtf- 

aident  du  département  .Dedx-Sèvres. 
Chanbrjr  do  la  Roche  ,  administrateur  du 

directoire   de    département ,    Haute-, 

Vienne. 
Chaudron-Ron8seau,procurenr-  «jndic  du 

district  de  Boorbonne ,  Haute>Marne. 
Chanfton,  jngo  de  paix  à  Orléans,  Loiret. 
Chanvet ,   procureur  -  général  •  sjodic  , 

Basses*  Alpes. 
Cltasaudi  administrateur  du  directoire  du 

district  de  Confolciis,  Charente. 
Chaxot ,  homme  de  loi ,  k  Saint- Chelj, 

Losère. 
Chedanean.  administrateur  de  l'hôpital  de 

Rttffec,  Charente. 
Chéron,  membre  du  directoire  du  dépar- 
tement, Si*ine-ct-Oise. 
Cheralier    Malibort  ,    adminiatrateua  , 

membre  du  directoire  de  département, 

Majonne. 
Chira ,  procoreur-général'Syndic  du  dé- 
partement ,  Rhône-et-Loiro. 
Choudicu  ,  accusateur  public  à  Angers , 

Maioe-et-Loire. 
Cbouteau,  administrateur  du  district  de 

Cholet,  Maine-et-Loire. 
Chriatinat ,  négociant,  maire  du  Havre, 

Soine- Inférieure. 
Clanset,  )eune,  maire  do  Velanet ,  Ar- 

riégc. 
Claje,  laboureur  &  Ben,  district  de  Dreux, 

•dmiaistratenr  du  département,  Eure* 

et-Loir. 
Clèmenrcan ,  juge  au  tribunal  du  district 

de  Saint-Florent,  Maine-et-Loire. 
Clément ,  cultirateur  à  Billy-sous-  Manr 

^cnne,  district  d'Etain ,  Meuse. 
Clennont,  maire  de  Salins  ,  Jura. 
Goouet  >  administrateur  et  membre  du  di- 
rectoire du  déparlement,  àCalillon- 

sar-Sambre. 
Codât ,  homme  de  loi  à  Rennes  ,  Ille-et- 

Vilaine. 
Col,  juge  du  tribunal  du  district  d'Am- 

iH^rt  ;  administrateur  du  département , 

PujT'de-Dôrae. 


MM. 

Co*as,  maire  dMrgenteail,Seine*et  Oiao. 
Collet ,  procurenr>général-sjndic  du  dé* 

partement,  Indre. 
Collomb  de  Ga&t ,  juge  de  paix  à  Saint* 

Chamont,  administrateur  du  députa^ 

ment ,  Rhâne-et-Loire. 
Condorcet ,  Paris. 
Gunget ,  Hantes-  Pyrénées. 
Constans-Saint-Estére ,  homme  de  loi  à 

Saint-8emin-de>Vfibre,  administrateur 

du  directoire  du  département,  Ave jroo.- 
Coppens ,  président    du    département  » 

Nord. 
Cor  bel,  juge  an  tribunal  de  Pontif^* 

Morbihan. 
Co^et  jeune ,  maire  de  Chagnj  »  Sa6n«* 

et-Loire. 
Cornudet ,  procureur -s  jndic  du  district 

de  Felletin,  Creuse. 
Coubé,  homme  do  loi,  Tarn. 
Couppé,  curé  de  Sermaize  ,  président  dà 

district  de  Noyon  ,  Oiae. 
Conrtid,  l'ainé  ,  négociant ,  membre  da 

département ,  Seine-et-Oise. 
Courtois,  receveur  du  district d' Arda- 

sur-Aube ,  Aube. 
Courtot.  juge  an  tribunal  du  district  d« 

Vesoul ,  Haute-Saône. 
Constard ,  commandant  U  garde  natitt- 

nale ,  Loire-Inférieure. 
Couthon  ,  président  du  tribunal  da  Cler- 

mon t-Ferra nd ,  Puy-de-Dôme. 
Couturier ,  juge  au  tribunal  de  Bon" 

jouville,  Moselle. 
Creslin,  président  du  tribunal  du  diftrict 

de  Gray ,  Haute-Saône. 
Cretté ,  propriétaire  et  cultivateur  h  Du- 

gny ,  administrateur  du  directoire,Paria. 
Coichet ,  directeur  des  poudres  et  sal- 
pêtres à  Poligny ,  administrateur  du  di- 
rectoire, Jura. 
Croisé,  juge  au  tribunal  &  Vitrey,  Ille-ét* 

Vilaine. 
Cronsse,  cultivateur  à  Lagarde,  dialricl 

de  Châleau-Salias  ,  membre  de  Tadmi- 

nistration  du  département ,  Meurthe. 
Crubiierd'Obterre,  lieutenant-colonel  an 

corps  royal  du  génie ,  Indre. 
Cucl ,  président  du  département,  Pny-do- 

Dôme.  ^     . 

Cmnin  ,  juge   au  tribunal  du  distnct 

membre  de  Tadministration ,  Meurlho* 
Curée,  membre  du  directoire  dndéparlo- 

meut ,  Hérault. 

D. 

DAi.zBoiTko,administrateur  du  district  du 

département,  Mayenne. 
Dalloz ,  président  du  tribunal  du  distriol 

de  Saint-Claude ,  Jura. 
Dalmas ,  homme  de  loi  à  Aubenaa,  pro* 
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cnriûifiiyitâit  tlii  BéjftVtement.  ArdÂcTie . 
DatiieroD ,  président  do  tribunal  dn  dis- 
trict de  U  CltaritA  ,  Nièvre. 
Dàbionretfc,  cnltirateur  k  Chalerange. 

et   président   de   Tadmiaistration  dn 

département*  Ardennes. 
Banthon,  cnltivatenr  et  procurettr-ayndio 
,   à  Vienne ,  Isère. 
Dareau ,  juge  da  tribnnal  de  Ré,  Hautes- 

Fjrenées. 
Dimeoilh,  Haates-Pyrénëeg. 
Sàverhoiilt ,  membre    dn  directoire  da 

département ,  Ardennes. 
Debranges,  membre    du  directoire  dn 

d^artement,  Marne. 
Dèbray  Chamont,  négociant  &  Amiena  , 

Somme  • 
iDthrj  f  administratenr  dn  département , 

Paris. 
I>ebrj  (Jean)  ,  administrateur  du  dépar- 

tcnuent,  Marne. 
Dehaossj-Robeconrt,  président  dn  tribu- 

tfal  dn  district  de  Péronne,  Somme. 
Dehoulière , maire  d'Angers,  M«ine*et- 

Itoire. 
Delacoste ,  président  du  tribnnal  dn  dis- 
trict de  La  Rochelle,  Charente-lnfc- 

ricnre. 
I^làcrôik  ,  membre  de  la  coar  de  cassa- 
tion, Eure-et-Loir. 
Delafont,  membre  dn  directoire  du  dé- 
partement, Creuse. 
Sâaiûrè ,  directeur  des  forges  dn  Vean- 

blanc  ,  district  de  Loudac ,  Côt«s-du- 

Nord. 
Delaporte ,  arov^tn  tribunal  de  Belfort , 

Haut-Rhin. 
Delaunay,  juge  de  paix  du  canton  de 

MailJjr ,  iSomme. 
l)elaunay ,  commissaire  dn  Roi  au  tribu- 
nal d'Angers ,  Maine^t-Loire. 
l)ÎBlcher,  homma  de  loi  à  Brionde,  Haute* 
.    Loire. 
Delfau  Aïs,  cultivateur  à  Grives,  district 

de  Belvez ,  Dordogne. 
Déliera  ,  ^uge  au  tribunal  du  district  do 

fiedan  ,  Ardennes. 
Deliège,    officier    municipal    i  Sainte- 

Menehould,  Marne. 
3)tt]ivet  de  S. -Mars,  procureur-syndic  du 

district  d'Évreak,  Eure. 
'Delmas ,  ancien  officier  de  milice  ,  aide* 

major-général  de  la  garde  nationale  de 

Toulouse,  Haute-Garonne. 
Delon,   administratenr   du   district    de 

Saint-Hyppoly te ,  Gard. 
Delpierre,  homme  de  loi  i  Valfroicourt , 

Vosges. 
Demées,  administratenr  du  Airectoire  du 

département,  Orne. 
Depere,  vice-président  du  département , 

Lot-et-Garonne. 
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îièpént,  mtfdtcTA.  jffge  de  piàix  du  canton 
de  Limoges ,  Haute-Yienne 

Dêreboot ,  homme  de  loi ,  au  bourg  S  - 
Andéol ,,  vice-président  dn  directoire 
dn  département,  Ardéche. 

Derricn ,  cultivateur  k  Trebivan ,  district 
de  Rosthenen  ,  Côtes-do -Nord. 

Desbois,  évéque , Somme. 

Descampi ,  procureur-syndic  dn  district 
de  Lectaure ,  Gers. 

Descbamps ,  administrateur  du  directoire 
de  département,  Eure. 

Descrots-Destrée  ,  père,,  maréchal  de 
camp ,  Allier. 

Desgranges ,  jeune,  négociant  à  Lùxeuil, 
Haute-Vienne. 

Despinassy  ,  capitaine  d'artillerie  ,  Var. 

Desplaces ,  juge  de  paix  du  canton  de  S.- 
Prix ,  Saône-et-Loire. 

Desportes  fils  ,  administrateur  de  la 
marine,  &  Fécamp,  Seine -Inférieure. 

Desprec ,  vice-président  du  directoire  du 
département ,  Manche. 

Destrcm,  négociant  k  Fanjanx,  adminis- 
trateur du  département,  Aude. 

Deusy,  homme  de  loi  a  Arras,  Pas-de- 
Calais. 

Devaraigne  ,  ingénieur  des  ponts  et 
chaussées  à  Langres ,  Haute-Marne. 

Deydier ,  notaire  ,  fetidiste  et  géomètre 
a  Pont-de-Vaux .  Ain. 

Dherbez,  Basses-Alpeh. 

Dieudonné  ,  homme  do  loi  !t  Ssint-Dié , 
administrateur  dn  directoire  dn  dépar- 
tement, Vosges. 

Digaultray ,  homme  de  loi ,  memhre  dn 
directoire  dn  district  de  S.  Brienx  , 
C6tcs-du-Nord. 

Dithorbide ,  vice-président  du  directoire, 
Basses-Pyrénées 

Dochier ,  homme  de  loi  k  Romans,  admi- 
nistratenr du  département ,  Drôme. 

Domcrguo  de  Beauregard  ,  chevalier  iri 
8.  Louis ,  vice-présidrnt  dn  directoire 
du  département ,  Lozère. 

Donguis  ,  procureur  syndic  du  district 
d'Embrun ,  Hautes- Alpes. 

Dorizy ,  procureur-syndic  du  district  de 
Viiry,  Marne. 

Donyet.  administrateur  du  directoire  dn 
département,  Allier. 

Drouin,  maire  i  Lonéville,  Menrthe. 

Drooliac  ,  homme  de  loi ,  administrateifr 
da  directoire  du  département ,  Haute- 
Garonne. 

Dabois-Dubai»,  administrateur  du  di!'par- 
tement ,  Calvados. 

Dubois-do- Beltega nie ,  chevalier  de  8 
Louis,  commandant  de  la  garde  natio- 
nale d'Angouléme  ,  Charehte.  , 

Dubout,  bourgeois  k  Beau  vais  ,  Oise. 

Dubreuil-ChaabardeI,cnltivalenriAvnn, 
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aâministrateni'  du  df^pjirteiMnt  ,Denx- 

UnbnÎMon.    membre    «la    directoire  dit 

district  deProvinB,  Seine- et- M^niie. 
Dacastel ,  homme  de  loi ,  oRicîer  mvi)ijci> 

pal  à  Rouen ,  jSeine-Inierijepre. 
Dncos  ,  fils ,  négociant ,  Gifonâfi. 
Docreqx,adniiaistraieurd,a  départenient, 

Aisne. 
Dafreji:on ,  administratear  du  dirc^toiro. 

du  département,  Loire- Inférieure. 
Dnheqi ,  méâficin  et  juge  défaire  à  Lille» 

Nord. 
Dumas  ,  maréchal  de  camp ,   Seiae-et- 

.Oise.  I 

Dumas-Chanpva^ier ,   ho^me  de   loi , 

juge  de  paix  de  Champagne-Mouton , 

Charente. 
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district  de  S.  Gimieu ,  Haute-Vienne. 
Dyzés,  procureur-général,  syndic  <lu  dé- 
partement. Landes. 

E. 

KuB,  vice-président  du  dir^toire  ,da  dis^ 

trict  de  Josselin ,  Morbihan. 
Emmery  ,  négociant,  colonel  de  la|parde 

nationale ,  à  Du&kerque  ,  Nord. 
Escanyë ,  homme  dé  loi ,  membre  du  4i** 

rectoire ,  Pyrénées-Orientales. 
Escbasseriaux    aine  ,   homme  de  loi  i 
Saintes ,  administrateur  du  départe- 
ment, Charente-lniférienrei 
Esnue-de-Layallée  ,  juge  au  tribunal  de 

Craon ,  ^Mayenne. 
Espariat,  Bouches-du-Rhdne. 
Dumolard,  file,  homnne  de  loi  i  Grenoble.     Espérons  maire  d'Albi ',  Tarn. 

Tsérc.  Euvremer ,  administrateur  .et  membre  dn 

Dumoret,  Hautes-Pyrénées.  directoire  du  département ,  Manche. 

Dumontier  (  Aubin  ) ,  ,iié^ociaut  à  la  Eo-     Ezingcard ,  notaire,  juge  de  paix  â9  St.- 

chelle,  Charente-  fnfe'rieure ,  ,  Jean  en  Royans,  Drôme* 

Dupertuis ,  administrateur  du  départe- 
ment, Indre.  F. 
Dnpetitbois.  colo|ieldu  seizième  régiment 

de    dragons ,    ci  -  derant  Orléans ,  k     Fabrb  ,  de  Ploermel,  présidei^t  ^u  tribu* 
Rennes,  Ille-et-Vil^iqe.  nal  de  Floermel ,  Morbihan. 

Dnphënlenx,  me.mbre  du  directoire  du    .Fabre,  président  de  l'adminis^ation  k 

département, Lot.  Carcassonne,  Aude. 

Dupin ,  homme  de  loi ,, procureur-syndic     Fâche,  juge  de  paix  de  la^yille  de  Çhâteau- 

dp  district  de  Cl^mecy,  Nièvre.  Thierry ,  Aisne.  ■    -••' 

Pupont-Graudjardin ,  mai^e  de  l^fiyen-     Fanchet , ëvêque  constit^fUe^nc^ly.Calra- 

ne ,  Mayenne.  dos. 

Dupont  (Je^  -  Lquis  )  ,  ^çanûçe.  de  Fems-     Faure ,  administrateur  du  dépai^temept , 

«on.  Hantes- Alpes. 

Pnpuy   fil^>   hoDinie  de  loi,    jfige  ap    ,Faye,  administrateur   du  direcjtoire  du 
tribunal  du  district  de  Mpntbrison  ,         département ,  ipEaùte-Vienne. 


Ilhône^t-Loire. 
Dnpuy-Montbrun ,  m,aréchalTde-capip , 

commandant-, général    de    la   garde 

nationale  du  département ,  Lqt. 
Daquei^pay,  cultiTat(;ur  i  Poyeffles,  .Fas- 

de-Galais. 


Faye-Lachése ,  médecin  k  Brive,  Corréze. 
Fayolle ,  administrateur  du  dji^psiriemÀnt, 

Yonne. 
Perrière ,  juge  au  tribunal  prés  le  4i4trict 

de  Bauge,  administrateur  ^du  d.ép{^rte- 

ment,  Maine-et-Loire. 


Dorin,  juge  an  tr4bnnaL  du  district  de  Ferrus,  maire  de  Briançon,  Haut.  Alp. 

Deuje,  Nièvre.  Fillassier,  procureur -syndic  du,  diàtrict 

DuToussin ,  juge  au  tribunal  de  Rouhans,  de  Bourg- la-Reine ,  JParis. 

Sa6ne-:et-Loire.  Piquet,  procureur-syndic  du  4i$^rict  de 

Dnval ,  de  GveviUe  ,,pippchc  Cherbourg  ,  Soissons ,  Aisne. 

administrateur  et  membre  d|i.  4irectoire  Fleury ,  homme  de  }oi,  adminîstra^uj  du 

du  département,  Manche.  département  et  juge  du  tribuij.atâu.dis- 

Dorai ,  aîné  ,  bourgeois  ,    de  ;Plefsis-  trict  de  Romans,  Drôme. 

Dorin  ,    district     de  Mt^tdoubleau ,  Foissey  ,prçn;ier  juge  au  tribunal  4^,^' 

Itoir-et-Cher.  trict  de  Nancy ,  Meurlhe.'  ' 

Durai ,  de  Vitré  (  Charles  ) ,  juge  au  tri-  Font ,  évéque ,  Arri.ége. 


banal  de  la  Gnerche,IUe-et« Vilaine. 
Durai  de  Thiel-Nollent ,  ripe-président 

dn  département  ,,Kure. 
Durant,  homme  de  loi  à-Néroude,  admi- 


Forfait,  ingénieur-constructeur  4'  1* 
marine  k  Rouen,   Seine; Inférieure. 

Fossard ,  administr«^teur  du  directoire  du 
déparlement,  £ui:e. 


nislrateur   du  4i''cctoire  d^   départe-     Foucher,  homme. do  loi,  nptaîreà  ^ubi- 
ment ,  Rhône-et;Iioirfc.  S^y»  adminisL^ate^i:  du  département , 

l>arQiein*Delaservo  I  procureur-syndic  du         Cher. 
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Fouquet,  proenrenr-sjndic  de  dUtrict  de  Gtrtonx  ,  Hantet^Pyrënévs. 

S..  Armand  ,  Cher.  Gibergpe* ,  prétrp  à  S.-Flowt ,  Pny  d^ 

Pouriiier,HaQtQs-Pjrèiitfes^  Dôme. 

Friitsend ,  homme  de  loi  à  Anuooay,  Ar  Gilbert ,  hpmme  de  Ipi ,  Ch«rente-Infè« 

dfche,  •  rieure. 

Français ,  de  Nantes  ,  Loirc-Inftrîenre.  Girard ,  nA|^citnt,  ancien  coninl  à  Too- 

François,  do  Nrarchâlrau  ,  jngu  do  pnix  ]oase,TIanle-Garonne. 

i  Vicheray  ,  ot  adininistralear  du  d6-  Girntid  ,   juge  an  tribunal  dn  district  de 

part 'ment,  Vosges  Konlenny-Ie-Conil?  ,  Vendée. 

François ,  procureur-syndic  du  district  do  Giraudy,  ndniiniilrateurdu  département. 

Sablé,  Sdrihe.  Gard. 

François ,  cultivateur  K  Buneville  ,  Pas-  Girod ,  de  Thniry  ,  homme  de  loi  ,  admi- 

de-Calais.  nislralenr  du  direct jire  du  district  de 

Fiasry ,  maître  de  forfiffs  à  Impliy,  et  ad-  Grx  ,  Ain. 

ministrateur  du  département ,  Nîârre.  Girpolt,  «duiinislratenr  et  membre  dq 

Frécine,  président  du  tiittunal  du  clijtlrict  directoire    du    district    d^Avranchcs» 

de  S.«Aignan  et  Montrichard  .membre  Manche. 

du  conseil  di|  département,  Luire-et-  Giruust ,  juge  an  tribnnal  du  district  de 

Cher.  Nogent-le-Rotron  ,  Eure-ct- Loire. 

Froudidre ,  hommcde  loi  k  Hunen^  Seine-  Gliis  do  Disoin  ,  n^gociimt  à  8<iint  Hclo, 

InTèrifenro.  district  de  Merleac  ,  CAt(>s-du>Nord. 

Goliillnrd ,  maître  de  poste  à  la  Chaussée^ 

G.  Marne. 

Gofl'caux,   administrateur  dn  directotra 

Gaiuaud  ,  président  du  tribunal  dn  dis-  du  département ,  Maine-et-Loire. 

trict  de  Valence,  Drôme.  Gobier,  homme  de  loi  à  Rennes  ,  Ille- 

Garran  de  Coulon ,  président  dn  tribunal  ct-Vilaine. 

de  cassation,  l'aris.  *  GoUnrt ,  prpcurenr-ayndic  du  district  da 

Garchcry  »  juge  de  paix  de  Afontcenis,  Grandprè  ,  Ardennes, 

Sadnn -et- Loire.  Gonyn  ,  adminislmtenr  du  dirrctnire  49 

paparin  «capitaine  an  aecond  régiment  district  de  Muret  ylIaute-Garonne. 

d'iufantrrie  , ci-dorant  Picardie,  Boa-  Gorgnereau  ,  juge  du  tribunal  du  cin— 

chos-<Iu-Rh6ne.  quiàme  arrundisserarnt ,  l'ari.^. 

Gastoilier,  médecin  ,  maire  de  Montargis,  Gossuin  ,  administrateur,    membre  dn 

Loiret,  directoire  dn  département.  Nunl. 

Gasipn,  juge  de  paix  à  Foix,  Arrios^e.  Goubert  ,  cultivateur  A  Fiers ,  Sjmme. 

Gonbert ,  procureur  syndic' du  district  Gouj<m.  pmcnrcnr-syndic  d»  district  de 

deTjrrs,  Puy-<1e-0ôme.  Demvais,  Oise. 

Gandin,   négociant,   maire  dea  Sable^-  Goupil Icaii,  bonime^ de  loi ,  procnrenr- 

d'Olonne,  Vendée.  syudip  du  district  de  Mnniaigu, Vendée. 

Gandin ,  de  Luçon ,  premier  yicaire  de  la  Gno«  ion ,  muior-génèral  de  la  garde  nn> 

cathédrale  de  la  Vendée,  Vendée.  lioniile  ,  Piiris. 

Gaulmin ,  médecin  et  maire  de  Montma-  Granct ,  de  Toulon ,  président  dn  dépar- 

rault^  Allier.  temcnt  ,  Var. 

Gansserand,  juge  du    district   d'AIbl,  Granet',  de  Marseille,  administr.itenrdn 

Tarn.  directuiredu  dçparlement,  Bouchcs-du- 

Gfy  de  Vernon ,  éréqne  dn  département,  K  iiAno. 

Hauto-Vienne.  Grangoneirve,  homme  de  lo»,  .inbstilnl  dn 

Gélii)  .administrateyr  dn  district  doC]\â-  pntcureur  delà  commune  de  Bordeaux  , 

toUea ,  SaAne-rl'  Loire.  Gironde. 

Gélot ,  membre  du  direclaire  du  départe-  Qré.i]ini^gociatit  agricnlteuràVillenenre» 

mei^t  »  Côto-d'Or.  le-Rji  ,  Yonne. 

Genaannié ,  membre  du  tribunal  de  cassa-  Grégoire ,  aine ,  négociant  an  TIArre ,  ad- 

tiun,  Gironde.                     ^  ministrateur  du  département ,  Seings. 

Geptil^  administrateur  du  directoire  du  Inférieure. 

département ,  Loiret.  Gros  ,  homme  de  loi .  procnrenr-syndie 

flenty,  procureur  -  «yndio  dn    district  du  district  dé  M^nriac  ,  Cantal. 

d*Orléana  ,  Loiret.  Grosse:du>Rocher ,  administrateur  dn  dé- 

Çérardin  ,  président  de  Fadministration  partoment,  Mayenne. 

du  département ,  Oise.  Gnadet ,  homme  de  loi ,  président  do  tri^ 

^ermigniac ,  médecin  à  Germiniac ,  pré-  bnnal  criminel,  Gironde. 

•14*11^  dn  dénartemtnt  ^  Çorréf«.  Gnérin  ,  maire  de  Marnera ,  Sarihe. 


DE  L'ASSEMBLÉE  LÉGISLATIVE. 


taoif 


MM, 

GnilUnd  de  TEttiicYie  ,  êeerèittîrt*  en  âi- 

rvctoire  du  district  de  MorilIon,yienne. 
Guillon  ,  homme  de  loi  »  Lot. 
Gailliottd ,  homme  de  loi  aux  Albrets  et 

administrateur  dn  département ,  Isère. 
Goillois,  architecte  de  lamarineàl'Orientj 

Morbihnn. 
Gaimbrrteanjnge  an  tribunal  da  district 

dMngonlème ,  Cbarcnl*". 
Gui  lard  fils,  président  du  département. 

Cantal. 
Gnyrs,  mçmbre  du  directoire  du  district 

d'Aubosson  ,  Creuse. 
Gojion    Moryenn ,    procnrenr-général- 

sjndicàUijop,  Côte-d'Or. 


n. 


IlAiRSsvitit,  proaireur-syndiedu  district 
de  CIcrmont ,  Oise. 

Hardouin  ,  Indre-et-Loire. 

Hanilouart, président  dn  tribnnal  do  dis- 
trict de  Bapanmc,  F'as-de-Calais. 

Hnnssmann^  négociant  à  Versailles,  mero* 
l>re  do  département ,  Seîne-et-Oi«o. 

Hèiiert,  chevalier  de  Saint-Louis  ,  admi- 
nistratenr  du  dopartemcnt  »  Kure. 

Hébert,  cultivateur  à  Précy  ,  membre  du 
directoire  dn  département ,  Seine-et- 
Marne. 

TTennequin ,  maire  dn  Ganat ,  Allier. 

Henry,  administrateur  du  directoire  dn 
département  et  vice-procnreur-syndic. 
Cantal. 

Henry -Larivière,  homme  dcloi  à  Falaise, 
Calvados. 

Hdraolt  de  Séchelles,  commissaire  du  roi, 
Paris. 

Hîllaire  ,  homme  de  loi  k  Mnnaslier  ,  ad- 
mitiistratcnr  du  directoire  du  district 
<Iu  Pny,  Hauic*Loire. 

Hochet  ,  )nge  de  paix  i  Mannerille-és- 
Plain,  administrateur  du  département, 
Seine- In  rerienrc. 

Hua  ,  juge  au  tribunal  de  Montes  ,  Seine- 
et  Oise. 

Hoet  Froberville,  administrateur  du  dé- 
partement, Loiret. 

Ilagan ,  chevalier  de  Saint-Louis,  admi- 
nistrateur dn  département ,  Rurif. 

Hngol,  inge  au  tribunal  du  district  à  Bar- 
snr-Seîne,  Aube. 

f  Ingnet ,  homme  de  loi ,  administratenr 
du  département ,  Cher. 

Hngnet ,  évêqoe  du  déparlement ,  Creuse. 

Hurcwnx  ,  juge  de  paix  du  canton  de 
Vunsières,  Ardennas. 


I. 


loioir  ,  prêtre  sapéricur  de  r^'atoire  de 
Çaqdom  I  Gers. 


MM. 

nie,  admini^fratear    d«    dé^artaneot ^ 

Indre-et-Loire. 
Tttgrand.,   homme  de  loi ,  à  Ussean  ,  prt» 
Chfitelleraut ,  administratenr  et  membra 

du  directoire  du  département.  Vienne. 
Inizan  ,  cultivateur  à  Sixnn ,  expert  e( 

administratenr  du  district  de  L«ndey<v 

iian,  Finistère. 
Isnard,  négociant  à  Dragnignan,yir. 


Jagot  ,  fnge  de  paix  k  Nantna ,  .^in. 
Jahan  ,  jngc  du.  tribnnal  du  district  d# 

Chinon ,  Indre-et-Loire. 
James,  jnge  au  tribunal  de  Semar,  Ssôrie^ 

et-Loire. 
Jamon  ,  homme  de  loi   à  Montfancon^ 

etadtnînistrnleur  dn  directoire  du  dé- 
partement ,  Hante-Loire. 
Jard  Panvilliers,  médecin  à  Niort, pro— 

cnreur-général-syndie  du  département, 

Dpnx-Sévre». 
Jauconrt,  rhevalirr  de  Saint-Louis,  colo-. 

ncl  de   cavalerie  ,    vice-président  da 

directoire  du  département^  Seine-et-r 

Marne. 
Jay ,  adroinislrateur  dn  département, Gi* 

ronde. 
Jodin  ,  procnrenr-syndic  dn  district  de 

Monlmédy  ,  Meuse. 
lollivet.pmpriéioireetcoltiratetir,homme 

de  loi  et  membre  du  directoire  dn  dépar- 

tcment,  Seine-et-Marne. 
Jdlly,  l'aillé  ,  négociant  à -Saint-Quentin^ 

Aisne. 
JoniFret ,  procnreur-général  du  départe* 

ment.  Allier. 
Jonnault ,  homme  de  loi.  procurenr-syn* 

die  du  district  à  Thnurs ,  1  Jenx-Sévres. 
Jonneau,  administrateur  du  déparlement 

et  lieutenant  de  la  gendarmerie  natio- 
nale ,  Charente-Inférieure. 
Jonrnet,  maire  de  Châlons-snr-Sa6ne , 

Saône-et-Loire. 
Jonrnn-Auber,né(|^ooiant  et  membre  du 

district  de  Bordeaux  ,  Gironde. 
Jovin-Malle,  administrateur  du  départ»* 

ment  ,  Rh6ne-et- Loire. 
Jnery,  membre  du  directoire  dn  départe^ 

ment  ,  Oise. 
Juglar ,  homme  do  loi,  mmnbre  dn  direc* 

toire  du  département ,  Basses-Alpes, 


Koen,  pvor«ss«nv  d'histoire  k  Strasbowf . 
Bas-Rhin. 


Labasth  ,  homme  de  loi .  Hantes-^lpet. 


LISTE  DES  DÉPUTÉS 


MM. 

Lâhortj,  hMBrae  4e  loi  k  Ormoy  •  district 

de  Jtuêoy,  Hnate-Saâar. 
TtMhûjêêièn,  juge  au  tribaaal  dn  district 

d«  DoÏMêêCp  Lot. 
Locépéile,  «dminitUatoar  dn  dipartemtat, 

Paris. 
Lachiexe,  prf  ùdant  dn  tribusal  do  diatrict 

de  Martel ,  Lot. 
Lacombe,  doctriaairv  et  cor^  de  Salnl* 

Paul  de  Bordeaux»  Gironde. 
T4icomb<>-Saiat»Micbel,  officier  d'artille^ 

rie,  Tarn. 
Lacotte,  mideciaàlfoiAigBaet  admiaia- 

tratenr  dn  départemant ,  Dordogoe. 
Tiacoalc-Montlaufier ,  l.<ot. 
hêeué«t  \9uaf,  capitaiae,    procnraur'- 

géntfral-syndic ,  Lot-et-Garonne. 
I^fa ja-dea--llebiers  «   procftrenr-sjodic 

dn  district  de  Bvrbeateox,  Charente. 
loiOon-LadelMt ,  cuUirateoret  adminis- 

tratenrdo  directoire  du  départ c niaa t , 

Gironde. 
Lafont ,  membre  dn  directoire  du  dipar- 

nent ,  J»t-et-Garonne. 
LafarriAre,  P7rAoAes-.Orientalei. 
Lagier-I^acondamiae^iiominc  de  loi,  pro- 
coron r-lyndic  da    district  de  2)aie , 

.Drdnie. 
ILagre vol,  homme  da  loi ,  jnge  an  tribunal 

dn  district  d'Uaingeanx,  Haute- Loire* 
Lagoiro,  jngedepûxde  Mtnciet,  Gers. 
Z<aIoj  t  «dminiatrateur  da  directoire  da 

départemt-nty  Ilao tu-Marne. 
Lamarquoy  jnge  an  tribunal  da  district 

de  Pd  ignanx,  Dordognt*. 
Lambert ,  iage  de  paix  da  Canton  d'An- 

traconrt,  à  Belan,  Cdlo-d'Or. 
Lambert,  administrateur  dn  département, 

Aas^Rhin. 
Laaeth  (  Théodore),  colonel  da  septième 

végimeat  de.caraleriir ,  président  du  dé- 
.  pMrUuient,Jnra. 
Lamonrelte  ,    étvAqae     constitutionnel  ^ 

■Rhénftirtet^lioine. 
Landrian,  président  do  rassemblée  du 

département,  JLinte->Marne. 
Langiuis  (  .de  l^onvicrs  ),  négociant  ad- 

amntalratenr  du  département,  Eare. 
I^anglofs,  doLintot,  «dministratour  du 

dialviot  dciDirppe,  boine-Inférienro. 
TiSplaigae  ,  président  da  tribunal  da  dis- 
trict d*Aach,:Gers. 
Loroohette,  procorcnr-général-syndicda 

dictrict  de  Ronane  ,  n.idne-et-Loire. 
Larroque-LabccMo ,  membre  du  direc- 
toire dn  d%*partemfnt ,  Turn. 
liasall«,  fabricant  de  drsps  A  Chilabre, 

Aude. 
T<asource,  Tarn. 

].a4«abi]thi«  ,  pi'rr  «citoyen  de  Mnissac, 
»résl!en'  du  d  recloire  dod^pirt'.'menl, 


[1791-91; 


ï 


m. 


MM. 

LaUatf ,  jnge  «q  tribunal  de  Pkiaance  • 
administratetirda  deparlencnt ,  Gers. 

Lanmond ,  admintatratenr  da  départe- 
ment ,  Creuse. 

Laorean ,  rir^-président  dn  directoire  dn 
département ,  Yonne. 

Lanrens ,  homme  de  loi  an  l'nr,  Ha«te« 
Loire. 

Lanlonr-Duchâtel,  second  jnge  suppliant 
au  tribunal  dn  district  d'Argentan* 
Orne. 

Lause-Dnperrat,  Boucbes^dn-Rh^ne. 

I^farigne,  négoeiantàTonneins',  adminb- 
tratenr ,  du  directoire  dn  département, 
I>ot-ft-Garomie. 

Tjebœaf,  administrateur  du  directoire  dn 
département ,  Loiret. 

Lcboncher  -  Dulonrhamp  ,  procnrenr- 
ayndic  dn  district  d'Argentan ,  Orne. 

Lebreton,  procureur^arfidic  do  diatrict  da 
Fougères ,  Ilie-et-Vilaine. 

Lecaron  -d«  •>  Mazanconrt ,  commandant 
de  la  garde  nationale  de  Oompiègne , 
Oise. 

Léchel4e,  commissaire  du  Roi  an  tribunal 
du  district  de  la  Aocbefoncaolt ,  Cha  • 
rente. 

Lecointe^niravaux,  homme  de  loi  à 
daint-MaSxent,  administrateur  dn  dé- 
parlement ,  l)enx«Sèv^res. 

Lecoinlre,  administrateur  do  départe- 
ment, et  commandant  de  la  garda  na- 
tionale de  Versailles ,  Seine-et-Oîse. 

Lecomte  de  Betz,  maire  d'Alençon ,  Orne. 

Lecoi ,  éréiKie  roétcopoUtain  dn  Kord- 
Ouest,  Illo^t -Vilaine. 

Ldcnret,  juge  au  tribunal  do  ^Mbrict  de 
Champlitte ,  Hautd-SaAne. 

Lefebrre,  homme  de  loi,  viceoprocnmir- 
général-syadic  du  dépsrtamcnt,  Svre- 
el -Loire. 

Lefebrre,  officier  municipal  au  Qamaoj. 

Lefesaier ,  érèque ,  Orne. 

Lefrancq ,  procureur-syndie ,  da  diatrict 
de  Calais  ,  Pas.-de -Calais. 

Legendre,  notaire  à  Henquerille,  admi- 
nistrateur du  conseil  général  dn  dépar- 
tement ,  Eure. 

Legras ,  juge  dn  tribunal  dn  diatrict  do 
S.  Germain ,  âeine-«l-Oise. 

Legressier.«Bollanoy ,  homme  de  loi  à 
Samer,  membre  du  directoire  da 
district  de  Boulogne  ,  Pas-do-Calaia. 

Lejeune,  ancien  officier  de  l'élection  de 
Fithiriers,  Loiret. 

I<e)osne  ,  administrateur  dn  directoire  du 
district  do  Douai  ,  Nord. 

Lcmaillaud  ,  procureur-général-sjndic  dn 
département ,  Morbihan. 

Lemaislrc ,  membre  du  diroctoire  dn 
dApaetement,  domicilié  à  Alontoirr» 
diatrict  de  Ve  idômc,  Loir  rtCher. 
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MM.  MM. 

Tjanehre,«dBii«istrttenTdaA^aitMnent,  Lojiiel,  ▼ice-^ésîAent  Au  dèpartnnent . 

fforà.  doTnicilié  à  S.  Gobin  ,  district  de  Chaol- 

JL«iiioifte-TilIeii0irrr ,  jage  aif   tribunal  -ny^Airar. 

de  Mortain,  Manche.  Lozeran-de-Fressac  ,  admlni^tratetir  dn 

Lemontej ,  homme  de  loi ,  «altsHliit  da  directoire  du  département ,  Lozère. 

procureur  de  ]«  comitmne  de  Ljon ,  Lucas  ,  homme  de  loi  i  B^lterille ,  adroi* 

BhAne  et-Loire.  niatrâtenr  da  dipartement,  Seine>In- 

Lroiirtli«Rnre>^-]joire.  férienre. 

I«opold  ,  homme  de  loi .  yice-prèsident  Lncat,  médecin  ,  maire  de  Dax,  Landrs. 

da  directoire  du  dèparteitaenl ,  Corse.  Lncia ,  procnrear  -  général  -  sjndic   du 

I.icpîgeon de Boisral,  maire  de  Cootances,  département,  Pyrénées-Orientales. 

Manche.  Lncj  ,  membre  du  directoire  du  dêpar* 

Leqtiinio .  joge  ao  tribunal  de  Vannes ,  tement ,  Oise. 

Morbihan. 

Lerebonr^  de  la  PigebM^iére  ,  joge  an  M. 

tribunal  dn  district  de  Nortam  ,  admi- 

BÎstratenrda département,  Manche.  Maigitxh  ,   administradetir  da  directoire 

Lerembonre  ,   nombre    da    directoire,  (ta  district  delà  CHtttaigneraie,  Vendée. 

Basses- Pyrénées.  Maignet,  administrateur    da  directoire 

lieroy,   de  Bayea<^    Itonmie    de   loi;  du  département .  Puy-de-Uômr. 

Cairadns.  Mailhe  ,  homme  de  lot ,  procareurrsyndic 

Tjeroj,    de    Lisienx  ,   homme    de   loi,  du  département ,  Haute-Garonne. 

Calvados.  Mailho ,  homme  de  loi ,  Hantes-Fy renées. 

ILcTttj  de  Flaçîs  ,  Tarn.  Maizières ,  jngede  paix  du  canton  deCou- 

Lesaenr,  administratearda  directoire  da  rignon,  à  Froverville ,  prés  Bar-sor- 

departement ,  Ôrae.  Aube ,  Aube. 

Tjetaillenr  .  cnltiratenv  &  Elbèuf ,  près  Maleprade  i   président  da  département , 

Gootnay ,  Seine-Inrérienre.  Lot-et-Garomnc. 

Letellier,  procureur-syndic   du  district  Mallarmé,  procurenr-syndtc  da   district 

ée  8aivrt-L6 ,  Maodie.  de  Pont-ii-Mouiraon  ,  Menrthe. 

Xetournenr,  capitaine  an  corps  du  génie,  Malassis,imprimeur,  eto£lGcier  municipal 

i  Chtfrboncirg,  Manche.  à  Orest ,  Finistère. 

T..etutor ,  administrateur  dû  directoire  du  Mains ,  membre  du  directoire  du  départe- 

département,  Morhrban.  ment ,  Yonne. 

ZiTTaaaevr,  proctirear-synilit'dù  district,  Manehan  ,  procureur -syndic  da  district 

à  Tonl,  Menrthe.  de  Clcrmont ,  Mense. 

Lavassenr  (Léon)   capttnîne  d'artillerie  Mangin  ,  homtne  dç  loi  &  Longnioiu«'di8- 

des  colonies,  à  Àoncu,    Seine-lnfé-  trictdeLongwy ,  ^lozelle. 

rieure,  Marand  ,  négociant  à  Bugncrille.  admi- 

l>yris,  yicfr^résîdcfntdti  ditftribt  d'Alals,  nistrateur  du  district  de  Neufchâteaa. 

Gard.  Vosges. 

Umonsin,    homme    de  loi  à  Riberac,  Marbot,  administrateur  du  directoire  da 

administrateur  du  départ. .  Dordogne.  département,  Corrèze. 

Lîndet,  homme  de  loi ,  procureur-syodic  Marchand,  fils,jage  de  paix  du  canton 

da  district  dé  Bem«iy  ,  Eare,  de  Marolles  ,  et  membre  du  conseil  da 

Lobjoy  ,  maire  de  Cailigis  ,  'district  de  département ,  Loir-et-Cher. 

Laon ,  Aine.  Mari3,a'dminislrateurdaâistrictdePrades, 

LoliTÎer,    «dministiiitétir  da  directoire  Pyrénées-Orientales. 

da  département,  Meuse.  Marie-d'Avigneau, président  de  l'adminis' 

lioatmtt ,    admîitiatrateirr   du    départe-  tration  du  département,  Yonne. 

ment ,  Calvados.  Marin  >  Moselle, 

lionne ,  tdtoinrslratear  du  département,  Martin  ,  négociant,  maire  de  Marseille, 

JLandes.  Bouches-da-KhôJne. 

Lorlai ,   hoihme  de  Toi  ii  ViMefranche  ,  Martin  ,  juge  au  tribunal  du  di^rict  de 

jlrociirenr-génëral-syniilic  du  départe-  Cognac,  Charente. 

nient,  Areyroo.  Martin  ,  membre  dn  directoire  dn  dépar- 

Loslalot.  -jnge  au  trîbiinal  dn  district  de  tement,  domicilié  à  Loches,  Indre-et- 

Pa*i ,  Basics-Pyrértées.  Loire. 

Loovet,  juge  an  tribunal  du  district  de  Martineau,  juge  an  tribunal  du  district  de 

Mootdfdiér,  Somme.  Châtelleraolt ,  Vienne. 

ï-oj^xn. ,  ciiIliYat-»ur,  mjire  de  Cartîgny  ,  Marlinecourt ,  membre  dn  directoire  do 

>omrae.  disli  ici  i'h-  svr-Til ,  Côle-d'Or. 
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LISTE  DES 


MM. 

MAiwnct,  enlUrattiiv  k  Haîligenitela , 

Bat  «Rbtn. 
M««ieT ,  entreprmieiir  ft  m«nafaottiritr  à 

Amiejii,  Aomoie. 
Maasy,  adminif  tratnr  dn  (timçtoira  Un 

dépaHement ,  Loire-Infèriearo. 
Malliicu,  cnltivatear  k  Aiileiy  ,  Jnga  de 

pAÎx  ,  admioialraiettr  do  département, 

J^iérrf. 
Mathieu,   proenretir-gAntfral-syndic  da 

déparlement,  Haa-Uliin. 
MaHuyrr,  jogn  au  tribunal  du  dUtrict  de 

Lotiliana  ,8aAne~et. Loire. 
Manche,  jtigedepaixi  TaraacoOfBouchea- 

du-RhAne. 
Mayerne  ,  procurear-iyndic  dn  district 

du  hianc,  Indre. 
Men«rd,  membre  d^ilirectoirA  du  dépar- 
tement, Gard. 
Mengin  ,  rir«.pr^iident  dn  directoire  du 

dinti'ict  de  S.-Dies  «  Voff;ea. 
Mcnnau,  jnge  au  tribunardu  district  de 

Vihier,  MMino-rt-lHiiro. 
Mpricamp  ,  homme  de  loi,    procurenr» 

»jndic  du  district  de  fl.-Stfver.  Landes. 
Morlet,  procureur-syndic  du  district  de 

8iinmur,  Maine-et-I*oire. 
Morlin .  homme   de   loi   à  Tbionville  > 

Moadte. 
Mcrveilloiix  ,  administrateur  du  dtfparle- 
'  ment,  Charente  ■  Inférieure. 
Meunier ,  siterélaire  général  du  départe- 
ment ,  Loiret. 
Michaad,  homme  de  loi  k  Pontarlier,  ad- 
ministrateur du  directoire  du  départe- 
ment, Dottbs. 
Michel  jeune ,  bomma  da  loi  à  S.-MalO| 

Ille^ot-Vilaine. 
Mtcholon  (  de  Marharean  )  ,   procorcor- 

syndic  di;  district  da  Saint-tièonard  , 

Haute-Vienne. 
Michon-Dumarais.    administrateur    da 

déparlement ,  Rliôna^ct-Loire . 
Michoud  ,  négociant ,  admiuîstratonr  dn 

d(.*partement,  Isère. 
Molinier,  horoma  de  loi  i  la  Mouline , 

membre  du  directoire  du  département , 

Aveyron. 
Moncslier ,  homme  de  loi  à  Manaasao, 

Loxére. 
Monneron,  négociant,  Paris. 
Monnot ,  homme  de  loi  à  Bvsançon  ,  rioe- 

président  du  directoire  du  département, 

Uoubs. 
Mnntaut'DestlIei,  receyenr  particulier 

des  finances  de  la  ci-derant  élection 'de 

Condom,  Vienne. 
Ilontaut-Maribon ,  adminiatratenr  du  di- 
rectoire de  Cuudom,  litfuttnanl'Colonal 

de  la  garde  nationale,  Gers. 
I^nrand,  homme  de  loi  àLauvignec,  dit* 

i.  ict  do  Pontrieux,  Cdto8-du>Nord. 
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Moraan,  da  Bar ,  proeavrar-glnAral  a/n* 

die  du  département, Meuse. 
Morean,  coltivataur  à  Gompigvy.  Yonn*. 
Morel,  proourenr*ayndia  dadiatriat  d'ii* 

pemay,  Marne*. 
Morîn,  jnge  ao  tribunal  da  Citcha. 
Moriaion,  homme  de  loi  adminlitratenr 

du  directoire  du  département.  Van-* 

dée. 
Moriraux,  eommisaaira  da  roi  prêt  W 

tribunal  dn  district  de  Salins,  Jura. 
Mosneron  aîné,  Nantes,  Loire  Intérieare. 
Monlin,  administrutenr    du    district  da 

Uesse,  Pny-de«D6nia. 
Monrain,  adminiatratenr  dn  dlfaeloiradn 

département ,  Loine-Inférienre. 
Monyssrt,  )nge  au  tribunal  du  district  da 

Villenenve,  Lot-at-Garonne. 
Alulot,  Paris. 
Muraira,  président  dn  district  da  Dragni« 

gnan,  Var. 
Muasat,  cnré  A9  Falleron,.  Vendée. 


N. 


MAniT,  Jn^e  de  paix  de  la  tilU  da  Pro- 

TÎns ,  8tfine«et-Marne. 
Nan  afné,  oflicier  municipal  d'Abbarllla, 

vororaa. 
Narter,)nge  an  tribunal  da  caasation« 

Côtf-d'Or. 
Nion,  ingénieur  de  la  marina,  malra  de 

Rochel'ort,  Charente-Inrérieurp. 
Nngarr  t  fils  ,  homme  de  lui  k  S  «Laurent , 

membre  du  directoire  du  départamant, 

Ayeyron. 


O. 


OrooT ,  commiaaaire  dn  rtà  an  tribanal 
du  district,  à  Boauna,  C6te-d'0r. 


Pagawil,  curé  de  Noillac,  et  proenravr- 

ayndio  dn  district  da  Villananra,  Lot« 

et-Garonne, 
Paigis,    médecin  à  Cbàtaan  •  Gonliar , 

Mayenne. 
Poignard, négociant,  administrateur  dn 

district  de  Bellémo,  Orne. 
Failletfiuge  an  tribunal  dn  district  da 

Verdun,  Meuse. 
Pantin  ,  propriétaire  enlliratenr  à  Gail- 

larbois,  district  des  Andrl^s.  Eure. 
Papin  ,  administrateur  du  directoire  da 

département.  Loirc-Inférieura. 
Pastoret,  procurenr«syndîc  du  déparla- 

ment ,  Paria. 
Prl licol,  administrateur  dn  district  da 

département ,  Boncbai«dn-RhAna, 
Ptffildi ,  Corsa. 
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Pértpion,    )iig»    a«   pais    k   Monlech. 

H«  ttt«-G«rod]ie. 
Perreau ,  hoitune  de  loi ,  adoiinistrttenr 

âa  département ,  juge  de  paix  du  eau  lou 

de  Log-Por^ereuae,  Vradée.  '       ^ 
Perret»  homme  de  loi,  officier  municipal 

d*AiirilIao.  Cantal.  , 

Perrin ,  maire  de  Trojea ,  Anbo< 
Perrin ,  procnreur-syndic  dn  district  de 

Lons-l«-Sanlnier ,  Jara. 
Petit ,  négociant ,  juf^p  de  paix  k  Cbama- 

rana  »  Seine-^t-^Oiae. 
Philibert,  admîniatrateurdn  département, 

Yar. 
Pierrot,  ancien  maire  de  Reima,  Marne. 
Pierron,inge  an  tribunal  de  BricT*  Ho^ 

selle. 
Pierrot,  notaire  à  Anriiliers-lea-Porgea, 

membre  dn  directoire  do  département, 

Aidennoa. 
Pîctri ,  Corse. 
Piejre  fils,  membre  dn  directoire  du  dé* 

paitement,  Gard. 
Pillant ,  procureur-syndic  du  district  de 

Dotttdan,  Seioe-eUOise. 
Fittchinat,  membre  du  directoire  dn  dé- 
partement, Basses-Alpea 
Pinet  l'aîné ,  administrateur  dn  diatrict 

-  de  Bergerac ,  Uordogne. 
Piorry  ,  homme  de  loi,  membre  et  admi- 
nistrateur du  directoire   du   départe^ 

ment.  Vienne. 
Planchât  (  Vincent  ) ,  vice-préaident  dn 

district  de  Nimea ,  Gard.    • 
Poisson  ,  président  du  tribunal'de  S.^Lo, 

administrateur  dn  département,  Man 

che. 

PoilcTÎo,  homme  de  loi  à  Barjola,  Var. 

Pomiers,  homme  de  lui  à  â.-Autonin, 
ATcyron. 

Fontard ,  eVêqne  dn  département ,  Dov- 
dogne. 

Ponget ,  procnreur-syndic  dn  district  de 
Gaatei-Jalonx,  Lot-et-Garoune. 

Foico  (  di  Borgo  ) ,  Corse. 

Préjean,  cnllÎTateur  propriétaire,  homme 
de  ini  'k  Corboue,  district  de  Rienx  , 
Hante-Gartinne. 

Pressac  Oesplanches,  président  du  tribu- 
nal du  district  de  Civray,  Vienne. 

Prienr  Duremois,  officier  du  génie,  CAte- 
d'Or. 

PronTenr ,  ynge  an  tribunal  de  Vi^encien- 
nea.  Nord. 

Pmdhomme,  }oge  de  poix  à  Rozoj,  dis- 
trict de  Laon,  Aisne. 

r  jrol ,  procnrcur-eyndio  eu  diatrict  de 
MeU,  Moaelle. 

Q 

Qnatnnéra  de  QÛAcy,  Pari*. 


MM. 

Quatreaela  de  MaroIles«  président  de  l'ad- 
ministratien du  district  de  Roxoj,5uine- 
et-Marue. 

Quesfin ,  homine  de' loi  à  Valogne,  Man- 
che. 

Qnesnay ,  juge  au  tribunal  du  district  de 
Saumnr,  Mahie->et-Loire. 

QuiUet ,  cultivateur  k  Crnmont,  adminis- 
trateur du  dîsfrictï'Abbeville,  Somme; 

Qoinette,  administra  tedk-  dudepartement* 
i  Soiasons ,  Ahife. 


R. 


Rabosaon-Lamothe  ,  officier  nrtinicipal  à^ 
Clf'noont-Ferrand,  Pay-de-Dôme. 

Raffin^  ancien  officier  de  cavalerie.  Basses-^ 
Aipeà. 

Rameau,  homme  de  loi  à  Cosne,  vièo- 
président  du  directoire  du  département ,- 
Nièvre. 

Ramel,  procnreur-ayndic  dndépartemenlV 
Lot. 

Ramond ,  Paria. 

Ratand,maire  de  Monterean-Fant-Yonna, 
Srine-et*IV1  arne. 

Reboni ,  administrateur  dn  département, 
domicilié  à  l'éxénas ,  Hérault. 

Regnard  Claudin  ,  négociant  et  maire  de 
la  Ferté-sous-Jouare,  Seine-et-Mat-ne. 

Régnault ,  juge  an  tribunal  du  district  ,• 
à  Ërvy  ,  Anbe< 

Regniev,  homme  de  loi,  procnreur~syn> 
dio  dn  district  de  Trévoux  ,  Ain. 

Révéré ,  curé  do  Conteville ,  admînistra-- 
tenr  do  conseil  général  du  département, 
Eure. 

Rcverchon  ,  ncgociant  k  Vergisson  , 
S  aône-et**Loi  re . 

Beynaud  ,  maire  de  Pny ,  Hante-tioire. 

Ribes ,  homme  de  loi  à  Limonx ,  adminis- 
trateur dn  département,  Aude. 

Ribes.  de  Perpignan,  homme  de  loi, 
membre  du  directoire, FyréAées-Orion-> 
taies. 

Ribonp,  procureur-général  -  syndic  du 
départfîaent ,  Ain. 

Richard,  procureur  de  la  commune  de  la 
Flèche  ^Sarthe, 

Richard  de  Villiers,administratenr.  mem- 
bre du  consriidnd^parlem. ,  Mayenne. 

Riquet ,  membre  du  directoire  du  dépar- 
tement, Charente-inférieure. 

Ritter,  juge  au  Uibunal  d' Altkirch,  Haut- 
Rhin. 

Rivery ,  négociant  et  cultivateur  à  Saint- 
y alery,admniiatrateur  du  déparlement. 
Somma. 

Rivoallan, homme  de  jloi  à  Saint-Briens, 
Côtcs-du-Nord. 

R6hin,marchand  etcnllÏTateai  k  Nogeafti 
«ar-Seue ,  Aube. 
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Hobin  (Léonard)  «  ]ioiiua«4eiot ,  }agc «u 

tribunal  du  dixième  ari-oadiM«iiicmt , 

Pari».  ' 

Ilobouani,  cnltivatenràla  For«t-»nr-S»* 

vres,  président  du  diatrict  de  Châtillon 

U«ux->$éTrea. 
tlochoux  f  admiiiiatrateur  du  directoirodn 

départemeut ,  Indre. 
Hognidt,  membra  du  directoire  du  dé- 
partement, laèrc. 
nujuu,  adminiatratcur  du  directoire    du 

département ,  SartUe. 
llollandy  préaillent  du  tribunal  de  Fanl- 

qnemout,  Moaelle. 
Boninte  ,  cultivateur  à  Giraeaux  ,  ancien 

proibaeenr  de  janthéButliquca  et  pbyai- 

^ne ,  Poj-de-Dôme. 
Roncier,    cultirateur    &  Flageac  ,   préa 

Brionde,  Hante- Loire. 
R<oubaod ,  médecin ,    adoiiniatratcur   du^ 

diatriut  de  Grasae,  Var. 
Bottband,   médecin  &  Tounréa*   diatrict 

de  S.-Maximin«  Var. 
Rouéde ,  homme  de  loi  ,  «dminblratenr 

.dju  département t  et  juge  de  paix  an 

tribunal   du    diatrict   de  Sw-Caudena  , 

|la«le*GArouB«.  ' 

Rougier-d»-J«i-Bei:gerie ,  de    la  aociétc 

d'agriodilure  de    Paria,  préaideat  du 

diatrict  de  S.oFargeau ,  Yonne. 
RoufOttx,  conuniaaaive.  du   Koi  préa  le 

tribunal  du    district  db  Landeman  , 

FiaialMw. 
Ronsaeatt,  fila  ,  préaident  du  déi>8Ttenient 

.et  db  tribunal  du  éiatriot  dU'Cbâteaur- 

dn-lAir .  Aarthe. 
Ronx-FaailliiC ,  cheralier  de  S.-Lonii ,  à 

Sxidenil,  Dordogne. 
Royer ,  maire  de  Béjnra ,  Héfault. 
Riunnpe»  cultivaéenr  à  S«>-âataniin-dtt- 

Boia.aneanbvedn  directoire  du  dépai^ 

tement,  Charenle«»inlérieure. 
Robot,  juge  «u  tribunal  du  diatrict  de 

.Bsilcjrtikiii. 
Rabat,  fila,  juge  au  tribunal  du  diatrict 

de  Méoen,  ^6na-et-Loive. 
Radier     membre  du  direetoire ,  Haut- 

Rkûi. 
Rn«t ,  adminiatratetir  du  départ. ,  Allier. 
HObl  ,  admrrtiatrateur  'du    directoire  du 

dépaftemeut,  Baa^Rhin. 


S. 


Saiatuibr  ,  notaire  à   Leré,  diatrict  de 

'Bancerre ,  Cher. 
0éGliére*Lac»ailulniBe.  néiecin  à  Balnt- 

Roman  ,  préa  S.-Marcellin ,  leére. 
Sage .  edlbiniatratciTr  du  ^  dépatlmncnt , 

Rh6ne-et  Loire. 
MfaïÎB,   fttge  «lu  tribunal  du    àuXnà. 

d'Amiena,  Somme. 


MM. 


Salleagtoa ,  Jiommie  de  loi,  officier  mu? 

nicipal  de  Maubeuge ,  Nord. 
Salmon,  adminiatrateur  da  dép.,  Sarthe.. 
Salv^age,    liomme  do  loi,  adminiatrateur 

du  diatrict  de  Mauriac ,  Cantal. 
Sancerre ,  commiaafôre  du  Rot,  Tarn. 
âanla ville ,  notaire  à  Bean)eu»  RbÂno-et- 

Loire. 
Sanlnier,  propriétaire  à  Lantigné  »Rh6n*- 

el-Loire.  ' 

Satuajna  .   adminiatratcur  du  directoire 

du  diatrict  de  Moutelimart,  Drôme. 
Santereau,  iiomme  de   loi  à  6.>Pierce- 
le^Moutier  ,  procureur-général-ajradic 
du  département. 
SauTé ,     négociant ,   maire    de    Dace  « 

diatrict  d'Avranchea ,  Manche. 
Savonneau  ,    cultivateur   à   â^Firmin— 
dea-Préa,  diatrict  de  Vendéme,  mem- 
bre du  conaeii  du  département,  ^I*eir— 
et-Cher. 
Schirmer ,  Haub-R^n. 
Sebire,  cultivateur  4  Cariantia,  Ill»>et- 

Vilaine. 
Sédillex ,  homme  de    loi  ,   membre    du 
directoire  .du    diatrict  de    Memonra  , 
Seine-et-Marne.       ' 
Senpane  ,  négociant  à  Celle .  Héranlt.    . 
Sera,  négociant,   officier  mnnifflpai    de 

Bordeaux,  Gir<mde. 
Serviére,  ioge  au  tribunal  du  diatrict  ,do 

Bazaa  ,  Gironde. 
SèveaOvlMimme  d^loià  Marvejola,  Losére. 
Siau  ,  amé  ,  négocient ,    membre    du 

dipecteire,  Pyrénéee'Orientalea. 
Sâblat ,   docteur    en  médecine,  à  Lvre , 

Haute-Saône. 
Siaadua,  juge  an  tribunal  du  .diatrict  i 

l'cojea ,  Aube. 
Solomiac ,  homme  de   loi  à  le    Graeae , 
adminiatrateur  du  département,  Ande. 
Soret .  procureur-ayndic  du  directoire  de 

Poutoiae .  6etne-^t-Oiae. 
Soubeiran- Saint —Prix,    homme  de     loi 
à  S.-Peray,   adminiatretenr  du  direc- 
toifie  du  déparlement ,  Ardéche. 
Suubrany ,  maire  .da    Riom ,  Poy  -  de- 
Dôme. 


T. 


Taillster  ,  médecin  à  Dcmune*  admi- 
niatrateur du  diatrict  de  Sariat  .. 
Dordogtie. 

-Tarbé,  uégociant,  officier,  maoricipel  de 
Roueo,  Seiue»lnfimrieare. 

•TarAveen ,  •  liomitke  ^  loi  à  Rennea  ^11*- 
et-Vilaine. 

Tartenae  ,  fila  ,  joge  an  tribunal  de 
Valence  ,  Géra. 

Tavemal ,  juge  an  tribunal  de  Beancaire^ 
Gard. 
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Teailiier,   adibinistrateiir  dti  difectoir* 

du  département,  Puy-de-Dôme. 
Teillard ,  TÏce^président  du  dëparteméat , 

Cantal. 
Tenon,  de  raeadémie  des  sciencei,  dd 

collège  de  chirurgie    de  Montpellier , 

de  celui  de  Paris,  professeur  public  et 

de  fa  société  d'agriculture,  propriétaire  à 

Massj ,  Seiae-et'Oise. 
Téréde  ,  docteur  en  médecine  et  juge  de 

paix  de  la  ville  de  l'Aigle ,  Orne» 
Tesson ,  membre  du  directoire  da  dépftr- 

tément ,  MMOche* 
Theulo  ,  officier  municipal  dé  Toulouse , 

Haute— Garonne. 
Thérenet,  cultivateur ,  administrateur  di| 

directoire  du  district  de  la  campagn* 

deIi|roB,  RJv&aor-et-Iioire. 
Tiiérenin ,  procureur  syndic  du  district 

de  Montaign ,  Puy-de-Dôme, 
Thibaad ,  membre  da  directoire  du  dé- 
partement ,  Oise. 
Thierriot ,  bomme  de  loi ,  administarateur 

du  directoire  du  département,  Vendée* 
Thorillon ,  anoieA  prôcnreor  au  chitelet, 

administrateur  de  police,  juge  de  paix 

desGobelins,  Pari». 
Thuriot,   j«^  «tt    tribunal  du  district 

de  Sezanne ,  et  électeur  de  Paris ,  rénni 

an  i4  i«iHet  178^-,' Marne. 
Tillionbois  de  Velenil,  homme  de  loi  à 

Bréiolles  ,    membre    du   conseil    d« 
dépattAnent',  Etfl-e-et-Loire. 
Toqnot ,  cnlCivBteiir ,  jnge  de  paix  du 

canton  de  Densevrin»  district    de    & 

Mihiel,  Meuse. 
Torné ,  ^véi|ne'de  Bourges,  Cher. 
Treilb-Par^Âlkan  ,  t^aria. 
Tronchon,  coHitateur  i  Fosse-Martin, 

ncmbre  ds  eonsttl   du  département, 

Oise. 
TnrgaA ,  j^ge  au  tribunal  da  district  der 

Tartes,  Landes. 
Tnrpetin,  procatear-sjndk  du  distrioit 
de  Beaugency ,  Loiret. 


U. 


MM. 

admixiistrttevr  du  directoire  du  d^ar-* 
tement,  Ardèche. 

Valadier ,  homme  de  loi  ii  Valon,  Ardè- 
che. 

Valdruge ,  adminisiratenr  du  directoire 
du  département ,  Haute- Marne. 

yallier,fi[s ,  homme  de  loi  &  S.-Marcellin« 
Isère. 

Vanhdnacker ,  Nord. 

Yardon  ,  administrateur  du  directoire  dil 
déparlement.  Calvados» 

Vayron  ,  prêtre,  procureur- syndic  du 
district  de  S.^Flonr ,  Cantal. 

Veirien,  homme  de  loi,  juge  au  tribunal 
du  district  ,  à  Toulouse,  Hante-Ga- 
ronne. 

Vergniaud ,  administrateur  du  départe* 
méat  ^Gironde. 

Vérité  ,  fils ,  administrateur  du  dîsttict 
de  la  Ferté'Bernard ,  Sarthe. 

Vernerey,  homme  de  loi  à  BanmeMlcs* 
Dames,  administrate^ur  du  directoire 
du  département  ,  Doubs. 

Vemeuiih  ,  président  du  tribunal  d« 
Nirutroa,  Dordogne. 

Vidalot,  homme  de  loi,  juge  eu  tribunal 

«  du  district  de  Valence  y  Lot-ct-GarMme. 

Viennet,  officier  municipal  à  Beâersr 
Hérault. 

Villiers ,  président  dn  bureau  de  conci- 
liation ,  Jura. 

Vimar,  homme  de  loi ,  procureur  de  la 
eomnranejiRouenySeine'Inférieure. 

Viennot  Veaublanc,  propriétaire  culti- 
vateur,  président  de  l'administratien 
du  département,  Seine-et-Mume. 

Viquesnel-Delaunay,  Oise. 

Vivier  ,  administvatenr  dn  dire^otre  du 

département,  Indre. 
Voipin  Gartems,  procureur-syndic  du 
district  de  Guéret ,  Creuse. 

Voisard  fils,  administrateur  dudéparte^- 
men%>,  Doubs. 

Vosgien,  maire  d*Bpinal ,  Vosges. 

W. 


tJmTOT-AaiwMinBL,    propriétaire    k    Waltsals,  membre  du dire«tmre»Haiil'' 
DittBB,  Côtai-da-'Nord.  Rhin.  * 

Wallart,  propriétaire  à  AnxL4e*ChAteaif« 
V.  Pas-de-Calais.  * 

Wilhelm,  êdaiaislrateur  du  dirtcteiiti 
yà/ommaif   ktome   de  loi    à  Vesteeux^        du  département,  Bas^Rhin. 


uaviti 


LISTE  DES  DÉPUTÉS 


[1791-95] 


DÉPUTÉS  A  LA  CONVENTION  NATIONALE, 


1792-1795- 


ce. 


A. 


ivnuKT  aillé,  homm«  û»  loi,  UaaU 

Rhin. 
AlbilU  (  Aatoiod  LooU  ) ,  Sein*  -  Ittftf- 

rieurv. 
Alboaif ,  jag9 ao  trtbonal  da  Cahori,  Lot. 
AlJafort,   vice  pré*iàent  da  district  do 

Nantroii,  Dordogna. 
Allard,  Haole'-Garoana. 
A  llaaour ,  Char. 
Aiqnier,  députa  «ttz  étala-généraux^Saift» 

at-Oisa. 
Amar,  liera. 

AniYun  00  Amyot  (  da  Poligny),  Jura. 
Andrai .  Coria. 
Antoine»  Motella 

Antibool,  avocat  à  Saint- Trnpcs ,  V«r< 
Arbogtét ,  profoManr  da  matUénati^tuaf 

Ba«<-Rhin. 
Armamaiilay  .,  Marna. 
Arrighi».  Corea. 
Armonvilla ,  Marne. 
Artauld...  Fay-'da  UAftia. 
A Mi'l in ,  evocdt ,  bomina. 
Aut>r7  ,  0«rd. 

Audoaia  (  Pierra*Jaan  )  »  0eina-et-Oifa. 
Audreifl,    vicaire  épiecopal  de  Vévèqa^ 

coD»ttltttiunnel  du  Morbihan. 
Ange  >  Oi«e. 
Aoguit,  Deux'-ftévrcs. 
Ajrral  .  Hniile-Garonna. 
Aaéma ,  homme  de  lui ,  Aude« 


B. 


JBabit...  Jnra. 

Bailha,  Bonchas-^aTRhitr. 

Bailla. . .  linnchct-dn-RhAna. 

BailUul ,  8einc-Iniérieure. 

Railiy  de  Juilly  «  t»eina-at«Mania,  ax-tfra- 

torien . 
Balivet...  Hauta-Saôna. 
13alla  ,  Gard. 
BaUand,  Voege<. 
Balmliu...  Munt-Blane. 
Baneal  (  Henri  ) ,  notaire  à  Clarmont- 

Ferrand ,  Pny-^e-Dôma. 
Bar,  avocat ilhiunrilia,  Mocalla. 
Baraîilon,..  Crenae. 
•Jiarbaroux ,  Ooochea  du-Rhôna. 
Barbeau  Dukarran  ,  Géra. 
Barety,  Haulea-Alpca. 
Barraa  (  le  vicomte  ) ,  Var. 
Barrera  de  Vieuaac  (Baf  Uand) ,  Ilaatat- 

Fyréaàaa. 


ce. 


Barrot,  joga  aa  tribiual  da  Langogna , 

Liosvre* 
Barthélémy .  avocat  an  l^oy  an  Valai , 

Haola->lx»ire. 
Baaaal,  curé  conatiti/tionnel  da  Saint* 

I^nia,à  Veraaillaa,  Salaa-aUOiaa. 
Batelier ,  Marna. 
Badchcton*  Char. 
Baudin ,  Ardennea. 
Boudot,  médecin  à  ChâtoUca»  0aABt*aU 

Loire. 
Bandran.  laére. 

Bayla  (  Moïaa  )>  Bonches^o-RhAna. 
Basira(  Claude  ),  avocat,  Céla-d'Or. 
l'àsoche....  Meuaé. 
Beanchanip,  Allier.    - 
Beangaard ,  Dle-eU Vilaine. 
Beauvaia  Haint-Sduvéur  ou  daPréanz, 

médecin  ,  Paria. 
Backer,  Juge  de  paii ,  Moaella. 
Beffroi,  Aisoe. 

Belin.  cnllivaienr  à  Gniae ,  Aiana* 
|)enoi»ton...  Aeioe^liyfériaare . 
Bentabolle,  avocat,  Baa-'Rliin. 
Bérand  (  Marcelin  ),  Rlidne^l-LolrÉ^ 
Bergoing,  médecin  à  Bordeaux,  GirMule. 
Berlier ,  avocat  à  Uijon ,  Céte-d'Or. 
Bernard...  Bouciira-^u-Rhéoa. 
Bernard-<9aint- Afrique ,  Aveyron. 
Bernard  (  de  daintea  ),  dépoté  à    la  lé-' 

l^îelatura ,  Charente^^Inférieura. 
Bernard'xltta-'âablona  g  Saiao^t^Mamo. 
fiernirr,  Sri n<' -et- Marne. 
Berlhéséne  (  Jean-^fitienna  ),  Gard. 
Bertrand...  Cantal. 
•;ertucal ,  ëaéne^t-Loire. 
Beaaon...  Uouba, 
Brzard,  (Jiae. 
Bidault..  Kura. 

Billaud-Varennfa,  avocat.  Paria. 
Bion,  avacal  k  Londun,  Vicnna; 
Biroteau,  P^rénéM^Oriaotalea. 
BÎMv»  le  ;c une,  Mayenne. 
Blad...  Fin>*t^re. 
Blanc ,  Marne. 

Blant^al,  maribaitd,PBy<46i<DAai#. 
Blavieil ..  Lot. 
Blaux ,  Mo«elle. 
Blondel .  Ardennea. 

Dlutcl ,  juge  de  paix  à  Rouen  ,  Saina-Inf. 
Bé,  Aveyron. 

Bodio,  maire  à  Goumay,  Indjvat^t^nra. 
Buhan...  Fîniatére. 
BuUcau  ,  jage  da  faix  à  Avalon,  Yonaa. 


ce. 

Boiron  (  Rhône>et-Loir«. } 

Boisset ,  In-ôme. 

Boissier...  Finistère. 

Boissi«ii  ,  arocat  à  Saint-Marcelin,  Isèro. 

Boissy-d'An^las    avocat,  Ardèchè. 

Bollet, avocat,  Pas-de-Calais. 

Bolot...  Hante-Saône. 

Bongnyud ,  Jura. 

Bonnemain ,  Atib«. 

Boooesœur ,  Manche. 

Bonnet...  Calvados. 

Bonnet,  avocat,  Ande. 

Bonnet  (  de  Treiches  )  ,  lieutenant  de  la 
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ce. 


€xxi:f 


Hante  Ga« 


Cadroy ,  Landes. 

Calés,   avocat  à  Toulouse 

Tonne. 
Calou  ,  anc.  ofiRcier-gënéral ,  Oise. 
Cambacérèe  ,  Hérault. 
Caœbert,  Dordogne. 
Cambou  ,  Hérault. 
Cauibonlas ,  Aveyron. 
Ciiampmas  ,  médecin  à  Alby  ,  6x-consti- 

tuant ,  Tarn. 
Camas  .  avocat  dn  clergé ,  H&ute-Loire. 


Cappin  ,  Gers. 
Carelli...  Mont--6Ianc. 
sénéchaussée  du  Fuy-«n- Vêlai,  Haute-    Carnot,    capitaine  dii   gi^nie  ,   Pas-de^ 
Loire.  Calais. 

Bonneva  (Germain ),«ultivat.,  Menrthe.     Carpenlier...  Nord. 
Bonnier  jd'Arco),  président  de  la  chambre     Carra  ,  journaliste ,  Saônc-et>Loire. 


des  Comptes  de  Montpellier,  Hérault. 

Bordaa ,  président  du  district  de  Saint 
Yries,  Haute -Vienne. 

Borel,  Hautes-Alpes. 

Borie...  Corrère. 

Botot ,  Haute-Saône; 

Boucher...  Paris. 

Boucheton...  Cher. 

Bouchereau ,  Aisne. 

Buzio...  Corse. 

Bozy...  Corse. 

Boudin ,  Indre. 

Bonillerot...  Eure. 

Bouqnier,  aîné... ,  Dordogne. 

Bonrbotte,  Yonne. 

Beordon  ,  procureur  au  parlement  de  Pa- 
ris, Oise. 

Bonret...  Basses-Alpes. 


Carrier,  Canlal. 

Casa-Bianca  ,  Corse. 

Casenenvff,  évêque  constitutionnel  d'Em- 
brun... Hautes- Alpes. 

Castainy...  Orne. 

Cassaniez  ,  PyrénéesrOri  enta  les. 

Caslillon  ,  négociant  à  Celte,  Hérault. 

Cavaignac,  Lot. 

Cavanelle...  Pyrénées-Orientales. 

Cayla ,  Lot. 

Chabanon ,  Cantal. 

Chabot  (Antoine),  Hautes-Alpes. 

Chabot ,  capucin ,  I>oir-et-Cher. 

Chaillon  ,  avocat,  Loir« -Inférieure. 

Chambon-Lateur...  Gard.  < 

Chambon,  trésorier  de  France,  Cor- 
rèze. 

Chambord...  Sa^ne-et-Loire. 


Bonr^eois ,  ancien  lazariste ,  Seine-Infé-     Champeaux-Pàlesne  ,  Côtes-du-Nord. 


rieure. 

Bourgeois...  Eure-et-I«ire< 

Bourgouin...  Paris. 

Boursault-Malherbe...  Paris. 

Bousquet,  médecin,  Gers. 

Bouasion ,  médecin  à  Dausane  ,  Lot-et- 
Garonne. 

Boutronue,  notaire  à  Grais  ,  Sarthe. 

*Boaygues ,  Lot. 

Boyaval  ,  Nord. 

Boyer-Fonfrède...  Gironde. 

Brèart...  Charente-Inférieure. 

Bresson,  Tosges. 

Bredcl ,  Manche. 

Brisaot...  Loir-et-Cber. 

ISrîex...  Nord. 

Briasot  de  WarviUe,  £ure-et-Loire. 

Hreval.  .  Corrèze. 


Champmartiu ,  Arriége. 

Chapigny  (  Clément  ) ,  Indre-et> Loire. 

Charbonnier,  Var. 

Charlier  (  Charles  ) ,  procureur,  Marne. 

Charrel ,  Isère. 

Chasles  ,  Eure -et-Lo ire. 

Chasset  ,^Yocat  à  Viile-Franche ,  Ehône- 

et  Loire. 
Chastelain ,  Yonne. 
Château  neuf-Randon ,  Lozère. 
Caudron  Rousseau...  Haute-Marne, 
Chaumont,  lUe-et-Vilaine. 
Ckauvier,  Haute-Saône. 
Chauvin...  Deux-Sèvres. 
Chazal ,  Gard. 
Chazeau,  Charente. 
Chedaneau,  adininistrateurde  l'hôpital  de 

Ruffec ,  Charente.  ^ 


firon  (  dit  Brin  )  ,  snbdélégué  k  Angon-     Chénicr  (  Marie-Joseph  ) ,  y»ète  ,    Seine- 

lême,  Charente.  el-  Oise. 

BruAcl ,  maire  à  Béziers ,   Hérault.  Chevrier  (  J»  C.  )  ,  ancien  lieulenant-g^- 

Busault  (  Léonard  } ,  Eure.  néral  du  bailliage  de  Neuichâteau,  ex- 

eonstituant  ,  Vosges. 
C.  Chevalier,  Sarthe. 

Chevalier,  Allier. 
Casa  ROT. ..  Lat-3t-Garonna.  Chiappe,  Corse. 

T.  I.  i 
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ce 

ChrUtiani,  STOcat  à  Stn&boorg;   Bu^ 

Rhin. 
Claazel,  maire  de  Velanet»  Arriére. 
Glar^rie  •  Lol-^t  Garonne. 
Clrdrl ,  médecin  ,  Loi. 
Cloo  s  (  Jean  Bapiiste-ABnchnraîi^  karon 

J'niMien...  ) ,  Oise. 
Corhet,  membre  du  ilépartement  dnKord. 
Cudion  (  Charles  ),  depuis  comte  éo  l'Ap- 

parrnt.  Dcnx- Serres. 
jCttland  de  la  Salcette,  Drame. 
CoUr^nibel.  Meurllie. 
Collot«-l'IIerbo!S ,  Paris. 
Colombel ,  Omit. 
Couard  ..  Calrados. 
Condorret.  Aisne. 
Conle,  Basses-Pjr^tft^. 
Ceriiel.  juge  an ts-ibnnal  de  l^mtify»  Mor* 

bihan. 
Cordier,  Seine-el-Marnc. 
Coren   Pnalier ,   Ardccbe. 
Cositd...  Cairados. 
Coafa^y,  Vosges. 
Coupard,  Côtes-dti-Nnrd. 
C-onpé  ,cur6  à  Sermaise,  Oise. 
Conpé ,  Côtcr-du-'Nord, 
Courtois ,  Aube. 
Conslard ,  mousquetaire ,  lientensnt  des 

maréchaux  de  Fnincc,Loire-Ini'érienre. 
Coolhon.aTocat  à  Clcrmont,  Puj-de^ 

Sdme. 
Coutissoa-Dnmss ,  Creuse, 
Couturier ,  fniifc  au  tribosal  de  Bonaoo^ 

rille ,  Meaeîie. 
Cressons...  Marliniqne. 
Crenxé»-LB touche  ,  Vienneb 
Creusé  (  Pascal  ) ,  Yicnoe» 
Crerrlîer ,  Charesta 
Créées...  Var. 
Cnrêe. .  Hérault 
C«sset»  marchand  de  aoieviea  i^  Ljob  » 

Rb6ne--el-Loire. 
Cnasj,  Cairados. 


ï>. 


pABTAT...  Alpes-Maril 

IJambermèniL..  Tarn. 

Danieron ,  Nièrre. 

Denf  on ,  CHse. 

liait  Ion  y  arocat  an  conieil.  Paria. 

Seonat  (  le  ^rquis  Jean^^arie  )  ,  clc« 

Gontilnant,  Nord. 
IHrd^ojte ,  liandea. 
l>a«idcaae  aîné,  MaîneB«t<-L<rireb 
lUndrnac  jeune ,  Maioc«-et>Lotre. 
Ilannôn  ,  ex>«ratorien  ,  Pas^dc^CeWa. 
Dantriche.  rliarenI»>ljiféiMMiA 
David ,  peintre.  Paria. 
I>avidf  A«be. 


ce. 

i)eboni^«,  Cren»e. 

13ebrie  (  Jean  ) ,  Aisne. 

Decboaean  (  de  ia  .Flotte  ')«  Cbaremlo- 
Inférieure. 

Derermoiit  (des  Chapdièrea ) •  llk^^k- 
Vilaine. 

Defrance,  Seine-et-Marne. 

Dcfroai^rcs...  Enrc-el-Loîre. 

Dehuuliêre,  Uainr-4!'.-Ix)iie^ 

Delacroix...  Hure-^t-Lolre* 

Delagiienle...  Lniret. 

Delà  baye ,  prurnrcnr  an  ^âl^g«  JU 
Caudobrc ,  .*^cibe  liiférirare. 

Df'lannaj  aine  ,  rommissAÎre  du  roi  pree 
l«  tribnnalil'.'^ugcrs ,  IKaid^el-ijoire. 

Dclannay  îrune  ,  homme  de  1«m  à  An- 
gers, Maîne-trl-Lulic. 

Peiarrc i \ ilo  '.'onsiaul  (  Charles  ),  Mamoi. 

lUlagne lie ,  LoircL 

l)eTamare,Oise. 

Prlhrct ,  LoL 

DcUher.  avwral  àCrionJe.  îlaule-trf>îre. 

Dclecîoy,  Somme. 

l>e}ejre...  tiironde. 

Ddierille  (Philip^te  ),  Cairados. 

Dtrléage...  *Uief. 

Ik;é->9sa.  .  Pj rcuées-Oricntilca. 

IMm.-is,  Hanle-Oaronne. 

Deutzrl  ,  lulhéiicn ,  Bas-Rhin. 

T^cra*cj,  Indre. 

Derbcs-U-Tonr,  Basses-Alpeè» 

I)e$ary,  Tl^ntd -Garonne. 

Dcschamps,  Cers. 

Pesbronarsi  (  la  Pr*se  ),  Onie. 

Desmoulins  (Camille)  ..Paris.  ^ 

Despinassj .  capilaine  d'ariillerie^  Yar. 

De«rnes...  Paris. 

Dette]....  Tarn. 

Dcrars,  Charcute»  ,j^ 

DcTiri'.é ,  imprimeur-libraire  à  AbUVlU^ 

Somme. 
Derille,  Marne. 
Dnjdîcr ,  Ain. 
Dhiriar...  Basscs-Pyrén^es. 
Dizc.<,  procurrnr-syndic  dn  iî^.  Lai&a. 
Popsrtis..   F.nre. 
Doruîrr ..  lIantc»Ba6ne. 
Doublet,  Seine  Inréricure. 
Douge...  Aubs. 

Doulcet  (  de   Pontôcenlant  ) ,  Calvadoe. 
Drouct ,  Marne. 
Druthe  curé  de  Toulouse,  HanU-Ca- 

ronne. 
DnbignOn ,  lUe-et -Vilaine. 
Dub<.ë  ,  arorat  .  Orne. 
Dubois,  Haut-Rhin. 
Dubois  (  Julien  )...  Ornftw 
Dabois-rrancc.  Ardennes. 
Dubois  de  Uellegirde  ,  ancien  gardc-dn* 

corps,  Charente. 
DnboIs.Dubais>  (Thib«ot), 

da-corps,  Cairados. 
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ce. 


2>iiboucbct ,    médeclli    4    IQontfoiaoa , 

R  h^Vnp-eh'Lmrc. 
Puboulns,  Mont-Biaise. 
l)iilmiiic«|...  PM«d«-CaIaî«. 
Diibreuil-Cnnibardel,  Deux-SèTTc». 
Uiibiiftc,  Kiirc. 

Dwohâlel .  cnKtvatcur  ,  Deaz<-S£¥Tiis. 
Ducoa»  Lamlcs. 

Docos,  négociant  à  Bordeaux  ,  Gironde. 
Diifestel...  5*oihmA. 

Uafricbc-Valiizô,  avocat  à  Alençon.Omo. 
Duguenne ,  Cher. 
Dugaè-Dassi ,  Orne. 
1>ffhem>teidrota,  Nord. 
Dulauro ,  ingénieur-^ dographe^  Pnjf-^e- 

Dôme. 
l>nilifls...  Mvnt- Blanc. 
Uamont ,  Calrados. 
Dumont  (  André  ),  Somma. 
Duperret,  Uouokée-dtt^iitaàiia. 
r)apiB>(  -A..^. 
Dupîii  jeune.  .  Aisne. 
Duplanticr ,  Gironde. 
I^npont .,  liidrcK^I-Loirb. 
Dupunt  de  Bigorne,  flautè»»Fyx'toée$. 
Duport,  ^onl-Uiamo. 
llnprat  (Jean  )  ;  Bonches-du^SJiâne. 
Dupoch...  Guadeloni>e. 
Dopiiis,  antear  tie  l'Origine  des  Ctdlee, 

'âea0B-bh»Otse. 
Dopnjr .  arocat  et  )vgè  de  ^aix  à  Mont** 

briaon ,  Riiône-ct-Loire. 
l)uqaeanoj  »    ex-moine  .   Pas-de— Calaia. 
Durand-.Maillane,  <vocat,   Boaches^u* 

Rh6no. 
Uvrocbtti  Ma^^nraO'. 

Dûn>7,  iage  au  tribaftalde  BerUajr,  F.ore« 
DMmnlx,  Iradncleoride  Ju vénal ,  Paria. 
Uotron  Bornier ,  conaeiller  du  présidial 

da  Moiibmonlioii,  Vienne. 
Ddval,  avocat  à  la  Guercke  ,   lUe-at- 

Yi  laine. 
Daval ,  Anbe. 
Daval,  Seiu^lnférienré. 

E. 

EoorAXO,  marchand  à  Foliga^»  Côt» 

dOr. 
fehrmann,  Bas^Rhin, 
Kngaerrand,  Manche. 
Éniub-inltdela  Rocbe,  ftige  dn  comié^ 

iwiriede  Laval ,  «x**«ufl»tU  ,  MeyeuBC. 
Fnl'irt ,  Pas-de-Calaia. 
Ëvne.».  Morbihan. 
Kachasaeriaux  aîné,  avocat  à  Saintes, 

Cliarenle-  inférimre. 
Eacbaaserianx  ^eime  »inddecin,  Charent»- 


ce. 

Batàd«iaiB ,  1{«hliB-^M>»fifa«. 
Eiilard  ..  Pas-db-ChlaiH. 
Kfirt>ei<th...  Gironde. 
Kzmard  <  G.  }  ,  Giit»ad*i, 

F. 


Beendier,  Var. 

E«nue-la.Valltfe<  Joaébiifi  ),  inge  *a  XA* 

banal  de  Craoa-»  Alayaftit*. 
ISipart,  Arriége. 


Fabrk,  Hérault 

Fabre  ,  jnge.de-|>aix  à  Yillea  <  "Pyth^SH* 

Orienta  les 
Fabre  d'Ëglantine-,  I^rrî*. 
Fauchet ,  prédicntepr  du  roi,  Olsdvildbb. 
Faure,  ano.  iurpi*iitttetir-,  Sei'ae-Iarérielifc^. 
Faure,  H.iutoLtfire. 
Faure,  Creuse. 
Faurc-la-Hrunii^re,  Cher. 
Fayot,  Vendée. 
Fajo  ,  Haute- Vienne, 
F'»y«dle,ï)rAm». 
Féraù'J ,  Hanlc«-«Pyt^tll«k. 
Frrraud,  Aiii. 
Ferreux  (de  Salina  ),  Jura. 
Ferry,  Ardenncs.  ^ 

Fîquct  a)né,  ALsue. 
Finot,Ytonne.  ^ 

Flagcas.  Hanib-Loirl*. 
Fleury.  C6t4ta>^du-Norâ. 
Fockedey  ,  Noid. 
Farest ,  Rhône-<A-L<i>ir«. 
Forestier,  Allier. 

Foncbéde  Nantes,  Lvire-InftriéttW. 
Fouchpr,honinie  de  loi  et  tiotaiM,<Chaf . 
Fourcroy,  Paris. 
Fourmy ,  Orne. 
Fouroel  $  Lot-et-Garonnoi 
Fuurnier...  Rh6rfe-(et.1iolrtoi 
Foussedoire,  rjoire»ilt«Chcir. 
Fraucaslel,  Kun». 
François ,  Sommé. 
Frecine ,  préaideut  ati'tribtfiDil  da  dhtvicl 

de  Saint-Aignan  et  Manirichara,  Lok« 

et-Cfaer. 
Premangor,  Kurc-ct-LeiVe. 
Fréron,  fournaltste,  Paris. 
Froger»  Sarihe. 

G. 

GAff.i.*aD...  Toiret. 

G  a  mont,  Ardèi-he. 

Gantois,  Sonihie* 

Gardien,  Indre  et*Xoîre. 

Garilho  (  Privât),  Ardécbb. 

Garnier .  Aube. 

Garnier ,  avocat ,  Cbaltaiin4nféii6itfè. 

Garnier  (  Antoine  ),  Mtfaeo. 

Garos,  Vendéte. 

Ûarran  de  Coulon ,  t«o1ret 

Garrean  ,  sni'oean:,  Gironde. 

Gasparin  y  capitaine  au  yé^Anaal  d» ''^t* 

•cardia,  Botf«lie0-du-Rh6ae. 
Gaston»  Arriége* 
Gandin  ,  prêtre  i  L«^bft ,  Vendée. 
Gauthier  jena*  i  Côtes-dvuNord^ 
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ce. 

Gauthier  (  des  Orciérei  ) ,  Ain. 
Gay-Vernoo  ,  ^véqoe  constitutionnel  de 

Limoges ,  Hante-Vienne. 
Gelin,  administroleardn  district  de  Cha- 

Tolles,  Sa6ne->et-r.oire. 
Genevois,  président  du  tribunal  criminel 

de  Grenoble ,  Isdre. 
Genia...  Mont-Blane. 
Génissieux ,  avocat ,  Isère. 
Gensonuè.  avocat  à  Bordeaux ,  Gironde. 
Gentil,  administrateur  du  département 

du  Loiret. 
Geoffroi  »  jeune  ,  Seine-et-Marne. 
Gèrard-de-Hiviéres  (    Jacob  )  ,  ^ice-prè> 
aident  du   tribunal  civil    d'Alençon, 
Orne. 
Gerente  (  Olivier  ) ,  Drôme. 
Gerniignac...  Corrèse. 
Gertoux  (  Brice  ) ,  Hantes-Pjrénies. 
G  i  berqnes  ,  P u  j-de<Uôme. 
Gilet ,  Morbihan. 
Girard,  Ande. 
Girar^^  Vendée* 
Girau^  Allier. 
Girand,  Côtcs-dn-Nord. 
Giroud  ,  Charente- Inférieure. 
Girot-l'oujol,  ex-constitaaat^..  Puy  de- 

Vome, 
Giroust...  Eure-et-Loîro. 
Gleizal ,   Ardéclie. 
GudiTrui...  Avcjroû. 
Godefrojr ,  Oiso, 
Gomaire,  Finistère. 
Goraas,  Seino-et-Oise. 
Gossuin,  Nord. 
Gondelin,  Côtes-du-Nord. 
Goujcon ,  Scine-et-Oise. 
Goupilleau  de  Foiitenay ,  avocat,  Vendée. 
Goupîlleaudo  Montai^u,  notaire, Vendée. 
Guurdan,   lieutenant-criminel  ^u  baiU. 

de  Grny  ,  Haute-Saône. 
Gouij  (  Tarn. 
Goyre-Lnplanche ,    bénédictin  ,    vicaire 

épisvopal  constitutionnel,  Nièvre. 
Granet  ,  Bouches-du- Rhône. 
Grangeneu  ve,  avuc.it  ii  Bordeaux.Girondo. 
Grégoire  (  U.  ),  évoqua  de  Blois...  Loir- 
et Cher. 
Grenot ,  avocat,  Jura. 
Grosse-du-Rocbcr  ,  cultivât. .  Mayenne. 
Gurfdct,  avocat  à  Bordeaux,  Gironde. 
Gucliant  »  Hautes- Pyrénées. 
Giiéi-iii  .Loiret. 
Gtterraenri  juge,  Fini6t<^re. 
Giiexno,  nurchand ,  Finistère. 
Gufroi ,  avocat ,  Pa2>-dr-Calais. 
Gtii.i'raut,  avocat,  Nièvre. 
Gnilli'mardct ,  Saône-ct -Loire. 
Guillviaaiii,  âdôiic-ut-Loire. 
Guimlicrieau,  juge  au  tribiuial  d'Asgou 
len;e,  Charente. 
-imerj:.M  Aioat-filtae. 
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ce. 

Gniter,  Pyrénées-Orientales. 

Giiyardin,  Hante-Marne. 

Gnyes,  avocat  à  Anbusson  ,  Creuse. 

Ouyet-Laprade ,  Lot-et-Garonne. 

Guyomar,  négociant  à  Guingamp,  C6tes- 
dn'Nord. 

Guyot...  Drdme. 

Gnyot  (Florent) ,  avocat  à  Semur,  Côte- 
d'Or. 

Guyton-Morveau,  avocat-général  ao  par- 
lement de  Uijon ,  Côt»-d'Or. 


H. 


Harpt,  médecin  à  Rouen,  8eine-Infé« 

rieure. 
Harmand,  Mense. 
Haussman,  négociant  à  yersaîllea,  Seine« 

et-Oise. 
Havin,  Manche. 
Hecquet ,  Seine-Inférieure. 
Henri-Ia-Rivière  ,  avocat,  Calvidos. 
Hents ,  Moselle 
Hérard ,  Yonne. 
Hérault  de  Sechelles ,  avocat  dn  roi  an 

Chitelet ,  Seine  -  et-  Oise. 
Himbert,  Seine-et-Marne. 
Huuvier-Elui ,  Somme. 
Hubert  (  Michel) ,  Manche. 
Hugut...  Vosges. 
Huguet,  évèque  constitutionnel  da  di-i 

pnrtement  de  la  Creuse. 
Humbert,  Mense. 


J. 


IcHOM ,  supérieur  de  la  maison  de  l'ora- 
toire à  Condom ,  Gers. 

Ingrand  ,  avocat  et  administratenr  da  dé- 
partement de  la  Vienne. 

Isnard ,  marchand  parfumeur  à  Dragni- 
gnan,  Var. 

Isoré ,  Oise. 

Ixoard ,  Hantes- Alpes. 


J. 


Jac .  Gard. 

Jacob...  Meurthe. 

Jacomin  ,  Drôme. 

Jagnt ,  Ain. 

Jai  (  do  Sainte-Croix  ) ,  Gironde. 

Jard-PanviUiers ,  médecin  à  Niort,  Deux- 
Sèvres. 

Jarry,  apiculteur  près  de  Nantes,  Loire - 
Ini^érieure. 

Jaurand  ,  notaire ,  Creuse. 

Javogues ,  Rhône-et-Loire. 

Jean -Bon  (Saint-André),  ministre  pro- 
testant ,  Lot. 

Jeannet-Lannue  •  Yonne. 

Joh.ainot,  Haut-Rhin. 


A  LA  CONVENTION, 


exxxïrr 


ce. 

Joabert,  Hérault. 

Jonenne  de  Longchamps  ,  Calvtdo*. 

Jonrdan,  Nièvre. 

Jnllien ,  Drôme. 

Jnllien  de  Toulouse  ,  Haate-Garonne. 

K. 

KzRCHBR...  Moselle. 

Keraaint  (  le  comte  de  ) ,  anc.  adminùtra- 

tenr  du  départemeot  de  la  Seine»  Seine- 

el-Oise. 
Kervélégan ,  aénéchal ,  Finistère. 

L. 

Laa...  Basses-Pjrénees. 

Ijaboissière,  juge  au  tribunal  de  Mdisaac, 

Lot. 
Lacaze,  négociant  à  Bordeaux ,  Gironde. 
Lacombe  (Joseph),  doctrinaire  et  curé, 

Aveyron. 
Lacombe-Saint-Michel  ,  T»rn. 
Lacoste;  Cantal. 

Lacoste  (  Elie) ,  médecin ,  Dordogne. 
Lacrampe ,  arocat ,  Hautes-Pyréntfes. 
Lacroix ,  Haute- Vienne.         •> 
Lafond  ,  Corrése. 
Lagoire.  juge  de  paix  ,  Gers. 
Lahosdiniére...  Orne. 
Laignelot,  homme  do  lettres»  Paris. 
Lakanal ,  Arriére. 

Lalande,évéqneconstitnti»nnel,Mearlhe. 
Lalone,  Puy-de-Dôme. 
Laloy,  Haute-Slarne. 
Lamarque,  Juge  au  ti*ibunalde  Pe'rigueox, 

Dor(!ogne. 
Lambert  de  Belan,  juge  de  paix.  Côte- 

d'Or. 
Lanjuinais ,  avocat ,  Ile — et- Vilaine. 
Lanot,  Corrèze. 

Lanthenas  ,  médecin  ,  Rh6ne-et-  Loire. 
Laplaigne,  président  du  tribunal  d'Auch» 

Gers. 
Laporte  ,  ayoné  au  tribunal  de  Béfort, 

Haut-Rhin. 
Laroche,  Lot-et-Garonne. 
Lasource ,  miùistre  protestant  ,  Tarn. 
Laurenceot  ,  Jura.. 
Lanrence-Villedieu,  Manche. 
Laurent,  Bonches-da-Rhône. 
Laurent ,  Lot-et-Garonne. 
Laurent ,  médecin  ,  Bas-Rliin. 
Laricomterie ,  homme  de  lettres,  Paris. 
Le  Bas ,  Pas-de-Calais. 
Leblanc  (de  Serval),  Bouches-dn- Rhône. 
Lebon  «  ex-oratorien  ,  Pas-de-Calais. 
Lebreton  ,  llle-ot-Villain'e. 
Lecarlier,  Aisne. 
Lecarpentier ,  Manche. 
Leclerc,  arocat  et  juge  de  paix  à  Villedicn, 

Loir-et-Cher» 

Lecler Maine  et  Loire. 

Lecointre ,   marchand  de  toiles  à  Ver- 

^Ucs,  Seine-et-Oisa. 


ce. 

Lecointre  Payraveaux ,  homme  de  loi  à 

Saint-Maixent,  Deux-Sèvres. 
Lecomte,  employé  au  tribunal  de  crm— 

merce  de  Rouen  ,  Seine-Inférieure. 
Lefebvre  (  Julien  ),  Loire-Inférieure. 
Lefebvre,   propriétaire  à  Gamache,  e«- 

constiluant,  Seine-Inférieure. 
Lefîot,  Nièvre. 
Lefranc ,  Landes; 

Legendre,  maître  des  forges,  Nièrre. 
Legendre ,  boucher ,  Paris. 
Legot ,  avocat ,  Calvados. 
Lchardy ,  Morbihan. 
Lehault,  Sarthe. 
Lejeune,  Indre» 

Lejenne  (  Réuc-François),  Mayenne. 
Lemaignan ,  lieutenant  criminel  i  B«auge, 

ex-constituant ,  Maine>«t-Loire. 
Lcmaillant ...  Morbihan. 
Lemuine ,  Calvados. 
Lenioine,  Haute-Loire. 
Lemoine ,  Manche. 
Léonard 'Bourdon, instituteur  à  Orléans, 

Loiret. 
Lepage  ,  médecin  à  Montargis,  Loiret. 
Lepelletier  Saint-Fargeau,  président  & 

Mortier  au  parlement  de  Paris.  Yonne. 
Lequinio,     ancien     maire    de    Rennes, 

Morbihan. 
Lesage ,  Eure-et-Loir. 
Le  sage  Senault ,  Nord. 
Lesterpt-Beauvais  ,  avocat  su  DoraC,  ex- 

constituant,  Haute-Vienne. 
Letourneur ,  Manche. 
Letourneur ,  Sai  Ihc. 
Levasseur ,  procnreui  -syndic  du   district 

de  Tunl ,  Meurthc. 
Levasseur,  chirurgien,  Sarthe. 
Leyris...  Gard. 
Lhémann...  Mont-Terrible. 
Lidon ,  Corrèze. 
Lindet  (Jean-Baptiste-Robert) ,  avocat, 

Ei^re. 
Lindet  (  Robert -Thomas  ),  ëvèque  con- 
stitutionnel du  département  de  riîofe. 
Lion...  Guadeloupe. 
Litlé...  Martinique. 
Lobinhès,  me'decin,  Areyrun. 
LofiBcial,    ancien    lieutenant-général  aa 

bailliage  de  Vouvant,  ex-cusstituant , 

Deux-Sévrcs. 
Lombard  Lachaux  ..  Loiret, 
Lomont,  Calvados. 
Loncle,  Côles-du-Nord. 
Longuuue...  Eurent-Loir. 
Louchet,  professeur  au  collège  de  R  hod<'e, 

Aveyron, 
Louis,    ancien     commis    de    l'intendant 

d'Alsace ,  Bas-Rhin. 
Lonvet,   avocat   et    homme    de  lettrot, 

Loiret. 
Louvet ,  avocat  aux  consails  ,  Soiiui:^. 
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ce. 
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Loytean,  cTiîrnrgimi ,  Enr^-et-Loîr». 
Loy sel ,  Aune. 

Jjoyten,  négociant,  Channte-Iiirérieiire. 
Itodol,  Aube. 

M. 

Mionxx  ,   propriétaira    cnTlirateur    ft 

Gelliincoiirt,  Paft-de-ralnif. 
Wiaignru,  adHiinistral«)iir  du  dUtrict  do 

Châtaignorayo  ,  Vendée. 
Hntgnel.  prèlre  ,  l'iiy-do-Uôine. 
Alaillir  (  Jtii.p|i  ) .  Cantil. 
>laillie,  airocat,  F1aiilo-GaroDne> 
Mailly  .  .<tt6n«  cUlMtirc. 
>l»iii  viclJo .  roiii'hca-du- Rhône. 
Maîaae ,  naa«e»-Alpi«ft. 
MalL-irnié ,  prufiircnr-ajrndte    de  Pont'à 

Mouftsun .  McurlbO' 
f'ftUet..,  Nord, 
llaniirl,  Paria. 

'  Maraa  (  inlîen  ) ,  Enre  et  LoîrflL 
Maral ,  né  en  Suitae,  Paria, 
Tâarboz  ,    Orônie. 
Alarcuk...  Moiit-BIane. 
Maroc.  Kinialêro. 

Maréchal  (  la  ) ,  cz-conslitaant ,  Enre. 
llarey  (  joano! ,  négociant  à  Nuit» ,  Cdte- 

d'Or. 
3M«ri bon-Montant ,  ancien  mousquetaire, 

Géra. 
|f  ariette,  avocat  à  Rouen  ,  Seine  -  Infé- 
rieure. 
Marin ,  Bfont-Blanc* 
Marc|nf0,  qvocat  âSatnt-Mihiel ,  ex-con- 

atituaiit ,  Menae, 
Marragon ,  Aude. 
Martel  •  AUinr. 
Martin...  Somme. 
Martinot...  Vienne. 
Marlincl.  D.6me. 
MarvcjouU,  Tarn. 
Mcasa,  Alpes  maritimea. 
Masaicn,  curé  deSergy.  e«>enn»ti tuant, 

évéque  couslilulionnel  de  l'Oise. 
Masnyer,  avocat ,  juge  au  tribunal  du 

diAlrict  do  l^onans  Sadne  et  Loire. 
Mathieu  (  de  Mirampol  ) ,  Oi»e. 
"Mutnlayt ,  Seine  rt  Marne. 
Manlde-Loistfileric,  Charente. 
Maure  aine,  cpicicr  k  Auxerre,  Yonne, 
Maurcl,Ill<-et- Vilaine. 
Mezade,  Haute -Garonne. 
Meaulle,  président  du  tribunal  civil  âo 

Cbâtcau-liriand,  Loire-  loréj-icure. 
Meillan  «bourgeois  de.liajonne ,  Rajaca- 

Pyréne'e». 
Méjujifac,  Canfal. 
Mellinet ,  Lcirc-Inrcrienie. 
Mcncison,  Ardcnnea^ 
Mcnnan.  juge   au  tribunal  du  Vihier«, 

Mf*i/ie-eUU)irr. 
^Ifi^çicr  ,  autc'itr  dn  tiibVau  de   Pana  , 


ce, 

Seine  et  Oise. 
Merlin  de  Douai ,  avocat ,  Nord. 
Merlin  de  rhiunville ,  Moselle. 
Mcrlino,  Ain. 
Mcjrer  de  Mazarma  ,  Tarn. 
Mrynard,  Durdogne. 
Blitb'iud  ,avoral,  Uunbs. 
Mirhil ,  Meurthe. 
Michel,  Miirbifain. 
M irhrl ,  Rhdnr-et-Loîre. 
Mlilhiind  «Cantal. 
Miliard,  Sa6ne.et- Loire. 
Mirnndo.  duUI. 
Mollet,  Ain. 

Mollev;int  .avocat  4  Nancy,  Menrlhe. 
Moltedo  ,  chanoine...  Corse. 
Monnel,  cuié  de  Vahlanconrt,  ex*con- 

a  iSuMnt .  Haule-.Marne. 
Moncslîi'r,  avocate  :\1anMasac,  T^cère. 
Moneslier  ,  curé    do    Saint- Pierre  de 

Clermont,  Pitj'do-Dânie. 
Monnut ,  avocat ,  Donhs. 
Kionlégnt ,  Pyrénées  Orientalee. 
Mont^ilMrl ,  Sadne-ct-Loire. 
Munt'Mayuut,  Lot. 
Mioreau ,  avocat  à  Dar ,  Meuse. 
Moreaa,  ingcnienrà  Châlona-aur-Seèw^ 

Sa6ne  et  Loire. 
Morin  ,  avocat ,  Aude. 
Morisson,  avocat ,  Vendée. 
Moulin  ,  'Bhène  et-Loire. 
Moyeaset,  Gers. 
Muasct,  curé  de  Falleron,  Vendée. 

N. 
VrfMV ,  Basset-Pyrénées. 
Nioche, avocat  à  Loches,  ex-constituant, 

Indro-eto- Loire. 
Nion ,  ingénieur  de  la  marine  k  Rochn- 

fort ,  Charente  Inférieure. 
Noailiy...  Rhône-el-Loire. 
Noël ,  avocat ,  Vosges. 
Nuguer ,  Lot-cl-Garo0ne> 

O. 

OBFMir .  nie  et  Vilaine. 
Opoix,  Sniue  et  Marne. 
Orléans  (le  duc  d'  ) ,  dit  Égalité...  Parrt. 
Osnelm...  Paris. 

Oiitlot ,  commissaire  du  roi  au  tribunal  do 
Bcauno,Côte-d'Or. 

P, 

Pacwsi,  ,    curé    do  Noailloe,   Lu»   eH 

Garonne, 
l'anis  ,  homme  de  lettre*  ,  Parie. 
Putrin,  nhôiiQ  et  Ltiiro. 
Payne  (  Thmnas  )  Pas  -  dc-Golala. 
Pelé,  Loirt't. 
Peict ,  Lozrre. 

J'élissier  ,  médecin  ,  Bouches  du  HhAne 
Pclielicr ,  Cher. 
Pénartia  ,  avucat  k  Oléron,  B.-Pyrén^f. 
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MM. 


Fénièret,  Corrëte* 

Pi^in  ,  Indro. 

Pèranl ,  Mtina  et  Loîre. 

Perdiicat...  Saône  et  Loire* 

Pcrèa,  Gers. 

Pérès  (Lag«»«e)  »  «yocat»  ^i^^i^nititiMn^ 

Haute  Garonne. 
Périea...  Ande. 
Paries  (  jeone  )  «  Avtle^ 
Perrin  ,  négociant  à  Trajef. 

Îerrin ,  Votfics. 
ersonne ,  Pas  de  Calai*. 
Pétion  (de  Villeneuve)  avocat  fx-co«* 

stiiaant ,  Enre  et  Loire. 
Petit,  Aisne. 
PetiUean,  Allier. 
PcuTcrgne...  Cantal. 
Pcjre ,  liasses-Alpes. 
Pejssard ,  garde -du-coips .  Donlogne. 
Piliéger,  on-constitnaiit .  Haal-IUi|<if 
Pbelippeaux .  arocat ,  Sarllie. 
Picqué,  Hautea-P>r4a^e4. 
Pierret,  Aube. 
Piclte.  Ardennes. 
Pilastre  (  de  la  13rardi6re  )  «  ex-coasli- 

tuant  »  Maine  et  Loire. 
Pinea  ,  Manche. 
Pinet  (  aîné) ,  adroinistratenr  du  district 

de  Bergerae ,  Unrdogoe. 
Piorry ,  prêtre ,  Vienne. 
Plaicliard-Cliottière  ,médecii|,  Majeiutt. 
Plal-Beanpréf.,  Orne. 
PUianet,  Corrèse. 
Pocbolie,  prof'cj»seiir    de   rltètoxIgTie   à 

Oicppe,Sciiie  Infericnre. 
Puinttf  (  Noël  ).  Rhâne  et  Loire. 
Poîssoo  (de  Covdievillc) ,  Manche 
Pollj...  Ile  de  France. 
Poninie  (  André  ) ,  CajennQ, 
P^nsde  Verduu,  Meuse. 
Porcher  (  de  Liasonnay }  ',  Im^tQ, 
Porticx,  avocat,  Oi»c. 
Pothier ,  Indre  et  Loire. 
Pu  la  in  de  Uontsnconrt»  maltrç  de  Forges; 

ex- constituant,  Marne. 
Puolaiq-Grandj^ré,    avocat    à  Nan^y  , 

Vosges. 
Ponllier  ,  Lio^ictin ,  Nor4. 
Précy ,  Yonne. 
Pn  ssavip  •  Riiôue  et  Loire 
Prieur,  avcc«t  à  CiiâSons,  Nfarnf. 
Prieur-Duvvnois.  Côtc-d'Or. 
|'n<aaB<Uér« ,  avocat  »  SarlUç. 
Projcjin ,  Baule  Gafoone. 
PrOat,  Jura. 
FrnneJle  (  de  Lierre  )  ,  Isire. 


Q. 


R- 


Qrxnrze,  Fînistêrs. 
Quinetle ,  Aisne. 
Qiiirot ,  Dovbe. 


Rahatit  de  Saint  Étîemie ,  ministre  d»  U 

religion  réformée,  Anbe. 
Raliaut- Pommier ,  Garà. 
Bafiront  DntrQoillel ,  Paris. 
Rameau.  CAt»>d'Or. 
Ramel-Nogaret,  avecat  dn  Roi,  A  vêt. 
Réal,  Isère. 
Cebccqni ,     membre    da   départUMBl  » 

Boucltes«dn  Rh6ne. 
Reguis  (  Clande-Louis)  ,B8saea> Alpes. 
Renauld...  Manche. 
Rnvcillére-Lcpnnx,  Maine  et  Loive. 
Revelle   (  L.  )  ,  juge  de  paix  à  Vettlei^ 

Seine  Inférieure. 
Rêver cbon  .   négociant    à    YevgtasoB  * 

Saône  et  Loire. 
Reivbell,  avocat  an  eonaell    sonvcmi» 

d'Alsace,  ex-consliloanl,  Hani  Rlûn» 
Rcynaud,  Haute-Loire. 
Ribcreau,  Chaiente. 
Ribet,  Manche. 

Richard,  avocat  &  la  Flèche ,  âarlhe. 
R  ichand ,  Seine  et  Oise. 
Ricfaouz»  Eure. 
Ricord ,  avocit ,  Var. 
Riller  ,  juge    an  tribnn^   d'AltUvdi  » 

Hant  Rhin. 
Rivaud,  Haute  Vienne. 
Rivery  ,    négociant  à  Saint  •>  Valéry  » 

Somme. 
Rivière,  Corrèzo. 

Ro  ber j  o  t ,  cure'  de  Mâcon ,  Sa An9  nt  3^niM>* 
Robert,  épicier,  Paris. 
Robert ,  Ardennes. 
Robespierre  aîné  I  Paria. 
Robespierre  iennet  Paris. 
Robin ,  cultivateur.  Aube. 
R'ichegudOyTam. 
Romme ,    cullivatenr    et  prefr«<«nr  é» 

mathématiques,  Puy- de-Dâaan. 
Ixonault ,  Morbihan. 
Ronhaud,  Var. 
Ro^gcmont,  Monl-Tenible. 
Rousseau  ,  l'aris. 
Roussel,  Meuse. 
Roux,  Aveyron. 
Roux,  Hante-Marne. 
R  ottx-FazUlac ,  Dordogno. 
Rouyer ,  maire  de  Beziers  >  Héranlt. 
RouiLet,  Hante-Garonne. 
RoviTo .  marr|ois  de  Fonriiélley  Bonç^cif 

du-Rhône. 
Roy  ,  Seine  et  Oiss, 
Royer,  Ain. 
Ruèimps,    caltivatenr,  CI;iare|ito   Hçf^* 

ricure. 
Rnault ,  bénédiclîn  ,  puis  cnré  d^Yrttpfe^ 

^ine  Inférieure. 
RadeI»«vocat,  PnyiJe-Ddnw. 
Ruelle  ,  ip4i'e  «t  Loirç. 
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Ralh,  admÎDiaCrateiir  da  départcmeot  4a    Thienict ,  ArdenoM. 


[i^ga-gSl 


Ba4-Rhio. 


5. 


Saint-.Tnft,  Aisne. 

ftaint-Martm  f  ayocat ,  Ardéchtf. 

Saint-Martin  Valo^e,  Avejron. 

Samt-Frix,   Ardècli«. 

Saladin  ,  avocat  à  Aniiena,  Somme, 

5'<licellx,  Corse. 

Salles  ,  médecin  k  Vczeltse,  Metfirthe. 

Aallfzer,  procureur  à  Cahors  ,  Lot. 


TùiiioB,  Moselle, 
Thomas...  Orne. 
Iliomas,  Paris. 

llinriot  La  Rosière ,  avocit,  Ifannr. 
Tocqnot,  eoltivatenr  ,  liIciiM, 
Toulonae,  Ardéche, 
Tonmier,  Aude. 
Tréhoaart .  Illr-et-Vilainê. 
Treilhard ,  avocat,  ex-constitoantf  S«ro# 
et  Oise.  • 

Tribonlai ,  Tarn. 


fiallpgroi,  homuiedeloi  à  Manbeagc,    Trniard  ,  ingénieur  ,  Côte-d'Or. 


Nord, 

8«lmon  de  Méziêres.  Sarthe. 
âanrine  (abbé)  ,ex-€onstitnant.  Lande». 
Sanlajra  de  MonCéliuiart ,  Drôme. 
Santereaa,  homme  do  loi ,  Nièvre. 
8aavé   (Genrais),  marchand   d'ardoise» 

à  D6]e,  Mapcb«. 
flarary  ..  Gnre. 
08vary,Orne. 

flarorin  (Marc* Antoine  ) .  Basses- Alpes.' 
Bcellter ,  nurchtoid  de  drap»  à  Amiens, 

Somme. 
Seconds ,  homme  de  lettres  »  ATejron. 
Segnin»  Doabs. 
âenadon...  Basses -Pyrénées. 


Tnirean-Linièrc» ,  Yonne. 

V. 

Vadier»  Arrîége. 
Valdmche...  Haute>Mame. 
Valadj-Isam,  Areyron. 
Vardon,  Cahrajos. 
Varlet ,    lientenant'Colonel 

Pas-de-Calais. 
Vassear...  Somme. 
Yattcher(  Denis) ...  Jura. 
Veau...  Indre  et  Loire. 
VenaiUe ,  Loir  et  Cher. 
Ténard...  Snine  et  Oise. 


du 


Sergent ,  grarenr  en  Uille-^ouce ,  Paris.     Verdolin .  Bas»e»-Alpes. 


£erres.  Hantes  Alpes. 

t&mnt^,  Ile-de-Pr«nc«i 

Serrean ,  Mayenne. 

Serviére  ,  Lozère. 

Scnronat ,  Isère. 

Serestre  (  AchiUe),  THe-eUVilaîne. 

Siblot,  médecin ,  Hante<Saône. 

Sleyes ,  chanoine  et  vicaire    général   de 

l'évéqoe  de  Chartres  ,  ex^constitnant , 

Sarthe. 


Vergniaod,  avocat  &  Bordeaux,  Gironde, 

Yermon,  Ardennes. 

Vemeley,  avocat,  I>oubs. 

Vemier,  avocat  à  Lons-le-Sanlnier,  Jure. 

VidaL..  Basses  Pyréne'es 

Vidalin, imprimeur* libraire  i  Moulins» 

A  Hier. 
Yidalot ,  avocat  et  juge  4  Valence ,  Loi 

et  Garonne. 


- „       /  < .      ««    «     «  «    ^      ..  %  o  Viennct ,  Hérault. 

Sillery(Alcx.BmIard  de  Gonais),Somrae.  yigneron  ,  procureur-syndic  du  départe» 
ftimon ,  ficaire  général  de  i'évèqae  de         ^^^  ^^  j,  Haute-Saône. 

Strasbourg  ,  Bas-Khin .  Viliars ,  évéqne  constitutionnel  de  Laval, 
Solomiac,  avocat,  Tarn.  Mayenne. 

Soubiany ,  officier  au  régiment  de  RoyaT-  VHkr»,  Loire-Inférieure. 

Dragons,  Poy-de-D6rae. 
Auatiait  (Julien  ) ,  Vosges. 
Sonlignac,  Haate-Yieuue. 


Oise. 


T. 

Taillafer,  médecin,  Dordognc. 

7'allién,  Seine  et  Oise.  - 

Talot,  Maine  et  Loire. 

Ta  veau.  Calvados. 

Tavemel ,  Gard. 

Tellier,   avocat  du  Roi   i    Melun ,  ex« 

coastitaaat ,  Seine  et  Marne. 
Terrai,  Tarn. 

Texier  Mortcgoute  ,  Creuse. 
Thîband  ,  Indre. 

TUibaudean  .  avocat  à  Poitiers ,  Vienne. 
Thibault,  enré  de  Saoppes,  ex-<onsttt.  » 
'     évèque  consliltttionufil  du  Cantal^ 


Vilietard...  Yonne. 

Villette  (  Charles  )...  poète , 

Vincent ,  Seine-Inférieure. 

Vinet,   Charente-Inférieure. 

Viquy ,  Seine  et  Marne. 

Vitet ,  médecin...  Rbène  et  Loire. 

Vonland  (  Henri  )...  avocat,  ex-consti- 
tuant ,  Gard. 

Vandelainrourt ,  principal  au  collég»  do 
Verdun ,  Haute-Marne. 

Y. 

Ygcr ,  avocat  &  Cany  ,  Seine-Iofériour». 
\  sabcau ,  oratorien ,  Indre  et  Loire. 

Z. 

Zsngiacomî  £U  f  Meorthe. 


AU  CONSEIL  DES  ANOENS. 


DÉPUTÉS 


cxâxfu 


ce. 


AU    CONSEIL  DICS   ANCISNS. 

ce.  ce. 


A. 


Albert. 

Bonnesorar. 

Clausel. 

AlUfort 

Bonnet. 

Clarerie. 

Allare. 

Bonnier. 

Clavier. 

Alqaier. 

Bordas. 

Cochon. 

Amjon. 

Bosqnillon. 

Coqnillier, 

Annecy. 

Boucher  Saint- Saurenr. . 

Coessurel. 

Anqnetin. 

Bonillerot. 

CoUombel. 

Appert. 

Bouquerot. 

Coote 

Arnould. 

Bourdinhon. 

Corbel. 

Arlaold-BIaiiral. 

Bourdon  (  de  l'Orne.  ) 

Corbinais. 

Aubrée. 

Bourdon  (  de  la  Seine-In- 

Corenfustier. 

Aagier. 

.  férieure.  ) 

Coriiet. 

Anguis. 

Bouret. 

Cornilloau. 

Bourgeois  (  Nie.) 

Cornudet.. 

D. 

Bourgeoi«, 

Couess  urel-Labrou  ••«. 

Bourlet. 

Courte.. 

fiacon. 

Boussion. 

Courtiason-Dunu*. 

Bâillon. 

Boutevi. 

Courtois. 

Barborier. 

BoyaraL 

Cousin. 

Balivet. 

Boay.' 

Coutattase. 

Ballart. 

Brassa  tpSt..Parthia. 

Crenière. 

Bar. 

Brault. 

Cretet. 

Baraillon. 

Braveix. 

Creusé. 

Barbé-Marboit. 

Brëard. 

Creazé>JUitoache.  ^ 

Ba  rennes. 

Brival. 

Curial. 

Barreau. 

Brostaretr 

Barret. 

Brotbier. 

D. 

Barrot. 

Basaget. 

C. 

Dalphohsk. 

Baodin. 

D«ndcnac  aine. 

Bazoche. 

Cabaroe. 

Dandenac  jeune. 

Beanpaj. 

Caillemer. 

Danet. 

Becker. 

Cailiy. 

Dargnies. 

Bëerembroeck. 

Castilbon. 

Dast. 

Bélin. 

Cauvet. 

Dautriche. 

Bellegarde. 

Cavailhon. 

Deboarges. 

Benoiat. 

Chabot. 

Declerck. 

Berand. 

Chaignart. 

Deromberonsae. 

Bergeras. 

Chaiiion. 

Dccrecy. 

Bernard  de  Sainte-Afri- 

Chambon-Latonr. 

Dedelay  d'Agier. 

que. 

Champion  (  du  Jura  ). 

Degrave. 

Berlhereau. 

Champion  (delà  Meuse). 

Delacoste. 

Bertrand. 

Champmariin. 

Delamarre. 

Besnard. 

ChapaaL 

Delamélherie. 

Blanc. 

Charlier' 

Ddattre. 

BUrean. 

Chartier. 

Delcher. 

Blaux. 

Chasset. 

Delecloy. 

Boirot. 

Chassiron-Lafosse. 

Delmas. 

BoÎMerand. 

Châteauvienx. 

Dehieufcour. 

Boisset. 

Chombart. 

Delor. 

Boliet. 

Citadella. 

Delort. 

Bolo. 

Claiit. 

Peizon». 

CCEOUI 

ce. 


DSÊpçqn^ 
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ce. 


Dmnaiièrv. 

Franc^ 

ï)ooioneeaox. 

Fnaçoia-PrimandiAre. 

D«ntittl. 

Pep«re. 

O. 

Difperret.  • 

Porasey. 

GAX.TIBK. 

I>ereiilj. 

Garât 

Dtt.«coiiUIa. 

Garnier. 

Peuaint. 

Garos. 

Detorcj. 

Gastaud. 

Petrichè. 

Gaodin. 

Pevars. 

Gantier  (Corrèie), 

PeTërité. 

Gantier  (Ain).    > 

Peydier. 

Ganhi^r(  Gâte- d'Or  )w 

PieudonaA.   ' 

Ganiret. 

Piaentj. 

Gérard  dwRhtièMi. 

Ponge. 

Gérente. 

Pukoë. 

G  igault-Crisonoj. 

Pttbois-Bel1ag«r3e» 

Ghrysens. 

Puboin.Dubaii. 

Gibergnea. 

Paboarg. 

GintcdO. 

Poboarg. 

Girard. 

PabaÏMon. 

Girard  (Vinart). 

Pucos  (  Roger  ). 

Gif  and. 

Paffau. 

Giraud-Fabry. 

PaffMsien. 

Giranlt. 

PafoaiwM«iMBOttt% 

Girod. 

Pugii6-Ua»së. 

Girod-Poniol. 

Pnmat. 

Gobfrt. 

Pomont-la-ChacMMC 

Godia. 

Papia. 

GonneL 

Pnpoat. 

Gornean. 

Pupnch. 

Gonly. 

Parand-HtlIlMM. 

Goupillean  de  FontaMy 

Pnasaulz. 

Gonpil-l'réfelji. 

Pnaaieaz. 

Goordan. 

PBUoo-Bonitar. 

Cuyard. 

Goyet-Dnbîgnoa. 

B. 

Grandsire. 

GrisoD. 

ISsVAVtl. 

Gnrliand. 

Balailens. 

Gnêrard. 

Bau^il*. 

Gaéria. 

Gucrrociir. 

P. 

Giiineaa. 

Goiot. 

Fa&ovu. 

Gnisol. 

Fa»re. 

Guittard. 

FaaTTe-Labn:B«r(«« 

Gunirry. 

F-y^ 

Gnlhingc*. 

Fèrat. 

Guyoïvwrd. 

F<»Tand-yaUUBt 

Fer  roux. 

H. 

FcTricr. 

Tlivi. 

lÎAïKcgrv. 

Fonicnay. 

H  a  mon  t. 

Punqaet. 

narmand. 

Poai  cade« 

Hanzeur* 

Fonrcroy. 

Havin. 

Foarmy. 

Hecqiiet. 

Tonruw^ 

Hèrard. 

?x^a. 

Ilemoax. 

ce. 

Henrin. 

Himbert. 

Hopsomève. 

Hobard. 

Hngnet. 

Hiion. 

Huason. 


JTao. 

Jaoomet. 

J«n.  \ 

Jarry  des  Loges. 

Javardat  Fombellt. 

Jobannot. 

Jourdain. 

Jousselia. 

Jsdel. 


Kavcii«r. 

Kanffmana. 

KerrAlègan. 


r.ABAiasiias. 

Lachan. 

T.aehiéxe. 

Lacombe^t.-Mich4. 

Lacondraye. 

Lacnée. 

T.arand-Ladebat. 

Laiiary. 

l'.alai. 

LangloU. 

Lsnjninais. 

Lapotuiro. 

Larcher. 

Ziarmagaio. 

I^ttsche. 
Lai  leur. 
Lannoy. 
Laurent, 
Lansatt. 

I^vie. 

Lebrcton. 

Lelirnn» 

Lecrel. 

Leçon  re^Rottjonx.' 

Lrcordicr. 

Leçon  I  enl  x-Cantelets. 

Lrdnnuis. 

LefèYre-Cayat 

Lrgendre. 

Legrand. 

Lehaut. 


AU  CONSEU*  Des  ANCIENS. 


ce. 


I.eionrdain. 

Leinaïllaud. 

Le  III  et). 

Lcmennet-Itftln^alinî^e, 

Lcmercier. 

T^inoine  {de  Diepp»)- 

Ii«moine  (des  Forges). 

]<aiiglet. 

T^ennir-Laroche. 

LtToiige. 

Zfcsciirc. 

I..rs(iinne» 

Ix'tournrnx. 

LrvatUanL 

Iii*véquo. 

Liborcl. 

].igfret  pèrau 

Liiidet. 

Lobjoj. 

Luisel. 

Loiscl  (Kerrc). 

Lomont. 

Loyand. 

Itomiiiay. 

H. 

MATemnr. 

Maillard. 

Maillj    , 

MaleviUc. 

Maihes. 

Malleîn. 

Mar.igon. 

Marbuis. 

Marbot. 

M  a  rennes. 

Marmontcl. 

Martel. 

Maiipeti^ 

Maude. 

Meillian. 

Meouau. 

M  crie. 

Merlino. 

Meycr. 

Micliaud. 

Michel. 

Michel. 

Michet. 

Michiels. 

Mills. 

Mis«onnet. 

Moiieraut. 

Monmayou. 

Muoniu 

Mon  tean-  des-Ilei. 

Montcl. 

Moreaa . 

Morean  (  Sigûmond.} 

Morruid. 


ce, 

Morrande. 

MouUand. 

Monricaait. 

Moysset. 

Mu  m  ire. 

Murinaif. 

Mussart. 

MosÀ^. 


cç 


N. 


Nattsodb. 
Niocbc. 
Kion. 
Noblet. 


O. 

Olbukchts. 
Oudot. 

P, 

Pauiaiit. 

Paillet. 

Palissot. 

Papin. 

Paradis. 

Pôrheur. 

PcUefc 

Ponean. 

Père. 

Pérès. 

Perré  de  GranvillA. 

Perrîn. 

Persenne. 

Peskay. 

Pélîet. 

Pezons.  . 

Philppe. 

Picaulr. 

Pirdonx. 

Pielli..     ' 

Piilastre. 

Piqnrt. 

Pi  a  ichard-ChotUèv^ 

uinteli 
Poisson. 
Poinpei. 
PorchiT. 
Porta  lis. 

Pongearodn.Lhnbfrt, 
1'oiillain-Graadpr£  ' 
Poaliier. 
Prory. 
Pi  eVnst. 
Prud'liomme> 

R. 

RABATO-PoSKlIEBSt. 
Rabaud  jiNUta* 


Raingeard. 

Rallier. 

Rispeiller.' 

Régna  ud-BrettL 

Rognier. 

Regnis. 

Peiniixat. 

Reabcl. 

Reverchoa. 
Ribet. 

Rirhnrd.] 

Richoax; 

RiOaat. 

Rivatid. 

Riricre. 

Rivoaiand. 

Rubin. 

B»(lat. 

Rossée  de  Béfett. 

Runhaarl. 

RoiliniiXy 

Roulhîer. 

Rousseau. 

Rovéïe. 

Roy. 

Bubat. 

Rudct 


S, 


8ALx.:ft&  xa. 
Salligny. 
fiaurê. 
Sarary. 

Schirmer. 
fiédillrs. 

Segrclaiiu 
Serrea. 

Scrroaat. 
^imon. 
Simnnnet. 
8oa|>dèt. 


Tartxtiiox. 

Taliegrain. 

Thabaud» 

Tbarrevn. 

l'bévcnliu 

Tlnéb.iiid. 

Tbicrret. 

Thierry, 

Tonnellier. 

l'ofsent. 

l'oiilgel». 

Toiilgoët. 

Tronchrt. 

l'ridoulat. 

Tronson  dtt  |Tôndr«r. 

Trotlanne. 


Tupinièra. 


CXI. 

ce. 

Tur^ant. 


Vachkii. 

Vaillant. 

Vanderheyden. 

Van  Kempon. 

Van  R.o«««ni. 

Vailol. 

Venw. 


DÉPUTÉS. 

[I 

ce. 

ce. 

Varnerejr. 

Voliffnj. 

Vernier. 

V«mim«n. 

W. 

Vernin. 

Vidalot. 

IVfiBs&ouac.. 

Viannet. 

Vigneron. 

Y.  • 

Vimar. 

Vinceut. 

YsA.B«AV. 

Violand. 

Y«ambart. 

Viquy. 

• 

DÉPUTÉS 
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AU   CONSEIL   DES   CINQ   CENTS. 


ce. 

f 

A. 

Abgrall. 

AboUn. 

Albeapj, 

Albert. 

Alrici. 

Amelot. 

André. 

Andrei« 

Andrieaz. 

Anrich. 

Aréna  aîné. 

Aréna  jenne. 

Armand. 

Arnonl. 

Amooldy 

Arrighi. 

Aaselin. 

Aubert. 

Anbepin. 

Anbrj. 

Andouin. 

Auger. 

Angerean* 

Anguis. 

Anrerlot. 

Aymé. 

Asiaa. 

B.       . 
Babbt. 
Bachelot. , 
Baco.t 
Bahut. 
Bailleal. 
Bailleul. 
Bailly-Joilly. 
Bailly  (  de  la  Haute  Ga- 
ronne.) 
Baliret. 
Balland. 


ce. 


Balmain. 

Bara. 

Baraillon. 

Barbier- Jenti. 

Bardou-Boiaqnetin. 

Barthélémy, 

Barrière. 

Baaaenge. 

Baacheton. 

Bancheton-de-la-Marne. 

Baudet.  * 

Baodot. 

Bayard. 

Baxin. 

Beanchamp. 

Beaugeard. 

Beanvais. 

Bechard-Caaaux. 

Beffroi. 

Belin. 

Belley. 

Belligny. 

Belmont. 

Behais-Conrmesnil. 

Benard-Lagrave. 

Bentaboie. 

Beraud. 

Berenger. 

Bergaase. 

Bergeviu. 

Bergier. 

Bergoing. 

BerUr. 

Berlier. 

Bermond. 

Bernard ->des-Sablojis. 

Bcrnardy, 

Berniev. 

Ber^uier-N'^r        , 


ce. 


Bertecéne. 

Berthelpmy. 

Bertholl. 

Bertrand  (dn  Calra4oa.> 

Bertrand  (Cantal..) 

Bertrand. 

Beaaon. 

Btthuns. 

Beyta. 

fiezard. 

Bidanet.  ) 

Bidault. 

^igonnet. 

Billerey.  ^ 

Billion. 

RioD. 

Biasy. 

Bilouzet-DèUaniérea. 

Blad. 

Blanc. 

Blanqoi* 

Blaviel. 

Blin. 

Blondel. 

BluteL 

Bodin. 

Bodinier. 

BoëU. 

fioery. 

Bohan. 

Boileau. 

Boisaieu. 

Boiason. 

Boi»«y-d'4nglaa. 

Boisrond. 

fioisvert. 

Boliet. 

BoUiuud. 

Bonaparte  (Lneiea}- 


AU 

ce. 

Bonaparte  (  Joseph  ). 

Doi^Mnlure. 

FonWire. 

Bonnemain* 

Bonnet. 

Boa  toux. 

Boadas. 

Borpes. 

Bttrel-Durand. 

Borie-Cambord. 

BornainTÎUe. 

Bornes* 

Bosc. 

Bosschaert. 

Bonaissier. 

Bondin. 

Boulay. 

Boalay-Patjr. 

Boullé. 

Bonrdon  (  de  TOisa  ). 

Boareain, 

Bonrg-Laprada. 

Boursaia. 

BoaWer. 

BoDjgnes. 

Bovis. 

Boyer. 

Brabander. 

Bremoutier. 

Bresson. 

Brichot. 

Briot. 

Briral. 

Brixhes. 

Bmgous. 

Brnnet. 

Bruslé. 

Baquet, 

Bnvèe. 

C. 

CaBâ.»*. 

Cacaolt. 

Cadroy. 

Caigny. 

Caillon. 

Calés. 

Galonnés  d*ATesnes. 

Cambacérés. 

Ca  mbe. 

Camboalas. 

Camns. 

Capblat. 

Carbelot. 

Cardonnel. 

Carlet. 

Carpentiar. 

Carict. 

Carrére-Lagrière . 

Carrier  St-Marc. 

Caca-BUnca. 


CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

ce. 


CXLl 


Casenare. 

Cascneove. 

Cassaignés. 

Castagnier. 

Castel. 

Casteran. 

Castîllon. 

Cavaignac. 

Cayre. 

Cazalis. 

Cazaux. 

Cellier. 

Chabanon» 

Chabaud-Latoar. 

Chable-d'Ëssay. 

Chabert. 

Chaignau. 

Chaillot. 

Chaillan. 

Chalmel 

Chanibtf. 

Chaniborre. 

Cbamoux. 

Champigny. 

Changarniar. 

Ghanprier. 

Chapelain. 

Chappuis. 

Charel. 

Charles. 

Chasseboeaf. 

Chasset. 

Chastel. 

Chaslelain. 

Chauchet. 

Chaamont. 

Chaavier. 

Chauvin. 

Chazal. 

Chazanld. 

Chenard. 

Chentf. 

Chenier.  i 

Cherrier. 

Chervallterean. 

Chiappe. 

Cholet. 

Cholet-Beaafort. 

Chotard. 

Christiani, 

Clairon. 

Clanzel. 

Clarière. 

Cledel. 

Clemenceau. 

Cochet. 

Colaad  de  la  Saloette. 

Colet  des  Cotils. 

Coliard. 

Collombel  (  dn  Nord  ).  ' 

Colonibel  (  Meartho  ].. 

Gombedoonous, 


ce. 

Combet. 

Compeyre* 

Constans. 

Constant. 

Corbière. 

Corbun  S.-Gepest. 

Costé. 

Couchery. 

Conhey. 

Couillon. 

Couppè  (de  l'Oise.) 

Coappë  (des  Côt-da-N.  ) 

Couturier. 

Couzard. 

Crassous. 

Cruze. 

Crerzé-Latoncha. 

Crevtdlier. 

Crochon. 

Canier. 

Carée. 

D. 

Dabkat. 

Dalby-F«y*Td. 

Danrl. 

Uanjou. 

Darracq. 

Dauberniesnil. 

Dauchel. 

Dauchet. 

Dauchi(  de  l'Oise.) 

Dauchi  (du  Nord  ) 

Daunou. 

Danpiiole. 

Dayid-Jonquière. 

Debaque. 

Débats. 

Debrabauder. 

Debry. 

Decaigny.         -    • 

Declerc. 

Deferniont. 

Defrance. 

Drh  (•  assy -Robecourt: 

Delabuisse. 

Delacarriire. 

Delahante. 

Delahay«(  de  l'Aisne.) 

Delahaye-Uolaaiiay. 

Delamarre. 

Delaporle, 

Décrue. 

Delattre.^ 

Delannay« 

Délbrel. 

Delcauo , 

Delcher. 

Delcage. 

Delecloy.  \ 

Dula^aalt. 


ciiM  DÉPUTÉS-  ['795-97J 

ca  ce.  ce 

DrIfT».  Ouf»».  PlïmJ,  ^ 

tUl-rm.  l)..a.u.  Pir».  ,       % 

Hflfinn  itnà  Doroar.  Kir». 

DtJpirminioa.  fl.rtxtne.  Paroll*. 

I>rjp7.  DnrmiiBjr.  F^inoil. 


D^.pri.(OjM). 

l'npijtlt 
Doprrt. 

K"m'" 

r^nT 

n«lih«»crrT' 

DnpIiBtin. 

Kri«l. 

Zblbitr. 

DuplMfiMl. 

Fri-ai.. 

t>dF»nl. 

F«p». 

mlllr. 

n<T>iii:k>ni<TiT. 

D::|;^^ 

DsrnW. 

n,^. 

D».i. 

D«pHih 

Ol'tUM 

DiniBlH-j. 

nnnxd. 

€:.iw. 

a:f- 

DMl»a(n<iniin'). 

OdliA 

I>D>alU*IMHtiiii. 

Cinan, 

llini.rlld.Hj. 

I>.in1(rinNorJV 

G*Blaif. 

UU..i.d..Mgiibnb. 

DiiTilId*!'  Srîm-lBr.) 

Crw* 

Docbi^-IMiU*. 

l)aMl  ViUtboTStti. 

n-r«.y. 

D»i,ut. 

Ctrilh*. 

»««;„. 

Cin.ifT. 

»»iJri.d. 

E. 

C*n>Hi 

U^ilctl. 

Clrni». 

nnunicK- 

ea«MT. 

noalnpaat. 
DrtT„>,l. 

fr.x. 

Uutln. 

Uriilh. 

Prhminn. 

DaWfan. 

eKbÉM«>»(  lin 

nnboc. 

I}alH<ii-R<n>|[»l». 

&..,». 

DibuifCrinr^. 

PdJ.. 

Et».dr<k. 

Duboii-Dulur. 
Diibi>i>(<l"H""-A>><>f 

F. 

n.i«i.  (i«v»iM). 

Fiiu. 

T»>b«il<». 

F.b.,. 

UnbnDil-II<(iU7. 

Flll>IDt. 

DuliriK. 

FiiIiiHo-Ukiri 

F»rnn«i. 

Ganlbirrda  Vir. 


FjDraldalaHanlc&oin^  Gannaln. 
Fiant  iKArv^nfMWai].  Gm<'»«- 
Fao™  (  tote  CrtBHl.  C<     -'- 


AU  CONSEIL  bfîS  tïîïQ  ŒNtS.  çxtXA 


ce. 

GUIrt  (  dtt  Loiret). 

CiUet  (  de  Seine  et  Oîm  ). 

Gi  oestèl-PerMgolt. 

Cirai. 

Giraad. 

Girod.Ponxolt. 

Girontt^ 

G  lais. 

Godard  (de  Setne-et-Mar- 

no. 
Godard  (  de  1<  Câte-îl'Or.  ) 
Godard  (d'£aro-et-^irc. 
Golzard. 
Goraaire. 
Gossuin  (Eogine^ 
Gor. 

Condelaîa. 
Gonpille^O* 
Goniidan. 
G  ourla  j. 
Gonxj. 
Goy. 
Cranaon. 
Gran<l. 
Graiidmaisoa» 
Giangicr. 
Gra^p. 
Grégoire. 

G  régoire-Demmèrv* 

Grelier. 

Grenier. 

Grcnot. 

Groacastan-Dorîmond» 

Gncrîn  (  dn  Loiret.  ^ 

Gnérin  des  (Deii»^4mt«) 

Gnesdon. 

Gars  no. 

Gnic'hard. 

Gnillebrrt. 

Gnillrmardet. 

Guillemot. 

GniUerault. 

Gninard. 

Gnimbertràv. 

G  ttin  Atc^BoiaoMMk 
G  ni  rail. 

G  ni  ter. 

Gnilh«rd. 

Gvitiingnerw 

Gnjardin. 

Gn^el-Lapra^ 

Gnjromard. 

Gii3'ot. 

Gojot-De«lierbîerg, 

Gojtoji-MorTeatt. 

H. 

Rardoaîn. 
Rardj. 


ce. 

Hannecart. 

Hattingais. 

Hr«r«l. 

Hellot. 

Hemard. 

Hon  ry— Longnére. 

He  it  ry-Lari  V  iére. 

Henry-Marcyiiy. 

Herniann« 

HernanJrs. 

Henrtand-Lamerrlnb. 

Houdbert. 
Hnndrbart.dd>la-FUc!M. 

tlonsset. 

HonrieURIot. 

Hovrrlant. 

Hubert. 

nnchet-Dr^as. 

Hngoct. 

HaniberL 

liosson^ 


Imbhiit. 

Imbert-CoIoBiii* 

Tngrand. 

lanard. 

Isaard. 

IJoa. 

X 

Jacomiif. 

Jarquemiaot. 

Jacqnier. 

Janod. 

Japhet. 

JardiPanvilliert. 

Jarry. 

Jarry  (  de  Nantes.  ) 

Jeannet-Lanone. 

Jordan. 

Jorand. 

Jnnbert. 

Jon  ber  t-Boniuûrft. 

lonenne. 

Jottnlaîn. 

Jonrdan. 

Joardan  (  de  la  Nièvre..) 

Jonrdan  (  la  mâiéduL  ) 

Jnnrde. 

Jonvent, 

Jobté. 

JnlîeL 


JCareKer. 

KeUer. 

KerriUlMu 


ce. 


Laa. 

L'abbè. 

1  abordt. 

I  ktioolta^fb. 

Labrensle. 

Lacarrit're. 

Lacaralleritb 

I^acrampo. 

Lacoée. 

Lafargae. 

LafonU. 

Laforest. 

Lagarde. 

Lageutie. 

Lakanal. 

Lalande. 

La'one. 

Laloi. 

Laranr(|ae, 

Lamy. 

l-andrin. 

t.anthenasi. 

La  plaigne» 

Lapradc. 

Lorîridre. 

Lasalle-CestA. 

Lanmond. 

Lannois. 

Lattjacq. 

Lanrans. 

Laurence. 

Lanrenceatr. 

Laorcncedt  \  '9ti  Itttê,  ) 

Lanrc&t. 

J^eblanc. 

Leblanc  (  du  Morbiimr.y 

Leiiorgne. 

Lebouc!iorA»LkIU]^Flalft. 

Lrcarlier. 

Lecerf  François. 

Lcclair,  Loiret  Cher. 

Lecler. 

Leclerc,  Mahfè  Loire. 

Lrclerc-Scbeppers. 

Lecointre-  fay  rarMEk 

Ledesré. 

Lefebvre.  de  Nantes. 

LefebrretSeiAe^InfcriMCM. 

Lefebrrier. 

Lefranc. 

l^fullet. 

Legendre ,  Ni6rre. 

Legcndre,  Seine-IoDKr. 

Legier,  Fore«t. 

I^gier,l4»i]ret. 

Legorrec. 

Legot. 

l^oapil1)ftcfei, 


eiiv 

ce. 

I<«inaigiian. 

L«  Maign«ni  MtnelM. 

Lemaire. 

fJbmeilband. 

Lmaann. 

LemarchanddeG  onicourt* 

Z^  Merer. 

Lamoine. 

Lemarcîs. 

Lemcale. 

liemoale. 

Lenormand. 

Jjitpage. 

Lapide 

Laroax* 

l^roy ,  Eure. 

Leroj ,  Marna. 

Letage  6anault« 

Lespinofsa. 

l«atarpt  aintf. 

Ijelojrma  âaulsitr* 

Lavalloif. 

I^jria. 

Limogea. 

Limogea. 

Lion. 

Littée. 

LobinhAf. 

I^din-LaUira. 

L'officul. 

Lonné-CanUo. 

Lorie. 

Lorier. 

Louis. 

Lonveaa. 

Lonrct ,  Aomme. 

Louvely  Ilaute-Vietiue. 

Louvôt. 

Lqr^au. 

l'Ucat  Bourgerel. 

Lucaa ,  âaioa  -  Laférîeiire. 

Lndot. 

Luminaif*  , 

Ljnck, 

M. 

Macaikb. 

Madier. 

Maè». 

lHailha. 

Maillard-Jubaiotrilla. 

Maine' Birao. 

Maiiae. 

Malèf. 

Malet. 

Malherbe. 

Mail  bran. 

Mallarmé. 

Malu^uer. 

Mamert-CooiUoa« 

Manaord. 


DÉPUTÉS 


ce. 

Marai. 

Marboi. 

Mae-CnrUin. 

Marebovs. 

Marcox. 

Marec. 

Mariette. 

Marin. 

Marquetj. 

Marquif. 

Martin. 

Martin -lotepli. 

Martin  Roger. 

Marlinel, 

Martinot. 

Mavraud. 

Macan. 

Matbien. 

Maiigeneft. 

Maulde. 

Mayeurre. 

Méandre.'^ 

Meoulle. 

Meiasaa. 

Mejanaac. 

Mrmbréde 

Menard-Lacroye. 

Menjot-Delbenae, 

Menneuier. 

Mennier. 

Mentor. 

Meuftord. 

Mercier. 

Merlin  de  Tbionvill»; 

Merlino. 

Mermos« 

Mersan, 

Mertz, 

Metiger. 

Meyor, 

Mejnard. 

Meunier. 

Miohnud. 

Mieulle. 

Milangea. 

Moiuon-Deraux. 

MoUev'aut. 

Moltedo. 

Monge. 

Monmajrou. 

Moonier. 

Monnot. 

Moaieignat. 

Moutardier. 

Moalé^ut. 

B'iontetl. 

MoRtpelltor. 

Moreatt  MerMB. 

Moral, 

Morin. 

MoritMt. 

MeriMon. 


ce. 

Mortier  Dupâre. 
Mourer. 
Mojne« 
Moygaoa* 

N. 

Natrac. 

Natoire. 

Neren, 

NoaîUe. 

Noël-Oupayraf. 

Negat-et. 

Nogiitf-MaUjai. 

Normand. 

NonsfiloD. 

Naguei. 

NugtiJM. 

O. 

Obbov, 

Odolant^laeenea. 

Orlalle. 

Ondot. 

OauB» 

F. 

Paorw. 

Paîllier. 

PHnichut. 

Parent.R^al. 

Pariaor. 

Pastoret. 

Paul.Taek. 

Pavie. 

PeJ«t. 

Pelet-Beasprè.  ' 

Pel  lissier. 

Pelle. 

Ftfmartin. 

Penièrea. 

Pépin, 

Perés  (  de  la  Sartbe  >. 

Perds  (  dn  Gora  ). 

Perîea, 

Perignoti. 

Perret. 

Perrin-Lafargnej. 

Perrin  (  de  l'Aveyron  ). 

Porrin  (  des  Vogea  ) 

Perroy. 

Pettet. 

Petignot. 

Peyre. 

PHieger  aîné, 

Philippe  IlellerfUe. 

Picavll-Lacombe. 

Picbegrv. 

Piquet. 

Pieriet. 
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MM. 

Pigeon. 

PîUet. 

Pind. 

Pison-da-GaDand. 

Plazanct. 

Plichon. 

Poirriex. 

Poisson. 

Polissart. 

PoUart. 

Pomme. 

Poncet-Delpèch . 

Pons  (  de  Verdan  ). 

PoDs  (  do  l'Areyron  ). 

Ponsard. 

PonUrli^. 

Port«l. 

PtiTte. 

Pot  tics. 

Pottier. 

l'onhaer. 

Poulain  (  Cèlestio  )• 

PoDlain-Bouttancourt. 

Poulain  de  Grandpré. 

Po  allier. 

Ponret. 

Pou  rret  -Roquette. 

Ponterie-Ëtcot. 

Praiie. 

Prat. 

Précy. 

Pressa  vin. 

PrcTust  de  la  Croit. 

PreTost. 

Prieur. 

ProTOst. 

Prost. 

PmdoD. 

Q. 

Qvatrbmkbb-Ql'ikct. 

Qtteinec. 

Qnesnel. 

Qninette. 

Qnirot. 


Rabassb. 

Raffron. 

Rallier. 

Rambeaù. 

Rameau. 

R«mcl. 

Rampilloil. 

Rateaa. 

RéaL 

Rebaad. 

Reignîe. 

Bttiaaiid-Laawiir*. 

I.    I. 


MM. 

Renandr(derOrne>. 
RescJi. 
Reverchoni 
lUal. 
Ribanlt. 
Riheread. 
Riboad. 
Ricard. 
Richard. 
Richard» 
Richoud. 
Ricitnr. 
Rion. 
Ritter. 
Rivaud. 
.Rivi-rj. 
Rivière. 
Itoberjot. 

Robert  c  da  Tarn  }. 
Roberl . 
Rochegude.  . 
Rœmers. 
Ruliaud. 
Roliin 
Roinimet. 
Rouault. 
RoacLe. 
Roiirbon. 
Rouvelet. 

Roux  (  de  l'Avejron  ). 
Roux  (des  Ardennes). 
Roujrer. 
Runzet. 
Rojer. 

Royer-Collard. 
Roze. 
Ruzier. 
lioaull. 
Ruelle-Albert. 


SllKT-AlCMAll. 

Saint-.\mour. 

Saint  Gervaii. 

Saint.Florent. 

Saint-Martiu. 

S  aint-Martin-Y  alogne . 

Saint-Prix. 

8aladin. 

Salaman. 

Salenave. 

Salgues. 

Salicetti. 

Salmon.    « 

Sartre. 

Sanret. 

Sanrine. 

Sansset. 

Santerean. 

Sauaëas. 

aâTU7(del'B«TC). 


SaTar y  (deM«ia*'«tpL4»ife). 

Sarornin. 

Sceliier. 

Scherlock. 

Scrire. 

Séguin. 

Selres. 

Sémonvilla. 

Senbautel. 

Serclot. 

Serres. 

Servean. 

Sieyes. 

Simëon. 

Simon  (  de  Htiut>Rliio  y. 

Simon  (de  Seine^t- M  arne) . 

Siyard. 

Sbmberville. 

Sonthonax. 

Souhait. 

Soulhië. 

Soulignac. 

Sonlignac  St.-R6m«. 

Stérenotta. 

•       T. 


v 


Taox. 

Tallien. 

Talot. 

Tariié. 

Tardirean. 

Tardy. 

Tarenget. 

T.rte. 

Tasia. 

Texier  (  de  la  Creuse  ), 

Toxi«r-.M  artegoutte. 

Tszier-Olirier; 

Thabaud. 

Thélu. 

Thènard. 

Thénard-Damonsieatt. 

Tfaë  Venin. 

'riiibaudeau. 

Thibault 

Thiessé, 

Thomany. 

Thomas. 

Thoraas-Laprise. 

Thorel. 

Thourd. 

Tissandes. 

Toudic. 

Toumier. 

Trtilhard. 

Trois-Oevfi. 

l^otUer. 

Tronillo. 

Tmc.  î 

ïrUBMV. 

k 


duri 


MM. 

V. 

VAtxmr. 

Vallée. 

Vsllèe. 

yan«-Haltli*iB. 

y«n'*Riijmb«kt. 

Vaste. 

Varin. 

Vaudelin. 

VaaTÎUiart. 

Vamello. 

Vargniaad.  . 
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VeuiUet. 

Vîii6«y. 

Vnin. 

Vttillej. 

VesD. 

Vidal. 

W. 

Vùlalot. 

Vienaok-Vaublane. 

WAILX.KT. 

ViUaret-Jojaoaa. 

Wandelainoonrt. 

Villan. 

WantelM. 

ViUart. 

Wtlhelm. 

VUIalard. 

WtUot. 

ViUiot. 

Wonaaea. 

Vinet. 

Virleo. 

z. 

Vistorta. 

Vitot. 

EA»«iAaoatf. 

O^ISTE  DES  MEMBJIŒS 


•DU  SÉNAT-GONMKVàTÉtril.  ['799~*ft>4l 


MM. 


A. 


A.10TIUB  (  PraoçMt-MaTta  ) ,  général 
de  dWision,  comte .  i4«aptembre  180a. 

Abrial  (  André-Joaeph  )  »  comte.  i4  sep- 
tembre 180a. 

Agnesseau  (HeuàÇsidis  d'), comte.  Sft- 
YTier  i8o5. 

Angaissola  (  JotepH»  Marie -François- 
Paul  -  Louis  -  BailKaaard  ~  Gaspard  ) , 
eomte.  18  mars  1809. 

Afemberg  (  Louis  Kogelberg  ) ,  comte. 
19  mai  i8u6. 

Anbert  (  Bernard  Journn  )  comte.  ».S 
septembre  1799. 

Anren  de  CraMOOS  (  lean-François  ) , 
i8)anvier  i8oa. 


D. 


BACtiieocHi  (  Fiàix  ),  prince  de.Lncqnes 
et  de  Piombino.  19  novembre  i8u4. 

Barrai  (  Louis-Matbias  de  ),  archevèqne 
de  Tours.  19  mai  1806. 

BarthéltmyC  François)  comte.  i3  £6- 
Trier  1800. 

Beaubarnais    (Clendede),  prince,  ai 

«vril  i8o4« 

Beaumont  (  Marc^Antoine  de  ) ,  général 
de  division ,  comte.  »4  '**^'  1807. 

Beaupnj  (  Mioolaa  )  »  i3  novembre  1 799. 
ancien  général  de  division. 

Begninot  (  Prançois^Bartbelemj  ) ,  géné- 
ral de  division»- comte.  |4  août  1817. 

Bdderbusch  (  Charl«s*Léopold  ),  comte. 
i  février  1810. 


MM. 


Bdlejrandde  Vaubois  (  Claad^-Huirj)  » 
comte.  97  juillet  1800. 

Belloy  (  Jean-Baptiste  de  ),  caidioU. 
archevêque.  i4  septembre  i8o«. 

Bertholet  (jClaude-Louis  ),  comte,  ai  no- 
vembre 179g. 

Benrnon villa  (  pierre-Riel  de  ) ,  général 
de  division  ,  comte.  5  février  i8o5. 

Béviére  (  Jean -Baptiste- Pierre  }  ,  16  dé- 
cembre i8i4 

Boiasjr-d' Angles  (  François  -  Antoine  )  , 
comte.  t8  février  i8o4. 

Bonaparte  (  Jostrpb  ),  4  août  i8o«. 

Bonaparte  (  Lucien  ) ,  4  août  180a. 

Bougaiuville  (  Louis- Antoine  )  ,  comi*. 
2à  décembre  )7Ç)<|. 

Brissac  (  HjacinthA-Hugnea-Timoléon 
Cessé  de  ),  chambellan  honoraire,  tg 
août  1811. 

Bvonacorsi  (  Alexandre)  ,  comte,  «a fé- 
vrier 1811. 


Cabanis  (  Pi«>nT-Jean<-Georges  ), 
24  novembre  1799. 

Cacanlt  (  François  ),  .'o  mara  i8o4. 

Carabacérés  (  Etienne>Hobert), cardinal  ^ 
archevêque  de  Rouen.  5  février  jl8o  > 

Csrabiaso  (  Mtichel-Ange  )  »  comte.  n6  oc- 
tobre iSoS  '  '* 

CanclAux(  Jean-Baptiste-Camille  y^km^ 
rai  de  div^i'ion,  comte.  19  ovtobre  i8o«. 

Carbonora  (  Lonîs-Dominique  }  «  cooiU. 
98  m%rs  1809. 
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CXLTIt 


MM. 

'<Casa-Bianca  (  Raphaël  de  )«  comte.    25 

décembre  1799. 
Caselli  (  Cbarles-Françoii  ) ,    caHintl. 

arcberêqne  cLe  Parme ,  comte.  18  mars 

1809 


Deatatt  Tracj  (  Antoine-Lovia-clande)  » 
comte.  94  norembre  1799.  '    *' 

Dnbois  Dubais  (Louia-l'biba.nt) ,  comte. 
s4  novembre  1799. 

Dacos  (Roger) ,  comte.  1 3  décembre  I'/99. 


Canlainconrt  (  Gabriel-Lonfs  de  ) ,  gêné'     I3npont  (Jean) ,  comte.  i4  août  1807. 


rai  de  division.  5  février  i8o5. 
Chaptal  (  Jean-Antoine),comledeCb8n'- 

telonp.  t3aoiiît  i864. 
Ckassebeeaf  de  Volnay  (Constantin-Fran- 
çois ),  comte.  a4  novembre  1799. 
Chasset  (  Charles- Antoine  ) ,  comte.  l3 

décembre  1799. 
Choiaeal  -  Praslin     (   Charles-Regnard- 

Lanre-Félix),  comté.  oS  décembre  1799. 
Cholet  (  Francis- Armand  ),  comte.  26 

septembre  1799. 
Charet  de   Fleuriea  (  Clharles-Pierre  ) , 

comte.  a4  jnillet  1806. 
Clément  de  Ris  (  Dominique  )  ,  prêteur  , 

comte  de  Moni.  »5  décembre  1799. 
Coland  (  Clande-Sjlvestre,  général  do 

division.  i3  février  1801. 
Cokhen  (  Victor  ),  comte.  5  février  i8o5. 


Dnpay  ( André- Julien),  comte.  a8nan 
1806.  • • 

Dnrasio(Jérôme-Loms-Françnis-Joseph* 
Marie  ) ,  comte.  26  octobre  l8o5.  ' 


E 


CwMBRr  (  J^'n-Lonis-Clande  )  ,   comte 
de  Grisyenlx.  90  août  i8oa* 


Fabb.s  de  Lamartilliére  (Jean^,  général 
de  division ,  comte.  4  join  18  )U      '  * 

Fabre  de  l'Ande  (Jean-PierilB)  ,  comte. 
i4  août  1807. 

FalVtte  de  Uarol  (  Octave- Alexandre  )  » 
comte.  19  mai  1806. 


Cornet  (  Mathien-Anguslin  ) ,  comte.  i4  Fargnes  (Henri) ,  trésorier  du  sénat.  24 

novembre  1799.  novembre  1799. 

Cornndet  (  Joseph  )  >  comte.  «.S  déc.  1799.  l'"*'*»®  (Pierre  Marie-Rarthélemy)  ,  |fé- 

Corsini  (  Thomas  ) ,  chambellan  de  l'em*  néral  de  division,  comte.  5  fé«-rier  i8i>5. 


perenr  ,  comte.  18  mars  1809. 
Coalon  (  Jeau-Philippe^Gnran  ),  comte. 
94  novembre  1799. 
Cousin  (  Jacques- AntoinC'-Joseph  ) ,  24 

novembre   1799. 
Civuaé  la  Touche  (  Jacques*Antoine  ).  ai 

novembre  1799. 


Fesch  (Joseph  ) ,  cardinal,  archevèquo  do 

Lyon.  5  février  1806. 
Font^nes  (Jean-Pierre- Louis  de) ,  grand- 

raailre  de  INiniversitéfComte.  5  fé  v.i  H  io. 
Fontflriay  (Pierrp-Ni\colas).  iBfév.  r8o4. 
Fossombroni    (  Victor-  Marie- Joseph- 

Lonîs) ,  comte.  18  mars  1809. 


Corée  (  Jean-François  ),  comte  de  la  Bé>     Fonché  (Joseph)  .  duc  d'Otrante.  i4  sep- 
dissâéra.  i4  août  1807.  '    '  tembre  i8oa. 

François  de  Neuf«:hÂteau  (Nicolas), comte. 
25  décembre  1799. 


D. 


t) AULT  (Michel-François) ,  1 S  nof .  x  799. 

})«rcet  (Jean),  général.  24  novembre  1^99. 

I>arcet  (  Jean-Clande-Théodore  ),  géné- 
ral,  i5  novembre  1799. 

Danbanton  (  Lonis-Jean-Mario  ) ,  94  no- 
vembre 1799- 

Davous  (  Pierre-Louis  )  ,  comte.  95  dé* 
cembrc  1799. 

Dedelay  d'Agier  (CIaude*Pierre), comte. 
1 9  décembre  1 800. 

Degregory  Man:orengo  (Laurent),  comte. 
39  août  1809. 

Urjean  (  Jean-François^Aimé  )  ,  înspec- 
teor  général  du  génie.  5  février  1810. 

npmbarrére  (  Jean  ),  général  de  division, 
comte,  a  février  i8o5. 

Drmeunier  (  Jean-Nicolas  ) ,  comle.  18 
janvier  1802. 

Drmon  (  Joseph-Laurent  ) ,  général  de 
division  ,  comte.  19  mai  1806. 

JJi'pére  (Matliiéft  )  ,tOAte.  25  déc.  1799, 


O. 


Gauat  (Dominique- Joseph) ,  comte.  24 
novembre  1799. 

Gamier  (Germain),  comte.  3o  mars  if o4. 

GamIerXiaboissiére.  général  do  division» 
comte  ,  95  août  ]8oa. 

Ghyslaiu  Mérode  Se  Westerloo  (Guil- 
laume-Charles ) ,  ct5ni1«;  6  âiars  1 80g. 

Gouvion ,  5  février  t8o5. 

Grégoire  (Henri),  comte.  aS  déc.  1801. 

Guenrheoc  (  François  -  S'eholastif  tte  )  , 
comte.  3  mars  1810.      '         •  •       i 


H. 


Hatrt  (Jacques-Maurice)»  général.  a4 
nbvemîrt*  1799;  •  

Hanltpoul  (Joseph-Ange  d')  général  de 
division ,  comle.  19  mal  i8ièf.  "   ' 

HédonviUe  (Gabriel- M ari«^Théodor«-Jo- 
9«pb  d*)  coiiite.  5  février  i8d5:  -   '  "- 


cXLVitt               USTtt  DES  MEMBRES    '  [ï:89-9«j 

MM.  MM. 

ll«rwjn   (  Pierre- Aatoiac  .    aomte*    tS  Loe  (Edmond  de) ,  eomte  d'Imstenreedt. 

décembre  1799.  ^  ^^^  1806. 

Laynes  (Loiiis<JoMpb*Charlee>Amable  de) . 

i,  I  septembre  i8oa. 

liAeQVXitiiioT  (  Jean-Igaace]  tomle.  %5  IÀ« 

décembre  1990. 

Jancooct  (  ArmMl-Ftau^^oU  de)  ,  comtes  M4i.Bni.i.it  (Jacques  de)  »  comte,  as  mar« 

3i  octobre  180S.  1806. 

Meeruian  Van  Dalen  et  Wauren  (Jean). 

K:  3o  septembre  1810. 

Monge  (Gaspard) ,  comte  de   Pelnse.  a4 

Kat.i.BKiiAXR,diiedeyallny,a4"*^*'799'  novembre  1799. 

Kleiu  (DominM|ae*Lome*Antome),  fféni-  Morard  de  Galles  (Jaatin-Bonayi^ntare)  . 

rai  de  division  ,  comte.  i4  août  1807.  comte.  a5  décembre  1799. 

t.  O. 

LiocrioB  (Eternard-Germain-Etiènnedtt),  Oapavva  (Michel),  général  de  dinaîon  • 

grand  cbancelter  de  la  légion  d^bonneur.  comt«.  19  mai  1806, 

«4  norembre  1799. 

tacroix  de  Sainte Vallier   (Jean  Denis-  I*, 

René  )  ,  comte.  5  férrier  i8o5. 

fiafanne  de  Maubadon  (  Laurent) ,  comte.  l^ANT&i.jioN-ItisNlBn  (t<ouia-Pierre).  s4 

6  mars  1809.  norembre  17Q9. 

Lag range  (Joseph > Lonis) ,  comte.  «5  ùé-  Papin  (  Jean-Baptiste),  comte.  5 ferrie* 

eembre  1799.  t8o5, 

Lambrechts  (  Cbarles  -  Joseph  -  Mathieu  )  Pasloret    (  Claude  -  Em  manuel  -  Joaeph  - 

comle.   a^  norembre  1799.  Pierre) ,  comte.  1 4  décembre  1809. 

Lanjniiiais  (  Jean-Denis) ,  comte.  9  mare  Peré  (Antoine-François),  comte.  j5  dé- 

)8oo.  eembre  1799. 

Lannoy  (Chrétien-Joseph>Ernest->Grégoi-  Pêrigiion  ( Dominique- Catherine ),  nar^ 

re  de)  comte,  ai  avril  i8oi.  chai  «  «omte.  29  mars  1801. 

Laplace  (Pierre-Simon),  chancelier  du  Perregauz    (  Jean-Frëdéric  )  comte.  aS 

aénat«  94  novembre  1799.  décembre  1799. 

Lapparent  (Charles  de) ,  comte.  a8  mars  Petiet  (Claude).  19  mai  1806. 

1809.  Pléville-le^Pellej  (Georges-René) 


Latonr  (Hjacinlhe  de),   archevêque. de  amiral.  a4  novembre  1799. 

Turin.  i4  août  1807  Pnnteconlaot(Loui»-Castare-Donlcetde^. 

Latonr-Mauboarg(Marie-Charle»<?ésar^,  comte.  5  février  i8o5. 

comte  deFay  ,  cén<r4l.  aS  mars  1806.  Porcher  de  Richebourg  (GiUea-Charles)  , 

Lnville  de  Villa  Stellone  (Hercule-Fer'»  comte.  a4  novembre  1999* 

dinand  ) ,  chambellan  de  Madame  mère .  Primat  (  Claude-François  •Marie  ) .  arche- 

'l4  décembre  1809.  véqne  de  Toulouse.  19  mai  1806. 
Kftville-Leroux    (Joseph).   a5  décembre 

Lebrun  de  Rochemont  (  Jeajo-Baptiste  )  > 

comte,  a  novembre  i8o3.  _,            ,*   »  •      ^   -tt         v    ••   t u 

Leconteulx-Caiiteleu  (Jean-Barthélemj).  ***«».«?  (Antoine-Gu.llaumeKgejérul  de 

comte  de  Fresnelles,  a4  novembn  1 799.  „  «iv»**©!! ,  comte.  29  décembre  1810. 

Ufiibvie  (Frtnçoia.  Joseph),    duc   de  ««^5»"  C Je»n-Claude )  ,  comte.  5  iévrie* 

Dantnch.  i  avril  i8eo.  n\%     •    ».         «r    x 

Lejeans  (OuiUanme-Utare).  «5  déc.  1 799.  ^Tl  (I^J>»-Maxi«ilien) .  comte.  «9  «- 

Lejeas  (Martin)  .  comte.  1 9  août  1807  _  *5"»  **7^.-_  .     .  ,           .       . 

Lwieitâer  (Louis-NicoUa) ,  comte.  o4  no  ^^^^t^  (Pierre- toois) .  comte,  i^  tep- 

▼«mbre  1700»  tembre  looa. 

Lenoir-Laroche  (Jean- Jacques) .  comte.  K«««^«  (J««»)  •  ^omU-  «*  ««»^.  «799 

a4  novembre  1799. 

tieapittasae  (  Augustin  ) ,  comte.   a4  no-  S. 

vtmbrei799. 

LcTavassen»   (  Pierre-Jaoques-Amable  ).  SaimtwMaatih-Lamotyb  (Pilis)  <  ««MtOi 

ai  novembre  1799.  «1  avril  i8oé. 


DU  SÉNAT  CONSERVATEUR, 

MM. 

(  Gilles  -  Joseph  -  Martin 


CXLIX^ 


MM. 

^ainte-Saiaone 

Bmneteati  ),  comte,  ai  av-TÎl  1 8o4.  Y< 
Saar  (  Jean  -  André  )  ,   comte,    aa  octo* 

bre  i8o4.  Vah-Dsdbm-Vam-6bi.deii  (Fr6d6iio<<Sil< 

Savenalf-des-VesIna   d'HarvilIe    (Louis-  bert)  , comte.  3o  décembre  1810. 

An^ste) ,  général  de  dirision ,  comte.  Van  Depool  (  Jean  Vallers) ,  comte.  3o 

12  mar«  1801.  septembre  1810. 

Schimmelpenninck  (Roger-^Jean) ,  comte.  yenturi(HippoIyte-Lonif-Jean-GnalborV 

3o  décembre  1810.  Gaspard  ) ,  comte.  18  mars  1809. 

8émonviiIe(Charles-Louis-Hugnet  de),  Yemier    (Théodore),   comte.  25  dé-^. 


comte.  5  férrier  i8p5. 

Sers  (Pierre) ,  comte.  25  décembre  179g. 

Çermrier  (Jean-Mathieu-Philibert) ,  ma- 
réchal. 95  décembre  1799. 

Sbée  (  Henri  ) ,  comte.  5  fèrrier  1810. 

Sieyes  (Emmanuel-Joseph)»  comte,  i^ 
décembre  1 799. 

Boules  (  Jérôme  ) ,  général  de  division , 
comte.   19  août  1807. 


cembre  1799. 

Vien  (  Joseph-Marie  )  ,  comte.  «5  dé- 
cembre 1799. 

Villcmanzy  (Jact^ues-Pierre),  comte.  i4 
décembre  1809. 

Villetard  (  Edme  -  Pierre  -  Alexandre  )  , 
comte.  a5  décembre  1799. 

Vimar  (  Nicolas  ),  çomlç.  24  norembrt 

»799. 


Spada  (  Joseph  ) ,  comte.  7^  février  )8«  1 ,     Viry  (François-Marie-Joscph-Jnstin  de) , 

4  févrieip  180^. 


Y, 


Ysas    (  Jean  )  , 
cemhra  1799. 


Taschbr    (  Pierre-Jean-Aiezandre   de  ) , 

comte ,  22  octobre  i8o4. 
Thévenard  (Anloiae-Jean-Mape)»  rice-r 

amiral.  5  février  iSio. 
Thiembrnne  de  Valence  (  Jean  -  C  jms , 

]liari»*Adélaïde  ) ,  général  de  division , 

comte.  5  février  i8o5. 
Tronchet  (François-Denis).  «7  février    ^oiixmh  (Philippe-Joles de), comte.  *c 

1801.  décembre  18(0. 


comte  d'Aréa«-   tS  àé% 


Zn 


USTZ  DES  MEMBRES 


MM. 


A. 


lDST. 

AlbissoB  ,  chevalier  de  la 
l^on  d'honneur.  * 

^exandre,  anc.  commis- 
•aire  ordonnateur. 

Andrienz. 

Amond,  chev.  de  la  lég. 
d'honneur. 

Amould ,  idem. 

B. 

Bara. 

Beanionr  (félix). 
BeauTais ,  chev.  da  la  lég. 

d'honnenr. 
Benjamin  Constant. 
Bérenger. 
Bert^élMDj. 


** 


PU   TRIBUNAT, 


MM, 


Bertrand  de  Greulte,  ober, 

de  la  lég.  d'honneur. 
Bezard.  & 

BitfTuzé-Liniéres.  ^ 

Boisîolin. 
Boissjr-d'Anglas. 
Bosc. 
Bouteville. 

C. 

CAXX.SXMSR. 

Cambe. 

Carnet,  chev.  de  la  Iég|. 

d'honneurs 
Carret,   chev.  de  la  lég. 

d'honneur. 
Carrion-Nisas ,  officier  de 

la  légion  d'honneur. 
Chaband  -  I.  s  tour  ,  char,. 


[1799-1807] 


MM. 


de  la  légion  d'honneur. 
Chabot  (de  l'Allier) ,  corn. 

de  la  légion  d'honneur.  , 
Challan ,  cher,  de  la  lég. 

d'honneur. 
Chassiron ,  chev.  de  la  lég, 

d'honneur. 
Chazal. 
Chauvelin. 
Cheuard. 
Chénier.  (Itf .  J4 
Costal. 
Costé» 
Courtois. 
Crassous. 
Curée  «  commandant  delà 

légion  d'honneur. 

D. 
Daciir  ,  chev.  de  la  léf  io« 


a 
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MM. 

MM. 

MM 

d'honneur. 

Guinard. 

llenou. 

Daru  ,  corn,   de  k  Itfgion 

Gnttinguer. 

Miot. 

d'booneur. 

Mongei. 

Ûangier ,  corn,  de  la  légion 

H. 

Moreau  ,  choT.  de  la  If  ginn 

d'honneur. 

d^  honneur. 

Saunou. 

HiMBIRT. 

Mfouricaut ,  chev.  de  la  Ug. 

Sebrj  (Jean). 

Huguet. 

d'honneur. 

Selaistre  ,  cher,  de  là  Itfg. 

d'honneur. 

I. 

P. 

Delpièrre  ieiine,  dioT.  de 

. 

ia  leg.  d'honneur. 

taVABD. 

• 

Parbht-RjSal. 

De  Pinteville-twrnon,  che- 

Penières. 

valier  de  la  lég.  d'honn. 

J. 

Pernon  ,  chev.  d«  la  lésion 

Desmeanier. 

d'honneur. 

Desrenaudea. 

Jacqovmomt. 

Perreau. 

Dioudonné. 

Jard-Panvilliera  ,  com.  de 

Perrée  ,  com.  de  la  légion 

Duchesne. 

lalèg.  d'honneur 

d'honnenr. 

Duveyrior ,  cher,  de  la  lig. 

laubert ,  com.  de  la 

légion 

Perrin,  cher    de  ia  ligloa 

d'honneur. 

d'honuûiir. 

.    d'honneur. 

Dnyidal ,  cheT'  de  la  lég. 

Jancourt. 

Picault. 

d'honneur. 

Jub6 ,  com.    de  la 

légion 

PictetyCber.  de  la  légion 

d'honneur. 

d'honneur. 

E. 

Pi  nto  ville-Cemon . 

K. 

Porliei. 

EfCHâssEiuAVX  aîné. 

• 

Pougeard  -  du  -  T-im^fFr  ^ 

XocH  ,  cher,  de  la 

légion 

ch.  de  la  lég.  d'honneur. 

F- 

d'honnear. 

H. 

Fabau  (de l'Aude ),  com.  L. 

de  la  lég,.  d'honneur.  R  iovvfr  . 

Faure ,   com.  de  la  légion     LAnnoiisTa,    chev.    de    la     Ruujoux. 

d'honneur.  lég.  d'honneur. 

Favard,    chev.  de  la  lég.     Laliarj  ,  chev.  de  la  légion  8. 

d'honneur.  d'honneur. 

Fréville,  cher,  de  la  lég.     Lalojr. 

d'honneur.  Laromignière. 

LausAat. 
G«  Lebreton. 

Lecointre-Pnjravanx. 
Gjii.i.01»  ,  cher,  de  la  lég.     Legier. 

d'honnenr.  l^gunidec. 

Ganilh.  Legoupil-^Ducloa. 

Gara-Mailla.  Lejuurdan. 

Gary.  ^Roi. 

Gandin..  okroi-Boiamarié. 

Gillet  (  de  Seine-et-Oiae  )  ,    Leroy  (de  l'Orne) ,  chev.  de    Tabrii lv ,  cHév.  dé  U  lig 


Sabttc  ,  com.  de  la  légion 

d'hunnenr. 
Saint- ^ubin. 
Savoye-Rollin  ,  ch.  de  la 

légion  d*honnenr. 
8.y. 
Kédillei. 
8sméon. 

T. 


chevalier  de    la  légion      ^a  lég.  d'honneur. 

d'honneur.  Leroy  (Seine). 

Gillet  Laïaqueminière^cht*    Ludot. 

valier  de  la  lég.  d'hon. 
Ginguené.  M. 

Girardin  (SUoislaa)  ,  com. 

de  la  lég.  d'honneur. 
Gonpil-Fréfeln  fila ,  chev. 

de  la  lég.  d'honneur. 
Gourlay. 
Grenier .  chev.  de  la  légion 

d'honnear. 


d'honneur. 
l'hibAult. 
Thi^sé. 

Thouret .  chev.  de  U  lég. 
M.  d'honneur. 

Trouvé. 
MALia ,  chev.  de  U  légion 

d'honneur.  V. 

Malherbe. 
Mallarmé  »  chev.  de  la  lég.     Vav  Hvltbm  ,  cher.  d«  la 

d'honnear.  légion  d'honneur 

Mathieu.  Ve»in. 


MEMBWaS  DU,  CORPS  LÉGISLATIF.  «M* 

LISTE  DBS  MEMBRES 

RP  CORPS  LÉGISLATIF.  [ï799;;i8^4ln 


MM. 


A. 


Admiranld.  ^ 

l|néi .  officier  de  f*  L4gion-d'honn»iw. 

Alamanno-Pa«»i. 

Allard. 

Albert  aîné. 

Albert  ienne. 

Altieri 

Ambroaja. 

Angles. 

Appert. 

AroQX. 

Arriglii. 

Arion  ,  chevalier  de  la  Légion-d  honn. 

ArmèuonTill*  (d*)- 

Astorg. 

A  ubert  da  Petit-Thonar» .       «TRR 

Aabosjioii  de  Soabrebo»t. 

Audaert.. 

Augier. 

An/çier,  général. 

Aa|çnîs. 

AuTcrlot- 

Au  xtremotne-nerisbeSi 

ATOjne-Cbantcrejae. 

Asuni. 

B- 

Bao  Liom-OnDi. 

Bâillon. 

Baraillon. 

Barbier  deSoIignj. 

Barbier  de  Landrerie. 

Rardeoet. 

Baral .  cheralier  de  la  Légion-d  bosn. 

BartA 

Barrin  de  la  Gâllietonnière ,  ch^^lier  de 

la  Légiouod'honncur. 
Baron. 
BarrîéxM. 
Barrot. 
Bassagct. 
Baaaenge. 
Baabt. 
Bavons. 
Bccaria-Favie. 
Beanchamp 
Beavfiwoebelk 
Beannost  (de). 
Beeqney. 
Béerembroeek.. 
Bedoch. 


MM. 

Beguinol ,  commaModant  de  U  J^sVm^ 

d'honnear. 
BvUegrade  ,   dMvnlier    d*.  la    I^flipor* 

d^honoonr. 
Béguin. 
BeJlHvillr. 

'  lielzAis-GbnnManil. 
Bergej. 
Bergères. 
Bergier. 

Bernard  du  Treuil. 
Bi'rnwd  Vidal>ConteBt. 
Barqvier-NevTÎltle. 
Bertanz. 
Berthesen. 
Bertin. 
Besicj. 
Basqaent. 
Bcsson 

Bcthune  de  Sully. 
Bezave-Maiières 
Blanc. 

Rlanqnart  de  Bailleul. 
Blarean 
Bodinier. 
Boerj. 
Boidi  -  d'Ardisioni ,  chevalier  de  la  Lé- 

gion-d'boBnej»r. 
BoUean. 
Boirot. 
BoUet. 
Bollioud. 
Bolmond. 
Bonai^i. 
Bonardo. 
Bonardo. 
Boncampagnte. 

Bondani ,  cb.valier  do  laXégion-d'lonp.. 
Bonnet. 
Bonnot. 
BoDviecino. 

Bonvonst  icommaod    de  la  Lég.-rVhoDn. 
Uord ,  commandant  de  La  Lég.-d'Uyua. 
Bordes. 

Borean-La  j  anadie. 
Borie. 

Bproe  dea  Fourneaux. 
Botta. 
Boudard. 

Boncbet,  cheTalier  de  la  Légion-d'hona. 
Boadej.  cbevallec  de  la  Lég^-^'iiono. 
Br«uflej> 
Bonget, 
Bouisserin. 
Bottlard. 


#.h 


LISTE  DES 


MM. 

Bonqnelon. 

Bourdon. 

Bqurgoiit-TrtTtn«t. 

Btoorg-Ltptâde. 

Bourgeois. 

Bourlier,  chev.  delaLëgion-d'hooneur. 

UonrrAn. 

Bonteiller  (de  U  Somme.) 

BoQteiller  (  de  la  Meurthe.) 

BouteleâUf chevalier  delà  Lég.>d*hona. 

l^ouTier ,  cheralier  de  la  Lég.-dliona. 

Boyelleaa. 

Boyer. 

Brancadori*  cl^er.  delà  rég.-d'hono. 

Brault 

Bréard. 

^reliret. 

Brefmontier. 

Breaeti ,  commend.  de  la  Lég.-dMionn. 

Brière  de  Monldëtour,  oheTalier  do  U 

Légion-d'honnenr. 
Broocker. 

Bmgière  LaTerchère. 
Bruya-Cliarli. 
Brunrau  de  Boflumeti»  choTalier  do  U 

Légion-  d'honneur. 
Bnioraa  de  Bcaoregard. 
Bttcaille. 
Buron. 
Èonnani^-Rengort. 


CAOAVtT. 

GaîaaoUi ,  comme nH   de  la  Lég.-d'honn. 

CalveUMadaillan ,  ch.  fia  là  Lèg.-d'hono. 

Cambriérei. 

Cânou  ville. 

Capalti. 

Capclli 

Oaprllo.  * 

Carduonel. 

Caategné. 

Castaiug. 

Catotre-MnalainTÎllo. 

Caamont  d«  la  Force. 

Cavtfgnari. 

CavalJi. 

Cajro. 

Caxaux. 

Caze^Labore ,  chev.  de  la  Lég.-d'honn. 

Caxelli. 

Gaxenare  ,  cher,  de  la  Légion-d'honu. 

Chabaud-Latoox,  cheralirr  àtt  laLogion*» 

d'honneur. 
Chabot. 
Chaillot. 

Chaillan  »  cher,  delà  Légion  d*honnenr.  ' 
Champion  (do  Jura.) 
Champion  (  de  la  Meuae.  ) 
Chaocel. 
Cbapuis ,  oher.  de  la  Légion  d'honneur. 
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MM. 

Charrel. 

Charle«-dn-Lac. 

Charly  aine. 

Ohatrnay-Lanty. 

Chalry-IjafoiiM ,  cher,  de  la  Lég.  d'benn. 

Chokier  (  de  ). 

Cha  urin-Uui«*Sarary. 

Chrrrier, 

Cheatret. 

CheriUard  ,  officier  de  la  Légion  d'iKma. 

Chiararina. 

C  h  illand-Larigaudie. 

Chirat. 

Chiron. 

Cholet ,  cher,  de  la  Légion  d'honnour. 

Chillet-Beaufort. 

Choret  de  Lachanc*. 

Clairon. 

Clary. 

Claudet. 

Clarier. 

Glavièrea. 

Clausel  de  Coussergnea ,  cheralier  de  U 

Légion  d'honneur. 
Clemenceau  (  de  la  Vendée.  ) 
Cléni<*ut. 
Cierici. 

Cochon -Dur  ivier, 
CoIBnhal. 
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Vnndermeoiaeh, 

Vander-Sleyden. 

Vandorrn. 

Van-(5ra»reld. 

Yan-tifibcifF. 

Van  Kern  peu. 

VanlDnnr» 

"Vnnrccnui.  \ 

Van-Roy  en. 

VAn-1liiynibek«. 

Vftîtlrirr. 

Van-Tnyll  Vnn  Seroo»  Kerkcn* 

VanxrJle, 

Van-Wombeke. 

Venfiiri. 

Vergnift'jd. 

Verhurl. 

Verne. 

Verslreenen  de  Tbemat* 

Veai  n  (  Jean-  Franc . •  1»  ) . 


DU  CORPS  LïlGISLATlF. 


cui 


MM. 

Vuletlea  de  MonUrieu. 

Vieaot  VaobUnc. 

Vigneron» 

Villar. 

Villiers,  cheT.  de  la  lég.  d'iionn. 

ViUiol, 

Villot-Freville. 

Vialorte. 

Von-Uex-Leyen , 


MM. 

WAftBBlHKa. 
WaftSQin. 

Willcms. 
WUnmr, 

Zaccavsowi. 
Zo^pffel. 


w. 


X. 


LISTE  DES  PAIRS 

NOMMÉS   PAR    NAPOLÉON   PEN QA3JiT..Lï:S    ÇIOKT.  4QVRS.       [tSlÇ] 


MM. 


A. 


ABOTii.t.11,  (le  comte  d*). 
Mïmîén  (maréchal  «lac  d'). 
Alsace  (le  comte  d'). 
A  ndrèoss y  (lieaten  ant-gènér?!) . 
Arjnzon  (le  comte  d'). 
Anbosson  (le  comte  d'). 

B. 

Bakkai.  (comte)  ».«rcUev!6qu«  de  Tours. 

BasNmo  (le  duc  de). 

Beaafremont  (le  comte  de). 

Beaayeau  (le  comle). 

Belliard  (liculenant-gén^ral,  eomte). 

Bertrand  (lieutenant>général ,  comte). 

Bigot  (le  cftinte). 

Boiuy  d'Anglas  (le  comte). 

Brayer^Ueuteaanl-général ,  comte.) 

Hnme  (««radial ,  comte). 

C. 

Cadorb  (le  dac  de). 

Caffarelli  (géi^éral ,  comte). 

Cambacèrès  (cardinal). 

Camhronc  (lieutcnanl-général ,  comte). 

Casdaiix  (liKcorate) ,  n'a  pas  siégé. 

Carnot  (le  comte). 

Casa-Bianca  (le  comte). 

Chaptal  (le  comte). 

Clary  (le  comte). 

n^nsel  (lieutenant-général,  comle). 

Clenient-de-Riz  (comle). 

Colchen  (le  comte). 

Conégliano  (mar4«d>al  •  4q^<')  ' 

Cornudet  (le  comte). 

Cownao  ^contre~amwal>«k<U'pn). 

Croix  (le  comte  de). 


nAiMATic  (le  maréchal  dac  de). 
Dantaick  (le  maréchal  dac  de). 


MM. 


Davilliera  (Ir  baron). 

Decrèa  (le  duc). 

Dedelay  d*  Agîer  (le  comte). 

Dejean  (le  comte). 

Dronot  (lieotcnant-géqérAl  ,  comte). 

Dubçsme  (liçu.tenant-général  ^  .comte). 

■Dulaloy  (lientcnanl-général,  comte). 

Durusnel  (lieutenant  général,  comte.) 

Kcx%rvi,H  (le^marérlial  pruic»»  d'}. 
Émériau  (vice-amiral,  comte). 
Erlon  (lieRlenant-jçéaéral ,  comte  d') 
Easling  (le  maréchal  prince  d*). 
Excelmana  (lientenanl-gèuéial ,  comte). 


F. 


Fabhr  de  l'Aude  (comte). 

Fallot    de    Beaamont    (.««.fFlj^vj^pe.^^e 
Bourges). 

Fesch  (cardinal). 
>Ji''l;^9ut  (^e|Al>jri^nt-généraI,  comte). 
'Forbirt-.^anson  (comte). 

Priant  (lieatenant-généial  ,  comte). 


I 
Gavtb  (le  duc  de).    ' 
Gassendi  (le  comte). 
Gazan  (lieulenant-général ,  comte). 
Gérard  (lieutenant  général ,  comte). 
Gilbert  rie  Voiaios  (le  comte). 
Girard  (lie'ilenanï-général, oorotè). 
Grouchy  (max^clial ,  comttj).  ^ 

J. 

1iér6kb  Bonapartr.  (priiice). 
Joseph  Bonaparte  (princr). 
JourUan  (maréchal,  comte). 


CLS. 


LISTE  DE  MM,  LES  PAIRS. 


[iftiSj 


MM. 


LABinoritRs  (maréchal  de  camp ,  comte} 

Laborde  (lieatenant-génêral, comte). 

Lacépéde  »  (comte). 

Laferriôrç-Lévèquc  (lientenant-gënëral , 
comte). 

Ltllemand  (liea tenant  gëoéral ,  comte). 

Lamctb  (le  comte  Alexandre). 

l^arochefuucault  (le  rpmte  Alexandre). 

JLatoar-  Mavbonrg  (  Ijeutenaot-  général , 
comte  ) . 

tiavalette  (le  comte). 

Leconrbe  (lioatenant-géncral,  comte). 

lrf>rebvTe-liesnoaettea  (lieutenant-géné- 
ral, corn  le. 

Lejeaa  (comte). 

Lcmarroia  (lieatenant-général ,  comte). 

Lobau  (lieotenant-gënéral,  comte). 

Looia  Bonaparte  (le  prince). 

Lucien  Bonaparte  (le  pflnce). 

M, 

M  ABiiiEE  (le  comte  de). 

Mole  (le  comte  de). 

Molitor  (lieu tenant- gtoëf al,  comte). 

Mollien  (le  comte). 

Monge  (le  comte). 

Montalivet  (le  comte). 

Montcaqaioa  (le  comte). 

Morand  (lieutenant-général,  comte). 

Moakwa  (le  maréchal,  prince  de  la) 

N. 
Kiroi'AÏ  (le  comte). 

O. 
ClTAavTS  (le  duc  d". 

P. 
^Asôva  (ledac  de). 


MM. 

Pajol  (lieulrnanl-géoëral,  comte). 

Parme  (le  dnc  de). 

l'erreganx.  (le  comte). 

Plaisance  (le  dnc  de). 

Pont  écoulant  |[le  comte). 

Praalin  (te  comte  de). 

Primat  (arcbevéqne  deToulonae,  eomtej. 


QoiuBTTK  (la  comte). 

R. 

Rampow  (le  comte). 

Rapp  (lientenant-général ,  comte). 

Reille  (lientenant-général ,  cjmte)« 

Fœderer  (le  comte). 

Roger- Oncos  (comte).   • 

Rovigo  (le  duc  de). 


Sécnn  (le  comte  de).        * 
Sic  je»  (le  comte  de). 
Satsj  (le  comte). 

T. 

tntMAvntkv  (le  comte). 
Trarot  (lienteoant'^gënéral .  baron) 
Trévise  (le  maréchal ,  duc  de). 
Turenne  (le  comte). 


Vamiicb  (lieutenant-gënéral ,  eorale) 
Valmy  (lientenant-génëral ,  comte). 
Vandamme  (lientenant-général.  comto). 
Verdier  (lieutenant- général,  comte). 
Vicence  (lo  dnc  de). 


LISTE  DE  MM.  LES  PAIRS 

IfOMM^   PAR   LÉ   ROI.  [iBlJ^^lS^ol 


MM. 


Abotxixb  (le  comte  d*), 
AbcMl  (le  comte). 
A|Aaean  (le  mar«ima  d*). 
Allbrtaa  (le  marquia  d'). 
Albnréra  (le  maréchal  dne  d'). 
Aligro  (le  marqnia  d'). 
Andignd  (le  baron  d'}. 
Angoaee  (le  marqnia  d*). 


MM. 


A. 


Aragon  (le  marquis  ^). 
Anmon  (le  marqnia). 
Argont  (le  comte  à'). 
Arjnaon  (le  comte  d'). 
Anmont  (le  dnc  à*). 
Antichamp  (le  comte  à'), 
Awray  (1«  àw  à*). 


[i8i4-itiao]    LISTE  D£  MM.  LES  PAIBS. 
MM. 


yftiyy 


MM. 

Crillon  (  le  dncde). 
Cioï  (lerlucdp  ). 
Croix  (  le  comte  de  )• 
Curial  (le  comU). 


B. 

Bakakts  (le  baron  de). 

Barthélémy  (le  mèrqais) ,  vite^prinâênt. 

Bastard  de  l'Et^mg  (le  comte). 

Batiffremont  (le  prince  duc  de). 

Bausset  (le  cardinal  doc  de). 

Beaumont  (lo  dac  de). 

Beaumont  (ie  comte). 

Beker  (le  comte). 

Belliard  (le  comte). 

Bellune  (le  maréchal,  duc  de). 

Bércnpcr  (Raymond  •  comte  de). 

BerîlioUct  (lo  comte  de). 

Beumonville  (le  maréchal ,  marquis  de).     Dccazcs  (li?  comte  ). 


DAX.Brno  (  le  dnc  ). 
Damas  (  le  conte  de). 
Dainas-Crus  (le duo  de). 
Dan-.braj  (Je  vicomte). 
Dampicrrc  (le  marquis  de). 
Dantzick  (le  maréchal,  dutf  de 
Dara  (le  comte). 
Davons  (  le  comte  ). 


Biron  (le  marquis  de). 

Blacas  (le  comte  de). 

Boisj^clin  (le  marquis  de). 

lioissel  de  Monville  (le  baron). 

Boissj  d'Anglas  (le  comte). 

6oi<iSjr  du  Coudray  (le  marquis  de). 

Bonnay  (le  marquis  de). 

Bonrlicr  (le  comte) ,  évéqotf'd.'EvxeiiK. 

Brancas  (le  dttc  de). 

Brézé  (le  marquis  de). 

Brigode  (le  comte  de). 

Brissac  (ie  duc  de). 

Bruçlle  (le  duc  de).  « 


C. 


Cadorb  (la  duc  de). 
Caraman  (le  marquis  de). 
Casa^Bianca  (le  comte  de). 
Castcllane  (le  comte  de). 
Casiriea  (le  duc  de). 
Castellan  (le  marquis  dej. 
Cayla  (le  comte  de); 
Caylvs  (le  doc  de). 
Chabannes  (le  mafqoîf  di^. 
Cbaptal  (le  comte). 
Chasselpap-Laubat  (le  marquis  de). 
Chateaubriand  (le  vicomte  de). 
CbeTTense  (le  duc  de). 
Cboiaenl  (le  duc  de). 
Choisenl-Gonffier  -(U  conte  de). 
C  bolet  (le  comte  de). 
Ciaparède  (le  comte). 
Clament  de-Ris  (le  conte). 
Clermont-GaUerando  (le  marquis  de). 
Clermonl-Tonnerre  (lo  conte  de)»  ancien 

évèque  de  CbàloBS. 
Clermont-Tonnerre  (le  Bnrquia  de). 
Clenneut-Tonnerre  (le  due  de). 
Goi^n  j  (le  marëebal ,  dae  de). 
Colchen  (le  comte)  >■ 
Compana  (le  comte). 
Conéffliano  (le  maiNbclial ,  dae  de). 
Contadcs  (le  comte  de). 
C  omet  (b  conte  do). 
GonudH  (lo  conte). 

T.  I. 


Dérlclay-«r.\gicr  (Ir  comte  ). 
Dejcan  (  le  comte  ). 
Demborrère  (  le  comte  ).  i 
Dcmont  (le  comie  ). 
Hepère  (  lo  comte  ). 
Desi^rc  (  le  comte). 
DcssoUc  (  le  marquis  t!;:). 
Desliilt  de  Tr..cy  (Iccmuto). 
Digcon  (  le  vicomlc  ). 
Dondi'auville  (  le  duc  <lc). 
Duboiichagc  (  le  viotmtc  ). 
Dubrctoa  (  le  baron  ). 
Uupay  (lecomU). 
Duras  (io  duc  de  ).  ^ 
Dorfort  (  le  comte  de  ). 

E. 

EcKKvsr.  (  le  maréchal,  princ0  d' }% 
Ecqucvilly  (  le  comte  ). 
i:ibœnf(loduc  d'). 
Cmmery  (  le  comte  ). 
Cscars  (  le  comte  d'  ). 
Esdignac  (  le  due  4'  ). 

F. 

Fabivs  de  TAude  (  le  cotute  ). 
Feltre  (  le  duc  ). 
Ferrand  (  le  comte  ). 
Fi  ts- James  (  le  duc  de  ). 
Fontams  (  lo  marquis  de  ). 

G. 

Cauhisu  (  le  nvqpi/i  de  )« 
G  assendi  (  le  conte  de  ), 
Gernala  (le  comte  de  ). 
Germâoy  (  U  comte  de  )> 
Gourion  (  le  comte  de  ). 
Gouyion  8aiat»Cyr  (  la  marécMI, 

quis  de). 
Grammont  (  le  duc  de  ). 
Grammont-d'Afté  (  le  oon^  df ,). 
Gravo  (  le  maiiqoif  d»  )t 
Grcffolho  (le  narqnis  do  ). 


jdLxn 


U5TE  DE  MM.  LES  PAIBâ.    |;i8f4-i8ao} 

MM.  MM. 

R.  m: 


Btrcoart  (le  marquis  d'). 
HsnbcrMrt  (le  comte  d'jl 
HanMODTilIe  (le  coitite  d^). 
Harré  (le  due  de  CroS  d'). 
Hidouville  (le  comte  d*). 
Herbounlle  fie  marquii  d*). 
Herwjn  de  Nevèle  (le  comte).. 
Houdetot  (le  ricomte). 
Unaolateià  (le  comte  d'). 


levmiB  (le  due  d*). 


J. 


Javcookt  (le  marquis  de). 
Jourdan  (le maréchal,  comte). 


Kutti  (le  comte). 


L. 


XiA  BovmsomiATB-BtoMAo  (le  eottte  de). 

X»acApéde  (le  comte  de). 

Xa  Châtre  (le  duc  de). 

La  Ferronnays  (le  comte  de). 

La  Force  (le  duo  do). 

Laforest  (le  comte). 

La  Guiche  (le  marquis  de). 

Lalljr  l'olendal  (le  marquis  de). 

Xa  Luzerne  (le  cardinal ,  duo  de). 

LamoignoQ  (le  ricomte  die), 

Lanjuinais  (le  comte). 

LapUce  (le  marquis  de). 

Laroche  Aimon  (le  comte  de). 

La  Rochefoncai^jià  (le  duo  de). 

La  Rochefoucauld  (le  baron  de). 

La  Rocheiaqueleia  (le  marqua  de). 

La  Snte  (le  marquis  de). 

La  Tour-du-Pin-G  ouremet  (le  marq.  de). 

Latour-Maubourg  (le  marquis  de). 

Latonr^Maubourg  (le  comte  de). 

La  Tréraouille  (le  duc  de). 

Lauriston  (le  marquis). 

I«aTal-Montmorencj  (le  duc  de). 

La  Vauguyen  (le  duc  de). 

La  Yillegontier  (le  comte  de). 

Lelumn  de  Rochemont  (le  comte  d^. 

Leeonteulx  de  Cantekn  Cm  comte).- 

Lenercier  (le  comte). 

Lenoir-Laroehe  (le  comte). 

Lèris  (le  duo  de). 

Lorges  (le  duc  de), 

LottToia  >(1«  marquis  de). 

Lnxembmg  (ledoflde)* 

LjBili  (W  conl»). 


MACBAVi.T>D'Aiuroinriu.i  (le  comte  de  . 

MaiUtf  (le  duo  de\. 

Mtillj  (le  comte  de). 

Maison  (le  marquis). 

Idaleyille  (le  marquis  de). 

Marbois  (le  marquis  dt). 

Marescot  (le  comte). 

Massa  (le  duc  de).    . 

Matfaan  (le  marquis  de). 

Maurice  Mathieu  (le  comte). 

Mole  (le  comte).  ' 

Mollien  (leoomte). 

Monbadon  (le  comte  de). 

Montalembnrt  (le  baron  de). 

MontalÎTet  (le  comte  de). 

Monta nsier  (le  comte  de  Saioto-tf  auro). 

Montbaion  (le  duc  de)^ 

Montebello  (le  duc  de). 

Montesquiou  (l'abbé  comte  de). 

Montesquieu  (le  comte  de). 

Montmoreucj  (le  doc  de). 

Montmorenty  (le  vicomte  de). 

Morel-Vindë  (le  ricomte  de). 

Mortemart  (le  duc  de). 

JMortemsrt  (le marquis  de). 

Meunier  {té  baron). 

Mun  (le  marquis  d|^. 

Moy  (le  c«mt«  du), 

NaaBoiiin-PttST  (le  due  de). 

Nicolaï  (le  marquis  de). 

Noailles(ledncde). 

No«  (le  comte  de).  , 

O. 

ÔnyiLLians  (le  comte  d'). 
Oamond  (le  marquis  d'). 

P. 

Pabob  (le  marquis  de). 
Pastoret  (le  marquis  de). 
Perlet  de  la  Loaére  (le  comte). 
Péré  (le  comte). 
Pérignon  (le  marquia  de). 
Plaisance  (le  duc  de). 
Poix  (le  prince ,  duc  de). 
Poltgnac  (duc  de). 
Polignac  (comte  de) 
Pontéconlant  (l»  comte  de). 
Portalis  (le  conte). 
Praslin  (le  duc  de). 
Preiaigny  (le  comte  Courtois  de). 

R. 

Ra«vsb  (le  aaréchal  •  dve  de) 
Raigeeowt  (le  Bwqoia  de). 


•9 


[i8i4-*i$lo]    LISTE  DE  MM.  LES  PAIftS. 


iùtxm 


MM. 

Rtmpon  (le  comte). 

Rapp  (le  comte). 

Heggio  (le  marf  châl ,  dac  àè). 

Keiile  (le  conte). 

Ricard  (le  comte). 

Richebonrg  (le  comte  de). 

Richelieu  (le  duo  de). 

Rivière  (le  marquis  de). 

Rohan  (le  dac  de). 

Roaanbo  (le  vicomte  le  Pelletier)* 

Rong^'(le  marquis  do}* 

Rullj  (le  comte  de). 

Rutj  ^e  comte). 

S. 

Sabrav  (le  comte  de). 
Saint-Aignan  (le  duc  de).  ' 
Saiot-Priest  (le  comte  de). 
Saiflt-Roman  (le  comte  de)* 
Saint-Siroon  (le  marquis  de). 
Saint-Yallier  (le  comte  de). 
Sainte-^uianue  (le  comte  de). 
Saulx  Tavannea  (le  duc  de). 
Ségnier  (le  baron  de) 
Sègnr  (le  comte  de), 
âéinonrille  (le  marquis  de)  >  Grand^Rd* 

fêrendaitê. 
Serent  (le  duc  de). 
Shéo  (le  comte). 
Sonlis  (le  comte). 
Sparro  (le  comte  de), 
doffren  Saint^Tropes  (le  comte  de). 
Saasy  (le  comte  de). 


MM. 


TAX.AHV  (le  marquis  de). 
Talhouet  (le  marquis  de).  • 

Talleyrand-Pèrigord  (le  cardinal  due  4«)» 

archevêque  de  Paris. 
Tallejrrand  (le  prince  ,  duc  de)-. 
Tallejrand  (le  comte  Auguste  de). 
Tarenle  (le  morëchnl,  duc  de). 
Tascher  (1«  comte  de).- 
Trévise  (le  maréchal,  duc  de). 
Troguet  (le  comte). 


tJiit  (le  dnc  à*). 


tJ* 


y- 


VâixifCB  (le  comte  de)» 

Valentinois  (le  duc  de). 

Valmy  (lo  raare'chnl ,  duc  de)* 

Yaubois  (le  comte  de). 

Yandreiiil  (le  comte  de). 

Vence  (le  marquis  de). 

Yerac  (le  marquis  de). 

Verhuell  (le  comte). 

Vibra  je  (le  marquis  de). 

Villèmanij  (le  comte  de). 

Timar  (le  comte). 

Vioménil  (le  maréchal,  marquis  dé). 

Yolney  (le  comte  de). 

Waguam  (le  prince ,  dnc  de). 


USTE  DE  MM.  LES  DÉPUTÉS.    [i8t4-i8ao] 

4 

MM.  MIVL 


iBOT ,  Sarthe.  Cent  {ours. 
Absac  de  la  Donso  (le  marqnit  d') ,  Der* 

dogne.  i8i5). 
Adet  »  Nièvre.  i8i4. 
Alphonse  (le  baron  d') ,  Allier.  i8t4. 
Admjrauld,  Charente-Inférieure.  l8l4f 

i5,  16,  tf ,  18  et  ip. 
Aigremont  de   Saint-Monrieux  (  d*  )  , 

Calrados.  1816. 
Alardet ,  Loir-et-Cher.  Cent  jours. 
Albert,  Charente.  181 5, 16»  17,  18  et  19. 
Albon  (le  comte  d') ,  Rh6no.  181 5. 
Aldegnier  (  d'  )  ,  Haate>Garonne.  i8i5> 

16,  17  et  18. 
AaaritoB  de  Montfleary ,  Pvy-de^Pdme* 

i8i5. 
Aanbrageae  (le  comte  Lonia  d') ,  Corrèse. 

1816, 17^8  et  19. 
Aadif  né  do  Majnaiif  (le  comte  d*).  Mainr 

•wUnm.  i8i5 ,  16 ,  17 ,  i$.et  19» 
Aaiié  K)»  Tévakn.  l8ift  tl  1818.  ^ 


Andrienx,  Deux-Sèvres.  Cent  |oni«. 

Andryane ,  Aube.  Cent  jours. 

Angles  père  (le  comte) ,  Hantea-.Alp«a. 

i8i4,  i5, 16,  17,  18  et  19. 
Angosse  (Armand  d*) ,  Basses-Pjrd&éat. 

18x6,  17»  18  et  19. 
Antin  (le  baron  d') ,  Landes.  i8i5. 
Antoine,  Bouches-tla-Rh6ne.  Cent  jours. 
Archimbaud  (le  marquis  d') ,   Vauclnsib 
Ardouin ,  Hautes-Alpes.  Cent  jours. 
Armand ,  Mont-Blane.  Cent  jours. 
Armetx,  Cétes.-dn-Nord.  Cent  jonra* 
Arnault,  Seine.  Cent  jours. 
ArnauJ ,  Pyrénées-Orientales.  t8i5« 
Arnaud  de  Pujmoison»  Baestsi^Alptf* 

1817,  i8et  19. 
Aroux ,  Seinr-Iuférieure.  t8i4* 
Arpio  ,  Aisne.  Cent  jours. 
Arthtnay  (le  haroa  d') ,  Galvadot.  t8t4« 
AssoUb  ,  Galradae.  Cent  |mi». 
Awtttp ,  MiAcào.  Cwt|o«m 
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MM. 

Epo  Cremars.  « 

K«ch««s«)ri«ux  jeunr. 
F.ch'iM'>ri«ux  tiné.  ^ 

fi«tiqae. 

Lvtr^iiick. 

Fabrt. 

Fibrony  (  Cbarl««.) 
Fabronj  (  '«an). 
Faget  de  Baura. 
Farcs. 
Faurr. 
Fancheiijc. 

Fanria  de  Saint- Vincent. 
Favant. 
Kaydel. 
Febvre. 

Feiix-Kaulcoo. 
Ferat. 
F««ryi 
Ferreri» 
Vieïïé. 
FinoU 

Flaogergnea  (Pierre-Françoia). 
Fl«iirj. 

Footanea  ,  oomm.  de  la  Légion  d'imnii. 
•JP'ontemoîng. 

Fenlenay  ,  officier  delà  légion  d^eoii. 
Fornier  de  Saînt«Larjr. 
Foabert. 
FQOcher. 
Pouqiiet. 
Fournij. 
Fonrnier. 
Francia. 
Franck. 
Fraacorille. 
Fraats. 
Frauis. 

Frerain-Beaamont. 
Freniin  Dumeanil, 
FregAvilleu 
Freatenel. 
Frontint 
FuJohiron  aine. 


G. 


Galbu. 

Gaillard. 

aallj 


Galieani  d'Agliado ,  ch.  de  la  lég.  d'hoiin.  Guillemot. 

Gallois ,  chev.  de  la UgloA  d'hoiinear.  C* oilIot-Dubodan. 

G*mbini.  Gnirail. 

Gmtmy^YÊênpimiM.  Gutter. 

Gantoia.  Gnjot-Deaherbiet». 
Garnicr. 


MM. 

Gauthier  (de  la  C.6t«-d*0r). 
Gedouin.' 
Geoffroy  (C6nie). 
Gendebien. 
Germain. 
Goanoain. 
Gorolt. 
Gérera. 

Gii(iyaena.  ^ 

Giera. 
Gilbert. 
Gintrac. 
'  Girard. 
Girnrdln  (StaDiaIaa(,  eomnu  de-la'Ié^ioA^ 

d'honncnr. 
Gîrardin  (deVOiie). 
Giraudet-Boudemânge. 
Girod-Chantrane,  ch.  d«  la  lég.  à*h<mn. 
Cirod-Pousola. 
Glaia. 
Goblet. 
Godailh. 

Golzart,  cher,  de  la  lég.  d'honnv 
Gonnet. 

Gontier  de  Biran. 
Goyet-Uabignon. 
Gosae. 
Gosauin. 
Gonban. 
Goiii'lay  (C6iea-da-Nord),chev.  d*  1%» 

Idgion-d'hunnour. 
Gourlay    (  Loire-Inférioart ')  *    cboralion 

de  la  iégion-d'honneur. 
Goulanl. 
Gott|>il-Préfe)n. 

Grantaigne,  chevalier  de  la  légi  d'hoas. 
Grttpp. 
Gratsy. 

Gratte-Pain-Morifot. 
Gréffoire. 
Grellet. 

Grenier  (  Haute-Loire'). 
Grenier  (Hérault). 
Grenier  (chev.  de  la  lég>  d*honm 
Grenot. 
Gronvclle. 

Gnèrin  (  dee  Denx-Sérrei. 
Gnèrin  (  du  Loiret.) 
Griveau. 

Gnillier  deSonancé. 
Goibal. 
Gui. 

Guineau. 
Guichard. 


Gaudîn. 

Gautier  (  de  la  Corrèse). 


HAift».(D> 


\ 
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MM. 

Hardy. 

tiardoidn. 

Hattbersart  (D*). 

Haacaurt  (D'}. 

Haxo. 

Haqain. 

HarchiM(D'). 

Harcl. 

Hattingaais. 

Hemait. 

Hébert,  chév.  delà  l^g.  d'tioatt. 

nenneqnio. 

Henin. 

Herwyn. 

Ilouxë ,  chev.  d«  U  légîdtt  d  honii««r, 

Hondonart. 

Ilondebvrt. 

Horn. 

lïopsoTnérfl. 

Honittede  la  Chesnai». 

Hubar. 

iiuguet» 

Huoa. 


IirJiorr. 


I. 


I. 


JaCOB^-NAOKOlS. 

Jacobi. 

Jacomet. 

Jacomîn. 

Jacopin  ,  emoAiand.  di  la  légion  d'honn. 

JacquicT-Roséa. 

ialabfert.  , 

Jaquiet. 

Jan. 

Janet. 

Jaand. 

Janbert. 

Janbert  (  Gnillauma-Avgiista  ). 

Jeannot  da  Moucey. 

Joubert  tlo  Bonaaira. 

Jonrdain. 

Jouvent. 

Jobié. 

Jahel. 

Jttérj. 

Jnmentier. 

Jaacquiére  (  de). 

K. 

KarpLan  (  du  Bas>IUiih.  ) 
Kerregan. 
Kerrèlëgan. 
Kuîphauaen-Leer. 


L. 


LâMir-PoMPiiiiM. 


MM. 

Labbe. 

La  borde. 

Lachiete. 

Lacuste. 

Lacraïupe.. 

La crc telle  aine'- 

La  Doneppe  du   Fougerals. 

Lafoot. 

Lagier-Lacouda  mine. 

I^grange. 

Lahary ,  cber.  de  la  légion'd'hoBneiir. 

Lahure  ,  coidmand.  d"  la  légion  d'honn. 

Laine',  chev.  de  lalfi^bu  d'hooneur. 

Lajare  (de  FHfrault). 

Lajare  (do  la  Seine). 

Laliouette. 

Lamer. 

Lamétherie  (.Antoine). 

LAmoral-ReUgera. 

Langluis. 

Laugluis  Septenviile  ,  delà  lég.  d'hon». 

Lapotaire. 

Larché  .  chevalier  da  la  légion  d'honneua^ 

Larcher. 

Lamaguac. 

Lascours. 

Lalour-Manboiirir. 

Lauberdière ,  cher,  de  la  légion  d  homa. 

Laugier. 

Lanmond. 

Laurence-Dtimail. 

Laur. 

Lautour-Boismahen,    comm.    de  la  lég. 

d'honu. 
Leblanc. 
Lrblond. 

Lebrun  de  Rochemont. 
Lecerf. 

Leclerc  (de  Maine  et  Loire). 
Leclerc  (  de  Seiue-et-Oise). 
Lecourbe. 
Ledanois. 
I<efauchettx. 

LefebvroxGineau ,  cher,  dé  It  lég.  d'boilSk 
Lefebvre-Cayet . 
Lefebvre-La  roche. 
Lcfebvrier. 
Lefeuvre. 

Lofort,chev.  de  la  légion  d'honneur. 
Lefrane ,  command.  d«  la  Mgion  d'bons. 
Le  Goazi-e  de  Kcrvclégan. 
Legraiid. 
Legier. 

Legris-Lasalle. 
Legoal-Touigoet. 
Lehire. 

Lejaaa  ,  officier  de  la  lègimi  d'hoiinewr. 
Leleu  ,  chev.  de  la  légion  d'hoonenr. 
T^emaillâiid, 
Lemée. 

Lemarchaat-Gomicourt. 
Lcmetle. 


(SLVI 


MM. 

Iiemairen«rioii,ch.  deUIèg.d'koiiP, 

Leniarrois,comm.  de  ]«  ligion  d'honn. 

Lemoine. 

Lemotbeux-Daudier. 

Lemosy. 

Lemore  d«  la  Faye. 

Leoormand. 

Itcpaigne. 

J^eroiige. 

Leroux. 

Leroj .  chevalier  de  la  Lëgioa  d'Uonn.' 

iJesoinne. 

Lesperut ,  chev.  de  la  légion  dlioaii. 

Leupinasse  (  Hnute-Garonnè.  ) 

Letpinaste  (  Nièvre  ). 

I^tellier. 

Lesne-Harel  de  Keanel  (  de  ) 

Lévêque. 

Lexarier  de  la  Maricl ,  officier  de  la  lëg. 

d'honneur. 
Levienx. 
Ifimonzin. 

Ligniville,  comm.dela  légion  d'honn. 
Linati. 

Ijittardi,  chov.  de  la  légion  d'honneur. 
Lob)oj  ,  chev.  de  la  légion  d'houncur. 
Lombard-Taradeau . 
LoQvet ,  chev.  de  la  légion  d'honneur, 
{«oyan. 
Lucas. 
Lucy. 
Lniiiinsia. 


Macktf. 
Maghella. 

Mâggi. 

Mâglionne. 

Malherbe. 

Mallein. 

ItfaUarmé. 

Malaapina«-Carbonare, 

Blallet. 

Manières. 

Mansord. 

Mandelli. 

Maras. 

Marcoielle ,  cbev.  de  la  légion  d'honnanr. 

Mareicot  •Perîgnat. 

Marescotli. 

Marquette  de  Fleory. 

Martin-Bergnac . 

Martin  (Roger). 

Martin  fils. 

Martin  (6aint-Jean). 

Martini. 

Marquis,  cher,  de  la  légion  d'honneur. 

Marrinel. 

Musa. 

M«Mfo«« 
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MM. 

Mathieu,  ciser. delà  Irgion  d'honneor. 


MalhitCaccioma.eheT-  delalég.  d'hoan. 

Mathfi, 

Mattei. 

Mauboussin. 

Mauclere. 

Maugenest. 

Maopetit. 

Membrède ,  chev.  de  la  légion  dHiOBnenr. 

Mennessier. 

Alléric  p  cher,  de  la  légion  d'honneur. 

Mercier*y ergerie ,  chev.  de  la  lég.  d'hoOA. 

Metz. 

Metzger. 

Meyer  (de  l'Escaut). 

Meyer  (du  Tarn). 

Meynard. 

Mezxeri. 

Michelet  de  Rochemout,  chev.  de  la  léf  « 

d'honn. 
Milcent. 

Molerus ,  chev.  de  la  légion  d'honnew. 
Mollevault. 
Monscignat. 
Monta  rdier. 
Mon  tanlt-DesiJIes. 
Montcsquiott-Fezensac,  comm.  deU.légi<N^ 

d'honneur. 
Montesquieu  (le  comte). 
MontigUo .  chev.  de  la  légion  d'hoanenr. 
Mor^d. 

Moreau,  chev.  de  la  lég.  d'honn. 
Moreau-Sigismond. 
Motel 

Morellet.  chev.  de  Ift  lég.  d'honn^ 
Moretti. 
Morisset. 
Morizot. 
Mosneron. 
.  Moulland. 
Murât. 
Muaset. 

If. 

Naikac. 

Nattes ,  chev.  de  la  lég.  d'honn. 

Négro. 

Nell ,  officier  de  la  lég.  d'honn. 

Nell. 

Nelli 

NoaiUe. 

Nugnez. 

Nognier-Maltiai. 

Noizet  de  S.-Panl. 

Nougarède. 

Nourisson. 


O. 


Oasi.in. 
Olbrechtt 
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MM. 

OUivicr ,  ch«r.  d«  U  Ug.  A'hoaà.. 


ômano. 
Ortalle. 
Outlaert. 
Oadinot. 


Paillaks. 

Fàlllet. 

PalUeri. 

Panneboeteri 

Panpelone. 

Fapin. 

Paràe8saa> 

Paretd. 

Parole!  ti. 

Parterieu-LaloMé. 

Pascal. 

Passerai  de  Silano. 

Pasloret,  chev.  de  la  ]ég.  d*liotiri. 

Pavrlti,  cbev.  de  la  lèg.  d'honn. 

Pelle. 

Pcllier. 

Pémarlin  .  cbcV.  de  la  lég.  d'boaa^ 

Pémolie'  de  S.-Martin. 

Penières-Uelaora. 

l'epin. 

Percs. 

Férignj  (de). 

Périgeois. 

Perin  (des  Vosges). 

Perrier. 

PerTÎnqaièrei* 

Peterseo. 

Petit  (Cber) 

Petit  (Seine  ). 

Pctit-Lafosse ,  cliev.  de  la  iég.  d'boita. 

Pet] lot  de  Mont-Loujs ,  chev.  de  la  Icj^ioD 

d'honnear. 
Petit  de  Beanverger ,  cber.  de  la  légion 

dlionnear. 
Pbilippè~DelIeviile. 
Picollet. 
Picot  -  Lacoxnbe. 

Fictet-Diodati ,  chf-r.  de  la  I»g.  d'hona. 
Pigeon. 
Pilastre. 
Pillet« 

Pison-  da>^aland. 
Plagniat. 
Plascbaert. 
Focci. 
Foggi. 
Poiasoa. 
Polisaard. 
Pontobevoje  de  Lauberdièrd  (de),  ober^ 

de  la  légion  d'honneur. 
Pongny. 
Poulain. 
FoQJand. 
Ponjeard  da  X.infb«rt. 


CLVll 

MM. 

Poultier.  ■- 

Poyfërè  de  Géra  ,  chev.  de  la  Iég.  d'koH. 
Vrati. 
Prévost. 
Provosl, 
Prunelle, 
l'runis. 

Puyinanrin-l^at-caasnt ,  chev.  delà  \égiaii 
d'honneur. 


Qnejsen. 


tt. 


nABissn. 

tiabaud,  chutr.  de  la  Iég.  d'honti. 
Raepsaet. 
Hagon-Gillet. 
Haingeard. 

tlallîer  ,  chev.  do  la  Iég.  d'hnnn. 
Jlamel. 

Ramond,  chev.  de  la  Iég.  d'hontii 
Rampillon. 
ttalier. 

Kaynouatd,  chev.  de  la  légion  d'honâ. 
Reguisi 

Reibaud-CIaiizobne. 
Reinaud-Lascours. 
Renault. 

ReuteT,chev.  delà  Iég.  d'honn. 
Tlicard. 
Uirhard. 

Richepanse,  chev.  de  la  Iég.  d'hona^ 
Rîconr. 

Riboud ,  chev.  do  la  Iég.  d'honn* 
Rieussec. 
RiffardS.Martia. 
Kigal. 

Kigaud-de-l'lsle. 
Rioult  de  Neuville. 
Riqnet  de  Caranian. 
Rivàrola. 

Rivas ,  cher,  de  la  Iég.  d'hoad. 
Rivière  (Aiibe). 
Rivière  (Nord)* 
Robin  de  Coulogne. 
Rbbinet,  chev.  de  la  Iég.  d'hona. 
Rocci. 

RochefoDcanId  (delà). 
Rochetaille  (de). 
Rodât. 

Roemers ,  contraand.  de  la  légion  d'honn. 
Rogef ,  chév.  de  la  Iég.  d'honn. 
Rolland'Chambaudouin. 
ttoquain-Devienne . 
•  Rossée,  officier  .de  la  Iég.  d'hona. 
Roulhac ,  chov.  de  la  Iég.  d'hona^ 
R  onssean  d'Ëtlonne; 
Ronvelet. 


MM. 

Ruplijr,  clicv.  de  ]a  \&g.  d'honn. 
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8ao«t  tkinh  ,  cher,  de  la  \ég.  d'iionn. 

Saget  (  Ixtirr  -Inférieure  ) 

Sahuc  ,  comiuand.  de  ia  Icg.  d'bonii. 

iSaîUonr. 

8aint-\1.'irtin. 

A^int-Pierre-Lespérrt. 

(iainle-Snsanne. 

Salguca. 

Salmon. 

Salmour  (de). 

S^lm-Dick. 

Bafvage. 

Sansoni. 

8ap«»v. 

AarteJon  (Ix'gter). 

Saur. 

5/iTirot.  coTiiimind.  de  la  lég.  d'||onn. 

Sniirct  (1%ti«)nne). 

Snolifr,  cbev.  de  la  lég.  d'hunn. 

Aouyaire. 

Savary ,  otTicier  de  la  lég.  d'honn. 
f^carpellint. 

Sfhndft. 

Achirmcr. 

.Scott  i. 

8edilles. 

8*gur. 

Rfïya. 

Sfraval. 

Acroatteu 

Serran. 

«erra. 

Serrel  (de). 

»Serrie». 

Seyssel. 

.SieyeS'Léon. 

8ilvestre  Sacy ,  cher,  de  In  Ug.  d'honn. 

8mi6ou. 

Simon  (de  Sainhrr-o!-Mcii5"). 

Simon  (de  Soine-ft- Marne). 

8imonnct. 

ftirugue-sWwel  „«nicicv  de  lu.lcg.  d'honn. 

.Sol. 

Bolari. 

AulryniK 

domis. 

I^aiçinerrngel. 

SorrI .  coniniaiid.  de  la  Ic^.  d'honn. 

.Soiifflot  ni  né. 

Borique. 

6|>roni, 

5turtx. 

T. 
Iacu.. 


Tilhoaet. 

T.tnneguy  Lereneur,  cher,  de  la  légion 

d'honneur. 
Tardy .  cher,  de  la  lég.  d'honn. 
Tarlas-'Conqaea. 
Tarte. 
Tartoiron. 
Taschcr. 

Terraason  ,  command,  de  la  lég;  d'hoqn. 
Teaniérr  Bremeanii. 
Tharreau. 
Thealdy. 
Thenard. 
Thevenin. 

Thîhaudeaii,  cher,  de  la  Ii<g,  d'honn. 
Thierry. 

Thiry ,  cb.  do  la  lég.  d'honn. 
Thomaa  (Marne). 
Thomaa  (  Seine-lnférieare  ). 
Thoraassy  ,  cher,  de  la  Icg.  d'honn. 
Toulgoet. 

Tonlongeon  ,  idter.  de  la  lég.  d'honn. 
Trajetto. 

Traraglini ,  cher,  de  la  lég.  d'honn. 
Trentiuian. 
Trinqnalyc-Mflgnan. 
Trion  de  Montalembert,  cher,  de  la  lég. 

d'honneur.  '* 

Tronçon-Lecointe,  choT.  delaUg  d'hvna. 
Trotlier. 
Trnmean. 
Tnault-Golren. 
Tupinièr. 
Turgan. 

V. 

Vicncii. 

Valletayx ,  .cher,  de  la  I^g.  d'honn. 
Van  Cut«cm  ,  chcv.  de  la  légl 'd'honn. 
Vander-Gocf. 
Vander-Leyen* 
Vandermeerftch. 
Vander-Sleyden. 
Vandorrn. 
"Van-GrasTrld. 
Van-linholE 
Van  K<)mpeii. 
Vanlilanr* 

Vanrccitm.  ^ 

Van-Royen. 
Van-Hiiymbeke. 
Van  trier. 

Van-'r«yll  Van  Seroos  Kcrkrn. 
Vauzflle. 
Tan-Wombeke. 
Ventnri, 
Ycrgniftod. 
'verf;»fçiii. 
Vorhuel. 
Vcrn«». 

VcMlreenen  de  Thesnaf« 
Veain  (Jean- Franc:»). 
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MM. 

Violettes  de  Montarieu. 

Vienot  Vaoblanc. 

Vigneron» 

Villar. 

Villiers ,  cher,  de  la  lèg.  d'iionn. 

VÎUiot. 

Villot-Fre  ville. 

Vistorte. 

Von-deF-Leyen . 


MM. 

WAfeaariaa. 
Wassein. 
Willeips. 
WHmar. 

Zaccam^ovi. 
Zocpffel. 


LISTE  DES  PAIRS 
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z. 
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MM. 


MM. 


.Borifct.u,  (le  comte  d'). 
Albaféra  (maréchal  dac  d'). 
Alsace  (le  comte  d*). 
Andréossy  (iieutenant-gènér?!). 
Arjuson  (le  comte  d*). 
Anbasson  (le  comte  d'). 

B. 

BAttRAi.  (comte),. «scUev^ôque  de  Ton». 
BasMma  (le  duc  de). 
Beanfremont  (le  comte  de). 
Beanreau  (le  comte). 
Belliard  (lieutenant-gén^rnl,  eotnte). 
Bertrand  (lieutenaol-général ,  comte). 
Bigot  (le  cointe). 
Boissy  d'Aflglas  (le  comte). 
Frayer  (Uenteoant-général ,  comte.) 
(m«r^9hal,  comte). 


C. 


C ADORE  (le  dac  de). 

CaCrarelli  (géi^éral ,  comte). 

Cambacèrès  (cardinal). 

Cambrone  (licutenanl-général ,  comte). 

Casdaiix  (lescomte) ,  ri  a  pat  »iégé. 

Camot  (le  comte). 

Casa-Bianca  (le  comte). 

Chaptal  (le  comte). 

Clary  (le  comte). 

ClsQsel  (lientenant-ge'néral,  comle). 

Clément-dc-Riz  (comle). 

Colchen  (le  comte). 

Conégliano  (mar4«(bal«4iU«jde). 

Cornudet  (le  comte). 

Coitmao  i^contre~amiraI>JbAr0n), 

Croix  (le  comte  de). 

.  D. 

Daucatib  (le  maréchal  dnc  de). 
Daataick  (le  maréchal  duc  de). 


DaTÎHiers  (le  baron). 

Decrès  (le  duc)* 

Dedelay  d*  \gier  (le  comte). 

Dejean  (le  comte). 

Dronot  (Heatenaat-générnl  .comte). 

Diibesme  (lien.tenantr général  «  pomte). 

■Dulaloy  (lientcnant-^général ,  çomle). 

Durosnel  (lieutenant  général,  comte.) 

F.CK«rvi,n  (le..marér]ial  pruicc  d'). 
Émérian  (vice-amiral,  comle). 
Erlon  (lienlenanto^çénéral ,  comte  d') 
Easling  (le  maréchal  pripced'). 
Excelmaus  (lieutenaut-géuéial,  comte). 


F. 


FABnR  de  l'Aude  (comte). 

Fallot    de    Beaumont    (-«aiEpliAvj^^ae.^i^e 

BourgM). 
Kesch  (cardinal). 

•Jt^'lall^t  (^««Abyi^Mt-général,  comle). 
Forbin-Janson  (comte). 
Priant  (lieutenanl-généial  ,  comte). 


Gavtb  (le  duc  de).    ' 

Gassendi  (le  comle). 

Gazan  (lieolenanl-général ,  comte). 

Gérard  (lieutenant  géne'ral ,  comte). 

Gilbert  de  Voisi^os  (le  comte). 

Girard  (lie'ilenanf-ge'néral,«omté). 

Grouchy  (marchai,  comte).  ^ 


lénÔMB  BoNAPARTB.  (priuee). 
Joseph  Bonaparte  fprincr). 
Jourdan  (maréchal,  c»mte). 


CLK.  LISTE  DE  MM 

MM. 

I.ABiDorikRB  (mirèchal  de  camp .  comte] 
Laborde  (Iteulonantogénèral ,  comte). 
Lacf  pède  »  (comlr). 
Laferrtir9-L6rèqur  (lictttenaat-grfnëral , 

comte). 
LtUemand  (lientenAnt  gëuiral ,  comte). 
Lameth  (le  comte  Alexandre^. 
Larochefuucaalt  (le  cpmte  Aleznudre). 
l^atoar- Mauboarg  (  Heutonaot- général , 

comte  ) . 
fjavalette  (le  comte). 
Lecout'be  (lioatenant-gé<ndrel,  rojnte). 
LrrebTro-lJesnoaettee  (lieutenact^èné- 

rai ,  comte. 
I^jeas  (comte). 

LemarroU  (lieatenant-gènèral,  conite). 
Lobau  (lieutenant-gënèral,  comte). 
Loois  Bonaparte  (le  prince). 
Lucien  Bunaparte  (le  prince). 

M. 

Marmibb,  (le  comte  de). 

Mole  (le  comte  de). 

Molitor  (lieu  tenant- gènë^al,  eoiAte). 

MoUien  (le  comte). 

Monge  (le  comte). 

Montalivet  (le  comte). 

Monteaquioa  (le  comte). 

Morand  (lieutenant-général,  comte). 

Moakwa  (le  maréchal,  prince  de  la) 

N. 
KiroLAï  (!«  comte), 

O 
OrnaiiTai  (le  duc  d'). 


LES  PAIRS.  LiSiàj 

MM. 

Pajol  (lieutenant -g&oëral,  comte). 

Parme  (le  dnc  de). 

IVrrcgau]^  (le  comte). 

Plaisance  (le  duc  de). 

Pontéconlant  (le  comte). 

Praslin  (le  comte  de), 

Primat  (archevêque  deToulonae,  eomteV 

Q. 

QomBTTii  (le  comte). 

R. 

Rampon  (le  comtey 

Rapp  (lieutenant-gënéral ,  comte). 

Reille  (lientenant-génèral ,  c  jato)< 

Rœderer  (le  comte). 

Roger- Onco»  (comte).   • 

Rovigo  (le  duc  de). 


ÏAnooa  (ledac  de). 


fliiotfii  (le  comte  de).        * 
Sic  jet  (le  comte  de). 
Sussj  (le  comte). 

T. 

^KiBAUDBAU  (lo  comte). 
Trarot  (lieulenant^gënéral,  baran). 
Trëvise  (le  maréchal ,  duc  de). 
Turenne  (le  comte). 


VAI.BWCB  (l»utenant>gënëral ,  comte) 
Valmy  (lientenant-génëral  »  comte). 
Vandamme  (lientenant-général»  coBt«}. 
Verdier  (lieutenant. général,  comte). 
Vicence  (lo  dnc  do). 


LISTE  DE  MM.  LES  PAIRS 


NOMMÉS  PAR   LB   ROI. 


[l8l4-l8!l0j 


MM< 


MM. 


A. 


Abotxlu  (le  comte  d*). 
Abckl  (le  comte). 
ArtktMQ  (le  m«r(iaii  d*). 
Amrtaa  (le  marquia  d'). 
Albuférc  (l«  maréchal  doc  d'). 
Aligre  (le  marqnia  d'). 
Andignd  (U  baron  d'). 
AagoêM  (le  marqnh  d*). 


Aragon  (le  marqnit  d*). 
Aramon  (le  marqnia). 
Argent  (le  comte  d*). 
Arinton  (le  comte  d*). 
Aumont  (le  dnc  d*). 
Antichanp  (le  comte  d'). 
Aiere  j  (le  dve  ify 


[i8i4-i»ao]    LISTE  DE  MM,  LES  PAIRS. 
MM. 


IVIM. 

Crillon  (  le  dncde). 
Cioï  (le  duc  de). 
Croix  (  le  comte  de  }• 
Curial  (le  comU). 

o. 


B. 

Basants  (le  baron  de), 

Barthélémy  (le  mèrqui») ,  pite^préùdênt, 

Bastard  de  l'Etang  (le  comte). 

Baiiffremont  (le  prince  doc  de). 

Bausaet  (le  cardinal  dac  de). 

Beaumont  (lo  duc  de). 

Beaumont  (le  comte). 

Beker  (le  comte). 

Belliard  (le  comte). 

BelluDC  (le  maréchal,  duc  de). 

Bércn^er  (Raymond  «  comtode). 

BertàoUct  (lo  eomte  de). 

Beurnonvîlle  (le  maréchal,  narqnia  de).     Dccazcs  (  les  comte  ). 


DALBrno  (lednc). 
Damas  (  lo  comte  de). 
Damas-Criix  (le duo  de). 
Danr.braj  (Je  vicomte). 
Dampicrre  (le  mnrquia  de). 
Dantzick  (le  niarcclial,  dua  de 
Darn  (le  comte). 
Davons  (  le  comte). 


Biron  (le  marquis  de). 

Blacas  (le  comte  de). 

Boisgclin  (le  marquis  de). 

I^oissel  de  Monrille  (le  baron). 

Boi&sj  d'Angles  (le  comte). 

Boi<isjr  du  CoudrajT  (le  marqais  de). 

Bonnaj  (le  marquis  de). 

Bonrlicr  (le  comte) ,  évéqae^d'Evreiix. 

Brancas  (le  d«c  de). 

Brézé  (le  mnrquis  de). 

Brtgode  (le  comte  de). 

Brissac  (ie  duc  de). 

Broglie  (le  dnc  de).  ^ 


C. 


CAfDOKB  (le  dnc  de). 
Caraman  (la  nitrqvti|  €•). 
Casa^Bianca  (le  comte  de). 
Castcllaoe  (le  comte  de). 
Castries  (le  dnc  de). 
Castellan  (le  marqais  dej. 
Cayla  (le  comte  de); 
Cajrlna  (le  dnc  de). 
Chabannes  (le  mafqnît  de). 
Cbaptal  (le  comte). 
Chasselpnp-Lanbat  (le  marquis  de). 
Cbâteaobriand  (le  vicomte  de). 
Cherrense  (le  due  de). 
Cfaoiaeal  (le  dnc  de). 
Choiseul-Gonffier  {lo  comte  de). 
Cholet  (le  comte  de). 
Claparéde  (le  comte). 
Clament  de-Ris  (le  eoBle). 
Clermont-GaUerande  (le  marqnis  de).^ 
Clormonl-Tonnerre  (le  comte  de) ,  ancien 

érèqne  de  Cbâions. 
Clermont-Tonnerre  (le  iaan[ni8  de). 
Clermont-Toniierre  (le  duc  de). 
Coign  j  (le  maréchal ,  d«e  de). 
Colchen  (le  comte)  .■ 
Coaapam  (le  comte). 
Con^Uano  (le  mafécbal ,  dae  de). 
Coatades  (le  comte  de). 
Cornet  (le  conte  de). 
Conwdet  (!•  eomte). 

T.I. 


Dédclay-dWgicr  (Ir  comte  ). 
l)e)can  (  le  comtr  ). 
Dcmbarrère  (  le  comte  ).  i 
Démon t  (le  comle  ). 
Depèrc  (  Iq  comte  ). 
l)e5«>2C  (  le  comte). 
Dcssolle  (  le  marquis  tlo). 
Destiilt  dcTi.-.cy  (iocninto). 
Djgcon  (  le  vicomte  ). 
Dondiau ville  (  le  duc  tic). 
Dubuucliago  (  le  viqt.mlc  ). 
Dttbrcton  (le  baron ). 
Dupnj  (  Je  coin  U). 
Duras  (le  duc  de  ).  ^ 
Dorfort  (  lo  comte  de  ). 

B. 

"Rexuvnr.  (  le  maréchal,  prince  à*  )• 
Ecqnevilij  (  le  comte  ). 
£lbœnf(loduc  d'). 
Emmery  (  le  comte  ). 
Escars  (  le  comte  d' }. 
Esdignac  (  le  due  d^  ). 

F. 

Fabiui  de  PAnde  (  le  comte  ). 
Feltre  (  le  dnc  ). 
Fsrraad  (  le  comte  ). 
Fi  ts- James  (  le  dnc  de  ). 
Fontanes  (  le  marquis  de  )• 

G. 

CrAïuiixu  (  le  merqui/i  de  )« 
Gassendi  (  le  c<MBte  de  ). 
Germain  (le  comte  de  ). 
Germioy  (  |«  pomte  de  )v 
Gonvion  (  le  comto  de  ). 
Gouvion  Saiat«-Cyr  (  le  marécfiajr 

qnis  de). 
Grammont  (  le  duc  de  ). 
Grammont^'Afté  (  le  M«te  df .). 
Grave  (  le  marquas  d»  )t 
GxcSoIhe  (le  marquis  de  )• 


m.n  LISTE  DES 

MM.*  " 

Bonqnelon. 

Bourdon. 

Equrgaet-Traran»! . 

Bbarg-Laprade. 

Bonrgeois. 

Bourlier,  chev.  de  UL^gion-d'honneur. 

BonrrAu. 

Boàteiller  (  de  U  Somme.  ) 

Bonteiller  (  de  la  Meurthe.) 

Bouteleaa , cheralier  delà  Lég.>d'hono. 

laurier ,  cheralter  de  la  Lèg.-dlionn. 

Boyelleau. 

Boyer. 

Brancadori*  cl^er.  delà  rég.-d'honn. 

Brault 

Bréard. 

3reliTet. 

Bre'montier. 

Breseta  ,  eommand.  de  la  Lig.-d^bonn. 

Brière  de  Moaldëtour,  ohevalier  de  la 

Légion-d'honnenr. 
Braocker. 

Bnigière  LaTercbère. 
Brujs-Cliarli. 
Bmnraa  de  Beaumets»  chevalier  de  U 

Légion  d'honneur. 
Brun  eau  de  Beauregard. 
Bncaille. 
BuroB. 
Bnnnaniil-Rengera. 


C. 


Caoavit. 

Caissolti ,  eommand   de  la  Lég.-d*fionn. 

Caire t-Madaillan ,  ch.  fie  là  Lèg.-d-honn. 

Cambrièrra. 

Canouville. 

Capalti. 

Caprin 

Caprllo.  * 

Cardonnel. 

Castagne. 

Cattaiuç. 

Catoire-Moulainville. 

Caamont  de  la  Force. 

Caragnari. 

Cav-lli. 

Cajre. 

Cazaux. 

Caze-Labore ,  chev.  de  U  Lég.-d'honn. 

Caxellî. 

Cazenare  ,  cher,  de  la  Lègion-d'htinu. 

Chabaud-Latoor,  chevalier  do  la  Lôgion- 

d'honnenr. 
Chabot. 
Chaiilot. 

Chaillan»  cher,  delà  Légion  d^honnenr.  ' 
Champion  (du  Jura.  ) 
Champion  (  de  la  Meuae.  ) 
Chaocel. 
Chapuit ,  cher,  de  la  Légion  d'henaenr. 


MEMBRES.         [1799-1814] 
MM. 

Charrel. 

Charlea-dn-  Loc. 

Charly  aine. 

Ohatrnay-  Lanty. 

Chatry-I^ibftse ,  chev.  de  la  L^g.  d'honn. 

Chokier  (  de  ). 

Chanyin-Boia^araTy. 

Cherrier, 

CheatreL 

Chevilla rd  ,  oCRoier  delà  Légion  d'hoan.' 

Chiavarina. 

Ch  illandrLariga^die. 

Chirat. 

Chiron. 

Cholet ,  chev.  de  la  Légion  d'honneur. 

ChilleUBeaufort. 

Chevet  de  Lachanpe. 

Clairon. 

Clary. 

Claudet. 

Clavier. 

Clavièrea. 

Clauzel  de  Consserguea ,  chevalier  de  U 

Légion  d'honneur. 
Clemenceau  (  do  la  Vendée.  ) 
Clément. 
Clerici. 

Cochon-Duvivier, 
Coffinhal. 

Colaud-Lasalcette. 

Colchen,  chev.  de  la  Légion  d'honnei^r. 
Collard. 
Collet. 
Colonien. 
Combe«-Donnon%. 
Combret-M  araiUac. 
Compayre. 
Coroelet. 
Cordara  Antona. 
Cornillean. 

Cornia  (dea  Appraina.) 
Coaonna. 
Co»ta. 
Costé. 
Coulmiera. 

Couppé,  chev.  de  la  Légion  dlioaMVT. 
Contausae. 

Conaanl.  . 

Croulé.   ■ 
Crerellier. 
Crochon. 
Cngnot  d'Aubigny. 


O. 


DâBRAT. 

Daigremont. 

f)Hl,e«mc*,  eommand.  de  la  Lég.  d'hoon* 

Dalleaume. 

DaUemagne*  comn.  delà  Lég.  d'hoan« 

Dalmas. 

Dalmaaay. 


DU  CORPS  LliGISLATir, 


ÇLIXX 


MM. 

DalphonM. 

Dal  Pono. 

Dampmaitin . 

Daoel. 

Danet 

Darracq. 

Darlhenaj. 

DattUi. 

Daubigny. 

Danphule. 

Dauzat. 

Deboscq . 

Debri^t>de. 

Defalaiaean. 

Dcfermon. 

Defrance 

D'JSri    cher,  de  la  Légion  tl'lioaaetir, 

Degii-Alessandri. 

Degregori  ,  cher,  de  la  Légion  d'honn. 

Desanqnière. 

Dekersmaker,  cher,  de  la  Lëg.  d'bopn, 

DelahajTo. 

Delafaille,  offic.  do  la  Légion  d'honn. 

Pelamardelle,  che?'.  do  la  Lèg.  d'honn. 

Delamare. 

Delameth. 

Delattre,  command.  de  la  Lég.  d'honn. 

Deleclose,  cher,  de  la  T>g.  d'honnear. 

Delecloj. 

Deleroburg  Stirum. 

Driaconr ,  cheT'  de  la  Lég.  d*hon|ieiir. 

Didayille. 

Deleapinaj. 

Delneufcourt. 

DeUioime, 

Delort. 

Deltlaar. 

Delpierre  aine. 

Délions,  command.  de  la  Lég.  d'honn. 

Délions,  Antoine. 

De  Lynden  de  Lunenberg. 

Demeulnaere ,  offic.  de  la  Lég.  d'honn. 

Demissy,  cbevalitt  de  la  Légion  d'honn. 

Demonceanz. 

Demortrenz»  cher,  de  la  Légiqu  d'honq. 

Demasset. 

De  Potier. 

Deqnrax  Saint>HiUire. 

Dérivas. 

Pern. 

Desnyatièrea. 

|)esboi8. 

Desnos. 

DesgraTe«. 

Desauz. 

DespalUérei. 

Despéricbona,  cher,  de  1«  Lég.  d'honn. 

Despret. 

Deaprcs  (  de  l'Orne.  ) 

Pespres  (  du  Nord.  ) 

PeyrilMi ,  cher,  de  la  Lëgiond'hoiuienr.  ' 


MM. 

Desrousséaoz. 

DetelcCr. 

Deval.  ' 

Ueraux. 

Deyisme ,  cher,  de  là  Légion  d'honneur, 

Derînck-  Thierry. 

Drrrmeilh  ,  Pnirassean/ 

Devol  ran  Stenwick, 

Denrbroucq. 

PigneCfe. 

Dîllon. 

Donini. 

Ponyo-de-CbasIrr, 

Doyen. 

Dralb. 

Dnbrael. 

Duboscq. 

Uabourg. 

Dubonchet. 

Dacan. 

Dncfaoz. 

Dachesue  de  Gilleroisin. 

Dncns  ,  command    de  la  Légion  d'honn. 

Dudevant ,  chev.  de  la  Légion  d'hoaii, 

Duflos. 

Dafeu. 

r)ufort. 

Duhamel. 

Dumas. 

Dura  aire. 

Dnmolard. 

Dumonceanx , 

Dumoulin. 

Dupin. 

Dupont. 

Dapont-Lanberdiére. 
Dupré. 

Dapré  de  Saint-Maur, 

Dnpoix. 

Dnpiaquet. 

Dupnis. 

Dnquesne. 

Durand. 

Durandart. 

Doranteau  ,  comm.  de  la  Lég.  d'honn, 

Dnrbach. 

Durazio. 

Dnrozier  de  Magnenx. 

Durean  de  la  Malle. 

Duval. 

Duret. 

Duris  Dnfresne. 

Dutrou-Bornier. 

DuyilUrd. 


Emkkrt  ,  cher,  de  la  région  d*henn«vr« 

Emmeric  (Darid  ). 

Emmery  (  de  la  Moselle  ). 

Engeran. 

EoiabauU. 


LISTE  DES*  MEMBRES 


dit' 
MM. 

Epo  Cremers. 
KtchasMriBux  jeunr. 
F<:hii8<«*riaux  aîné. 
&Uqtte. 

Hsttiui  iittl.' 
£v«rs<iick. 


Fr- 

Fa  BUT. 

Fahronj  (  Cfaarlea.) 
Fabronjr  (  Uan). 
Faget  de  Bauire. 
Farcz. 
Faurr. 
Fanctieus. 

Faaria  de  Saint- Viucentt 
Favard. 
Faydal. 
Febvre. 

FeiiX'Kaulcon. 
Fera  t. 
T%tjt 
FeiT«ri. 
FirfTé. 
FinoU 

Flaagerguea  (  Pierre-Françoîa  ) . 
FWry. 

Footanea  ,  comm.  de  la  Légion  d'faofin. 
'  ^ontemoing. 
Fentenay  ,  officier  de  la  légion  d^ton. 
Fornier  de  Saint-Lary. 
Foabert. 
Fqacher. 
Fouquet. 
Fuurinj. 
Fonrnier. 
Francia. 
Franck. 
Francorille. 
Fraatx. 
Frautz. 

Fremin-Beanmon  t. 
Freinin  Dnmeanil. 
Fregevill*. 
Freaaenel. 
Frontin* 
Fuicliiron  aine. 


G. 


Oai.»v. 

Gaillard. 

Gallj. 

Galleani  d'AgUado,  ch.  de  la  lég.  d'honn, 

Galloia,  chev.  de  la  légion  d'honneor. 

G«mbini. 


[1799-1814I 


Ganloia. 

Garnier» 

Gaudin. 

Gautier  (  de  U  Corrèzo). 


MM. 

Gauthier  (de  la  C.âte-d*Qr). 
Gedonin.' 
Geoffroy  (C6oe). 
Gendebien. 
Germain. 
Goanonin. 
GeroU. 
Gérera. 
Gliwyaena. 
Giera. 
Gilbert. 
Gintrac. 
'  Girard. 
Girardln  (Stanialas  ( ,  coan*  do-la'Ié^M 

d*honnenr> 
Gîrardin  (de  l'Oise  ). 
Giraudet-Boudemange. 
Girod-Chantrana,  cb.  àê  la  léf.  d'li6B». 
Girod-Pouzola. 
Glais. 
Goblet. 
Godailh. 

Golaart.  chev.  de  la  Wg.  d'honnv 
Gonnet. 

Gontier  de  Biran. 
Goyet-Dnbignoo . 
Go»se. 
Gosanin. 
Gouban. 
Goarlay   (CÂtM-dn-Nord) ,  chev.  àù  U* 

legion-d'honneur. 
Gourlay    (  Loire-Infèrtefnro') ,    cbmralior» 

de  la  légion-d'honneur. 
Goulard. 
Goupil-Préreln. 

Grantaigne,  chevalier  de  la  légi  d'Iwnak 
Grapp. 
Grabsy. 

Gratu-Pain-Moriaot. 
Gréffoire. 
Grellet. 

Grenier  (  Hauto-Loir»')< 
Grenier  (  Hérault  ). 
Grenier  (cher,  da  la  lég>  d*bonn« 
Grenot. 
Gronvella. 

Gnèrin  (  de*  Denx-Sèrres. 
Gnérin  (  du  Loiret.) 
Grirean. 

Gnillier  deSonancé. 
Gui  bal. 
Gui. 

Goineau. 
Guichard. 
Guillemot. 
Guillot-Dnbodan. 
Gnirail. 
Gniter. 
Gnyot-  Deaherbiera. 

HAii»(D*). 


DU  CORPS. LÉGISLATIF. 


CLt 


>«VL 

HarJy. 

tiardoirïn. 

Haubersart  (D*). 

Haacaurt  (O'). 

Haxo. 

Haqain. 

Harchies(D'). 

Harol. 

Hattininiais. 

ïiemait. 

Hébert,  chcv.  deUlés-  d'UioniK 

Hehne^tÛB. 

Henin. 

Herwjn.  . 

lloaaé ,  cher,  de  la  Ugiôtl  à  hortii««r, 

Hondonart. 

Iloudebert. 

Horn. 

Ttopsomère. 

Houittede  la  Ch««nais. 

Habar. 

llupruet. 

Huon. 


I. 


Ixkovr. 


JacoBé-NAiniots. 

Jacobi. 

Jacomet. 

Jacomin. 

Jacopin  .  cmnAïaiid.  dtf  ie  légion  d'faonn. 

J  aoq  u  ior-  Rosé* . 

JaUbfert.  , 

Jaqiiiet. 

Jan. 

Jane  t. 

Jaond. 

JanberL 

Jaabert  (  Gnillanme* Auguste  ). 

Jeannot  de  Moucey. 

Joubert  de  Bonnaîre. 

Joordain. 

Jonrent. 

Jubîé. 

Jahel. 

Jnêrj. 

Jamentîer. 

Jancquière  (  de  ). 

K. 

K.srrL«ii  (  du  Bas-Rh'ià.  ) 
Kervegan. 
KerTèlégan. 
Kniphaasen-Leer. 


1. 


LABBBT-FoMriiRM. 


MM, 

Labbtf. 

La  borde. 

Lachieze. 

Lacoste. 

Lacrampe. 

LacTctelie  aine- 

La  Doneppe  du  Fongerals. 

LafoDt. 

Lagier-Lacouda  mine. 

Lagrange. 

Labaiy ,  cher,  de  la  légion'd'hosiietir. 

Lahare  ,  contmand.  d*<  la  légion  d'honn» 

Laine,  cher,  de  laJ^jfîou  d'honoeur. 

Lajare(deFH^aal1}. 

Lajare  (do  la  Seiac). 

Lallouette. 

Lamer. 

Laméthcrie   (Antoine). 

L;)nioral -R  euger». 

trfinglois. 

Lauglois  Septenville  ,  de  U  lég.  d'iMM*»» 

Lapotaire. 

Larchè  .  chevalier  de  la  l^oa  d'honneu*; 

Larclier. 

Laniagnac. 

Lasroiirs. 

Lalour-Manboiirg. 

Lauberdière ,  cher,  de  Itt  légion  d'faoaik. 

Laugier. 

Laumond. 

Laurence-Diimaîl. 

Laur. 

LautouT-Boismahen ,    comm.    de  la  lég. 

d'hono. 
Leblanc. 
Lfblond. 

Lebrun  de  Rochemont. 
Lecerf. 

Leclerc  (de  Maine  et  Loirr). 
Leclerc  (  de  Seiue>et-Oise). 
Lecqnrbe. 
Ledanois. 
I<efancbeux. 

Lefebvre~Gineau ,  cher,  dé  la  léy.  d'boMttk 
Lefebrre-Cayet. 
Lefebvre-Laroche. 
Lefebvrier. 
Lefeurre. 

I^efort ,  cher,  de  la  légion  d'honaeur. 
Lefrane ,  conimaiid.  de  la  légion  d'hon». 
Le  Goaii-e  de  Kervclégan. 
Legraud. 
Legier. 

Legris-Lasalle. 
Legoal-Toulgoct. 
I<ehire. 

Lejeas  ,  officier  de  1.i  léglnn  d'hoaneur. 
Leleu  ,  cher,  de  la  légion  d'hooaent. 
T^eaiaillàud. 
Lemée. 

LenarchanU-Gomicoutt. 
Lemeale. 


ta/ri 
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MM. 

Leroaire-  Darion  ,  ch.  de  la  lég.  d'hoiip, 

LeniUToûyComiB.  de  U  légion  d'honn 

Iiemoine. 

Lemotbeuz-Daodier. 

Lemosj. 

Lemore  de  la  Faye. 

Leoormand. 

Lepaigne. 

l^eroiige. 

Leroux. 

Leroj .  chèTalier  de  h  Légion  d'honn.' 

Itcsoinne. 

Leapemt ,  cbev.  de  la  légion  d'honn. 

Lespinasse  (Hante-Garonne.  ) 

Leapinasao  (  Niérre }. 

Letellier. 

Lesne-Harel  de  Kesnel  (  de  ) 

Lèvéque. 

Leznrier  de  la  Maricl ,  officier  de  la  Mg. 

d'iionnenr. 
Lefienx. 
Limonrin. 

Lignirille,  comm.  dola  légion  d'honn- 
Linati. 

Littardi,  cher,  de  la  légion  d'honneur. 
Lobjoj  ,  cher,  delà  légion  d'honnrur. 
Lombard-Taradeau . 
Lonvet ,  cher,  de  la  l^on  d'honncnr. 
Itoyan. 
Lncas. 

Lncj. 
laminaîa. 


Macaisb. 

MacU. 

MaghdU. 

Maggi. 

Maglionne. 

Malherbe. 

Mallein. 

VaUarmé. 

Malaapin«^arbonar«, 

Mallet. 

Manières. 

Mansord. 

Mandelli. 

Maraa. 

Marcoielle ,  cher,  de  la  légion  d'honnanr. 

Marescot  «Perignat. 

Marescotli. 

Marquette  de  Flenrj. 

Martin-Bergnae. 

Martin  (Roger). 

Mardn  fils. 

Martin  (baiiU-Jean). 

Martini. 

Marquis,  cher,  da  la  légion  d'honneur. 

Marrinel. 


MM. 

Mathieu,  cl:er. delà  légion  d'honaeor. 

Mal  hit  Caccioma ,  cher,  delalég.  d'hoon. 

Mathei, 

HatUi. 

Mauboussin. 

Mauclere. 

Maugenest. 

Bfanpetit. 

Membrède ,  cher,  de  la  légion  d'honnenr. 

Mennessier. 

Mèric ,  cher,  de  la  légion  d'honnenr. 

Mercier-Yergerie ,  cher,  de  la  lé;g.  d*hoB«. 

MeU. 

Metsger. 

Meyer  (de  l'Escaut). 

Mejer  (du  Tarn). 

Mejnarid. 

Meueri. 

Michelet  de  Rochemont,  cher,  de  la  lég« 

d'honn. 
Ililcent. 

Molems,  cher,  de  la  légion  d'honneur. 
MoUeranlt. 
Monseignat. 
Monta  rdier. 
Montanlt-DesiJIes. 
Montesquion-Fezensac,  conm.  del«.légio^ 

d'honneur. 
Montesquiou  (le  comte). 
MontigÛo ,  cher,  de  la  légion  d'homii 
Mor^d. 

Moreau,  cher,  de  la  lég.  d'honn. 
Moreau-Sigiamond. 
Morel 

Morellet.  cher,  de  ]a  lég.  d'home 
Moretti. 
Morisaet. 
Morizot. 
Mosneron. 
Moulland. 
Murât. 
Musset. 


NAimac. 

Nattes ,  cher,  de  la  lég.  d'honn. 

Négro, 

Nell ,  oliicier  de  U  lég.  d'honn. 

Nell. 

Neili 

Noaille. 

Nugues. 

Nognier-MaUiat. 

Noixet  de  S.-Panl. 

Nougarède. 

Nourîsson. 


O. 


Miaténa, 


Ouiiin. 

Olbrechts 
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MM. 

OUivirr .  cher.  d«  U  Ug.  A'hoaà.. 

Ornano. 

Ortalle. 

Oodaert. 

Oudînot. 


PAtLLAKB, 

Fâîllet. 

PalUeri. 

Panneboetera 

Panpelone. 

Fapm. 

Parde8saa> 

Paretd. 

ParoIetU. 

Parterîeu-Lafbsae. 

Pascal. 

Passerai  de  Silanô. 

Pasloret,  chev.  de  la  \ég.  è^UonH. 

PaTelti ,  chev.  de  la  lèg.  d'honn. 

Pelle. 

Peltzcr. 

Pémarljn  .  cbcV.  de  la  lig.  d'iiona. 

Pémolié  de  8.-Martin. 

Penîères-Uelaon. 

l'epin. 

Pcrcs. 

VtngDj  (de). 

Pcrigeois. 

Perin  (des  Vosges). 

Pcrrîcr. 

PerTÎnqaière? 

Peterseo. 

Pctil  (Cber) 

Petit  (Seine). 

Pclit-Laibsse ,  cfier.  de  la  tég.  d'boita. 

Petîtotde  MAnt-Lonis ,  chev.  <1e  la  lésion 

d'honneur. 
Petit  de  Beanrerger ,  cber.  de  la  légion 

d'honneur. 
Pbilippe-Dellenlle. 
Picoliet. 
Picot  -  Lacombe. 

Pictet-Diodati ,  cher,  de  la  lAg.  d'honn. 
Pigeon. 
Pilastre. 
Pillet« 

Piaon-  da>^aland. 
PJagniat. 
Plaacbaert. 
Poccî. 

Poggi. 

Poisson. 

Polisse  rd. 

Pontobevoje  de  Lauberdière  (de)  »  oher^ 

de  la  légion  d'honneur. 
Pongny. 
Poulain. 
Poujand. 
Ponjeard  du  X.infb«rt. 


CLVli 

MM. 

Poulticr.  ^         '         • 

Poyférè  de  Gère  ,  chev.  de  la  lég.  d'ikob. 
Prati. 
Prerosl. 
î'rorost, 
Prunelle, 
l'runis. 

Puyraaurin-l^at-caasuty  cher,  de  la  ]jkgiaii 
d'honneur. 


<î 


Q&ARTAhA. 

Qneysen. 


tt. 


nABlSStt. 

îiAbaud,  cher,  de  la  lég.  d'hontl. 
Raepsaet. 
Hagon-Gillet. 
Haiogeard. 

tlallier  ,  chev.  do  la  lég.  d'honn. 
Jlamel. 

Ramond,  cher,  de  la  lég.  d'bontti 
Rampillon^ 
lia  lier. 

Kaynouard,  cher,  de  la  le'gion  d'houâ. 
Reguis. 

Reibaud-Claiiiotine. 
Rcinaud-Lascours. 
Renault. 

Reuter,chev.  delà  lég.  d'honn. 
Tlicard. 
Uirhnrd. 

Rîchepansc,  cher,  de  la  lég.  d'honsi 
Ricoiir. 

Riboud,  cher,  do  la  lëg.  d'honn* 
Rienssec. 
HifFard  S.- Martin. 
Rigal. 

K  igaud-de-l'Isle. 
Rioult  de  Nenritle. 
Riquet  de  Caraman. 
Rirarola. 

Riras ,  cher,  de  la  lég.  d'hond. 
Ririèro  (Adbe). 
Riviëro  (Nord)^ 
Robin  de  Coulogne. 
Rbbinet,  chev.  de  la  lég.  d'honn. 
Rocci. 

Rochefoucauld  (delà). 
Rochetaille  (de). 
Rodât. 

Roemers ,  contraand.  de  la  légion  dlionai. 
Rogef ,  cher,  de  la  lég.  d'honn. 
Rolland-Chambaudouin. 
ttoquain-Der  ienne . 
•  Rossée,  officier  .de  la  lég.  d'honn. 
Roulhao ,  cher,  de  la  lég.  d'honn^ 
Rousseau  d'Etlonne: 
Rourelet. 
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MM. 

Rttpli/,  clicv.  de  la  Ug.  d'honn. 

». 

flAoer  atné .  cher,  de  la  lég.  d'iionn. 

Sagct  (  I^iirr  -Infinrimire  ) 

Sahuc  t  comniand.  de  la  Icg.  d'bonii. 

Jtailloar. 

Aaint-Mortîn. 

84111  t-Pierre-Leupérct. 

Hainlff-SiiMiine. 

SaIgnM. 

Aalmon. 

Salmour  (de). 

i^alm-Uick. 

Bafvage. 

San^onî. 

fiapi-y. 

AarteJon  (I^gior). 

.Saur. 

5nnrol,  cmnnwind.  de  la  lég.  d'(|onn. 

ffflurct  (l'^tii^nne). 

fianivr  .  vUtv.  de  la  lég.  d'honn. 

ftauraire. 

SanxAj. 

ftavarj ,  olTici^r  de  la  lég.  d'honn. 

Acarpelltni. 

8rhad<>t. 

ficbirinrr. 

ficotti. 

8«dillm. 

8égur. 

firlj». 

.Srraval. 

8craatteL 

Srnran. 

«erra, 

Kerret  (de). 

Serriet. 

flejssel. 

.Hîeyoï-Lj^on. 

«ilveitre  îJac y ,  cher,  de  ta  Wk-  d'Iionn. 

^iniéon. 

.♦^imon  (de.'^aml»rr-«'!-Mr«r'). 

Airnon  (de  Heiiif-ft-M«rnp). 

Mimonnct. 

8iragae-<IU4ret  ,^n'u:ier  d*-  Uleg.  d'honn. 

.Sol. 

A'ilari. 

«Sulryna^ 

domif. 

^tffomerrngirl. 

«4ircl .  comnuiid.  de  la  Jc^j.  d'honn, 

.Hoiifllot  aitie. 

ftonqae. 

6|<runt.  .  ^ 

Sturta. 

T. 

IjiCK. 
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MM. 

TilhoueC. 

T.innrguyLereneur,  char,  de  la  légioia 

d'honneur. 
Tardy .  cher,  de  la  lég.  d'honn. 
Tarlaa-^onqaea. 
Tarte. 
Tartriron. 
Tatcher. 

T errasaon  ,  command,  de  la  lég;  d'honn. 
Teaniérr  Bremeanil. 
Tharreau. 
Theaidy. 
Thenard. 
Thevenin. 

Thibaudean,  cher,  de  la  l^g.  d'honn. 
Thierry. 

Thiry ,  ch.  du  la  lég.  d'honn. 
Thomas  (  Marne). 
Thomaa  (  Seine-lnferieare  ). 
Thoraassy ,  cher,  de  la  lég.  d'honn. 
Tonlgoet. 

Tonlongeon  ,  rher.  de  la  lég.  d'honn. 
Trajetlo. 

1  raraglini ,  cher.  d«  la  lég.  d'honn. 
Trentinian. 
Trinqnalyc-Msgnan. 
Trion  de  MonUlembert,  cli#r.  de  1t  lég. 

d'honneur.  '* 

Tronçen-Leconite,6heT.delal^g  d'hvnn. 
Trot  lier. 
Tramean. 
Tnanlt-Golren. 
Tttpinièr. 
Turgan. 

V. 

Vicnm. 

Valletavx ,  cher,  de  la  I^g.  d'honn. 

Van  CuUcni ,  cbcv.  de  la  i^g'.  d'honn. 

Vandcr-Gocf.     ^ 

Vander-Leyen» 

Vnndermeerftch. 

Vander-61eyden. 

Vandorrn. 

Van-Gra»r<'ld. 

Van-linhoiE 

Van  K«nif)eii. 

Vanlilanr, 

VanrcciMfi,  ^ 

Van-Roy  en. 

Van-Hiiymbeke. 

VanlrliT. 

Van-Tnyll  Van  5eroos  Kerkrn. 

Vaurdic. 

▼an-Warobfke. 

Venfnri. 

Vergni^'jd. 

Verhui'l. 

Vern«». 

Vcrttreenea  de  Themaf  « 

Veain  ( Jean- Franc -i»;. 
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CL»t 


MM. 

VUIettes  de  MontAiieu. 

Vieaol  Vaablanc. 

Vigneron^ 

Villar. 

Villiers ,  cher,  de  la  lèg.  d'iionn. 

•Villiot. 

ViHDt-FrcvilIe, 

Vistorte. 

Yon-der-Leyen., 


MM. 

WAfeaEHKa.. 
Wass«»n. 
Willems. 
Wiim«r. 

Zaccam^owi. 
Zoepffel. 
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vr. 
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MM. 


A. 


uBOTix.i.11,  (le  comte  d*). 
Albaféra  (maréchal  dac  d'). 
Alsace  (le  comte  d*). 
Andï-èossy  (lieutcnant-génér?!). 
Arjnzon  (le  comte  d*). 
AaboMon  (le  comte  d'). 

B. 

BAttRAX.  (comte),. «che^ifique  de  Tours. 
BasMma  (le  duc  de). 
Beanf remont  (le  comte  de). 
BeaoTeau  (le  comle). 
Belliard  (lieutenant-génftrnl,  eomte). 
Bertrand  (Heutenan^général,  comte). 
Bigot  (le  C9mte). 
Boîssj  d'Anglas  (le  comte). 
Prajer  (Ueutenanl-ge'néral ,  comte.) 
(OMirMial ,  comte). 


C. 


Cadorb  (le  dac  de). 

CaiTarelli  (général ,  comte). 

Oambacérès  (cardinal). 

Cambrone  (lieutenanl-général ,  comte). 

CoBslaux  (le.  comte) ,  n'apaê  tiégé. 

Camot  (le  oorole). 

Casa-Bianca  (le  comte). 

Chaptal  (le  comte). 

Clary  (le  comte). 

Clause!  (lieateoant-général,  comle). 

Cle'ment-de-Riz  (comle). 

Colchen  (le  comte). 

Conégliano  (mar4«(bal ,  .4iiA .d®)- 

Cornudet  (le  comte). 

CoAinao  i^contre~amiral>JbArpn). 

Croix  (le  comte  de). 


PauKATiB  (le  maréchal  dnc  de). 
Cantsick  (le  maréchal  duc  de). 


MM. 


Davilliers  (le  batr.on). 

Decrès  (le  duc). 

Dedelay  d*  \gier  (le  comte). 

Dejean  (le  comte). 

Dronot  (lieutrnant-gènérAl  .  comte). 

Diibesme  (liçuteijantrgéiiéral  «  comte}. 

•Dulaloy  (lientcnant-génèral,  comle). 

Durosnel  (lieutenant  gèuéral,  comte.) 

F.CKMVi.n  (le>inArér]ial  prlnc*»  d'). 
émériau  (vif e-amiral ,  comle). 
Erlon  (lieatenant-gén^ral ,  comte  d') 
Essling  (le  maréchal  pHpced*). 
Excelmaus  (lieutenaut-gëuéral,  comte). 


F. 


Fabiir  de  l'Aude  (comte). 

Fftllot    de   Beaomont    (  ,a¥pliAvj^e.^]jia 
Bourges). 

Kesch  (cardinal), 
■^ji-'ls^tliit  (^et^kfifaMt-général,  comle). 
'Forbin-Janson  (comte). 

Priant  (lieutenanl-gAnéial  ,  comte). 


Gavtb  (le  dnc  de). 

Gassendi  (le  comle). 

Gaznn  (lieolenanl-g^néral ,  comte). 

Gérard  (lieutenant  ge'néral ,  comte). 

Gilbert  de  Voisins  (le  comte). 

Girard  (lie'ileD«nf-ge'néral,«omtè). 

Grottchy  (ma££chaly  comte).  ^ 


J. 


JénàuB  Bonapautb.  (prince). 
Joseph  Bonaparte  ^prince). 
Jourdan  (maréchal,  comte). 


4. 


CLX. 


LISTE  DE  MM.  LES  PAIRS. 
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MM. 


LAiiDOTisB  (maréchal de  camp ,  comte}. 
I*aborde  (lîeatenaot-général, comte), 
t^cépéde ,  (comte). 
Laferrièrç-Lév^èquc  (lieiitenaat-gtfnëral , 

comte). 
LtUemand  (lieutenant  géoéral ,  comte). 
Lamcth  (le  comte  Alexandre). 
Larocbefuucanlt  (le  cçmte  Alexandre). 
Latoar-Manbourg  (  licutenaot- général , 

comte). 
Lavalette  (le  comte). 
Leconrbe  (licotenant'-géncral,  comte). 
Lrfebrrc-lJeanonettea  (lientenant-géné- 

ral,  comle. 
Lejeas  (comte). 

Lamarrota  (lientenant-gènéral,  comte). 
Lobau  (lieatenant-g^nèral,  comte). 
Loaia  Bonaparte  (le  prince). 
Lncien  Bonaparte  (le  prince). 

M. 

Mabhieb.  (le  comte  de). 

Mo]é  (le  comte  de). 

Molitor  (lieu tenant- général,  comte). 

MoIIien  (le  comle). 

Monge  (le  comte). 

Montalivet  (le  comte). 

Monteaqnion  (le  coriite). 

BVorand  (lieutenant-général,  comte). 

Moakwa  (le  maréchal,  princ*  de  la) 

N. 
KirOLiï  (Je  comle). 

O. 
OrnavTS  (le  duc  d'). 


Vaoovi  (lednc  de). 


MM. 

Pjjol  (lieiitrnanl -général,  cotnie). 

Parme  (le  dnc  de). 

l'erregaux.  (le  comte). 

Plaisance  (le  dnc  de). 

Pont  écoulant  |[le  comte). 

Prasiin  (te  comte  de). 

Primat  (archevêque  deTonlonae,  comt«). 

Q. 

QoïKBTTft  (le  comte). 

R. 

Rami^ow  (le  comiey 

Rapp  (lieutenant- général ,  comte). 

Beille  (lientenant-général ,  cjmte)« 

Bœderer  (1«;  comte). 

Roger- Dncof  (comte).   * 

Royigo  (le  duc  de). 


SiooK  (le  comte  de).        * 
Sicjea  (le  comte  de)« 
Sasf  j  (le  comle). 

T. 

twiBAt'DEAv  (le  comte). 
Travot  (lieutenant-général .  baron) 
Trérise  (le  maréchal ,  due  de). 
Turenne  (le  comte). 


Vaiaucb  (lieutenant-général ,  comlo) 
Valmy  (lientenattt-général ,  comte). 
Vandamme  (lieutenant-général,  conte). 
Verdier  (lieutenant- général»  comte). 
Vieence  (le  dnc  de). 


LISTE  DE  MM.  LES  PAIRS 


NOMMÉS  PAB   LB   ROI. 
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MM, 


MM. 


A. 


Abotilus  (le  comte  d*). 
Abcul  (le  comte). 
AnRkiean  (le  marfiuia  d*). 
Anterlaa  (le  marquia  d'). 
AlbnCfera  (la  maréchal  doe  d'). 
Aligre  (le  marqnia  d'). 
Andigné  (le  baron  d'). 
Anfoaai  (la  ■Mttqnia  d*). 


Aragon  (le marqnia^. 
Anmon  (le  marqnia). 
Argont  (le  comte  d*). 
Arjuson  (le  comte  d*). 
Anmont  (le  duc  d*). 
Atttichamp  (le  conta  à'), 
Aian  j  (1«  dae  ày 


[i8i4-i&2o]    LISTE  D£  MM.  LES  PAIES. 
MM,  IVIM, 

Crillon  (  le  dac  de  ). 
Ctoï  (ledDcdp  ). 
Croix  (  1c  comte  de  )« 
Cariai  (le  comte). 


B. 

Bahaitts  (le  baron  de). 

narlhileinj  (le  mèrquis) ,  9ite~pré$idênt. 

Bastard  de  l'Elfitig  (le  comte). 

Baiiffremont  (le  prince  doc  de). 

Bansjet  (le  cardinal  doc  de). 

Beaumont  (lo  duc  de). 

Beaumont  (le  comte). 

Peker  (le  comlr). 

Belliard  (le  comte). 

Bellune  (le  maréchal,  duc  de). 

Bércnger  (Raymond  ,  eomtode). 

Beriliollct  (lo  eomte  de). 

Bcurnon ville  (le  maréchal ,  marqtiia  de).     Dccazcs  (1«^  comte  ). 


O. 

DALBrno  (lednc). 
Damas  (  lo  conte  de). 
Dacnas^Crnx  (le duo  de). 
Danr.braj  (le  vicomte). 
Dampicrre  (le  mnrquia  de). 
Dantxick  (le  niarcclial,  dutf  de 
Dura  (le  comte). 
Davons  (  le  comte  ). 


Biron  (le  marqoia  de). 

Blacaa  (le  comte  de). 

Bois|;clin  (le  marquis  de). 

I^oissel  de  Monrillo  (le  baron). 

Eoissj  d'Anglas  (le  comte). 

Boi«sjr  da  Coudray  (ie  marqab  de). 

Bonnaj  (le  marquis  de). 

Boarlicr  (le  comte) ,  évéqae^d'Evreax. 

Brancas  (le  doc  de). 

Brèzé  (le  marquis  de). 

Brigodc  (le  comte  de). 

Brissac  (le  duc  de). 

firoglie  (le  dnc  de).  ^ 


CjiooitB  (le  dnc  de). 
Caraman  (le  mtrqnta  ^o). 
Casa^Bianca  (le  comte  de). 
Castcllane  (le  comte  à^, 
Casiriet  (le  dac  de). 
Castellan  (le  marquis  dej. 
Cajla  (le  comte  de); 
Cajrhia  (le  dnc  de). 
Chabannes  (le  roafqaît  d^. 
Chaptal  (le  comte). 
Chasscloop-Lanbat  (le  marquis  de). 
Chateaubriand  (le  vicomte  de). 
CheTTonse  (le  due  de). 
Choisoal  (le  doc  de). 
Choiseol-Gooffier  {lo  comte  de). 
Cholet  (le  comte  de). 
Claparède  (le  comte). 
Clrment  de-Ris  (le  comte). 
Clennont-Gallerande  (lo  marquis  de). 
Clermonl-Tonneire  (lo  comte  de) ,  aoBcien 

érèqae  de  Châlons. 
Clcrmont-Tonnerre  (le  mrqnia  de). 
ClermoBt-Tonnenre  (lo  dve  de). 
Coignj  (le  maréchal ,  émc  dey. 
Colchen  (le  comte)  >■ 
Compam  (lecomfe). 
Coné^liano  (le  maaéchal ,  dM  de). 
CoBtadct  (le  comte  de). 
Cornet  (lo comte  do). 
CoiaadH  Qo  comto). 

T.I. 


Di'delay-«r  Agicr  (  le  comie  ). 
Dejcan  (  le  comte  ). 
Dcmbarrcre  (  le  comte  ).  / 
Demont  (le  comte  ). 
Hepcrc  (  1q  comte  ). 
Desèzc  (  le  comte  ). 
Dcsaollc  (  le  marquis  H^), 
Desliilt  de  Tr  .03-  (  le  c«imto  ). 
Digcon  (  le  vicomte). 
Don dcau ville  (  le  duc  «le). 
Dubouchage  (  le  viv-mtc  ). 
Dubrcton  (  le  Laroo  ). 
Dupnj  (lecomU). 
Durds  (le  duc  de  ).  ^ 
Dorfurt  (  le  comte  de  ). 

E. 

Eexmrsr.  (  le  maréchal,  prinpo  d' }» 
Ecqueviilj  (  le  comte  ). 
£lbœnf(lcduc  d'). 
Emmery  (  le  comte  ). 
Escars  (le  comte  d'  ). 
Esdtgnac  (  le  due  d^  ). 

F. 

Fa  BAS  de  rAode  (  le  comte  ). 
Feltre  (lednc). 
Fsrraad  (  le  comte  ). 
Fi  ts- James  (  le  dnc  de  ). 
Fontaoos  (  le  marquis  de  ). 

G. 

CrAimixR  (  le  marqui/B  de  )« 
Gassendi  (  le  c<MBte  de  ), 
Germain  (  le  comte  de  ). 
Germiny  (  le  comte  de  )> 
Gontrion  (  le  comte  de  ). 
Gonvion  8aiat«-Cjr  (  le  meréciuj, 

qnis  de). 
Grammont  (  le  dnc  de  ). 
GramiQont^'Asté  (  le  aomf»  df  ). 
Grave  (  le  macqnis  d»  )t 
GxcSalhe  (le  marquis  de  )• 
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R.  m: 


Hàmcovmr  (!•  àuc  d^ 
Bfti«ooH  (le  marquis  d*). 
Hanbertart  (le  comte  d*)L 
HenMon ville  (le  cottte  d*). 
Havre  (le  dne  de  Croï  d'). 
Hèdouville  (le  comie  d'). 
Herbonville  (le  marqui*  d*). 
Herwja  de  Nevéle  (le  comie). 
Httudetot  (le  TÎcomle). 
Uuiolaleiii  (le  oomie  d*). 


liVBMi  (k  due  d*). 


J. 


jAveovKV  (le  marqmade), 
loiurdaa  (le maréchal»  comte). 


Kunt  (le  comte). 


K. 


L. 


X»4  BovBBoiivATa-B&oMAe  (le  toi*te  de). 

Lacépéde  (le  comte  de). 

Xa  Clkitre  (le  dao  de). 

La  Fenonnaj*  (le  comte  de). 

La  Forée  (le  duo  de). 

Laforeet  (le  comte). 

La  Gûche  (le  marqma  de). 

Lallj  l'olendal  (le  marqua  de). 

Xa  Lvseme  (le  cardinal ,  dae  de). 

Lamoignon  (le  vicomte  de), 

LaBJuinais  0e  comte). 

Laplace  (le  marquis  de), 

Laroche  Aimon  (le  comte  de). 

La  Rochefoncaqjîè  (le  doo  de), 

La  Roohefoacauld  (te  baron  de). 

La  Roeheiaqueleiji  (le  marqiii»  de). 

La  Saae  (le  marquis  de). 

La  Tonr»da-Pin-G  ouTemet  (le  marq,  de). 

Latour-Maubonrg  (le  marquis  de). 

Latoux^Maubonrg  (le  comte  de). 

La  Trémouille  (le  duo  de). 

Lauristou  (le  marquis). 

I«aval-Uontmorencj  (lo  duc  de). 

La  VaugujoB  (le  due  de> 

La  YiUegoBtier  (le  comte  de). 

LehruB  de  RocheoiOBt  (le  comte  è^). 

Lecouteulx  de  Ceatelou  (le  cemte).- 

Lemerder  (le  comte). 

Lmoir-Laroehe  (le  comte). 

Ii«vis(leduede). 

Lnrgee  (le  duo  de). 

LouTcia  '{1«  aitrquia  de). 

Luzemhoorf  (le  d«tt  de)« 

LjMk  (W  cflate). 


Mac«avi.t-«'Auiovtuj.b  (le  comte  de  . 

MaiUtf  (le  doo  de). 

MaiHj  (le  comte  de). 

Maison  (le  marquis). 

MalevtUe  (le  marquis  de), 

Marbois  (le  marquis  de). 

Marescot  (le  comte). 

Massa  (le  duc  de). 

MathaB  (le  marquis  de). 

Maurice  Mathieu  (le  comIe). 

MoIè  (le  comte). 

Mollien  (le  comte). 

Moubsdon  (le  comte  de). 

MoBlalembert  (le  baron  de). 

Montalivet  (le  comte  de). 

Montaosier  (le  comte  de  Saiate-Maare). 

MontbaioB  (le  due  de)^ 

Montttbello  (le  duc  de). 

MoBtesquiou  (Psbbé  comte  do). 

MoBtesquioB  (le  comte  de), 

MoBtmorencj  (le  duc  de). 

MoBtmoretftj  (le  vicomte  de). 

Morel-Vindtf  (le  vicomte  de). 

Mortemart  (le  due  de^. 

teortrmart  (leaiarquis  de). 

Mouuier  (^baroB). 

MuB  fie  marquis  d^. 

Mu7  (le  coBtt  da)« 

NaBBOBKB-PBtBr  (le  due  de). 

Nicolaï  (le  asarqoîs  de). 

Noaillea(ledttcdo). 

Noé  (le  comte  de).  ^ 

O. 

OmviL&iBms  (le  conte  d'). 
OimoBd  (le  marqma  d'). 

P. 

Pamob  (le  marquis  de). 
Pastoret  (le  marquis  de). 
Perlet  de  la  Loaère  (beomU). 
Père  (le  comte), 
PérigBoB  (le  marquis  de). 
PlaisaBce  (le  duo  de). 
Poix  (le  priBee ,  due  de). 
Polifnao  (duc  de). 
PolifBao  (comIe  de) 
PoBtécoolaBt  (le  comte  de). 
Portalis  ^  cemtte). 
Praslia  (le  duo  de). 
Preteigay  (le  comte  Oourtois  de). 

R. 

RA««tB  (le  maréchal .  i—  de) 
Raifeeowt  (le  aaïqvU  ^). 
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Rampon  (le  codite}.  ^ 

Rapp  (le  comte). 

Regi^io  (le  maréchel ,  dac  de). 

Reille  (Je  comte). 

Ricard  (le  comte). 

Richeboorg  (le  comte  de). 

Richelieu  (le  duc  de). 

RÎTiére  ((e  marquis  de). 

Rohan  (le  doc  de). 

Rosanbo  (le  vicomiele  Pelletier)è 

Ronge '(le  marquis  de)» 

Rnllj  (le  comte  de). 

Rutj  (le  comte). 

S. 


(CHùum 


Sabrav  (le  comte  de). 
Saint-Aignan  (le  duc  de).  ' 
Saint-Priest  (le  comté  de). 
Saint-Roman  (le  comte  de)* 
Saint-Simon  (le  marquis  de). 
Saint-Yallier  (le  comte  de). 
Sainte-^osanne  (le  comte  de). 
Saulx  Tavannes  (le  duc  de). 
Sëgnier  (le  bari>n  de) 
Ségur  (le  comte  de). 
âérnonTÎUe  (le  marquis  de)»  Gratid^Xé» 

firendaife. 
Serent  (le  duc  de). 
Siiéo  (le  comte). 
Soulés  (le  comte). 
Sparre  (le  comte  de). 
Saffren  Saint-Tropex  (la  comte  de). 
Sossy  (le  comte  de). 


TAX.ARV  (le  marquis  de). 
Talhouot  (le  marquis  de).  -  •  -  ' 

Talleyrand-Périgord  (le  cardinal  due  4«)» 
archevêque  de  Paris.  % 

Talleyrand  (le  prinee  ,  duc  de)-. 
Tallejrand  (le  comte  Auguste  de). 
Tarenle  (le  maréchal,  duc  de). 
Tascher  (Ib  comte  de).' 
Trévise  (le  maréchal,  duc  de). 
Trugnet  (le  comte). 

VzU  Ge  duc  d'). 


t. 

VâLBircB  (le  comte  de)» 
Valentlnois  (le  duc  de). 
Valm j  (lo  maréchal ,  duc  de)* 
Yaubois  (le  comte  ^e). 
Yaudreuil  (le  comte  de). 
Vence  (le  marquis  de). 
Yerac  (le  marquis  de). 
Yerhuell  (le  comte). 
Yibraye  (le  marquis  de). 
Yillém8nz7-(le  eomte  de). 
Yimar  (le  comte). 

Yioménil  (le  maréclial,  marquis  d«}. 
Yolney  (le  comte  de). 

Vt. 
Waoiiak  (te  prince ,  duc  de). 
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MM.  MM. 


lbot  ,  Sarthe.  Cent  jours. 
Absac  de  la  Douze  (le  marquis  à*) ,  Dor- 

dogne.  i8i5). 
Adet  »  Itiérre.  l8l4. 
Alphonse  (le  baron  d')  ,  Allier.  iBl4. 
Admjrauld,  Charente-Iaférienre.  iSli» 

i5,  16,  if  ,  18  et  ip. 
Aigrement  de   Saint-Monrienx   (  d'  )  » 

Galrados.  1816. 
Alerdel ,  Loir-et-Cher.  Cent  jours. 
Albert,  Charente.  18 1 5, 16^  17,  18  et  ig. 
Albon  (le  comte  d') ,  Rhône.  i8i5. 
Aldegnier  (d'),  Haute-Garonne.  i8i5, 

16,  17  et  18. 
AnaritoB  de  Montfleurj ,  Pu j-de«Pdme* 

18 15. 
Ambmgeac  (le  comte  Louis  d') ,  Corrise. 

1816»  17»  18  et  IQ. 
Asdigné  do  MajiMof^e  comte  d*).  RUiaf 

•l-Loire.  i8i5 .  l8  »  17  *  iSet  19» 
Aaifé  <dr)«  L9iAra.  i8i5  «t  1818.  ^ 


; 

Andrienz ,  Deux-Sèvres.  Cent  jours. 

Andryane,  Aube.  Cent  jours. 

Angles  père  (le  comte)  ,  Hautes->Alpe«. 

i8i4  ,  i5,  16 ,  17  ,  18  et  19. 
Angosse  (Armand  d') ,  Basse»-Pyré&éw. 

i8t6,  17,  18  et  19. 
Antin  (le  baron  d') ,  Landes.  i8t5. 
Antoine,  Bouches-du-Rhône.  Cent  jours* 
Archimbaud  (le  marquis  d') ,   Yauclusew 
Ardouin,  Hautes-Alpes.  Cent  jours. 
Armand ,  Mont-Blanc.  Cent  jonrs. 
Armetz,  Côtesfda-I^ord.  Cent  jours* 
Arnault ,  Seine.  Cent  jours. 
ArnauJ ,  Pyrénées-Orientales.  i8i5« 
Arnaud  de  Pnjmoison*  Basses^ A]p«f« 

1817,  i8et  19. 
Aroux ,  Seine-Inférieure*  l8i4. 
Arpin  •  Aisne.  Cent  jours. 
Arth«nay  (le  haroïi  d') ,  Galtradot,  i8t4« 
Asssim  •  Calvados.  Cent  jboiv. 


cfLir 
MM. 

Rpe  Cremer*. 
KftchaaMriaux  jflvnr. 
V.chnË^fnitnx  ainA. 
fiataqor. 

r.var#dick. 
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F, 


FâiHT. 

Fa  hrony  (  Cbarlea.) 
Fabronj  (  Uan). 
Fagct  de  Battre. 
Farcz. 
Ffflurr. 
FsuclietiK. 

Fanria  Ho  Saint- Vinceott 
FaTaril. 
Kaydel. 
Febvre. 

Feiix-Kaulcon. 
Fera  t. 
Faryi 
Ferreri. 
FîeiTé. 
Finot* 

Flaogergnea  (Pierre-Françoii). 
Fl«urj. 

FooUnea  ,  eomm.  de  la  Légion  d'hen». 
J^ontemoing. 

Fentenaj  •  officier  de  la  légion  d^Mni. 
Fornier  de  8aint-Larj. 
Foabert. 
FQochcT. 
Fouqnet. 
Fourniy. 
Fonrnier. 
Francia. 
Franck. 
Francorille. 
FraoU. 
Frautz. 

Frerain-Beanmont. 
Preoiin  Dnmeanil, 
Frcgnvillei. 
Freaaenel. 
Frontin. 
Fuichiron  aine. 


G. 


Gaillard. 
Gally 


Galieani  d'AgUado ,  fh.  de  la  lég.  d'honn,  Guillemot. 

Gallois,  chev.  de  lalégioA  d'hoiineor.  Goillot-Dubodan. 

G*mbïoi.  Gnirail. 

Gmnm^YuÊipMMM,  Gmter. 

Gantota.  Gnjot-Daaherbier». 
Garnier. 


Gantbier  (de  la  Côto-d'Or). 
Gedonin.' 
Geoffroy  (C6nie). 
Gendebien. 
Germain. 
Gcanonin. 
Geroit. 
Gérera. 
Gliey«ena. 
Giera. 
Gilbert. 
Gintrac. 
'  Girard. 
Girnrdln  (Stani«laa(,  eooin.  deia'lé^ioai^ 

d'honnenr< 
Girardin  (de  l'Oise  ). 
Giraudet-Boiidcmange. 
Girod-Cbantrana,  ch.  à»  la  Ug^  à*héan. 
Girod-Pottzols. 
Glais. 
Go  blet. 
Godailh. 

Golzart,  cher,  de  la  lég.  d'honnv 
Gonnet. 

Gontier  de  Biran. 
Gojet-Dnbignon. 
Gosse. 
Gossuin. 
Gonban. 
Gourlay   (CAl«s-da-Nord) ,  char,  de  l^ 

Icgion-d'honneur. 
Gourlaj    (  Loire-lnférionr»') ,    cbereWer» 

de  la  légion-d'honneur. 
Goularil. 
Gonpil-Prëfeln. 

Graniaigne,  chevalier  do  la  légi  d'hoBK. 
Grâpp. 
Graasjr. 

Gratte-Pain-Moritot. 
Gréffoire. 
Grellet. 

Grenier  (  Haute-Loire')* 
Grenier  (  Hérault  ). 
Grenier  (chev.de  la  lég>  d*honn« 
Grenot. 
GroQTclIe* 

Guérin  (  de»  Deux-Sérres. 
Gnérin  (du  Loiret.) 
GriTcau. 

Guillier  deSoaancé. 
G  ni  bal. 
Gni. 

Guîneau. 
Guicharil. 


Gaudin» 

Gautier  (  de  h  Corrézo). 


HAJft»(D*). 
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CLt 
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HarJy. 

tfarduiïln. 

Haubeisart  (D'). 

Haacaurt  (D'}. 

Haxo. 

Haqain. 

HarchiM(D'). 

Harcl. 

Hattingnais. 

Hemait. 

Hébert,  chev.  da  la  Ug.  d'ttt)oti. 

Hennequin. 

Henin. 

HerwjB.  , 

Ilouxë ,  chev.  de  la  légion  d  honiiwr, 

Hondonart. 

llondebert. 

Hom. 

ttopsomire. 

Houittede  la  Chesnai*. 

Hubar. 

IJuguet. 

HuOD. 


I. 


lukorr. 


JacoBi-NaOKois. 

Jacobi. 

Jacom«t. 

JacoDiin. 

Jacopin .  conàianA.  dé  la  légion  d'hona. 

J  acq  u  toT-  Rosèa . 

Jalabfcrt.  , 

Jaquiet. 

Jan. 

Janet 

Jaaod. 

Jaubert. 

Janbert  (  Gni11aum««Aagtist« }. 

Jeannot  de  Moucey. 

Joubert  de  Bonnatre. 

Jonrdain. 

Jonvent. 

Jabié. 

Jahel. 

Juérj. 

Jamentier. 

Jancquière  (  de  ). 

K. 

KKPrLVR  (  du  Bas-RUin.  } 
Kervegan. 
K.ervëlégan. 
Kuiphaasen-Leer. 


L. 


LAOBir-FoMnàRM. 


MM. 

Labbc. 

La  borde. 

Lachieze. 

Lacoste. 

Lacraïupe. 

La CTc telle  aîné'. 

La  Doneppe  du  Fongeralt. 

La  font. 

Lagier-Lacouda  mine. 

Ijiigrange. 

Lakary ,  cher,  de  la  légion-d'heanewf . 

Lahure  ,  conlmand.  d'i  la  légion  d'honn. 

Laine,  chev.  du  lklfi|(ibu  d'hoaoeur. 

LajaTe(deFH^aiiil). 

Lajare  (do  labeiae). 

Lallouette. 

Lamer. 

Laméthcrie   (Antoine). 

Lamoral-Reugera. 

Langlois. 

Lauglois  Septenville  ,  de  la  lég.  d^li«iiB» 

Lapotaire. 

Larché  .  chevalier  delà  Ugion  d'honneua^ 

Larcher. 

Lamagnae. 

Lascours. 

Lalour-Maubourg. 

Lauberdiére ,  cher,  de  I«  légion  d*hoim. 

Laugier. 

Laamond. 

Laurenoe-Dnraail. 

Laur. 

Lautour-Boismaheu .    conim,    de  la  lég. 

d'hona. 
Leblanc. 
Leblond. 

Lebrun  de  Rochemont.   . 
Lecerf. 

Leclerc  (de  Maine  et  Loirr). 
Leclerc  (  de  Seiue-et-Otse). 
Lecourbe. 
Ledanoia. 
I<efaucbeux. 

Lefebvre^Gineau ,  cher,  dé  li  léy.  il'Iniiia» 
Lefebrre-Cayet . 
Lefebvre-Laroche. 
Lei'ebvrier. 
Lefeuvre. 

I<efort ,  cher,  de  la  légion  d'honnem*. 
Lefrane ,  commaiid.  de  la  légion  d'hvsiB. 
Le  Goatre  de  Kcrvclog«n. 
Legraiid. 
Legier. 

Legris-Lasalle. 
Legoal-Toolgoet. 
I.<ehire. 

Lejeas  ,  officier  de  la  lèglfm  d'hoiineitT. 
Lelen  ,  chev.  de  la  légion  d'honaent . 
TieibaiUaad, 
Lemée. 

Lemarchantr-Gomicouit. 
Lcmeale. 


(iLVl 


MM. 

Loroaire-Darion  ,  ch.  de  Ulèg.  d'hoiin, 

LemarroiSyComm.  de  la  lé^on  d'honn. 

Lemoine. 

Lemotbeux-Daudier. 

Lemosy. 

Lemore  de  la  Faye. 

Lenormand. 

Lepaigae. 

]..erotige. 

Leroux. 

Leroj .  ehèvalicr  de  la  Lëgion  d'Uonn.' 

Xesoinne. 

Lespemt ,  cher,  de  la  légion  dlionii. 

Lesptnasse  (  H.inte-Garonnè.  ) 

Lespinasse  (MiÂvro}. 

I^tellier. 

LesncyHarel  de  Kesnel  (  do  ) 

Livèque. 

Lezarier  de  la  Marid ,  officier  de  la  Mg. 

d'Iionneur. 
Ltfvieux. 
Limonzin. 

LignÎTille,  comm.  delà  légion  d'honn. 
Iiinati. 

I<ittardi,  chov.  de  la  légion  d'honneur. 
Lobjoj  ,  chev.  de  la  légion  d'honneur. 
Lombard-Taradeau . 
Loavet ,  cbor.  de  la  l^on  d'homienr. 
Iiojau. 
Lucas. 
Lucy. 
Lnpiinaîa. 


Macaixb. 

Macktf. 

Maghella. 

Maggi. 

Maglionne. 

Malherbe. 

Mallein. 

Uallarmé. 

Malaspina^-Carbonara, 

MaUet. 

Manièm. 

Mansord. 

Mandelli. 

Maras. 

Marcorelle ,  cbev.  de  la  légion  d'honneur. 

Marescot  «Perignat. 

MareacotU. 

Marquette  de  Fleuxy. 

Martin-Bergnac . 

Martin  (Roger). 

Marlin  fils. 

Mutin  (5aint-Jean)É 

Martini. 

Marquis*  cher,  de  la  légion  d'honneur. 

Marrinel. 

Maaaa. 

MiMéna, 
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Mathieu,  cher. delà  Irgion  d'honneur. 


MalhitCaccioma.cher.  delalég.  d'hoan. 

Mathei, 

Mattei. 

Mauboussîn. 

Mauclere. 

Maugenest. 

Maupetit. 

Membrède ,  chev.  de  la  légion  d'honneur. 

Mennessier. 

Bléric ,  cher,  de  la  légion  d'honneur. 

Mercier-Yergerie ,  cher,  de  la  lég.  d'hoaift. 

MeU. 

Metzger. 

Meyer  (de  TEscaut). 

Meycr  (du  Tarn). 

Mejnard. 

Mezzeri. 

Michelet  de  Rochemont,  cher,  de  la  léf  « 

d'honn. 
llilcent. 

Molerus ,  cher,  de  la  légion  d'honneur. 
Mollevanlt. 
Monseignat. 
Montardier. 
MontanIt.-DesiJIea. 
Montesquiou-Fezensac,  comm.  delaiégim^ 

d'honneur. 
Montesquieu  (le  comte). 
Montiglio,  chev.  de  la  légion  d'hoanavr. 
Mor^d. 

Moreau,  cher,  de  la  1^.  d'honn. 
Moreau-Sigismond. 
Morel 

Morellet,  chev.  de  1*  lëg.  d'how^ 
Moretti. 
ATorisset. 
Morizot. 
Mosneron. 
.  Moulland. 
Murât. 
MuMot. 


NAinac. 

Nattes ,  cher,  de  la  lég.  d'honn. 

Négro. 

Nell ,  officier  de  la  lég.  d'hoan. 

Nell. 

Nelti 

Noaille. 

Noguea. 

Nogttier-Maliiai. 

Noizet  de  S.-Paul. 

Nougaréde. 

Nouriason. 


O. 


Oan.». 
Olbreclita 
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Ollivier .  cher.  A§  U  Ug.  d'honâ. 

Ortalle. 

Oodaert. 

Ondînot. 


Paillaii]». 

Pàînet. 

Pallieri. 

Panneboeten 

Panpelone. 

Papm. 

Pardessasi 

Poreto. 

Parole!  ti. 

Parterien-La/os*e. 

Pascal. 

Paaserat  de  Silano. 

Pastoret,  chev.  de  la  léj.  d*}iotiri. 

Pavrtti ,  chev.  de  la  iég.  d'honn. 

Pelle. 

Peltzer. 

PémarLÎn  ,  chcv.  de  la  Iég.  d'Lontf., 

Pémolié  do  S.-Martin. 

Penlères'Deliora. 

Pépin. 

Percs. 

Péngnj  (de). 

PérîgeoJs. 

Perin  (des  Yosgea). 

PerrJer. 

Ptrvinqnière.^ 

Petersen. 

Petit  (Cher) 

Petit  (Seine). 

Pctit-LafoMe ,  chev.  de  la  iég.  d'Iioim. 

Petîlotde  Mbnt-tiOiiis  »  chev.  de  la  lc(^ion 

d'honnenr. 
Petit  de  Beaurerger ,  cher,  de  la  légion 

dlionnenr. 
Philippe-DelleriJle. 
PicoUet. 
Picot  -  Lacombe. 

Pictet-Diodati ,  cher,  de  la  Iég.  d'hona. 
Pigeon. 
Pilaatre. 
Pillât. 

Piaon-  da-^Saland . 
Plagniat. 
Plaachaert. 
Pocci. 
Poggi. 
Poisson. 
Polisaard. 
Pontoberoje  de  Laaberdièra  (de),  eher^ 

de  la  légion  d'honneur. 
Pongny. 
Poulain. 
Ponjtind. 
Ponjeard  du  Linibtff t. 


CLVll 

MM. 

Poultier.  »-  '         • 

Poyférè  de  Cère  ,  cher,  de  la  Iég.  d'Ueri. 
Prati. 
Prévost. 
Provost, 
Prunelle. 
Prunis. 

Puymanrin-l^al-cassns ,  cher,  de Ja  \égioti 
d'honneur. 


Qneysen. 


tt. 


RABASSn. 

tUbaud,  cher,  de  la  Iég.  d'honn. 
Raepsaet. 
Kagon-Gillet. 
Rain^eard. 

tlallicr  f  chev.  do  la  Iég.  d'hoim. 
Damel. 

Ramond,  cher,  de  la  Ug.  d'houtti 
IVampillon. 
H  a  lier. 

Uajnouard,  cher,  delà  légion  d'hoaâ, 
l^eguis. 

R  eibaud-CIa  uzoùne. 
Rcinaud-Lasconrs. 
Kenanit. 

Heuter,  cher,  delà  Iég.  d'honn. 
Tlicard. 
Uichard» 

Richepanse,  cher,  de  la  Iég.  d'honn. 
Ricoiir. 

Ribond ,  cher,  do  la  lëg.  d'honn< 
Rienasec. 
HiSard  S.- Martin. 
Kigal. 

Jl  igand-de-rislr . 
Rioult  de  Neurille. 
Riqnet  de  Caraman. 
Rirarola. 

Riras ,  cher,  de  la  Iég.  d'bonii. 
Rirîère  (Adbe). 
Rivière  (Nord)i 
Robin  de  Coulogne. 
Robinet,  cher,  de  la  Iég.  d'honn. 
Rocci. 

Rochefoucauld  (delà). 
Rochetaille  (de). 
Rodât. 

Hoemers ,  comraand.  de  la  légion  dl^ond. 
Rogef ,  cher,  de  la  Iég.  d'honn.  ' 

Rolland- Chambaudouin. 
Roquain-Der  ienne . 
•  Rossée,  officier  .de  la  Iég.  d'honn. 
Roulhac ,  cher,  de  la  Iég.  d'honn^ 
Ronsseaa  d'Etlonne; 
Rourelat. 


iLci  LISTE  DES 

MM.'  ' 

Bouqnelon. 

Bourdon. 

BqargQi!t-TraTan«t. 

Bdnrg-Laprade. 

Bonr^ois. 

Boarlier,  chev.  deUL^ion-d'honneur. 

Bonrraa. 

Boûteiller  (de  la  Somme.) 

Bonteiller  (  de  la  Menrthe.) 

Boutelean , chevalier  delà  Lég.od'honn. 

l^nvier ,  cheraUer  de  la  Jjég.-d*hona. 

Bojelleaa. 

Boyer. 

Brancadori*  cl^er.  delà  Tég.-dlioan. 

BraulL 

Bréard. 

^relÎTct. 

Brcfmontier. 

Breieta  ,  command.  de  la  Lèg.-d^beoB. 

Brière  de  Moaldétonr,  cheTalier  de  la 

Ligion-d'honnenr. 
BroDcker. 

Brngière  Layercbére. 
Brajs-Charli. 
Bmneaa  de  Benumati»  cheTaliar  de  la 

Légion-  d'honnear. 
Bmneaa  de  Beanregard. 
Bacaille. 
Baron. 
Bnmuniii-Rengeri. 


C. 


CACAVI.T. 

Cais$otti ,  command   de  la  Lég.-d^honn. 

CalTet-Madaillan,  ch.  fie  là  Lég.-d*honn. 

Cambriérea. 

Canon  ville. 

Capalti. 

CapcIIi 

Caprllo.  * 

Cardunnel. 

Castagne. 

Castaiug. 

Caitoire-Moalainrille. 

Caamont  de  la  Force. 

Cavagnari. 

Cavalii. 

Cajre. 

Cazaux. 

Caze-Labore ,  chev.  de  U  Lég.-d'honn. 

Cazelli. 

Cazenare  ,  chev.  de  la  Légîon-4'liiinu. 

Chabaud-Latoor,  chevalier  dh  la  Lcgion- 

d'honnenr. 
Chabot. 
Chai  Ilot. 

Chaillan  »  chev.  delà  Légion  d^honneor.  ' 
Champion  (do  Jura. } 
Champion  (  de  la  Meuâe.  ) 
Chaocel. 
Chapuia ,  ohev.  de  la  Légion  d'honnear. 
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MM. 

Charrel. 

Charles'dn-Lnc. 

Charly  aîné. 

Chatr  nay-  Lanty. 

Chatry-Lafosse ,  chev.  de  la  Lég.  d'honn. 

Chokier  (  do  ). 

Chauvin-Boia-Savary. 

Cherrier, 

ChestreL 

Chevillard  ,  officier  d»  la.  Légion  d'hona/ 

Chiavarina. 

ChillandrLarigandie. 

Chirat. 

Chiron. 

Cholet ,  chev.  de  la  Légion  d'honneo^. 

ChiUet-Beanfort 

Chovet  de  Lachançe. 

Clairon. 

Clary. 

Claudet. 

Clavier. 

Clavièret. 

Claazel  de  Conssergnea ,  chevalier  de  |a 

Légion  d'honnear. 
Clemenceau  (  de  la  Vendée.  ) 
Clëmeut. 
Clerici. 

Cockon-Dnvivier, 
Coffinhal. 

Colaud-Lasalcette. 

Colchen,  chev.  de  U  Légion  d'honaei^r. 
CoUard. 
Collet. 
Colonien. 
Combea-Donnona. 
Combret-H  araiUac. 
Compayre. 
Coroelet. 
Cordara  Antonn. 
Cornillean. 

Cornia  (dea  Appenina.) 
Coaonna. 
Coata. 
Goaté. 
Coalmiera. 

Couppë,  chev.  de  la  Légion  dlionBevT. 
Contausae. 
Conzard. 
Crouzé.  • 
Crevellier. 
Crochon. 
Cngnqt  d'Anbigny. 


D. 


DâBRAY. 

Daigremont. 

Dnleamo,  command.  de  la  Lég.  d'honn. 

Dalleaume. 

DaUemagno,  comm.  delà  Lég.  d'hoiuu 

Dalmas. 

Dalmaasy. 
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OLttt 


MM, 

Dalphonst. 

Dal  Pono. 

Dampniartin. 

Danel. 

Danet. 

Darracq. 

Darlhenay. 

Dattili. 

Daubignj. 

Danphule. 

Dansât. 

Dekoscq . 

JDebrigude. 

Oçdelaj-d'Agicv. 

Defalaiaeaa. 

Defermon. 

I>efranco 

D*£!ri    chev^.  âe  la  Lésion  d'iionneiir. 

Degii- A  lessandri. 

Degregori ,  chev.  de  la  Légion  d'honn. 

Sesanqniére. 

Dekersmaker ,  cher,  de  la  Lég.  d'lio|xn , 

Delaliajo. 

Delafaille,  offic.  de  la  Légion  d'honn. 

)>elaniardelle,  cher,  do  la  Lég.  d'honn. 

Delamare. 

Delameth. 

Delattre,  comnand.  de  la  Lég.  d'honn. 

Delecinse ,  cher,  de  la  T>g.  d'honneur. 

Delecloj. 

Delembui^  Stimm. 

Delaconr ,  cJimr.  de  U  Lég.  d*hon|ieur. 

Ddaville. 

Delespinay. 

Delnenfcoort. 

Dalliorme, 

Delort. 

Delilaar. 

Delpierre  aîné. 

Délions,  command.  de  la  Lég.  d'honn. 

Délions,  Antoine. 

De  Ljnden  de  Lunenberg. 

Demenlnaere  ,  offic.  de  la  Lég.  d'honn. 

Demissj,  chevalier  de  la  Le'gion  d'honn. 

Demonceanx. 

DemortrenXt  cher,  de  U  Légiqu  d'honq* 

Demasset. 

De  Potier. 

Dequeax  Saint-Hilaire. 

Dérivas. 

Pern. 

Desmaaières. 

Pesbois. 

Desnos. 

Desgravet. 

Desanz. 

Despalltères. 

Dcspérichont,  cher,  do  If  Lég.  d'honn. 

Despret. 

Desprei  (  de  l'Oine.  ) 

Pespres  (  dn  Nord.  ) 

Deiribec  ,  cher,  de  la  Légion  d'honneur. 


MM. 

Dcsrousséaox. 

Deteleff. 

DeyaL  ' 

Ueranx. 

Devisme,  cher,  de  là  Légion  dlionaenr, 

Devinck-  Thierry. 

Drvcmeilh  ,  Pnirasstan, 

Devol  Tan  Stenwick, 

Denrbroucq. 

Pignerie. 

Dillon. 

Donini. 

Donjo-de-Cbaslre, 

Doyen. 

Drnih. 

Dnbrael. 

Duboscq. 

Ou  bourg. 

Dobouchet. 

Docan. 

Dnclanx. 

Dncheaue  de  Gilleroisin. 

Ducos  ,  command    de  la  Légion  d'honn, 

Dndevant ,  cher,  de  1*  Légion  d'honn, 

Dnflos. 

Dafea. 

Dufort. 

Duhamel. 

Dinnas. 

Dnmaire. 

Damolard. 

Dumonceanx, 

Dumonlin. 

Dapin. 

Dupont. 

Duponl-Lanberdtére. 
Dnpré. 

Dapréde  Saint-Maur. 

Dnpoix. 

Dnplaquet. 

Dnpnis. 

Dnquesne. 

Durand. 

Durandart. 

Dnranteau  ,  comm.  de  la  Lég.  d'hoca, 

Durbach. 

Durazso. 

Durozier  de  Magnenx. 

Dnrean  de  la  Malle. 

DnvaL 

Dnret. 

Duris  Dnfresne. 

Dntron-Boruier. 

DurilUrd. 


Emmekt  ,  chev.  de  la  Légion  d'honneur. 

Emmeric  (  Darid  ). 

Emmery  (  de  la  Moselle  ). 

Engeran. 

Eojabanlt. 


' 


l 


MM. 

Rpo  Cremers. 
KtchasMriaax  jeanc. 
FchMS««*riaux  aîné. 
Eataqnr. 

Hsti'iii  lut).' 
UvarsJick. 
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[1799-1814] 


F, 


FâiHT. 

Fahrony  {  Charlea.  ) 

Tabronj  (  Feati). 

Fagct  de  Baare. 

Farcz. 

Faurr. 

FanciieiiK. 

Fanris  de  Saint- Viticeol. 

Fa Tard. 

Fajd«l. 

Febvre. 

Feiiz-Kanlcoa. 

Ferai. 

F«ry< 

FeiTflTt* 

Fieffé. 

Finota 

FlaDgergnea  (Pierre-Françoù). 

Fl«arj* 

l'''ootaaaa .  eomm.  de  la  Légion  d'faMm. 
J^ontemoing. 

Fonienaj  •  oCBcierdeU  légion  d^Mni. 
Fornier  de  Saint-Larj. 
Foabert. 
FQachcT. 
Fouqnet. 
Tourmj. 
Fonrnier. 
Francia. 
Franck. 
FrancoTille. 
Frantz. 
Franlz. 

Fremin-Beanmont. 
Frenin  Dumeanil. 
FregAvill«. 
Freasenel. 
Frontin. 
FttlcliiroB  aine. 


G. 


Galum. 

Gaillard. 

Gallj. 

Gaileani  d'AgUado,  ch.  de  la  lég.  d'honn. 

Gallois,  chev.  de  la  légion  d'honneor. 

G«mbini. 


Gantoia. 

Garnicr. 

Gaudin. 

Gautier  (  do  la  Corrcxo). 


MM. 

Gauthier  (de  la  CAto-d'Or). 
Godonin.' 
Geoffroy  (C6me). 
Gendebien. 
Germain. 
Gcanouin. 
Goroit. 
Gérera. 
Glieyseoa. 
Giera. 
Gilbert. 
Gintrac. 
'  Girard. 
Glrardln  (Stani«Ias(,  eomm.  deia'lé^w 

d'honnenr. 
Girardin  (deVOise). 
Giraudet-Boiidemange. 
Girod-Cbantrana^ch.  dolalèf.  d'ëds». 
Girod-Poosola. 
Glais. 
Goblet. 
Godatlh. 

Golxart,  cher,  de  la  lég.  d'bonm 
Gonnet. 

Gontier  de  Biran. 
Gojet-Dabignon. 
Gosse. 
Goasnin. 
Goubau. 
Goarlay   (CAt«s-do-Nord),  char,  da  U* 

légton-d'honnenr. 
Gourlay    (  Loiro-Inférîoaro')  »    cbarsUon 

de  la  légion-d'honneur. 
Goulard. 
Goapil-Prëfeln. 

Grantaigne,  chevalier  de  la  légi  dHioam. 
Grapp. 
Grassy. 

Gratte-Pain-Morisot. 
Gréffoire. 
GrelleL 

Grenier  (  Haut»-Lmf«')« 
Grenier  (  Héranlt  ). 
Grenier  (dwr.  do  la  lég>  d*bona« 
Grenot. 
Gronvelle. 

Gnèrin  (  de»  Deux-Sérrcs. 
Gnérin  (  dn  Loiret.) 
Grirean. 

Gniliier  doSoaancé. 
Gnibal. 
Gui. 

Gnioeau. 
Guichard. 
Guillemot. 
G  nillot-Dnbodan . 
G  virait. 
G  oiter. 
Gnyot-  Desherbier». 

Ham»  (  D*). 


' 
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>MVL 

HarJy. 

tfarduifin. 

Haubersart  (  D' ). 

Haocaurt  (D'). 

Haxo. 

Haqain. 

Haichie8(D'). 

Harol. 

Hattingnats. 

ïlemait. 

Hébert,  chcv.  delà  Wg.  d*ttt)otfc 

nennequin. 

Henin. 

HerwjB. 

Ilouaë ,  cher,  de  la  lègîdtt  d'honiiewr, 

Hondonart. 

llondebert. 

Horn. 

lïopsomére. 

Houittede  la  Chef  nais. 

Habar. 

IJu^et. 

Huon. 


I. 


lukorr. 


Jacob^-Naouois. 

Jacobi. 

Jacomet. 

Jacomin. 

Jacopin  •  coaàiajid.  dd  le  légion  d'hona. 

Jacquier- Rosée. 

Jelabert.  , 

Jaquiet. 

Jan. 

Janet. 

Jaood. 

Jaubert. 

Jaabert  (Gnillaume-Aegtiste  ). 

Jeannot  de  Moiicey. 

Joubert  do  Bonnaire. 

Jourdain. 

Jouvent. 

Jebié. 

Jahel. 

Juérj. 

Jnmentier. 

Juncquière  (de). 

K. 

K-Kr^Lvn  (  du  Bas-RHin.  ) 
Kervegan. 
Kervélëgan. 
Kuiphaasen-Leer» 


L. 


LASABr-PoMPliRM. 


MM. 

Labbti. 
La  borde. 
Lachieze. 
Lacoste. 
Lucrainpe. 
LacTctelle  aine- 
La  Doneppe  du  Fongerals. 
La  font. 

Lagier-Lacouda  mine. 
Lagrange. 

Labary ,  cher,  de  la  légion'd'hoBBeiir. 
Lahure  ,  conlmand.  d**  la  légion  d'hoàn. 
Laine',  chev.  de  lai£ffiou  d'hoaoeur. 
Lajare  (de  l'H^anll). 
Lajare  (do  la  Seine). 
Lallouette. 
Lamcr. 

Lamétherie   (Antoine). 
L;tmoral-Reugers. 
Langlois. 

Lauglois  Septenvillc  ,  de  la  lég.  d'h«iiB. 
Ijapotaire. 

Larché  ,  chevalier  delà  légioii  d'honaeiKb 
Larcher. 
Lamagnae. 
Lasconrs. 

La  leur -M  a  nbo  II  rg. 

Lauberdiére ,  cher,  die  I«  légion  d'hoiM». 
Laugier. 
Lanmond. 
Laurenoe-Dtimail. 
Leur. 
Lautour-Boismabeu,    comm.    de  la  lég. 

d'hona. 
Leblanc. 
Leblond. 

Lebrun  de  Rochemont. 
Lecerf. 

Leclerc  (de  Maine  et  Loirr). 
Leclerc  (  de  Seine -et -Oise). 
Lecqnrbe. 
Ledanois. 
I<efaucbeux. 

Lefebvre-Gineau ,  cher,  dé  li  tt§.  A'inmt^ 
Lefebrre-Cayet . 
Lefebrre-Larouhe. 
Lelebvrier. 
Lefeuvre. 

I<efort ,  cher,  de  la  légion  d'honneur. 
Lefrane ,  comniaiid.  de  la  légion  d'hei»». 
Le  Goazi'e  de  Kcrvclégan. 
Legrand. 
l.egier. 

Legris-Lasalle. 
Legoal-Toulgoet. 
Lehire. 

Lejeas  ,  officier  de  U  lègtftn  d'hotineor. 
Lelen  ,  chev.  de  la  légion  d'honaenr. 
TioàieillAnd, 
Lemée. 

Lemarchantr-Gomicouit, 
Lcmeale. 


4i,»i                     JLISTE  Dt:S  MEMBRES          it-g^tti^J 

MM. 

MM. 

M.tli.(i.,il..'.del4lfgioBd'h.M«r. 

Un.irrau.eauDi  da  U  Iteisn  J'iHilii 

M«1hilCi«l<>rii>,eb<T.dgliJt|.a'li».. 

I.«»oin,.                          ^ 

M.ll,.i. 

Uittci. 

L*>t.Q>r. 

M.u1.Dii,.in. 

Ur<.°"«d'  '''"* 

L<F.igu. 

M.opclil.  ■ 

M«ml.r*d.,  ^htr.  d>  h  Ug<<»  d'l«ui«"- 

£êrÔ!it' 

LacDT .  choTiIlH  dt  Li  Uilon  d'Iunn. 

Mèric,  ,hw,  d>li  Wginud'l.enn.iir. 

M..m«r.V.tgni.,ch(r,d.UH(.a'lui»«. 

M,.,. 

M,ttg.r. 

Hcfcr  (d>  l'EuitU). 

Mtr»(duT>rpl. 

MejDTd. 

L«n»H>rtld>K«»l(d«] 

M.Lcri, 

t>itt.<er  a>  Il  Miilcl .  ofJltw  <!•  1*  Ug. 

Mlch.l.t  d.  RkI.<»«o.I,  di".  d.  1.  li«. 

d'lum>i>ur. 

J'Iioan. 

LoTitHX. 

Utlcant. 

LinoadD. 

Malcr»,  th...  d>  la  légion  d'iionii™. 

LigniTill*.  coBD.dili  Ugion  d'hon» 

Mi>llcï.ult. 

Li»ti. 

Monuignal. 

Liltirdi,  cbST.  do  la  It/tion  d'li«nii(»r. 

M.nlardier. 

Lobjoj.clifT.d*!*  légion  d'hcDorui. 

M°ii<a..ll-D«ilki. 

LoDbicd-Taridnu. 

Monlcaqdiou-F.iauic,  coaiqi.  daU.ltg»* 

I^nrit ,  cliar.  d>  U  Union  d'haniu'ir. 

d'hoVoeur. 

Monliglio .  chtv.  da  la  Ugioa  d'lH»HU. 

Iwj. 

Horvid. 

iDDbui*. 

Hc..a.»,ch.r,  dalaUl.d'bou, 

HocND-ttigiHDOnd. 

H. 

Mor.l 

M»r.lln,  ah...  da  la  Ug.  l'Imui. 

H>rti... 

MoratH. 

MicU. 

Maria-t, 

M-ghdU. 

Mari<ot, 

Et.., 

MoaoHoD. 

MoulUnd. 

M*litpiD*-Onbaa*rt, 


Hatco 

i.ll..eba*.dal.lt|i(,ad'), 

Marai. 

^t-Parignat. 

Mtnicotll. 

Har^ 

a«>daFl«s7. 

Haïti 

-BaigiiM. 

Haïti 

(aagar). 

li.rll 

au. 

Haiii 

(a.inl-I.a»). 

Hailii 

i. 

Haia» 

t.cht..  dalallgloa 

fba 

;r...... 
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MM. 

OllWier .  ch«r  à»  U  Ug.  A'hoaA. 


ôrnano. 
Ortalle. 
Oodaert. 
Ondinot. 


Paillahb. 

Fâïllet. 

Pallieri. 

Panneboeteri 

Panpelone. 

Fapin. 

Fairdesftoti 

Pareto. 

Parole!  ti. 

Parterieti-LaiosM. 

Pascal. 

Passerai  de  Silano. 

Pastoret,  chev.  de  la  \ég,  H^Uonti. 

PaTcUi ,  chev.  de  la  iég.  d'honn. 

Pelië. 

Pcltrer. 

PémarLin  .  chcV.  de  la  Iég.  d'Lontf. 

Pémolié  de  S.-Martin. 

Peniéres-  Deliors. 

Pépin. 

Pepjpe. 

Percs. 

Péngnjr  (df). 

PërigeoJs. 

Pcrin  (des  Vosges). 

PerrJer. 

Ptrvinqnière.^ 

Peterseo. 

Petil  (CL ci) 

Petit  (Seine). 

Pctit-Laibsse  «  chev.  de  la  lëg.  d'Jioita. 

Petîtotde  Mont-tiOii!s ,  chev.  <1e  la  ltf(^ion 
d*honneiir. 

Petit  de  Beanrerger ,  cher.  Je  là  légion 
dlionnenr. 

Phîlippe-DeJleville. 

Picollet. 

Picot -Lacombe. 

Pictet-Diodati ,  cher,  de  la  lèg.  d'hona. 

Pigeon. 

Pilastre. 

Pille»« 

Pison-  dn-<}aland . 

l*lagniat. 

^laschaert. 

Pocci. 

Poggi. 

Poisson. 

Polisaard. 

Pontobevoje  de  Lauberdière  (de),  oher^ 

de  la  légion  d'honneur. 
Pongny. 
Poulain. 
Pou}aQd. 
Ponjeard  du  LinibtftI, 


CLVit 

MM. 

Poultier.  ^  " 

Poyfërè  de  Cère  ,  chev.  de  la  Ug.  d'ikori. 
Vrati. 
Prévost, 
l'rovost. 
Prunelle. 
Prunis. 

ruymanrin-l^al-cassns ,  cher,  de  ia  ^églod 
d'honneur. 


Qneysen. 


tt. 


Raba.^sh. 

tiabaud,  chcv.  de  la  Iég.  dlionti. 
Raepsaet. 
Kagon-Gillet. 
Hain^eard. 

tlalli^r  f  chev.  de  la  Iég.  d'hotin. 
Hamel. 

Ramond,  chev.  de  la  Ug.  d'honfit 
I^ampilloni 
Il  a  lier. 

Uajnouard,  cher,  de  la  légion  d'honâ. 
Ileguis. 

Reibaud-CIatizoùne. 
Rcinaud-Lascours. 
K  ensuit. 

Heuter,  chev.  de  la  Iég.  d'honn. 
^licard. 
Uichard. 

Richepanse,  chev.  de  la  Iég.  d'honsi 
Ricoiir. 

Ribond,  chev.  do  la  Iég,  d'honn* 
Rieussec. 
HiSardS.'Martia. 
Higal. 

Jligand-^e-l'isle. 
Rioult  de  Neuville. 
Riquet  de  Caraman. 
Riv&rola. 

Rivas  ,  cher,  de  la  Iég.  d'hoaaf. 
Rivière  (Adbe). 
Rivière  (Nord); 
Robin  de  Coulogne. 
Robinet,  chev.  de  la  lèg.  d'hona. 
Rocci. 

Rochefoucauld  (delà). 
Rochetaille  (de). 
Rodât. 

Hoemers ,  comraand.  de  la  légion  d'hond. 
Rogef ,  chév.  de  la  Ug,  d'honn. 
Rolland»  Chambaudouin. 
Roqnain-Devienne . 
•  Rossée,  oiEcier  .de  la  Iég.  d'honn. 
Roulhac ,  chev.  de  la  Iég.  d'honn^ 
Rousseau  d'Ëtlonne; 
Rourelet. 


MM. 

Riipliy,  clitv.  (I0  le  l&£.  d'bonn. 

». 
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8aobt  atn^ ,  cher,  tle  la  I^g.  il'Iionn. 

flfiget  (  Ij(iirr  -Inrérioure  ) 

fifihuc  ,  vomniand.  tU  1h  iég.  d'bunii. 

Aailloiir. 

Amnt-Miirtin. 

ftainl«-Snianiie. 

Saligny. 

Saignas. 

Aalmon. 

Salmour  (Ho). 

»alin-Uick. 

flafvage. 

Sanwont. 

Aartolon  (liCgior). 

•^aiir. 

^nnrot,  cotiinMnd.  d«  la  lèg.  il't)0^n. 

flaiirrt  (l'itiniine). 

Sanlier ,  oliev.  de  la  lég.  d'hunn. 

flou  va  ire. 

Snnznj. 

Aavary ,  ofTicifr  de  la  lég.  d'honn. 

Acarpellipi. 

SrliNMl. 

Sriindrt. 

Schirmer. 

flcotti. 

8edillef. 

8*guf. 

Sfljra. 

.Srraval. 

SnmatteK 

8crvan. 

«erra. 

Serrel  (de). 

iSerries. 

Aejtsel. 

.Sieyea^Lénn, 

8ilvestre  Sacy ,  cîiev.  «le  la  Unf.  d'h.mn. 

8iiiiAou. 

rtlnion  (de  .Mainlur-^'f-Moue"). 

Airaon  (de  Meiiie-j^l'Mflrnt»). 

Hîmonnct. 

8irngue-«IUAr«t,»tfni('.;ev.di*  l^i.leg.  d'ivinn. 

Mol. 

fi'»laTÎ. 

AulvyniK 

8uipmerrngfrl. 

Horel.coninuud.  de  U  IcjJ.  d'honn. 

Soiifllot  Rine. 

Bniiqun, 

t>|irMni. 

Sturla. 

T. 


Tilhuuet. 

T.inneguy  Leveneur,  cher,  de  la  légian 

d'honneur. 
Tardy .  cUev.  de  la  lég.  d'boaa. 
TarUs-Conquea. 
Tarte. 
Tartpîron, 
Taschcr, 

Terraiaon  ,  cnnimand,  de  la  lég;  d'bonn. 
Teanière  Breme«nil. 
Tharreau. 
Theoldy. 
Thenard. 
Thevenin. 

Thibaudeau,  cher,  de  la  Mg.  d'hoon. 
Thierry. 

Thiry ,  cb.  du  la  16g,  d'bonn. 
Thomaa  (Marne). 
Thomaa  (âeïnNlnferieure  ). 
Thoroaaiy  ,  cliev.  de  la  I6g.  d'honn. 
Tonlguet. 

Toulongeon  ,  rhov,  de  la  lég.  d'honn. 
Trajetto. 

1  ravaglini ,  obev.  df|  la  lég.  d'bonn. 
Trentînian. 
TrinqnnlyiJ^Mignan. 
Trion  do  Montalembert,  cher,  de  li  l^g. 

d'honneur.  '* 

Tronçon-Lecomte,ober.  delaMg  d'hvnn. 
Trottier. 
Trumeau» 
Tnault-Golren. 
Tupinièr. 
Turgao. 

V. 

Vicnnn. 

Valletavix ,  .cher,  de  la  I^g.  d'bonn. 

Van  Cuttcni ,  cbov.  de  la  l^g'.  d'honn. 

vander-t»oi'«. 

Vander*Leyen» 

VandernieeiAeb. 

Vander-Slcyden. 

Vandorni. 

Van-Graareld. 

Van-IiftbolF. 

Van  K«nipen. 

Vanlllanr, 

Vanreciun.  % 

Van-Royen. 

VAn-Hiiynibehe. 

VantriPi*. 

Van-Twyll  Van  6eroos  Kerkcn. 

Vaozrlle, 

Van-Wamb^ke. 

Veniriri. 

Vcrgniftyd. 

Vorhui-'l. 

Vernr. 

Vorstreenen  de  Thesnat« 

Veaiu  (Jean- Franc  M»). 


DU  CORPS  LIÊGÏSLATIF. 
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MM. 

Vûlettes  de  Montarieu. 

Vîeaot  Vanblanc. 

Vigneron* 

ViUar. 

ViUiers ,  cher,  de  la  lég.  d'iionn. 

Villiot. 

Villpt-Freville. 

Vistorte. 

Von-der-Leyen,^ 


MM. 

Wafts^n. 

Willems. 
WtJmiir, 

Zaccam^uki. 
Zoepffel. 


LISTE  DES  PAIRS 
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MM. 


A. 


.BOTII.I.K,  (le  comte  d*). 
Albnféra  (maréchal  4  oc  d') . 
Alsace  (le  comte  d'). 
Andrèossy  (lieutenant-géne'r?!). 
Arjuxon  (le  comte  d'). 
Anbosson  (le  comte  d'). 

B. 

Bakkai.  (comte),. «jrcUeyîôque  de  Tours. 

BasMna  (le  duc  de). 

Beanfremont  (le  comte  de). 

Beaaveau  (le  comte). 

Belliard  (lieutenant-gén^rnl,  eomte). 

Bertrand  (lien tenant-général,  comte). 

Bigot  (le  comte). 

Boissj  d'Anglns  (le  comte). 

Brayer  (Uenten*nl-général ,  comte.) 

arasie  (maréchal ,  comte). 


C. 


Cadorb  (le  doc  de). 

Caffarelli  (général ,  comte). 

Cambacérès  (cardinal). 

Cambrone  (lieutenanl-général ,  comte). 

Caavlaiix  (le- comte) ,  n'a  pas  tiégé. 

Camot  (le  comte). 

Casa-Bianca  (le  comte). 

Chaptal  (le  comte). 

Clary  (le  comte). 

Clansel  (lieutenant-général,  comlc). 

Clément-de-Riz  (comte). 

Colchen  (le  comte). 

Conégliano  (mar4«hal«4iu«~'^^)- 

Cornudet  (le  comte). 

CoAinao  (^contre-amiraliJbLVOn). 

Croix  (le  comte  de). 

.  D. 

Daimatik  (le  maréchsl  duc  de). 
Dcntzick  (le  maréchal  duc  de). 


MM. 


DaviFlier»  (le  baron). 

Decrès  (le  duc). 

Dedelay  d*  \gier  (le  comte). 

Dejean  (le  comte). 

Drouot  (lieotPnant-générAl  ,  comte). 

Dubesme  (lieutenantrgénéral  j  .comte}* 

Dulaloy  (lienlonant-général ,  comte). 

Durusnel  (lieutenant  général,  comte.) 

F.CKMOI.H  (le>marRr]tal  prince  d'). 
Émérian  ( vire- am ira t ,  comle). 
Erlon  (lienlenant-gèncral ,  comte  d') 
Easling  (le  maréchal  prince  d*). 
Excelmaus  (lientenaul-géuéial,  comte). 


F. 


Fabiir  de  l'Aude  (comte). 

Fallot    de   Beanmont    (■^a.fpljAvj^^e.^^e 

Bourges). 
Fesch  (cardin-il). 

>Jlr'l»h¥>^  ^ejilj^i^ïlt-général ,  comlf), 
Forbin-Janson  (comte). 
Priant  (lieutenant-généial  ,  comfe). 


Gabts  (le  doc  de). 

Gassendi  (le  comte). 

Gazan  (lieutenant-général,  comte). 

Gérard  (lieutenant  général ,  comtr). 

Gilbert  de  Voisins  (ie  comte). 

Girard  (lieMtenant'-général, oomté). 

Grouchy  (maréchal ,  comte).  ^ 

J. 

léRÀMB  BoNAPAiLTB.  (priiice). 
Joseph  Bonaparte  (princr). 
JourUan  (maréchal,  comte). 


CLX. 
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MM. 


Lab^dotAib  (maréchal dfl  camp ,  comte}. 
Labordtf  (lleatenant-général ,  comte). 
LacApède ,  (comte). 
Lafern6r9-L6vèquc  (lientenant-gtfnëral , 

comte). 
Ltllemand  (lieatenAnt  général,  comte). 
Lameth  (le  comte  Alexandre). 
LarochefuucaDlt  (le  rpmte  Alexandre). 
Latonr-Mauboarg  (  lieutenant- général , 

comte  ) . 
Lavaletle  (le  comte). 
Lecoui'be  (liontenant'^géndrol,  comte). 
L<>rebv-ro-liesnonettea  (lientenant-géné- 

ral ,  comle. 
I^ejeas  (comte). 

Lemarroia  (lientenant-gènéral,  comte). 
Lobau  (lientenant-gënèral, comte). 
Looia  Bonaparte  (le  prince). 
Lncien  Bonaparte  (le  prince). 

M. 

If  ABMiBn  (le  comte  de). 

Mole  (le  comte  de). 

Molitor  (lieutenant-général,  comte). 

Mollien  (le  comte). 

Monge  (le  comte). 

Montaliret  (le  comte). 

Xionteaqaiou  (le  codite). 

Morand  (lieutenant-général,  comte). 

Moaktra  (le  maréchal,  prince  de  la) 

N. 
KirOMÏ  (le  comte). 

O. 
OrnaiiTS  (le  duc  d'). 

P. 
PàOôvM  (lednc  de). 


MM. 

Pujol  (lieutenanl-gèoéral ,  comte). 

Parme  (le  dnc  de). 

l'rrregaux.  (le  comte). 

Plaisance  (le  duc  de). 

Pontéconlant  (le  comte). 

Praaiin  (le  comte  de), 

Primat  (archevêque  deToulonae,  comte). 

Q. 
QoiiriTTft  (le  comte). 

R. 

Rampon  (le  comte). 

Rapn  (lientenant-gënéral ,  comte). 

Beilie  (Uentenant-général ,  cjnt«}« 

Roederer  (It:  comte). 

Roger- Oncoa  (comte).   * 

Rovigo  (le  duc  de). 


Béovn.  (te  comte  de).        * 
Bieyea  (le  comte  de). 
6tt«8j  (le  comte). 

T. 

'ÏHtBkvnMAv  (le  comte). 
Travot  (Ueu(eDant.*gënértl ,  b«r«n). 
Trévise  (le  maréchal ,  duc  de). 
Turenne  (le  comte). 


Valbmcb  (lieutenant-général ,  comte) 
Valmy  (lieutenant-général ,  comte). 
Vandamme  (lien  tenant -général,  comt*). 
Verdier  (lieutenant- général,  conte). 
Vicence  (lo  dnc  de). 
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MM. 


J\.»anuM  (le  comte  d*). 
Abcul  (le  comte). 
Anfteean  (le  marqaia  d*). 
AKbrtaa  (le  marquis  d'). 
Albnréra  (le  maréchal  duc  d'). 
Aligre  (le  nurqnia  d'), 
Andigné  (lo  baron  d'). 
AngoaM  (le  narqnia  d*). 


MM. 


A. 


Aragon  (le  narqnis  d*). 
Aramon  (le'marqnia). 
Argont  (le  comte  d*). 
Arjnson  (la  comte  d'). 
Anmont  (le  dnc  à*), 
Antichanp  (le  oomtt  à*), 
Avara  j  (la  dvo  ày 
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MM. 

Crillon  (  le  doc  de  ). 
Cioï  (leflucde  ). 
Croix  (  le  comte  de  )« 
Curial  (le  comte). 


B. 

BAmiHTS  (le  baron  de). 

narthélemy  (le  m^irqnis) ,  vitt^préadênt. 

Bastard  de  l'Etang  (le  comte). 

BaiifFremont  (le  prince  dac  de). 

Bausset  (le  cardinal  duc  de). 

Be<iumont  (lo  doc  de). 

Beaumont  (le  comte). 

Beker  (le  comlr). 

Belliard  (le  comte). 

Bellnne  (le  maréchal,  duc  de). 

Bércnf^er  (Raymond  •  comte  de). 

Beriiiollct  (lo  oomte  de). 

Beurnonville  (le  niaréchaly  marqtiis  de).     Dccazcs  (  le  comte  ). 


DALBrno  (  lednc). 
Damas  (  lo  comte  de). 
Datnos-Crns  (le duo  de). 
Dan-.bray  (le  vicomte). 
Dampicrre  (le  miiixjiiia  de). 
Dantzick  (le  niarcchal,  due  de 
Darn  (le  comte). 
Davons  (  le  comte  ). 


Biron  (le  marquis  de). 

Blacas  (le  comte  de). 

Bois^clin  (le  marquis  de). 

Boissel  de  Monvllle  (le  baron). 

EoissjT  d'Anglas  (le  oomte). 

Boi<iSj  du  Coudray  (le  marquis  de). 

Bonnaj  (le  marquis  de). 

Bonrlicr  (le  comte) ,  étrèqa^d.'£vx«nx. 

Brancas  (le  d«c  de). 

Brézé  (le  marquis  de). 

Brigode  (le  comte  de). 

Brissac  (le  duc  de). 

Bruglie  (le  duc  de).  ^ 


Cjtf>oRB  (le  due  de). 
Caraman  (le  marquis  -et), 
Casa-Bianca  (le  comte  de). 
Castcllane  (le  comte  de). 
Casiriea  (le  doc  de). 
Castellan  (le  marquis  dej. 
Cajla  (le  comte  de);; 
Cajlus  (le  duc  de). 
Chabannes  (le  marquis  d^. 
Chaptal  (le  comte). 
Chassclpup-Laubat  (le  marquis  de). 
Chateaubriand  (le  vicomte  de). 
Chevrense  (le  duc  de). 
Cboisonl  (le  duc  de). 
Choiseul-Gonffier  <le  comte  de). 
Cholet  (le  conio  de). 
Claparède  (le  comte). 
Clament  de-Ris  (le  conte). 
Clermont-Gallerando  (le  marquis  de). 
Clermonl-Tonnerre  (le  comte  de),  ancien 

évèqne  de  Cbâlons. 
Clermont-Tonnerre  (le  BMTqnia  de). 
Clermont-Tonnenre  (le  due  de). 
Coignj  (le  maréchal ,  d«c  de). 
Colchen  (le  comte)  >■ 
Compans  (lecoafe). 
Conégliano  (le  mavéchal ,  dae  de). 
Contadrt  (le  comte  de). 
Cornet  (le  conte  de). 
CocBttdet  ^e  conte). 

T.I. 


Dédelay-tV.Vgicr  (Ir  comte  ). 
Dejoan  (  le  comte  ). 
Ucmbarrcre  (  le  comte  ).  i 
Dcmont  (le  comte  ). 
Depèrc  (  lo  comte  ). 
Dcsi'tc  (  le  comlf  ). 
Dcssolle  (  le  marquis  do). 
Dcsliilt  du  Tr.cy  (  icctunto  ). 
Difçcon  (  le  vicomte  ). 
Dondtauville  (  le  duc  de). 
IJnbouchagc  (  le  vioi.mlc  ). 
Dubrcton  (  le  laron  ). 
Uupnj  (lecoinlc). 
Dnrds  (lo  duc  de  ).  ^ 
Durfort  (  le  comte  de  ). 

B. 

EcKKiTHr.  (  le  maréchal ,  prince  d'  }^ 
Ecquevillj  (  le  comte  ). 
Elbœuf(lodoc  d'). 
Emmery  (  le  comte  ). 
Escars  (  le  comle  d'  ). 
Esclignac  (  le  due  d'  ). 

F. 

Fabiw  de  TAude  (  le  comte  ). 
Feltre  (le  duc  ). 
Ferrand  (  le  comte  ). 
Fits-James  (  le  duc  de  ). 
Fontanes  (  le  marquis  de  ). 

G. 

Oauiibr  (  le  ntrqnijB  de  )« 

Gassendi  (  le  comte  de  ). 

Germain  (le  comte  de  ). 

Germioy  (  le  «comte  de  )v 

Gonvion  (  le  comto  de  ). 

Gonvion  Saiat«-Cjr  (  le  meréciu],  mer- 

quia  de). 
Grammont  (  le  due  de  ). 
Grammont-d'Afté  (  le  floa^te  df .). 
Grave  (  le  maitqeis  dj»  )t 
GrcSoIhe  (le  marquis  de  )• 
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R  h: 


HABoovmT  (le  doc  d\ 
Barcoort  (la  mai^aU  d'). 
Haobertart  (1«  comte  d'jL 
Haoteoa ville  (la  comte  d*). 
Harré  (la  dne  de  Croï  d'). 
HMonTille  (le  comte  d'). 
Herbonrille  (le  marqnû  A*). 
MerwjB  de  Nevéle  (le  comte). 
Hbudetot  (le  ricomte). 
Unaolateia  (le  comte  d'). 


levBia  (le  dw  df). 


1. 


jAveovKT  (le  marqvis  de). 
Jourdan  (le  maréchal ,  comte). 


Kuia  (le  comte). 


1. 


XtA  Bovbboiiiiatb-Blomao  (le  «amie  de). 

Lacépéde  (le  comte  de). 

Xa  Châtre  (le  dnc  de). 

La  Ferronaaje  (le  comte  de). 

La  Force  (le  dno  de). 

Laforeet  (le  comte). 

La  Gniche  (le  marqua  de). 

Lally  l*olendal  (le  marqnia  de). 

Xa  Lnseme  (le  cardinal ,  doc  de). 

Lamoignon  (le  ricomte  de), 

Lanjnijiaia  (le  comte). 

Laplace  (le  maronia  de). 

Laroche  Aimon  (le  comte  de). 

La  RochefoacaïUJil  (le  duc  de). 

La  RochefoDcaoId  (le  baron  de). 

La  Rochejaqaeleiii  (le  marqoiede). 

La  Saxe  (le  marqnia  de). 

Xa  Toor-da-Pin-GooTeraet  (le  marq.de). 

Latonr-Manbonrg  (le  marqnia  de). 

Latoup-Hanboiirg  (le  comte  de). 

La  Trémonille  (le  dac  de). 

Xaorittoa  (le  marqnia). 

liaval^Montmoreflcj  (le  dnc  de). 

La  Vangvjen  (le  dnc  de> 

Xa  Villegentier  (le  comte  de). 

Lahma  de  Bochemoot  (le  comte  àa^» 

Lecontnlx  de  Centelen  (b  coate).- 

Lemerder  (le  comte). 

Lenoir-Xaroche  (le  comte). 

Léria  (le  dne  de). 

X^rgea  ^e  dnc  é»), 

LonToîa  -(la  marqnia  de). 

Imsambàuf  (ledMde), 

XjaA  (W  covla). 


JHAcnAVLT-o'AMioinriuji  (le  comte  de  . 

MaiUtf  (le  dac  de). 

Maillj  (Je  comte  de)« 

Maison  (le  marqoia). 

Sdalerille  (le  aurqnia  de). 

Marbob  (le  marqoia  de). 

Maretcot  (le  comte). 

Massa  (le  dnc  de).    . 

Matfaan  (le  marqnis  de). 

Maurice  Mathieu  (le  comte). 

Mol 6  (le  comte). 

Mollien  (le  comte). 

Monbadon  (le  comte  de). 

Montalembert  (le  baron  de). 

Montaliret  (le  comte  de). 

Monlansier  (le  comte  de  âaint#-Uaare). 

MontbasoB  (la  dnc  de)^ 

Montebello  (le  dnc  de). 

Montesqnion  (l'abbé  comte  de). 

Montesqnion  (le  comte  de). 

Montmorencj  (le  dac  de). 

Montmoredtj  (le  vicomte  de). 

Morel-Vind^  (le  vicomte  de). 

Mortemart  (la  dnc  de). 

teortrmart  (lamarqnia  de). 

Monnier  (^  baron). 

Mua  (le  marqnit  d^. 

M07  (la  camta  dn), 

Nannonra-PaUT  (le  dne  de). 

Nieolaï  (le  marqoia  de). 

Noailles(ledncde). 

tioë  (le  comte  de).  , 

O. 

OnTiLKiana  (le  conte  d')< 
Oamond  (le  marqnia  d'). 

P. 

Pinoa  (le  marqnia  de). 
Pastoret  (le  marqnû  de). 
Perlet  de  la  Loaére  (le  comte). 
Péré  (le  comte). 
Pérignon  (le  marqnia  de). 
Plaisance  (le  dac  de). 
Poix  (le  prince ,  dne  de). 
Polignac  (dnc  de). 
Polignac  (comte  de) 
Pontéconlant  (le  comte  de). 
PorUlia  (le  comte). 
Praalia  (le  dnc  de). 
Pratiigay  (la  eomte  Courtois  de). 


Raovsb  (la  maréchal  •  ine  de) 
Çk  aaïqaU  de). 


■« 
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MM. 

Rampon  (la  comte}. 

Rapp  (le  comte). 

Regj^io  (le  raarrchal ,  doc  de). 

Reille  (le  comte). 

Ricard  (le  comte). 

Richeboarfç  (le  comte  de). 

Richelien  (le  dac  de). 

Ririèro  (le  marquis  de). 

Roban  (le  dac  de). 

Rosanbo  (le  vicomte  le  Pelletier)* 

Rongis'(le  oiar^nis  de)» 

RoUj  (le  comte  de). 

Rntj  (le  comte). 

S. 

Sabra*  (le  comte  de). 

Saint-Aignan  (le  dac  de).  ' 

Saint- Priest  (le  comté  de). 

Saint-Roman  (le  comte  de)* 

Saint-Simon  (le  marquis  de). 

Saint-Yallier  (le  comte  de). 

Sainte-Sosanne  (le  comte  de). 

Sanlx  Tavannes  (le  duc  de). 

Stfgnîer  (le  baron  de) 

Sègur  (le  comte  de). 

SèiflonTilIe  (le  marquis  de)»  Granâ^Sd* 

férendaite. 
Serent  (le  duc  de). 
Shéo  (le  comte). 
Soûlés  (le  comte). 
Sparre  (le  comte  de). 
Suffren  Saint^-Tropes  (le  comte  de). 
Sossj  Qm  comte  de). 


MM. 


Talakit  (le  marquis  de). 
Talhouet  (le  marquis  de).  • 

Talleyrand-Périgord  (le  cardinal  due  4tf)» 

archevêque  de  Paris. 
Talleyrand  (le  prince  ,  duc  de)-. 
Tallejrand  (le  comte  Auguste  de). 
Tarente  (le  maréchal,  duc  de). 
Tascher  (Ib  comte  de).- 
Trevise  (le  maréchal,  due  de}» 
Trnguet  (le  comte). 


VxU  (le  doc  d'). 


V. 


r- 


VAX.B1VCB  (le  comte  de)« 

Valentinois  (le  due  de). 

Yalm j  (lo  raarc'clial ,  due  dt)* 

Yaubois  (le  comte  ée). 

Vaudreail  (le  comte  de). 

Vencp  (le  ttarqnis  de). 

Yerac  (le  marquis  de). 

Yerhuell  (le  comte). 

Yibraye  (le  marquis  de). 

Yillémani7-(le  comte  de). 

Yimar  (le  comte). 

Yioménil  (le  roaréclial,  marquis  dé). 

Yolnej  (le  comte  de). 

Waobak  (le  prince ,  duc  de). 


LISTE  DÉ  MM.  LES  DÉPUTÉS.    [i8i4-i8ao] 
MM.  MM. 


J\soT ,  Sarthe.  Cent  jours. 

Abtac  de  la  Douxe  (le  marquis  d*) ,  Dor- 

dogne.  i8i5). 
Adet  »  Mièrre.  i8i4. 
Alphonse  (le  baron  d*)  ,  Allier.  i8l4. 
Admyrauld ,  Charente-Inférieure.  l8l4 , 

i5,  16,  17  j  18  et  iQ. 
Aigremont  de    Saint-Monvieux  (  d*  )  , 

Calrados.  1816. 
Alardet ,  Loir-et-Cher.  Cent  jours. 
Albert ,  Charente.  i8iâ,  16^  17,  18  et  19. 
Albon  (le  comte  d') ,  Rhône.  181 5. 
Aldeguier  (d*),  Haate-Gsronne.  181 5, 

16,  17  et  18. 
Anaritcm  de  Montfleurj,  Piij-de*Pdne. 

i8i5. 
Ambmgeac  (le  comte  Louis  d'} ,  Conrése. 

i8t6, 17*  18  et  19. 
Aadigné  de  Mayneaf  (le  comte  d*).  AUiiur 

o^Loire.  181 5  •  »6 ,  17 ,  iSetj^ 
Aiiifé  fdT),  Jé9Êin.  i8i5  at  aSiS.  ^ 


Andrieux ,  Deux-Sèvres.  Cent  jonri. 

Andryane  >  Aube.  Cent  jours. 

Angles  père  (le  comte)  ,  Haates-*Alpes. 

i8i4,,i5, 16,  17,  18  et  19. 
Aagosse  (Armand  d') ,  Basses>Pjr«tiè«s. 

18x6,  17,  18  et  19. 
Antin  (le  baron  d') ,  Landes.  i8i5. 
Antoi  ne ,.  Bonches-du-R  hône  .Cent  jours. 
Archimbaud  (le  marquis  d') ,   Yaudase^ 
Ardonin ,  Hautes-Alpes.  Cent  jonrs. 
Armand ,  Mont-BIane.  Cent  jours. 
ArmetZy  Cdtes^^dn -Nord.  Cent  jours. 
Arnault,  Seine.  Cent  jours. 
ArnauJ ,  Pyrénées-Orientales.  i8i5* 
Arnaud  de  Pujrmoison*  Bassos-AlpM. 

1817,  18  4t  19. 
Aroux  ,  Seinr-Iuférieure.  l8i4* 
Arpin  •  Aisne.  Cent  jonrs. 
Arthenay  (lo  IwroA  d') ,  Galvadot.  i8l4« 
AMaim  •  GalTidos.  Cent  jtovw. 


«uiv  LISTC  I>P  MM.  LES  DÉPUTAS.  [(8t4-i8ao] 

MM.  MM. 

AêteUn  de  Villcqoiex.»  Seise-Inférimire.  Bajet,  Puj.de-t)6nie«  iftiS,  16  ,  17,  18 

Centjotira.  et  19. 

Astorg    (  le  comte  d*-),   Seine-rt-OîM.  Bajrlac ,  Haiite-G«ro«ne.  C«Dt  fours. 

i8i«.  Beaiimoxit  (lo  comte  CliarUa  àe),  Indra- 
A«bert, Gironde.  i8i4.  Cent  jonra.  et-Loîre  ,  i8r4,  181S. 

Atibign3r(  le  baron  d'  ) ,  Eove-ek-Loir.  Bean<ard,  TIIe-et« Vilaine.  Cent  jonra. 

181 4.  Beaurepaire   fie  marquia  de) ,  Saâne-et'- 
Anbin  ,  Deax*$ivrea. Cent  joara.  Loire.  i8i5,  16,17,  iftetig. 

Anbosson  de  Soabrebost ,  Creuse.  3  8i4.  Beause'jonr  (Charente-Inférienro).  1819, 

Angier  (  le  baron,  maréchal  4e  camp),  Beanssier-Mathon , Nord   i8i5,  160117. 

Cher.  iSi4  ,  i5  »  16,  17  et  18.  Becarc  (Alexandre),  Gard.  Cent  jonra. 

AegierdaChèzeaad,Ccevae.i8i7,i8eti9.  Bccker  (le  général) ,  Pny-do-Dômo.  Cent 
Au|>elit-DuiAnd ,  AUier.   i8i5,    16,  17         jours 

et  1*8.  Becquey ,  Hante-Mame.'  i8i3  ,  16  ,  17  , 


Anran-Pierrefen,  Yar.  i8i5, 16,  17»  18 

et  19. 
Anrînet  (  Vendëc).  181  S. 


18  et  19. 

Bcdoch ,  Corrèse ,  i8t4»  cenijonr».  »8i8. 
1819. 


AToine-Chanter«yiie,  MAnchs.  iSi4, 17,     Bcgouen  (le  conte) ,  Seiae-Infërienro, 


18  et  ig 


B. 


Babvt,  Jura.  i8^5. 

Bacholerie  .  Haute  Vienne.  Cent  ionra. 

ilacot ,  Indre-et-Loire.  i8i5. 

Baert  de  Château -Renaud,  Loiret.  181 5. 

Bâillon, Nord.  i8i4. 

Bailly  ,  Meurthe.  Cent  jours. 


1816  ,  1*7  et  18. 
Bcisrry,  Vendée.  1816  et  17. 
Bellart,  Seine.  181 5.  16,  17, 18  et  19. 
Bellescize  (le  marqnia  de)  ,  Uèse.  1816  , 

17  et  18. 
Bellegarde  (le  baron  de),  Hanto-Garonntt. 

i8i4. 
Braar  do  Lnùnière ,  Soiœ.  Cent  ionra 
Benne  de  la  Ronciére,  Lot.  Cent  jours. 


Bailfj  -  de  -  Frcsnay    (  le  marquis  de) ,  BeDoi.st ,  Nord.  181 5. 

Maytonne.  iR&â.  nenoist, Maine-et-Loire.  1816,17,180119. 

Ballot,  CrcDsr.  Cent  fonri.  Bcra,  Vienne.  Cent  joura. 

Barante  (  lo  baron  de  ),  Puj-de-Dômr.  Beraux aîné,  Loire- Inftrieure.CmliniiTe. 

Barbar j-de-Langlade  ,  Dordogne.   Cent  BercXoim  (le  ba ron),  général,  Hant-BJÙM  • 

)onrs,i8i7  •  i&at  19.  i8t6  et  1817. 

lUrbault-  de-la-Molte ,  Vienne.  Cent  j.  Berengcr  fils ,  Drômc.  Cent  {ours. 

Barbeau-dn-Barou  ,  Gers.  Cent  jours.  tSemard  (Charles)  ,  Nord.  181 5. 


Barbier,  Loire-Inférieure.  i8i5,  16  ,  17 

18  et  19. 
B<irbier*de  -  Landrerie,  Charente^  ifti4. 
Barbior-de-Salignj  ,  Marne.  i8i4. 
Bprien,  Loire- In fciieure.  Cent  jours. 
Barillon  ,  Hautes-Alpes.  Cent  jours, 
^arrairon  ,  Lot.  1816, 17  ,  18  et  19. 
Barrére-de-Vieusac ,  Hautes  -  Pyrénées. 

Cent  jonrs. 
Barrot,  Loa^re.  181 4. 
Barthélémy ,  Moselle.  Cent  jours. 


Bcrnard-Dutrcil,  Loire-Iiiférieurc.  84. 
Bernanl-Uachcne ,  Manche.  Cent  joura. 
Bernardin  .  Deux-Sérres,  Cent  jours. 
Bcrnier,  Mayenne.  Cent  jours. 
Bcrnis  (lo  comt^  René  de) ,  Gard.  18 15. 
Berthicr,  Manche.  Cent  joura. 
Berthior  de  Sauvigny   (le  vicomte  de)  , 

•fieino-ct-Oise.  i8i5. 
Bertrand,  Anbe.  Cent  jours. 
Bcrtrand-Gélin,  Loire-Inférieure.  C«at  j. 
Berrillc,  Somme.  Cent  jours. 


Barthe-Lab#atidé,  Aude.  }8i5,  16,17,  Beslay,  C6tes-dn-Nord.  i8i4,  cent  jonrs^ 

18  et  19.  181 5  ,  16,  17,  iS  et  19. 

B1117  ,  Pas-de-Calais.  Cent  jonrs.  Bessiéres ,  'riirn-et-6aronn«.  Cent  jo«rs. 

Bièin ,  Yonne. Ci»nt jours.  Bélhl8y(IecomteCharlesde).Nord.  i8i5. 

Basterréche,  Basses*Pyrénées  Cent jourt,  Bethune-SuUy  (le  marquis  de),  Indra. 

Baslian  ,  Mont-Blanc.  Cent  jours.  i8i4. 

BaQmes  (  le  maïquis  de  ),  Pas-dc*Calais.  Beugnot  (lo comte) ,  Haulé-Mame ,  i8i5» 

l8i4.  16,  17,  t8  et  19. 

Baurbeloa  ,  Cher.  Cent  jourt.  Bienvenue ,  C6tes-dn-Nord.  Cent  jovrs, 

Baudouin  ,  Cher.  Cent  jours.  Bienvenue,  Vendée.  Cent  joura. 

Bandier ,  Fiuistàre.  Cent  jours.  Bigarré  (le  baron) ,  lieutenant-gén^l , 

Bandry ,  Charente- Inférieure,  t8i5,  16,  lUe-et-Vilaine.  Cent  jours. 


17  etx8. 

Baoaset,  Bo«clie8'«dtK-{lli6ne.  »8i5. 
Basoche,  Mooee.  181 5. 
Bay«rd-de-1?laiaTHIa,  Oi«e.  iBi5: 


Bigonnet,  8a6ne-et>Lorre.  Cent  jonre. 
BiK^t  de  Prëameneu  ,    lUe-et- Vilaine. 

Cett  jours. 
Bignon  (le baron),  Bore.  1817 ,  180^19. 
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niflsardon,  Rhône.  Cent  jours. 
£i:ard,  Maine-et-Loire.  Cent  joar*. 
Bizemont  {à«),  Seine^et-Oise,  l8i5 ,  iS, 

17»  18  et  19. 
DIamont ,  Euro.  Cent  jonrs. 
Blandin  do  Valtièro,  Nîôvrt.  C«&t)oarfl. 
Blangy  (le  comte  de  )  ,  Enre.  x8i5. 
Blanquart-fiailleul  (  lo  baron  ) ,   Pas-de- 

Calais.  i8i4,  i5,  16»  17,  18  et  ig. 
Blin  de  Bourdon  (le  vicomte  de),  Somme. 

181 5. 
Blondel  d'Anbers,  Pas-de-Calais.  ft8i5. 
Blvasevitlo  (lo  marquis  de) .  Eure.    iBiÔik 
Bobillier,  Hante-Sa6ne.  Cent  jours. 
Bochard,  Ain.  Cent  jours. 
Boell ,  Bas-Rhin.  Cent  jours. 
Bogne  de  Taje ,  Kièvre.  1818  et  1819. 
Boin,  Cher.  i8i5,i6>  17  ,  18  et  19. 
Boirot ,  Puy-de-Dôme,  181 4 ,  cent  jours. 
Boisdaireau  (ie  comte  de),  Sarthc.  1816 

et  17. 
Boisgelin  (le  comte  Alexandrodc),  Seine. 

nie- et- Vilaine.  i8i5, 1818, 17, 18 et  ig... 
Bonald  (le  vicomte  de)  ,  Aveyron.  281Ô  » 

16,  17»  18 et  >g. 
BoDccnne  ,  Vienne.  Cent  jours. 
Boody  (  lo  comte  Taillepied  de  )  »  ladxe. 

Cent  jours.  1816  ,  17,  18  et  ig. 
Bonnaire  ,  Ule-et- Vilaine.  Cent  jonrl. 
Bonne .  Saône.et- Loire .  i8t5. 
Bonue-Cherant,  Haute-Loire.  Cent  jouis. 
Bonne-Sœur ,  Manche.  Cent  jours. 
Bonnet  de  Trâiches ,  Haute-Loire  »  181 4. 

Cent  jouVs. 
B^rdcsonl  (le  comte) ,  lieutenant-général» 

Indre.    i8i5. 
Boiel  de  Bretixel^  Oise.  1817, 18  «t  i.g. 
Borgnis-Desbordes,  Finistère.  1818  el  1  g. 
Borne-des-Pourneaux  (le  baron)»  Yonne. 

iSi4.  Cent  jours. 
Bory  de  Saint- Vincent ,  Lotf-et*Garonne. 

Cent  jours. 
Botderu  (lo  comte  de) ,  Morbihan  »  i8i5. 
Boltia,Nord,  cent  jours. 
Bouber ,  Pas-de-Calais.  Cent  jonrs. 
Bouchard ,  Côte-d'Or .  1 8 1 4. 
Bouchard ,  fieine-et-C)ise.  Cent  jours. 
Boucher-des-Longpsrts ,  Calvados.  Cent  j. 
Boncbet,  Loiret.  a8i4.  Cent  jours. 
Boncherie-de-Mignun ,  Lot-et  •  Garonne. 

Cent  jours. 
Bottdet  (le  baron), Mayenne.  i8i4,  vent  j. 
BoiJEey,  Orne,  i8t4. 
lioulaud ,  Bouches-du-Hhône.  Cent  jours. 
Bovl  ly  (  lo  comte) .  MonrLhc.  Cent  jours. 
Boulogne ,  Pas-dc-Caiaia.  Cent  jours. 
Uouqnelon ,  Kure.  i8i4. 
Bonrcier  (le  eemte) ,  Ueutenant-génér^. 

Menrthe.  1816, 17,  18  et  19. 
BonrdeaU  ,  Hfeml«-Vieiktt*«  1^1 5^  i6^  17» 

i8«t  19. 


MM. 

Bourdeau  Fontenett  Indre.  i8i5,i6  et  ij. 
Bou tienne  (  de  ) ,  Yonne.    i8i5. 
Boorran  (ie  marquis  de) ,  Lot-et-Garonne. 

i8i4» 
Bouteillier ,  Loire-Inférieure.  i8t4. 
Bonteillier  (  dé  )  Menrtlie.  x8i5. 
Bouteland,  Charent".  i8t4. 
Bouteville-Dumelz,  Somme.  Cent  joiys. 
Bouvet  de  Louvignjr  (le  comte  de) ,  Sarlht. 

kBiS* 
BouviUe  (  de  ),  Scine-Inférieurew    18 j  5.. 
Bouvié ,  Nord.  Cent  jours. 
Bouvier,  Jura.  i8i4. 
Bouvier-Dumolard  ,  MosfUe.  Cent  jouis. 
Boyor,  Arriège.  i8i4. 
Brackenhuffer,Bas*Rliin.  Cent  jours,  181 5^ 

et  1819. 
Brassault»  Vienne.  Cent  jours. 
Brenet,  Côte-d'Or.  1816. 
Bresson ,  Meurlhe.  Cent  jours. 
Breton,  Seiue.  1816,  17.18  et  19. 
Brctlious-Lasscrrc,  Laudes.  Cent  jours. 
}lriéro,  Seine-Infciieui-e.  Cent  jours. 
Briges  (le  marquis  àc),  Lozère.  Cent  joufs. 
Brigode  (le  baron  de  ),  Nord.  i8i5  «  16» 

17,  iSetig. 
Broglie  (  le  prince  do  ),  Ojrne.  i8i5»  t8 

I7,.i8etig.. 
Brouard ,  Loire-Inférieure.  Cent  jours. 
Broussous,  Lozère.  Cent  jours. 
Uruère  de  Vaurois  (de).  Côte-d'Or.  y8i>&. 
Brun  de  Villcrot  (le  baron),  Lozère.  1817. 

i8  et  jg. 
Brunoaa-Beaumez,  Pas-de-Calai^.  Cent}. 
Brusset,  Haute-Saône.  18 15. 
Brûlas  »  Loire.  Cent  jours. 
Brûyèro-Laverchèrc,  Puy-de-l>ômo.  iÔi4. 
Bruyère -Chalabrc  (lecomtode),  Aude.' 

181,5  ,  i€,  17,  18  et  ig> 
Bruys  de  Charly,  Saôno-et-Loiro.  18 i4. 
Bryou,  Doubs.  Cent  jours. 
Bulle,  Jura.  i8i5. 

Baquet  (le  gt.'tnéral) ,  Vosges.  Cent  jouri. 
Burck  (lo  général).  Cent  jours. 
Burelle,  Ailier.  Cent  jours,  1819. 
Busson,  Eure-eULoir.  Cent  jours,  1819. 

C. 

Cabawon  ,  Scine-lnférieure.  1819. 
Cachard  (de) ,  Ardèche.  i8i5. 
Callendreau,  Charente.  Cent  joura. 
Callès,  Haute- Garonne.  Ccqt  jours. 
Calvet  de  Madnilian  (le  baron),  Arriége. 

i8i4,  i5,  16,  17,  18  et  ig. 
Catvièra  (le  baron  de),  Gard.  i8i5,  18 

et  17. 
Cambon ,  Hérsult.  Cent  jours. 
Cambout-du-Coisltn  (la  comte  du).  Loire- 

Infcrieure.  ]8x5  ,  16  .  17 ,  18  et  ig. 
Camet   de  1«^  Bonardière    (le  baron), 

fieiae.  i8i5. 
C«iaille.Jordaa,  Ain.  i8i€,  17, 18  et  19 


CLVI 


LISTE  DES  MEMBRES  [1799-1814/ 


MM. 

L«m«ire-narion  ,  ch.  de  lalég.  d'hoiin, 

Leniarrois,comm.  de  là  légion  d'honn- 

Lemoine. 

Lemotheux-Daudier. 

Lemosy. 

Lemore  da  la  Faye. 

Z^normand. 

3Lepaigne. 

Leroiige. 

Leronx. 

Leroy .  chèTalier  de  la  Légion  d'Uonn.' 

Itcsoinne. 

^spernt ,  cher,  de  la  légion  d'honn. 

Lespinasse  (  Unnte-Garonné.  ) 

Lespinasse  (  Nièrre  ). 

Xetellier. 

Lesne-Harel  de  Keaael  {  de  ) 

Lèvèque. 

Lesnrierde  la  Marie! ,  officier  delà  Mg. 

d'honneur. 
I<evieux. 
Limoncin. 

Lignirille*  comm.  delà  légion  d'honn. 
Linati. 

Littardi,  chov.  de  la  légion  d'honneur. 
Lobjoj  ,  cher,  de  la  légion  d'honneur. 
Lomhard-Taradeau. 
Louvet ,  cher,  de  la  légion  d'honneur. 
Xioyau. 
Lucas. 
Lucj. 
Itniniiiaif. 


Maraixb. 

Macké. 

llaghella. 

Maggi. 

Ifaglionne. 

Malherbe. 

Mallein. 

Blallarmé. 

Malaapin«<-Carbonare, 

MaUet. 

Manière*. 

Manaord. 

MandelU. 

Maras. 

Marcovelle  >  cbev.  de  la  légion  d'honneur. 

Marescot  .Perignat. 

Maicicotli. 

Marquette  de  Flooiy. 

Martin-Bergnftc . 

Martin  (Roger). 

Martin  fils. 

Martin  (6aint-Jean). 

Martini. 

Blarquis,  cher,  de  la  légion  dlionntar. 

Marrinel. 

MftMa. 

MiMén», 


MM. 

Mathieu ,  cher,  delà  Irgion  d'honneor. 

MalhitCaccioma.cher.  delalég.  d'hosn, 

Mathei, 

Mattei. 

Manbonssîn. 

Mauclere. 

Maugenest. 

Bianpetit. 

Membrède ,  cfaoT.  de  la  légion  dlituinear. 

Mennessier. 

Méric  f  cher,  de  la  légion  dlionnenr. 

Mercier-Yergerie ,  cher,  de  la  lég.  d'iioaa. 

Mets. 

Metzger. 

Meyer  (de  TEscaut). 

Meycr  (du  Tarn} . 

Meynard. 

Mezzeri. 

Michelet  de  Rochemont,  cher,  de  la  lég^ 

d'honn. 
Milcent. 

Molema ,  cher,  de  la  légion  d'honneux. 
Mollevault. 
Monseignat. 
Moutardier. 
Montanlt-DesUlea. 
Montcsquiou-Fezensac,  comm.  dela.légio^ 

d'honneur. 
Montesquieu  (le  comte). 
MontigÛo .  chev.  de  la  légion  d'honnsar. 
Mor^d. 

Morean,  cher,  de  la  1^.  d'honn. 
Morean-^gismond. 
Morel 

Moreilet,  chev.  de  U  lég.  A'hoiuu 
Moretti. 
Morisset. 
Moriiot. 
Mosneron. 
.  Moulland. 
Murât. 
Mntaet. 


NAimac. 

Nattes ,  cher,  de  la  lég.  d'hoaa. 

Négro. 

Nell ,  officier  de  la  lég.  d'honn. 

Nell. 

Nelli. 

Noaille. 

Nuguea. 

Noguier-Maliiai. 
Noiset  de  S.-Panl. 
Nongaréde. 
Nonriason. 


ObXIiIS. 

OlbrechH 


Dû  CORPS  législatif'. 


MM. 


OlliTier ,  cher.  d«  It  Ug.  d'hoaM. 

ômano. 

Ortalle. 

Oadaert. 

Ondinot. 


Paillaud. 

FâlUet. 

Pallieri. 

Panneboeteri 

Panpelone. 

Fapin. 

Pa^dessasi 

Paretd. 

Paroletti. 

Pa  rterien-La/bsaé. 

Pascal. 

Passerai  de  SiUnb. 

Pastoret,  chev.  de  la  \ég.  d^liond. 

PaTelti ,  cbev.  de  la  lég.  d'honn. 

Pelle. 

Peltxer. 

Pémarlin  .  cbcv.  de  la  lég.  d'Lona^ 

Pémolié  de  S.-Martin. 

Peni  ères- Uelsers. 

Pépin. 

Pepjpe. 

Pères. 

Péngnj  (de). 

Përigeois. 

Perio  (des  Vosges). 

Perrier. 

Ptrvinqniére?' 

Petersen. 

Petit  (Cbei) 

Petit  (  SeÎDe  ). 

Pctit-Lafosse ,  cfiev.  de  la  lëg.  d'iioim. 

Petîlot  de  Mant-tiOiiîs ,  chev.  <le  la  Ivjjîon 
d'honnenr. 

Petit  de  Beanrerger ,  chev.  de  la  légion 
dlionnenr. 

Fbilippe-Delleriile. 

PicoUet. 

Picot -Lacombe. 

Pictet-Diodatî ,  chrr.  de  la  lAg.  d'hona. 

Pigeon. 

Pilastre. 

PiUet. 

Pison-  dn-G  aland . 

Plagniat. 

^laschaert. 

Pocci. 

Poggi. 

Poisson. 

Polissard. 

Pontobeiroye  de  liauberdière  (de),  eboTj 

de  la  légion  d'honneur. 
Pongny. 
Poulain. 
Poujand. 
Ponjeard  du  LinfbMt. 


CLVll 

MM. 

Punltier.  ^         '         ' 

Poyferé  de  Cire  ,  chev.  de  la  Ug.  d'ikoil. 
Prati. 
Prévost. 
Provost. 
Prunelle. 
Prunis. 

Puymaurin-Atalxassns ,  chev.  de  la  ^égicul 
d'honneur. 


Queysen. 


ft. 


nABissn. 

kàbaud,  chev.  de  la  lég.  d'honti. 
H  aepsaet. 
Kagon-Gillet 
Rain^eard. 

tlallier  ,  chev.  de  la  lég.  d'honn. 
Jiamel. 

Ramond,  chev.  de  la  lég.  d'houfl. 
I^ampillon. 
U  a  lier. 

Raynouard,  chev.  de  la  légion  d'honâ. 
t{eg}iisi 

Reibaud-Claiizoùne. 
Reinaud-Lasconrs. 
Renault. 

Reuter,  chev.  delà  lég.  d'honn. 
*.Iicard. 
Uirhard. 

Richepanse,  chev.  de  la  lég.  d'honiti 
Riconr. 

Ribond,  chev.  do  la  lég.  d'honni 
Rienssec. 
RifiPardS.Martid. 
Higal. 

K  igaud-de-l'isle. 
Rioult  de  Neuville. 
Riquet  de  Caraman. 
Rivarola. 

Rivas  t  cher,  de  la  lég.  d'hoad. 
Rivière  (  AUbe). 
Rivière  (Nord); 
Robin  de  Coulogne. 
Robinet,  chev.  de  la  lig.  d'honn. 
Rocci. 

Rochefoucauld  (delà). 
Rochetaille  (de). 
Rodât. 

ftoemers ,  comroand.  de  la  légion  d'honn. 
Rogef ,  chév.  de  la  lég.  d'honn. 
RoUand'Chambaudouin. 
Roquain-Devieune . 
•Rossée,  olEcier.de  la  lég.  d'honn. 
Roulhac ,  chev.  de  la  lég.  d'honn^ 
R  oussean  d'Ëtlonne; 
Ronvelat. 


fLVIfl 

MM. 

Ruphjr,  ctiev.  de  la  lig,  d'honn. 


LISTE  PES  MEMBRES 
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Saobt  aini,  cher,  de  la  lég.  d'iionn. 

Sagct  (Loirr-Iurérioure) 

Sahuc  ,  comiuand.  de  la  Icg.  d'honn. 

^ailloar. 

8aint-\]iirtin. 

S<«  i  n  t-Pierrc- Le«pérrt . 

Nainl^-Snsanne. 

S«Hgny. 

Salgocs. 

Salmoa. 

Salmour  (do). 

Satm-Dick. 

SaTrage. 

San.^oni. 

Saper. 

Sartelon  (I^gier). 

.Saur. 

Snnrot.  mmiiKind.  de  la  lèg.  d'|)Qi)n. 

Saurrt  (l'.tîftnne). 

Sanlirr  .  ohev.  de  la  lég.  d'hunn. 

5louTaire. 

Snnunj. 

Savarj,  officier  do  la  lég.  d'honn. 

j^carpellint. 

S^^h(t«l. 

Schndft. 

jfchirmrr. 

.Scotti. 

Sedillea. 

Sfgur. 

Seljs, 

S<^nô», 

8rraval. 

ScroatteL 

Scrvan. 

Serra. 

Serrel  (de). 

Serrie». 

•Sejssel. 

.Sieycs-Léon , 

8ilvestre  Sacy ,  chev.  de  la  lejç,  d'Iionn. 

8ini4on. 

8imon  (de  .Sainl»rp-«»«-Mcua»). 

Simon  (de  Seine-pt- Marne), 

«Siinonnct. 


Sirugne-iM^rct  ,^ttITiçlev.d«  la  Icg.  d'honn.      Van-Royen. 


T.ilhoaet. 

T.inneguy  Leveniiur,  cher,  de  la  légian 

d'honneur. 
Tardjr .  cUev.  de  la  lég.  d'honn. 
Tartas-Conquea. 
Tarte. 
Tarloiron. 
Tascher. 

"ferrasaon  .  command.  de  la  Ug:  d*bona. 
Tesniére  Bremesnil. 
Tharreau. 
Thealdy. 
Thenard. 
Thevenin. 

Thibaudean,  cher.  Art  la  l^g.  d'honn. 
Thierry. 

Thîry,  ch.  do  la  lég.  d'honn. 
Thomas  (  Marne). 
Thomas  (  Seine-InFerienre  ). 
Thoroassy ,  chev.  de  la  lèg.  d'honn. 
Toulgoet. 

Totilongeon  ,  Hier,  de  la  lég,  d'honn. 
Trajetto. 

Travaglini ,  chev.  da  la  lég.  d'hoon. 
Trentinian. 
Trinqnalyc-Magnan. 
Trion  de  Montalemhert,  ch#r.  de  la  lég, 

d'honneur.  '* 

Tronçon->Lecointe,  cher,  delaltfg  d'honn. 
Trotlier. 
Trnntean. 
Tnault-Golren. 
Tupiniér. 
Turgan. 

V. 

ViCHCK. 

Valletayx^.çhev.  delà  t^g.  d'honn. 

Van  Cutscm ,  chev.  de  la  lég^d'hoon. 

Vander-Croes. 

Vander-Leyen^ 

Vandermeersch. 

Vander-Sleyden. 

Vandorrn. 

Van-Grasreld. 

Yan-lwhQiE 

Van  K«)mpeii. 

Vanlilanr. 

Vanrecnin. 


Sol. 

Solari. 

5olvyn»i 

Somis. 

^uiçinerrngel. 

.Sorpl .  comniaud.  de  la  \c;*.  d'honn. 

Soiifllot  aine. 

Sonqun. 

âproni. 

Sturla. 

T. 

Iack. 


Van-Huymbeke. 
Van  trier. 

Van-Tuyll  Van  Seroos  Kerkeflé 
Vaurrlle. 
"Van-Wambeke. 
Ventnri. 
VergnÏRud. 
'Ver{»»gni. 
Vorhuel. 
Verne, 

Vcrstreenea  de  Thelnaf* 
Veain  (  Jean- Franc  ci»)  « 
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MM. 

Vûletles  de  Montarieu. 

VienQt  Vanbianc. 

Vigneron. 

Villar. 

Villiera ,  cheT.  de  la  lég.  d'honn. 

VUliol. 

ViHot-Fre  ville. 

Vistorte. 

y  on-der-Leyen . 


MM. 

WAMUBIiaA. 

Willem». 
Wtimar. 

Zoppffel. 


LISTE  DES  PAIRS 


w. 


T. 


NOMMÉS   PAR    NAPOLÉON    PENQA5IT..LÏS    C|£5îT.  ^QyRS.       [(.Sl.ÇJ 


MM. 


MM. 


.Borii.T.it,  (le  comte  d'). 
Albnféra  (maréchal  ilac  d'). 
Alsace  (le  comte  d'). 
A  ndrèossj  (lieuten ant-gènér»l) • 
Arîuson  (le  comte  d*). 
Anbusson  (le  comte  d'). 

B. 

BAmftAX.  (comte),. arcUcY^que  de  Tonrs. 

Bas5«no  (le  duc  de). 

Beanfremont  (le  comte  de). 

Beanveau  (le  comle). 

Belliard  (lieutenant-génfral,  eotnte). 

Bertrand  (lieutenanë-général,  comte). 

Bigot  (le  comte). 

Boîssy  d'Anglos  (le  comte). 

Brayer  (ilenteiunl-ge'néral ,  comte.) 

Hinme  (nMr^al ,  comte}. 

C. 

Cadokb  (le  dnc  de). 

CaiFarelli  (géi^éral ,  comte). 

Cambacérès  (cardinal). 

Cambrone  (lieutenanl-général ,  comte). 

Caudaux  (le.  comte) ,  riapa»  tiégé. 

Camot  (le  ootote). 

Casa-Bianca  (le  comte). 

Chaptal  (le  comte). 

Clary  (le  comte). 

Clansel  (lienlenant-gcnéral,  comle). 

Clément-de-Riz  (comle). 

Colchen  (le  comte). 

Conégliano  (mar4^at«4iiA^<^®)* 
Cornudet  (le  comte). 
Co.<tmao  (^contre-anuiralsJ^VOn). 
Croix  (le  comte  de). 

.  D. 

DAX.MATI1S  (le  maréchal  doc  de). 
Dantsick  (le  maréchal  duc  de). 


Davilliera  (Ir  b^con). 

Decrès  (leduc)# 

Dedelay  d*  \gier  (le  comte). 

Dejean  (le  comte). 

Dronot  (lieutrnant-gènérAl  ,  comte), 

Diihesme  (lieutenantrgénéral  ^  (Comte). 

Dulaloy  (Jîentcnant-général,  comte). 

Durusnel  (lieutenant  général,  comte.) 

Fcx.Krvi:.n  (lesmarérhal  pruica  d'). 
Émérian  (vi;:e-amiral ,  comle). 
Erlon  (lienlenant'j^cral ,  comte  d') 
Essling  (le  maréchal  prigce  d*). 
Excelmans  (lientenaiil-géuéral ,  comte). 


F. 


Fabrr  de  l'Ande  (comte). 

Fallot    de   Beaomont    (■•afplfA^jl^e.^^* 

Bourges). 
Fescli  (cardinal). 

j^'la^^it  ^e^tbl^i^nt-général,  comle), 
Forbin-Janson  (comte). 
Priant  (lieutenanl-généial  ,  comte). 


Ga«te  (le  doc  de). 

Gassendi  (le  comte). 

Gazan  (lieotenanl-général ,  comte). 

Gérard  (lieutenant  ge'n^ral ,  cumtc). 

Gilbert  de  Voisi^ns  (le  comte). 

Girard  (lienlen«nt-ge'nÉraI,«omtè). 

Grouchy  (majiéchal ,  comte).  ^ 

j.  •• 

l^KÀMB  Bomapaath.  (prince). 
Joseph  Bonaparte  (prince^. 
Jourdan  (maréchal,  comte). 


ctx. 


LISTE  DE  MM.  LES  PAlKfi. 


Li8i4j 


MM. 


Ttiuinoràn'B  (mfréchal  d«  camp ,  eomle} 
I*abord«  (Itentenint-génèral, comte). 
LacApéde ,  (comte). 
Laferriàrç-LiTèquc  (heutenant'g^nëral , 

comte). 
Ltllomand  (Ueaten4nt  géoiral ,  comte). 
Lamelh  (le  comte  A  Icxandre). 
Laroebefuucaalt  (le  rprate  Alexnndre). 
l«a  tour- Mao  bourg  (  lieutenant»  général , 

comte), 
f^avalette  (le  comte). 
Lecourbe  (IieatenaDt.>grn<$ral,  romte). 
Lprebrro-lJeaDOUattea  (lientensDt-géné- 

rai,  comle. 
I^eleaa  (comte). 

Lemarrois  (lieatenanl-gènéral,  comte). 
Lobau  (lientenant-gënèrai,  comte). 
Lonic  Bonaparte  (le  prince). 
Lucien  Bonaparte  (le  prince). 

M. 

MABMiEm  (1«  comte  de). 

Mold  (le  comte  de). 

Molitor  (lieutrnant>génétal,  comte). 

Mollien  (le  corolo). 

Monge  (le  comte). 

Montait vet  (le  comte). 

Monteaqniou  (le  coilite). 

Morand  (lieutenant-général,  comte). 

Moskwa  (le  marccbal,  prince  de  la) 

N. 
KiroLAi  (l«  comte). 

O. 
OrnaitTa  (le  duc  d'). 

P. 
PàvovM  (le  duc  de). 


MM. 

Pajol  (li«ulrnan(-géo4ral,  comte). 

Parue  (le  duc  de). 

Pcrregauz.  (le  comte). 

Plaisance  (le  duc  de). 

Pontéconlant  j^le  comte). 

Prasiin  (le  comte  de), 

Primat  (archevêque  deTonlonee,  romte). 

Q. 

QoiHiTTK  (le  comte). 

R. 

RAMrow  (le  comte). 

Raiip  (lieutenant-général ,  comte). 

Reiile  (lieutenant-général ,  c  jnte}# 

Rœderer  (1«  comte). 

Roger- Dncos  (comte).   • 

Rorigo  (le  duc  de). 


êtovn  (la  comte  de).        * 
fliejee  (le  comte  de). 
Suisj  (le  comte). 

T. 

I'kibavdbav  (le  comtr). 
Trarot  (lieulenant-général .  barorn), 
Trévise  (le  maréchal ,  duc  de). 
Turenne  (le  comte). 


Valbhcb  (lieutenant-général ,  comte) 
Valmy  (lientenant-général  »  comte). 
Vandamme  (lientenant-générftl,  comte), 
Verdier  (lieutenant- général,  comte). 
Vicence  (lo  dnc  de). 


LISTE  DE  MM.  LES  PAIRS 


NOMMÉS   PAB   Lt   ROI. 


[l8l4-l8!lOJ 


MM. 


MM. 


A. 


A.*omuJB  (le  comte  à*), 
Abrûl  (le  comte). 
Ankecan  (le  marquia  d*). 
▲librtaa  (le  marquia  d'). 
▲Ibnréra  (le  maréchal  duc  à*). 
Alïgrê  (le  marquia  d'). 
Andigné  (lo  baron  d'). 
ABfoaM  (lo  marquis  d*). 


Aragon  (le  marquia  d*). 
Aramon  (le'marqnia). 
Argent  (le  comte  d*). 
ArjDson  (lo  comte  d*). 
Anmont  (le  dnc  d*). 
Antkbamp  (lo  comte  d'). 
Avari  j  (lo  duo  d^* 


[i8i4-i8ao]    USTE  DE  MM.  LES  PAIRS. 
MM. 


MM. 

Crillon  (  le  doc  de  ). 
Cioï  (leflucde  ). 
Croix  (  le  comte  de  )« 
Cariai  (1«  comte). 


B. 

BAniHTS  (le  baron  de). 

nartliélemj  (le  m^irqnis) ,  vite^prénâênt. 

Bastard  de  l'Etang  (le  comte). 

BaiifFretnont  (le  prince  duc  de). 

Bausset  (le  cardinal  duc  de). 

Ceaumont  (le  dac  de). 

Beaumont  (le  comte). 

Beker  (le  comlc). 

Bclliard  (le  comte). 

Bellunc  (le  maréchal,  duc  de). 

Bércnf^er  (Raymond  •  comte  de). 

BcriiioUct  (le  oomte  de). 

Beurnonville  (le niaréchal ,  marquis  de).     Dccazcs  (le  comte  ). 


DALBrno  (  lednc). 
Damas  (  lo  comte  de  ). 
Dainas>Crns  (le duo  de). 
Dambmy  (Je  vicomte). 
Dampicrre  (le  marquis  de). 
Dantzick  (le  marcclial,  due  de 
Daru  (le  comir). 
Davons  (  le  comte  ). 


Biron  (le  marquis  de). 

Blacas  (le  comte  de). 

Bois^clin  (le  marquis  de), 

Boissel  de  Monvitlo  (le  baron). 

Eoissj  d'Anglas  (le  oomte). 

Boi<isj  du  Coudray  (le  marquis  de). 

Bonnaj  (le  marquis  de). 

Bourlicr  (le  comte) ,  étrèqae'd.*£vx«ux. 

Brancas  (le  duc  de). 

Brézé  (le  marquis  de). 

Brigode  (le  comte  de). 

Brissac  (le  duc  de). 

Broglie  (le  duc  de).  ^ 


C. 


Caoorb  (le  due  de). 
Caraman  (le  marquis,  "de). 
Casa-Bianca  (le  comte  de). 
Castcllane  (le  comte  de). 
Casiriea  (le  duc  de). 
CastcUan  (le  marquis  dej. 
Cajla  (le  comte  de); 
Cajlus  (le  doc  de). 
Chahannes  (le  marquis  d^. 
Cbaptal  (le  com(e). 
Chasselpnp-Laubat  (le  marquis  de). 
Chateaubriand  (le  vicemte  de). 
Chevrense  (le  duc  de). 
Cboiseul  (le  duc  de). 
Choiseul-Goufficr  (le  conte  de). 
Cholet  (le  comte  de). 
Claparide  (le  comte). 
Clament  de-Ris  (le  conte). 
Clermont-GaUerande  (le  marquis  de). 
Clermonl-Tonnen-e  (le  conte  de),  ancien 

érèqne  de  Cbâlons. 
Clermont-Tonnerre  (le  mr^nis  de). 
Clermoat-Tonnerre  (le  duc  de). 
Coignj  (le  maréchal ,  d«c  de). 
Colcben  (le  comte)  >- 
Compans  (lecoafe). 
ConégUano  (le  maiiéchal ,  dae  de). 
CoBtadea  (le  comte  de). 
Cornet  (b  conte  de). 
Cormdet  ^e  conte). 

T.I. 


Dt'delay-dVAgicr  (Ir  comie  ). 
Dejoan  (  le  comtr  ). 
Ucmbarrcre  (  le  C'.>mte  ).  i 
Demont  (le  comte  ). 
Depcre  (  lo  comte  ). 
l)es«>rc  (  le  comte  ). 
Desselle  (  le  marquis  t!3). 
Dcsliilt  du  Tr.cy  (  icciunto  ). 
DJgcon  (  le  vicomte  ). 
Doiidtau ville  (  le  duc  Je). 
Dnbuuchage  (  le  vioi-mlc  ). 
Dubreton  (  le  baron  ). 
)Jupnj  (lecomU). 
Duras  (lo  duc  de  ).  ^ 
Durfort  (  le  comte  do  ). 

E. 

Ecxicirirr,  (  le  narécbal,  pnnce  d'  }• 
Ecquevillj  (  le  comte  ). 
£lbœuf(loduc  d'). 
Emmery  (  le  comte  ). 
Escars  (le comte  d'  ). 
Esclignac  (  le  due  d^  ). 

F. 

Fabius  de  TAude  (  le  comte  ). 
Feltre  (  le  duc  ). 
Ferrand  (  le  comte  ). 
Fits-James  (  le  duc  de  ). 
Fontanes  (  le  marquis  de  ). 

G. 

Gabbibb  (  le  narqoiiS  de  )« 
Gassendi  (  le  conte  de  ). 
Germain  (le  comte  de  ). 
Germioy  (  U  comte  de  )> 
Gonvion  (  1«  comto  de  ). 
Gonvion  Saiat*>Cjr  (  le  mericfiajl,  mar- 
quis de). 
Grammont  (  le  due  de  ), 
GranuQont-d'Asté  (  le  fl0«te  df .). 
Grave  (  le  maïqais  dji  )t 
GrcSoIhe  (le  narqnis  de ). 


clir 
MM. 

Rpo  Cremeri. 
K«chaiMriaux  jeune. 
ychit**frinux  aîné. 
fesUqne. 
l'IatiMii  iiiel. 
Evtr^dick. 


LISTE  DES^  MEMBWSS 
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Fr 


Fabrt. 

Falirony  (  Cbarlea.) 
Vahrony  {laan). 
Fagct  «10  Baure. 
Farce. 
Fanrr. 
FanelieuK. 

Faaris  de  Saint- Vitieent» 
Favaril. 
Kaydel. 
Febvro, 

FeUx-FauIcoo. 
Fera  t. 
F«rfi 
Ferr«ri. 
Fieffé. 
Finot* 

FUngergoes  (Pierre-François). 
VUnry, 

FooUnes  ,  eomm.  de  la  Légion  d'famiii. 
JP'ootemoing. 

Fentenaj  ,  officier  delà  légion  d%oiiii. 
Fornier  de  Saint-Lary. 
Foabert. 
F<iacher. 
Fouquet. 
Funrnij. 
Fonroier. 
Francia. 
Franck. 
FrancoriU». 
Freatx. 
Fraatz. 

Fresnin-Beeninonl. 
Franin  Dumeanil. 
Fregftvîllo. 
Freasenel. 
Frontin* 
FttJcliiroB  aine. 


G. 


Gaillard. 
Clallj. 


Galleani  d'Agliado ,  ch  de  la  lég.  d'honB.     Guillemot. 
Galloia,  chev.  de  la  légion  d'honneor.         Goillot-Dnbodan. 
G«BibiDi. 


Gauthier  (de  U  Côte -d'Or). 
Gedouin.' 
Geoffroy  (Côme). 
Gendebien. 
Germain. 
(}cfnonin. 
Gerolt. 
Gérera. 
Gheysena. 
Giera. 
Gilbert. 
Gintrac, 
'  Girard. 
Girardln  (StaoialaaC,  eomn.  defaOégiott- 

d'bonnenr. 
Girardin  (de  l'Oiae  ). 
Girdudet-Boudemange. 
Girod-Chantrana,  ch.  do  la  lég«  d'è6na. 
Cirod-PouxoU. 
Claia. 
Goblet. 
Godailh. 

Goizart,  cher,  de  U  lèg.  dlionnv 
Gonnet. 

Gontier  de  Biran. 
Goyet-Dobignon. 
Goaae. 
Goaauin. 
Gonban. 
Gourlay   (C6tes-do-Nord),  cher,  do  Iv 

légion-d'honneur. 
Gourlay   (  Loire-infértoaro') ,    cboralieri 

delà  légion-d'honneur. 
Goulard, 
Goo|)il-Préfeln. 

Grantaigne,  chevalier  de  U  lég»  d'hnnK. 
Gràpp. 
Gratsy, 

GratU-Pain-Moriaot. 
Gréffoire. 
Greilet. 

Grenier  (  Hauto-Iioife')< 
Grrnier  (  Hérault  ). 
Grenier  (cher,  de  la  lég»  d*hoBB* 
Grenot. 
GroQTelle. 

Gnérin  (  dee  Denx-SéTrea. 
Gnérin  (  dn  Loiret.) 
Grirean. 

Gnillier  deSooancé. 
G  ni  bal. 
Goi. 

Guineau. 
GuicharU. 


m. 


Gantoia. 

Garnier. 

Gaudtn. 

Gautier  (  de  la  Corrézo). 


Gviraii. 

Gntter. 

G  nyot- Desberbiera. 

Ha»»(D*). 
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Hardy. 

Ilarduiiln. 

Haubeisart  (D'). 

Hancourt  (D'). 

Haxo. 

HaqDÎn. 

HarchiM(D'J. 

Harol. 

Hattiugnaif. 

Hemait. 

Hébert,  cher,  delà  l^g.  d'Honii. 

Hennequin. 

Henin. 

Herwjn. 

Ilouië , cher,  delà  légîôïi  d*honit»ur, 

H  on  don  art. 

IJoiidebert. 

Horn. 

Ctopsomére. 

Houittede  la  Chesnuu. 

Hubar. 

IJufruet. 

HuOD. 


I. 


IiÎÉovr. 


I. 


JacoB^-Naviiois. 

Jacobi. 

Jacomet. 

Jacomin. 

Jacopin .  conAiand.  àt  la  légion  d'faonn. 

JaoquioT-Ro»6«. 

Jalabbrt.  , 

Jaquiet. 

Jan. 

Janet. 

Jaood. 

Janbert. 

Jaabert  (Gaillanme-Aogtista }. 

Jeannot  de  Moucey. 

Joubertdo  Buanaii-e. 

Jourdain. 

Jourent. 

Jabié. 

Juhel. 

Juérj. 

Jnroentier. 

Jancquiére  (  de  ). 

K. 

Ksprx.«ii  (  du  Ba»«Rh'in.  ) 
Kervegan. 
K.ervèlëgan. 
Kuiphausen-Leer. 


1. 


LABBBr-FojtrtiRM. 


MM, 

Labbc. 

La  borde. 

Lachiese. 

Lacoste. 

Lacrampe. 

LacrcteUe  aine'- 

La  Doneppe  du  Fongerils. 

LafoDt. 

Lagier-Lacouda  mine. 

Ijagrange. 

Lahary ,  cher,  de  la  légion'd'henaeitr. 

Lahure  ,  contmand.  d«<  la  légion  d'hona. 

Laine,  chev.  de  laJ^ffiou  d'honneur. 

Lajare  (de  PPf^Hrvolt}. 

Lajare  (do  la  Seiae). 

Lallouelte. 

Lamer. 

Lamétherie  (Antoine). 

L;)nioral-Kougèra. 

Langluis. 

Lauglois  Septenville  ,  de'  la  lég.  d'hona. 

Lapotaire. 

Larchë  ,  chevalier  de  la  légion  d'honneui^ 

Larcher. 

Laniaguac. 

Lascours. 

Lalour-Manbourg. 

Lauberdière ,  cher,  de  la  légion  d'bonn. 

Langier. 

Lanmond. 

Laurence-Diimail. 

Laur. 

Lautour-Boismahen ,    comm.    de  la  lég. 

d'honn. 
Leblanc. 
Leblond. 

Lebrun  de  Rochemont. 
Lecerf. 

Leclerc  (de  Maine  et  Loirr). 
Leclerc  (  de  Seiue->et-Oi5e}. 
Leconrbe. 
Ledanoîs. 
I<efaucbeux. 

Lefebrre^Gineau ,  cher,  dé  la  W|;.  d'boilSk 
Lefebrre-Cayet . 
Lefebvre-Larouhe. 
Leftibrrier. 
Lefeurre. 

Lefort ,  chev.  de  la  légion  d'honneur. 
I^ranc  ,  commalid.  da  la  légion  â*houm» 
Le  Goaii-«  de  Rervclogan. 
Legraiid. 
Legier. 

Legris-Lasalle. 
Legoal-Tonigoet. 
I^hire. 

Lejeas  ,  officier  de  ^n  légion  d'honneur. 
Leleu  ,  cher,  de  la  légion  d'hoonenr. 
T<eai«illand. 
Lemée. 

Lamarchaat-Gomicourt. 
Lcmeale. 


tn,n 
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MM. 

LoroaireDarion  ,  ch.  de  lalèg.  d'hoiin, 

Leniarrob,comin.  de  là  légion  d'honp 

Lemoine. 

Lemotheux-Daudier. 

Lemosy. 

I«einore  de  la  Faye. 

Lenormand. 

Ii«paigne. 

Leroiige. 

Leroux. 

Leroy ,  ehevali^r  de  la  Légion  d'Uonn.' 

Lesoinne. 

'Lespernt ,  cher,  de  la  légion  d'honn. 

Le»pinasse  (  Urmte-Gai'onné.  ) 

Lespinaste  (Nièrra). 

Xetallier. 

Letne-Harel  de  Kesnel  (  de  ) 

Lèrèque. 

Lexarier  de  la  Maricl ,  officier  de  la  lég. 

d'iionneur. 
Lflvioux. 
Limoncin. 

Lignirille,  comm.dola  légion  d'honn. 
Linati. 

Littardi,  cbor.  de  la  légion  d'honneur. 
Lobjoy  ,  cher,  de  la  légion  d'honneur. 
Lomba  rd-Taradeau . 
Louvet ,  chev.  de  la  légion  d'honneur. 
Loyan. 
Lacas. 
Lncy. 
Lupinaie. 


Maraixb. 

Macké. 

Maghella. 

Maggi. 

Ifaglionne. 

Malherbe. 

Mallein. 

Blallarmé. 

Malaspina-Carbonare, 

Mallel. 

Manières. 

Mansord. 

Mandelli. 

Maraa. 

Marcorelle ,  chev.  de  la  légion  d'honneur. 

Marescot  'Perignat. 

Marescotli. 

Marquette  de  Fleuiy. 

Martin-Bergnao. 

Martin  (Roger). 

Martin  fils. 

Martin  (6aint-Jean). 

Martini. 

Marquis,  cher,  de  la  légion  dlionneur. 

Marrinel. 

Massa. 

MiMéna, 


MM. 

Mathieu,  clser.  delà  Irgion  d'honneur. 

MaihitCacciorna,cheT.  delà  lég.  d'hoon, 

Mathei, 

Mattei. 

Manbonssin. 

Mauclere. 

Maugenest. 

Bianpotit. 

Membréde ,  cher,  de  la  légion  d'bnnneor. 

Mennessier. 

ftléric  ,  cher,  de  la  Itfgiou  d'honneur. 

Mcrcier-Yergerie ,  cher,  de  la  lég.  d'hona. 

Mets. 

Metxger. 

Meyer  (de  rEscaut). 

Meyer  (du  Tarn}. 

Meynard. 

Mezzeri. 

Michelet  de  Rochemout,  ch«T.  d«  la  Iég« 

d'honn. 
Ililcent. 

Molema ,  cher,  de  la  légion  d'honneux. 
Mollevault. 
Monseignat. 
Montardier. 
Montaiilt-DesUlea. 
Montesquiou-Fezensac,  comm.  dela.Iégioi% 

d'honneur. 
Montesquion  (le  comte). 
Montiglio.  chev.  de  la  légion  d'honnear, 
Mor^d. 

Morean,  chev.  de  la  lég.  d'honn. 
Morean-Sigismond. 
Morel 

Murellet,  chev.  de  la  lég.  d'li«iw.. 
Môretti. 
Morisset. 
Morizot. 
Mosneron. 

Monlland. 

Murât. 

Mnaset. 


NAimAc. 

Nattes ,  chev.  de  la  lég.  d'honn. 

Négro. 

Nell ,  officier  de  la  lég.  d'honn. 

Nell. 

Nelli 

Noaille. 

Nugues. 

Noguier-Malijai. 

Noiset  de  S.-Panl. 

Nougaréde. 

Nonrisson. 


ObXIiIS  . 

OlbrechH 


Dû  CORPS  LÉGISLATIF. 


CLVll 


MM. 


OUiTicr .  cher.  d«  It  Ug.  d'honA. 

ôrnano. 

Ortalle. 

Oodaert. 

Ondinot. 


PaILLAUDi 

PâiUet. 

Pallieri. 

Paniieboeteri 

Panpelone. 

Papin. 

Patdessasi 

Poretd. 

Parole!  tî. 

Parteriea-Lafoâaé. 

Pascal. 

Passerai  de  Silano. 

Pasloret,  chev.  de  la  léj.  d^iionri. 

PaTclti ,  cbev.  de  la  lég.  d'honn. 

Pellé. 

Peltzer. 

Pémarlin  .  cbcV.  de  la  lég.  d'Lflifla.^ 

Pémolié  de  S.-Martin. 

Penières-  Dekors. 

l*apia. 

Pepjpe. 

Pcres. 

Péngnj  (de). 

Përigeois. 

Perin  (des  Vosges). 

Perrier. 

Pervinquiére.^ 

Peterseo. 

Petit  (CLei) 

Petit  (Seine). 

Pctit-Lafosse ,  cfiev.  de  la  lëg.  d'hoiia. 

Petîlotde  Mant-tionis ,  chev.  <le  la  légion 

d'honoenr. 
Petit  de  Beanrerger ,  cher,  de  la  légion 

dlionnenr. 
Fhilippê-Dellerille. 
Picollet. 
Picot  -  Lacombe. 

Pictet-Diodati ,  chrr.  de  la  lèg.  d'hona. 
Pigeon. 
Pilastre. 
PUIet. 

Pison-  du'-GaUnd . 
PJagniat. 
Plascbaert. 
Pocci. 

Poisson. 

Polissard. 

Pontobevoya  de  lisuberdière  (de),  obeTj 

de  la  légion  d'honneur. 
Pongny. 
Poulain* 
Ponjftud. 
Ponjeard  du  LinfbM t. 


MM. 

Poultier.  -         '         ' 

Poyfëré  de  Gère  ,  chev.  d«  la  lég.  d'ikoil. 
Prati. 
Prévost. 
Prorost, 
Prunelle, 
i'runis. 

Puymaurin-l^atxassnt,  chev.  de  li  \(k%ioÛ 
d'honneur. 


<}. 


QoARTAnA. 

Queysen. 


ft. 


nABiSSh. 

tiabaud,  chctr.  de  la  lég.  d'honn. 
Haepsaet. 
Hagon-GiIIet« 
nain^eard. 

tlallier  f  chev.  de  la  lég.  d'honn. 
Jiamel. 

Ramond,  i-hev.  de  la  lég.  d'houfl« 
IVampillon. 
Ualicr. 

Raynouard,  cher,  de  la  le'gion  d'houd. 
Ileguisi 

R  eibaud-Cla  iizoùne. 
Rcinaud-Lascours. 
Renault. 

Reuter,  chev.  de  la  lég.  d'honn. 
•ilicard. 
Uirhnrd. 

Richepanse,  cher,  de  la  lég.  d'honn^ 
Riconr. 

Riboiid,  chev.  do  la  lég,  d'honn< 
Rieuasec. 
RtfiPardS.Martia. 
Higal. 

K  igand-de-l'isle. 
Rioult  de  Neuville. 
Riquet  de  Caraman. 
Rivàrola. 

Rivas  y  cher,  de  la  lég.  d'hoad. 
Rivière  (Ailbo). 
Hiviéro  (Nord)j 
Robin  de  Coulogne. 
Robinet,  chev.  de  la  lég.  d'honn. 
Rocci. 

Rochefoucauld  (delà). 
Rochetaille  (de). 
Rodât. 

ftoemers ,  comroand.  de  la  légion  dlïOttai. 
Rogef ,  thév.  de  la  lég.  d'honn. 
RoUand'Chambaudouin. 
ttoquain-Devienne . 
•  Rossée,  olEcier.de  la  lég.  d'honn. 
Roulhac ,  chev.  de  la  lég.  d'honn^ 
Rousseau  d'Ëtlonne; 
Ronvelet. 
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MM. 

Rnpity,  cfaev.  de  la  lig.  d'bonn. 

Saoct  aîné,  cher,  de  la  lég.  d'boan. 

Saget  (  Loin  -[iiréricure  ) 

Sahuc  ,  comniand.  de  la  Icg.  d'bonn. 

Saillonr. 

8«int- Martin. 

S^i  nl-Pienre-LespérrI . 

Sa  in  t  e-Sn  sa  n  n« . 

Sutignj. 

Saignes. 

Salmoa. 

Salmour  (de). 

Salm-Dick. 

Safvage. 

San^oni. 

flartelon  (I>pgter). 

•Saur. 

Snnrcl.  coinnwnd.  de  la  l*g.  d'Ijonn. 

j^aiirrt  (r.tifttine). 

Sanlier.  cbev.  de  la  lèg.  d'hunn. 

Sauvaire. 

SanMj. 

Savary ,  officier  de  la  l*g.  d'bonn. 

dcarpellini. 

Schadet. 

Schirmer. 

.Scotti. 

Sedillm. 

Sfgur. 

S^n^s. 

.««rraral. 

SeroatteL 

Serran. 

•Serra. 

Serret  (de). 

ferries. 

Seyasel. 

.Siejcs-Léon . 

Silvestre  Sac  j ,  cber.  de  U  te  g.  dlionn. 

Sini4on. 

Simon  (de  .Sam^rp-^l-Meii»-). 

Simon  (de  J»eine-*-t- Marne). 

ftimonnct. 

Sirngne-..iU«rel„onir.;er  de  U.leg.  d'honn. 

Sol. 

S'tlari. 

Solrynsi 

^mis. 

S.(upmcm\gel. 

Surel.coniniaiid.  de  la  le*,  d'bonn. 

Sotifllot  BItItf. 

Sniiqao. 

Sproni.  .  , 

Slarts. 

T. 

IjtCK. 
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MEMBRES 
MM. 

T  ilhouel. 

Tinnrgoy-Lereneur,  cher,  de  la  légioit 

d'honneur. 
Tardy .  cher,  de  la  lég.  d'boan. 
Ta  rlaa-Conqnea. 
Tarte. 
Tarteiron. 
Tascher. 

Terrasaon  ,  command.  de  lalég;  d'bonn. 
Tesniérr  Bremesnii. 
Tharrean. 
Thealdy. 
Thenard. 
The  venin. 

Tbibandean,  cher,  de  la  lég.  d'honn. 
Thierry. 

Thîry ,  ch.  de  la  lég.  d'bonn. 
Thomas  (Marne). 
Thomas  (  Seinc^lnferienre  ). 
Thoraassy ,  cher,  de  la  Icg.  d'honn. 
Tonlgoet. 

Tonlongeon  ,  rber.  de  la  lég.  d'honn. 
Tra)etto. 

Traraglini  »  cher,  d^  U  1^.  d'hoon. 
Trentinian. 
Trinqnalye-Magnan. 
Trion  de  MonUiembert,  ch^.  de  U  lég. 

d'honneur.  '* 

Tronçen-Lecomte, cher,  delà Itfg  d'h»na. 
Trotlier. 
Tmmean. 
Toanlt-Golren. 
Tnpiniér. 
Turgan. 

V. 

ViCBCft. 

Vallela^x,  cher,  de  la  lég-  d'honn. 
Van  CuUcm  ,  cbcr.  de  là  Ugl 'd'honn. 
Vander-Goe». 
Vander-Leyeru 
Vandermeersch . 
Vander-Sleyden. 
Vandorrn. 
Van-Grajkreld. 
Van-taibofil 
Van  Kempeii. 
Vanlilaar, 

"Vanrecnm.  ^ 

Van-Rojen. 
Van-Kiiymbeke. 
Van  trier. 

Van-Toyil  Van  Seroos  Kerken. 
Vauxclle. 
Tan-Wambeke. 
Ventnrî. 
Vcrgoinud. 
•VerpsKui. 
Verhutfl. 
Verne. 

Verstreenea  de  Tlielnat« 
Teai  n  (  Jean-  Franc  :  ■  is  ) . 
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CUK 


MM. 

Viâlettes  de  MonUrieu. 

Vienot  Vaablanc. 

Vigneron» 

Villar. 

Villiers ,  cher,  de  la  lég.  d'iionn. 

Villiot 

VUU>t-Fre  ville. 

Vistorte. 

Von-der-Ley  en , 


MM. 

Wassctn. 
Willemi. 
WiinMir. 

Zoepffel. 


LISTE  DES  PAIRS 


w. 


z. 


NOMMÉS   PAR    NAPOLÉON   PEIf QA3iT..Lï:S    ÇJ£»T   .|QVRS.       [tSi.Çj 


MM. 


A. 


kBOTii.i.«t  (le  comte  d'). 
Albnféra  (maréchal  dac  d'). 
Alsace  (le  comte  d'). 
Andréossj  (li«alenant-géne'r?l). 
Arjnson  (le  comte  d*). 
Anbnsson  (le  comte  d'). 

B. 

BAmsAX.  (comte),. «cUeTîéque  de  Tonrs. 
BasMDO  (le  duc  de). 
Beanfremont  (le  comte  de). 
Beaoveau  (le  comte). 
Belliard  (lieulenant-géti^rnl,  eomte). 
Bertrand  (Keotenao^général ,  comte). 
Bigot  (le  comte). 
Boissy  d'Anglas  (le  comte). 
Prayer  (Ueutenant-général ,  comte.) 
(mtréch&l ,  comte). 


C. 


Cadorb  (le  dac  de). 

CaCTarelli  (général ,  comte). 

Cambacérès  (cardinal). 

Cambronc  (lieutenanl-général ,  comte). 

Candaiix  (le- comte) ,  n'apa»  siégé. 

Camot  (Icoomle). 

Casa-Bianca  (le  comte). 

Chaptal  (le  comte). 

Clary  (le  comte). 

CUnsel  (lieulenant-général,  comte). 

Clément-de-Riz  (comte). 

Colchen  (le  comte). 

Conégliano  (mar^sbalf^iu*-^^)' 

Cornadet  (le  comte). 

CoAmao  ^  co  n  tre-amM^al  ^VPn  )  • 

Croix  (le  comte  de). 

.  D. 

Damatis  (le  maréchnl  duc  de). 
DaDtiick  (le  maréchal  duc  de). 


MM. 


navillier»  (le  baron). 

Decrés  (le  duc). 

Dedelay  d*  \gier  (le  comte). 

Dejean  (le  comte). 

Dronot  (lieutenant-générnl  ,  comte). 

Dubç«me  (lieutenant-général  j  pomte). 

■Dulaloy  (Itentcnant'général ,  çomle). 

Durusnel  (lieutenant  général,  cpmle.) 

F.cKvvi,H  (le>marér]ia]  pruicp  d'). 
Émérian  (vice-amiral,  comte). 
Erlon  (lienlenant-f^énéral ,  comte  d') 
Essling  (le  maréchal  prince  d*). 
Ezcelmaufl  (liculenaiil-géuéial ,  comte). 


F. 


Fabiif  de  l'A nde  (comte). 

Fallot    de    Beaomont    (■«afpljAvj^c.^^a 

Bourges). 
Fesch  (cardinal). 

>jrial)^it  (Jlieii^ri|aBt-générRl,  comte). 
Forbin-.lan5on  (comte). 
Priant  (lieutenanl-généial  ,  comte). 


Ga«te  (le  duc  de). 

Gassendi  (le  comte). 

Gazan  (lieutenant-général,  comte). 

Gérard  (lieutenant  géji<fral ,  comte). 

Gilbert  de  Voisins  (le  comte). 

Girard  (lieMtenani'ge'néral, «omté). 

Groacby  (ma^ié^^^^^  »  comte).  ^ 


ténÔMB  Bonapartb.  (prince). 
Joseph  Bonaparte  (prince). 
Jonrdan  (mare!ckal,  comte). 


CLK. 
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MM. 


MM. 


L* 


IiAB^DOTikRB  (miréchal  de  camp ,  comte}. 

I»aborde  (lientenant-générai ,  comte). 

LacApéde ,  (comte). 

Laferrièrç-Lérèquc  (lieutenant-gtfntfral , 
comte). 

Ltllemand  (lieatenint  général ,  comte). 

Ltmeth  (le  comlo  Alexandre). 

Larochefuucanlt  (le  rpmte  Aleznndre). 

Latonr-Manboarg  (lieutenant- général , 
comte). 

Lavalette  (le  comte). 

Lecourbe  (licotenant-géncrol,  comte). 

Iterebrro-lJesnoaettei  (lieutenant-géné- 
ral ,  comte. 

Lejeas  (comte). 

Lemarroii  (lieutenant-général,  comte). 

Lobau  (lieotenant-généraï,  comte). 

Lonis  Bonaparte  (le  prince). 

Lncien  Bonaparte  (le  pz'lnce). 

M. 

MABMiEa  (le  comte  de). 

Mole  (le  comte  de). 

Molitor  (lieu tenant- général,  coitite). 

Mollien  (le  comte). 

Monge  (le  comte). 

Montalivel  (le  comte). 

Monteaqniou  (le  coibte). 

IMorand  (lieutenant-général,  comte). 

Moakwa  (le  maréchal,  prince  de  la) 

N. 
Kicobiï  (te  comte). 

O. 
Orn&irTii  (le  duc  d'). 

P. 
tkotvt  (le  duc  de). 


Pajol  (lieutenant -général,  comte). 

Parme  (le  duc  de). 

J'erreganz.  (le  comte). 

Plaisance  (le  duc  de). 

Ponléconlant  (le  comte). 

Praaiin  (te  comte  de), 

Primat  (archevêque  de  Tonlonte,  comte,V 


QoiiiBTTB  (le  comte). 

R. 

Bami^ow  (le  comtey 

Rajin  (lieutenant-général ,  comte). 

Beilie  (lieutenant-général ,  c jmt«}« 

Rœderer  (le  comte). 

Roger- Pncos  (comte).   • 

RoTÎgo  (le  duc  de). 


SécuB  (la  comte  de).        * 
Sicjes  (le  comte  de). 
Su98j  (le  comte). 

T. 

I'hzbavdbau  (le  comte). 
Travot  (lieutenant-général ,  b«r0n). 
Trévise  (le  maréchal ,  duc  de). 
Turenne  (le  comte). 


y. 


Vaubcb  (lieutenant-général ,  comte) 
Valmy  (lieutenant-général ,  comte). 
Vandamme  (lientenant-générBl,  comt*). 
Verdier  (lieutenant- général,  comU). 
Vicence  (le  duc  de). 


LISTE  DE  MM.  LES  PAIRS 


NOMMÉS  PAB   LE   ROI. 


[1814-18110] 


MM. 


MM. 


A. 


JVbotillb  (le  comte  à*), 
AbeUl  (le  comte). 
Ankaeau  (le  marquis  à*). 
AMlRrtaa  (le  marquis  d'). 
Albuféra  (lo  maréchal  du«  à*). 
Aligre  (le  marquis  d'). 
Andigntf  (le  baron  d'). 
AngQsae  (le  Burquis  d*). 


Aragon  (le  marquis  ^. 
Aramon  (le  marquis). 
Argout  (le  comte  d"). 
Arjuion  (le  comte  d'). 
Aumont  (le  duc  à*), 
Autichamp  (la  comte  à*), 
Avara  j  (It  dv«  ày 


[i8i4-i&to]    LISTE  D£  MM.  LES  PAIBS. 

MM.  MM. 

Grillon  (  le  dncde). 
Cioï  (ledncdp). 
Croix  (  le  comte  de  )« 
Cariai  (le  comt«). 


y,f^yff 


B. 

Baramte  (le  baron  de). 

Barthélémy  (le  mArqui») ,  piee^présidênt. 

Bastard  de  l'Elang  (le  comte). 

Baiiffiremont  (le  prince  duc  de). 

Bausaet  (le  cardinal  dac  de). 

Beaumont  (2o  duc  de). 

Beaumont  (le  comte). 

Beker  (le  comte). 

Belliard  (le  comte). 

Bellune  (le  maréchal,  duc  de). 

Bércn^er  (Rnyraond  »  oomtode). 

Bcriiiollct  (le  comte  de). 

Beurnonvilie  (le maréchal ,  marquis  de).     Dccazcs  {le  comte  ). 


D. 

DALBtno  (  le  dac  ). 
Damas  (  le  conte  de  )« 
Dainas-Crns  (le «lue  de). 
Dambraj  (Je  vicomte). 
Dampicrrc  (le  ranrquisde). 
Dantzick  (le  maréchal,  dutf  de 
Darn  (le  comte). 
Davons  (  le  comte  ). 


Biron  (le  marqnis  de). 

Blacaa  fie  comte  de). 

BoisgcHn  (le  marquis  de). 

lioissel  de  Monvillo  (le  baron). 

Eoiasj  d'Anglas  (le  comte). 

6oi«sj  du  Coudray  (le  marquis  de). 

Bonnaj  (le  marquis  de). 

Boarlicr  (le  comte) ,  éréq:ae'd'£vx«VK. 

Brancas  (le  d«c  de). 

Bréxé  (le  mnrquis  de). 

Brigode  (le  comte  de). 

Bhssac  (le  dnc  de). 

Broglie  (le  dnc  de).  « 


C. 


Caoorb  (le  due  de). 

Caraman  (le  marqnis,  ût), 

Casa-Bianca  (le  comte  de). 

Castellane  (le  comte  de). 

Castries  (le  dnc  de). 

Castellan  (te  marquis  d^. 

Cayla  (le  comte  de)^ 

Cajlus  (le  doc  de). 

Cha bannes  (le  mafqoit  do). 

Cfaaptal  (le  comte). 

Chassclpap-Laubat  (le  marquis  de). 

Chateaubriand  (le  vicomte  de). 

Cheyreuse  (le  duc  de). 

Cboisonl  (Je  dnc  de). 

Choisenl-Gonffier  -(le  comte  de). 

Cholet  (le  comte  de). 

Claparède  (le  comte). 

Clament  de-Ris  (le  conte). 

Clermont-GaUerando  (le  marquis  de). 

Clermonl-Toniierre  (le  comte  de) ,  ancien 

érèqne  de  Châlons. 
Clermont-Tonnerre  (le  nar^nia  de). 
Clermout-Tonnerre  (le  due  do). 
Coigny  (le  maréchal ,  d«e  de). 
Colchen  (le  comte)  >■ 
Compaus  (le  comte). 
Conégliano  (le  maaéchal ,  dae  de). 
Contades  (le  comte  de). 
C  omet  (le  comte  de). 
CoiBttdet  (le  comte). 

T.  I. 


Dcdclay-ilVAgicr  (Ir  comte  ). 
Dejoan  (  le  comte  ). 
Dcmbarrcre  (  le  comte  ).  i 
Dcmont  (le  comte  ). 
Hepcrc  (  lo  comte  ). 
Desi^rc  (  le  comte). 
Dcssollc  (  le  marquis  t!^). 
Destiilt  duTiôcy  (le comte). 
Digcon  (  le  vîcomlc). 
Dondcauville  (  le  dnc  de). 
Dnbuiicliagc  (  le  via.mtc  ). 
Dubrcton  (  le  baron  ). 
Dtipny  (Jepomtc). 
thn-iis  (le  duc  de  ).  ^ 
Dnrfort  (  lo  comte  de  ). 

E. 

EexKOHr.  (  le  maréchal ,  pnncs  d'  )• 
Ecquevilly  (  le  comte  ). 
Elbœor(  lo  duc  d'  ). 
Emmety  (  le  comte  ). 
Cscars  (le comte  d'  ). 
Esclignac  (  le  due  H^  ). 

F. 

Fabks  de  TAnde  (  le  comte  ). 
Feltre  (  le  dnc  ). 
Ferrand  (  le  comte  ). 
Fi  ts- James  (  le  dnc  de  ). 
Fontanes  (  le  marquis  Ue  ). 

C. 

Cautibr  (  le  mAïqui/i  de  )« 
Gassendi  (  le  comte  de  ), 
Germain  (le  comte  de  ). 
Germiiiy  (  le  comte  de  )> 
Gourion  (  le  comte  de  ). 
Gonvion  Saint'^jrr  (  le  maréclialy 

qnis  de). 
Grammont  (  le  due  de  ). 
Grammontrd'Asté  (  le  oooftte  df .). 
Grave  (  le  maix;uii  de  )t 
Orcffulhe  (le  marquis  de  ). 


jfXXtl 
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MM.  MM. 

R.  m: 


HAmooVKT  (t«  âne  dV 
Barcoort  (le  narqiiU  à'), 
Haobcrtart  (le  comte  d'jL 
HanMonville  (le  comte  d^). 
Havre  (le  due  de  Croï  d'). 
Hèdourille  (le  comte  d'). 
Hcrbonnlle  (le  marquie  d'). 
Herwjn  de  Nevéle  (le  comte). 
Houdetot  (le  ricomle). 
UttnoUtein  (le  comte  d'). 


lavBiB  (Le  une  d*). 


J. 


JaveoniT  (le  marqnia  de), 
lonrdan  (le maréchal,  comte). 


XtMU  (le  comte). 


L. 


ti*  BovmsomrATB-BMWAe  (le  comte  de). 

Lacépéde  (le  comte  de). 

Z.a  Châtre  (le  doc  de). 

La  Ferronnaja  (le  comte  de). 

La  Force  (le  dno  de). 

Laforeat  (le  comte). 

La  Gniche  (le  marquia  de). 

Lally  l'olendal  (le  marquis  de). 

Xa  Lnieme  (le  cardinal ,  doc  de). 

Lamoigiion  (le  vicomte  de), 

Lanjninais  (le  comte). 

Laplace  (le  marquis  de). 

Laroche  Aimon  (le  comte  de). 

L*  Rochefoacai^îl  (le  duc  de). 

La  Rochefoacanld  (le  baron  de). 

La  Rocheiaqneleia  (le  marqua  de). 

La  Sase  (le  marquis  de). 

LaToar*da*Pln-6onYemet  (lematq.de), 

Latoar-Manbonr;  (le  marquia  de). 

Latour^Maabourg  (le  comte  de). 

La  Trémonille  (le  doc  de). 

LanrUton  (le  marquis). 

X<aTal-liontmorencj  (le  duc  de). 

La  Vaugujon  (le  due  de). 

Xrfi  Villegontier  (le  comte  de). 

Lefaran  de  Rochemont  (le  comto  d^). 

Leconteulx  de  Cautelon  (le  coal»).- 

Lemercier  (le  comte). 

Lenoir-Laroohe  (le  comte)» 

LAris  (le  duo  de). 

Xorgea  (le  duc  de). 

LeuTeàf  ><1^  marqua  de). 

LuzembooTf  (ledoede)* 

LjMli(lt  comte). 


MACHAVLT*D'Altaoimu.i  (le  comte  de  . 

Maillé  (le  dnc  de). 

Maillj  (le  comte  de). 

Maison  (le  marquis). 

Malerille  (le  marqnis  de). 

Mer  bois  (le  marquis  de). 

Marescot  (le  comte). 

Massa  (le  duc  de).    . 

Mathan  (le  marquis  de). 

Maurice  Mathieu  (le  comte). 

Mole  (le  comte). 

Mollien  (le  comte). 

Monbadon  (le  comte  de). 

Montalembert  (le  baron  de). 

Montalivet  (le  comte  de). 

Montaosier  (le  comte  de  Sainte-Maure). 

Montbaion  (le  duc  de)^ 

Montebello  (le  dnc  de). 

Montesquiou  (l'abbé  comte  de). 

Montesqnion  (le  comte  de). 

Montmorencj  (le  duo  de). 

Montmorent^  (le  vicomte  de). 

Morel-Vindé  (le  ricomte  de). 

Mortemart  (le  duc  de). 

JMortemart  (le-marqnia  de). 

Mounier  {tè  baron). 

Mnn  (le  marquis  df^. 

Muy  (le  cornt*  an), 

N. 

NAUBoan-PuutT  (le  due  de). 
Nicolaï  (le  marquia  de). 
Noaillea  (le  dnc  de). 
Noë  (le  comte  de).  ^ 

O. 

OnTix.x.iBUs  (le  comie  d'), 
Osmond  (le  marquis  d'). 

P. 

Pakob  (le  marqnis  de). 
Pastoret  (le  marquis  de). 
Perlet  de  la  Loaère  (le  comte). 
Péré  (le  comte). 
Pérignon  (le  marqnia  de). 
Plaisance  (le  duc  de). 
Poix  (le  prince ,  duc  de). 
Polignac  (duc  de). 
Polignac  (oomie  de) 
Pontéconlant  (le  comte  de). 
Portalia  (le  comte). 
Praalin  (le  dnc  de). 
Preaaigny  (le  comte  Courtois  de). 

R. 

RA««iB  (le  maréchal  •  ^oe  de) 
Raigee«urt  (le  BMi^via  de). 


•j» 


ti8t4-i$lo}    LISTE  DE  MM.  LES  PAIftS. 
lOM.  MM. 

Rampon  (le  comte).  «P 

Rapp  (le  comte). 

Reggio  (le  marrchal ,  dac  dft). 

Reille  (Je  comte). 

Ricard  (le  comte). 

Richebonrg  (le  comte  de). 

Richelieu  (le  duc  de). 

Rjyiéro  (le  marqnie  de). 

Roban  (le  doc  de). 

Rosanbo  (le  vicomte  la  Pelletier)* 

Rongé '(1*  marquis  de)k 

Rallj  (le  comte  de). 

Raty  (le  comte). 

S. 


iCUitl 


Talarv  (le  marquis  de). 
Talhonet  (le  marquis  de).  * 

Talleyrand-Périgord  (le  cardinal  due  dé)» 

archevêque  de  Paris. 
Talleyrand  (le  prinee  ,  duc  de)*. 
Tallejrrand  (le  comte  Auguste  de). 
Tarante  (le  maréchal,  duc  de). 
Tascher  (il»  comte  de).- 
Trévise  (le  maréchal,  duc  de)» 
Tragoet  (le  comte). 


tJ. 


Sabrait  (le  comte  de). 

Saint- Aignan  (le  doc  de).  ' 

Saint- Priest  (le  comté  de). 

Saint-Roman  (le  comte  de)« 

Saint-Simon  (le  marquis  de). 

Saint-Yallier  (le  comte  de). 

Sainte-^manne  (le  comte  de). 

Sanlz  Tavannes  (le  duc  de). 

Ségnier  (le  baron  de) 

Ségnr  (le  comte  de). 

Sèiflonville  (le  marqais  de)»  GfàAd^Bi^ 

férendaite, 
Serent  (le  duc  de). 
Shéo  (le  comte). 
Soûlés  (le  comte). 
Sparre  (le  comte  de). 
Saffren  Saint-Tropes  (le  comte  de). 
Suasy  (le  comte  de). 


Viia  (le  dac  d*}. 


y. 


VâiBirCB  (le  comte  de)» 

Valentinois  (le  duc  de). 

Valmy  (lo  maréchnl ,  duc  de)» 

Yaubois  (le  comte  de). 

Vandreuil  (le  comte  de). 

Vence  (le  marquis  de). 

Verac  (le  marquis  de). 

Verhuell  (le  comte). 

Vibra  je  (le  marquis  de). 

Villémansy  (le  comte  de). 

Timar  (le  comte). 

Vioménil  (le  mar«c1ial,  marquis  dé). 

Tolney  (le  comte  de). 

WAonAK  (le  prinee ,  dac  de). 


UST£  DE  MM.  LES  DÉPUTÉS.    [i8t4-i8aa] 
MM.  MM. 


iVaoT ,  Sarthe.  Cent  jonrs. 

Absac  de  la  Donse  (la  mArqnu  d') ,  Bor- 

dogne.  i8i5). 
Adet,Niérre.  i8i4. 
Alphonse  (le  baron  d*)  ,  Allier.  i6l4. 
Admyraald ,  Charente-Inférieure.  l8i4* 

i5,  16,  17,  18  et  ip. 
Aigremont  de    Saint-Monrienz   (  d'  )  , 

Calvados.  1816. 
Alardet ,  Loir-et-Cher.  Cent  jonrs. 
Albert,  Chsrente.  i8i5.  i^,  17,  18  et  19. 
Albon  (le  comte  d') ,  Rhône.  i8i5. 
Aldegnier  (  d'  )  ,  Haate-Garonne.  i8i5» 

x6,  17  et  18. 
Amariton  de  Montfleury ,  Pny-de^Pdme* 

I8i5w 
Ambrn^ae  (le  comte  Itouia  d') ,  donrése. 

s8i6, 17»  18  et  19. 
Aadigné  de  Mayneaf  (le  comte  d*).  nfaim^ 

•^Loiffa.  i8i5  •  t6 ,  17 ,  iSet,  19» 
Aalf*  <4r)»  LMàra.  i8i5  •!  «816.  ^ 


Andrienx,  Deaz-Sévrea.  Cent  jonro. 

Andryane ,  Anbe.  Cent  jours. 

Angles  père  (le  comte)  ,   Hantea-AlpaSé 

i8i4,  i5»  16,  17,  i8et  19. 
Angosse  (Armand  d') ,  Basses-Pyré&ééé. 

1816,  17,  18  et  19. 

Antin  (le  baron  d') ,  Landes.  18 15. 
Antoine »Bonches-da-Rhône.  Ceat  jonra. 
Archirobaud  (le  marquis  d') ,   Vsueluséw 
Ardouin,  Hantes-Alpes.  Cent  jonra. 
Armand  »  Mont-Blanc.  Cent  jours. 
Armetz,  Céte8:^da-Nord.  Cent  jottri* 
Arnanlt,  Seine.  Cent  jours. 
ArnauJ ,  Pyrénées-Orientales.  tSiô. 
Arnaud  de  Pnymoison  «  Baasas>«Alptf« 

1817,  i8at  19. 

Aroux ,  Seinr-Iuréricnre.  l8i4« 
Arpin  •  Ai&ne.  Cent  jonrs. 
Arthanay  (le  haroA  d*) ,  Galtrtdoi.  t8l4« 
Assélia ,  Calvtdoé.  Cent  fomtê. 
ÀMtli^  «  MtAcà*.  6«Bt|owtk 


LISTE  DES  MEMBBES 


MM. 

Rpo  Cremers. 
K«chaaMriaux  jeane. 
Fchiis«*>ruiix  «îni. 
fisUqne. 

EvsrscUck. 


Fabrt. 

F«hronj(  Chariot.) 

l^abronjr  (  iMn). 
Fagct  «le  Baur«. 
F*rc». 
F««rr. 
Faucheux. 

Faaris  de  Saint- Vincenl. 
FiTard. 
Kajdel. 
Febvre. 

Feiîx-Ktalcoa. 
Ferat. 
Faty* 
Feiren. 
Fieffé. 
FinoU 

Flaogergaes  (PMrre->François). 
Fknry. 

FoDUnea ,  oooun.  de  la  Légion  d'IioiiB. 
JPontemoing. 

Fontenaj  ,  ofBcier  de  la  lëgton  d%< 
Fornier  «le  Saînt>Larj. 
Foabert. 
Foacher. 
Fouquet. 
Ffuronj. 
Fonmier. 
Francia. 
Franck. 
FraacoTillp. 
Fraats. 
Fraati. 

Fremio'BeaaiDont. 
Pramin  DiUDeanil« 
Frc§eviU«L 
Freasenel. 
Frontin* 
FuJchiron  aine. 


G. 


Gaillard. 

Gallj- 

Galleaaid'Agliado,  fh.  de  la  lég.  d'honu. 

Gallois,  rhev.  de  lalégioAd'hoiiaear. 

G«mbiai. 


[1799^1814] 


Gaatoîa* 

Gamier. 

Gandin. 

Gautier  (  de  U  Corrcso). 


MM. 

Gauthier  (de  U  Cdtc-d'Or). 
Gedouin.' 
Geoffroy  (CAme). 
Gendeblen. 
Germain. 
Geanoain. 
Gerolt. 
Gérera. 
Ghctjraena. 
Giera. 
Gilbert. 
Gintrac. 
'  Girard. 
Ginirdin  (Stanislas  (,  00mm.  dela-lé^w 

d'honnenr. 
Girardin  (de  l'Oise  ). 
G  )  rdude  t-Boiidem«nge. 
Girod-Ghantraaa,  ch.  do  U  lèf.  d*liOB». 
Girod-Pooaols. 
Glais. 
Goblet. 
Godailh. 
Golsart,  cbor.  de  la  lég.  dTionn. 

Gonnet. 

Gontier  do  Biran. 

Gojet-Dnbignoa. 

Gosse. 

Gosanin. 

Gonban. 

Gourlay  (C6l«s-d a-Nord),  cher,  do  l%» 

lêgion-d'honneur. 
Gouriaj    (  Loiro-InftriMiro>) ,    chvvallert 

de  la  légion-d*honneur. 
Goulartl. 
Gonpil-Pr^feln. 

Granlaigno,  chevalier  do  la  légi  d'hona. 
Grapp. 
Grassj. 

Gratte-Paitt-Morisot. 
Grëffoire. 
GrelleL 

Grenier  (  HautarLoiro-)* 
Grenier  (  Hérault  ). 
Grenier  (cIwt.  do  la  lég»  d*hoaM« 
Grenot. 
GronrdUo. 

Gnérin  (  dea  Ueux-Sèrres. 
Gnèrin  (  du  Loiret.) 
GrÎTean. 

Gnillier  doSonancé. 
Guibal. 
Gui. 

Guînean. 
Guichard. 
Guillemot. 
GniUol-Dnbodan. 
Gnirail. 
Gniter. 
Gnjot-  Deahorbieia. 

HAai»(D*). 


\ 


DU  CORPS .  LÉGISLATIF. 


CL? 


MM. 

Hardy. 

Hardoiiln. 

Haubeisart  (  D*  ). 

Haacaurt  (D*). 

Haxo. 

Haqnin. 

»archles(D'). 

Harcl. 

Hattinf^iais- 

Hemait. 

Hébert,  chcT.  delm  Wg.  d'ttDOtt. 

Hennequin. 

Henin. 

Herwjn. 

llouié ,  cher,  de  la  légion  d  hoitiiwr, 

Hondonart. 

Hondtrbert. 

Hom. 

Hopsomére. 

Houittede  la  Chesnais. 

Habar. 

IJuf^uet. 

Huon. 


MM. 


I. 


IxMovr, 


Jacoaé-NAiTvois. 

Jacobi. 

Jacomet. 

Jacomin. 

Jacopin  «  eoniiftand.  dd  la  légion  d'honn. 

JacquioT-Roséa. 

Jalabfert.  , 

Jaquiet. 

Jan. 

Janet 

Jaand. 

Jaabert. 

Jaabert  (Gni1Iaum«-Aogtiata  ). 

Jeannot  de  Moucey. 

Joubert  do  Boanaira. 

Jonrdain. 

Jourent. 

Jabié. 

Jahel. 

Jttérj. 

Jnmentier. 

Jancqiiiére  (de). 

K. 

lLsprL«ii  (  du  Bat-Rb'in.  ) 
Kerregan. 
Kervélégan. 
Kntphattsen-Leer* 


L. 


LAfixarPoMPtiRM. 


Labbt!. 

La  borde. 

Lachiese. 

Lacoste. 

Lacraiope. 

LacTctelle  aine. 

La  Doaeppe  du  Fongeralt. 

Lafoot. 

Lagier-Lacouda  mine. 

Ijagrange. 

Lahary ,  cher,  de  la  lëgion'd'honnewf . 

Lahure  »  coirimand.  d«*  la  légion  d'hona. 

Laine ,  chev.  du  UJ^^nou  d'honoeur. 

Lajare  (de  FHèranlt}. 

Lajare  (do  la  6eiae). 

Lallouette. 

Lamcr. 

Laméîherie   (Antoine). 

L^moral-Reugers. 

Langloia. 

Lauglois  Septenville  ,  de  la  lég.  d'koBS. 

Lapotaire. 

Larché  ,  chevalier  delà  légion  d'honiieuft 

Larcher. 

Laniagnac. 

Lascours. 

Lalour-Manbonrg. 

Lauberdière  ,  cher,  de  la  légiott  d'faomt. 

Laugier. 

Laamond. 

Laurence-Diimail. 

Laur. 

Lautour'Boismahea ,    comm.    de  la  lég. 

d'bono, 
Leblanc. 
Leblond. 

Lebrun  de  Rochemunt. 
Lecerf. 

Lcclerc  (de  Maine  et  Loirr). 
Leclerc  (  de  Seine^et-Oise). 
Leconrbe. 
T<edanois. 
liefancbeux. 

Lefebvre^Ginean ,  cher,  dé  li  lég.  d'Inma» 
Lcfebrre-Cay  et . 
Lefebvre-La  roche. 
Lefebvrier. 
Lefeuvre. 

I^fortycher.  do  la  légion  d'honnenr. 
Lefranc ,  commattd.  d«  la  Mgion  d'hona. 
Le  Goatre  de  Kervclégaa. 
Legrand. 
Legier. 

Legris-Laaalle. 
Legoal>Toa)goet. 
I^hire. 

Lejeas  ,  officier  de  la  lêgtftn  d'honneitr. 
Lelen  .cher,  de  la  légion  d'hoonenr, 
T^enaillaad. 
Lemée. 

LemarchanUGomicourt. 
Lcmeale. 


tL^l 
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ItemiireDarion  ,  ch.  de  Ulég.  d'hoiin, 

LêniarroUfCoinm.  d«  U  légion  d'honn 

L«inoin«. 

Lemotheux-Daudi«r. 

Lamosy. 

Lemoro  de  la  Fay*. 

Lenorroaod. 

Lepaigne. 

Leroiige. 

Leroux. 

Leroj .  oheTalier  de  1j  Légion  d'ikonn.' 

Leaolnne. 

Lesperut ,  chev.  de  la  I^ion  d'hoaa. 

Leapinaate  (Ilnute-Garoané.  ) 

Lespinasse  (Nièvre). 

Letellier. 

Le«nr>Harel  de  KaiDel  (  de  ) 

Lévèque. 

LeBanerde  la  Mariol,  officier  delà  \4g. 

d'honneur. 
Lerieux. 
Limon  ain. 

Ligniville*  oomm.de  la  légion  d'honn. 
Linati. 

Littardt,  chev.  de  la  légion  d'honneur, 
Lobjoy  ,  chev.  de  la  légion  d'hvunf  ur. 
Lombard-Taradeau. 
Louvet ,  chev.  de  la  Ugion  d'honneur. 
Lojau. 
Lucas. 
Luej. 
LnmiaBis. 


Mahaix». 

Macké. 

Maghella. 

Maggi. 

Maglionne. 

Malherbe. 

Mallein. 

Mallarmé. 

MalasninaoOarlMiuira, 

MtUet. 

Manières. 

Maasord. 

Mandelli. 

Maraa. 

Marcorelle ,  chev.  de  la  légion  d'honneur. 

Mareacot  «Perigait. 

Maccscotli. 

Marquette  de  Fleorj. 

Mirtin*Bergnto. 

Martin  (Roger). 

Martin  fils. 

Martin  (àaint-Jeia). 

Martini. 

Marquis,  char,  de  la  légion  dlioantur. 

Marrinel. 

Maaia. 

MaMéaa, 
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Matliieu,  vl.ev,  delà  Ifgion  d'honneur. 


Mal  hit  Cacciorna»  cher,  delà  lég.  d'hooa, 

Mathri, 

Mattei. 

Maubottssin. 

Mauclero. 

Maugenest, 

Maupctit. 

Memhrède ,  chev.  de  la  légion  d'hflAnettr. 

Monnessier. 

Méric ,  chev.  de  la  Itfgiou  d'honneur. 

Mcrcier^Vergerie ,  chev.  de  U  lég.  d'làOMi< 

Mets. 

Mettger. 

Mejer  (de  l'Eacaut). 

Mejer  (du  'rarn). 

Meynard. 

Meuori. 

Michelet  de  Rochemout,  ch»v.  de  la  lég« 

d'honn. 
Utlcent. 

Molerus,  chev.  de  la  légion  d'honneur. 
MollevAuU. 
Monscignat. 
Montardior. 
Montanlt-Desillra. 
Montesquiou-Fozensac,  oomm.  de  U  légion 

d'honufur. 
Montesquieu  (le  comte). 
Montiglio ,  chev.  de  la  légion  d'hoaaewr. 
Mor^;id. 

Morcau,  chev.  de  la  Ug.  d'hoaa. 
Moreau-Sigismond. 
Morel 

Morellet,  chev.  de  U  Mg>  d'li«BB^ 
Moretti. 
ATorisset. 
Meritot. 
Mosneron. 
Moulland. 
Muret. 
Muaaet. 


NAimac. 

Nattes ,  chev.  de  la  lég.  d'hoaa. 

Négro. 

Nell ,  officier  de  U  lég.  d'hoaa. 

Nell. 

Nelli 

Noaille. 

Nuguet. 

Noguier-Maliiai. 

Noiset  de  S.-Paul. 

Nougarède. 

Nourisaon. 


0«m.ta. 
OlbreahH 
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Ollivicr ,  cher,  àê  U  Ug.  d'honM. 

Omano. 

Ortalle. 

Oadaert. 

Oadtnot. 


PAILLARBi 

PaîUet. 

Pallieri. 

Panneboeten 

Panpelone. 

Papîn. 

PsLtàesauBt 

Paretd. 

Parolelti. 

Pa  rterieti-La/oM«. 

Pascal. 

Passerai  de  Silanô. 

Pastoret,  chev.  de  la  lég.  d^iionri. 

Pavr-tti,  cbev.  de  la  Itg.  d'honn. 

Pelle. 

PcUier. 

Pémarlîn  ,  ckcv.  do  la  \ég.  d'IiOofl. 

Pémolié  de  S.-AIartin. 

Penières-Uelxers. 

Pépin. 

Pcrcs. 

Pérignj  (de). 

Péfigeois. 

Perin  (des  Vosges). 

Perrier. 

PtrTÎDqDJère.^ 

Peterseo. 

Petit  (CLei) 

Petit  (Seine). 

Pctit-Lafosse ,  cKev.  de  la  tég.  d'iioita. 

Petilotde  Mttnt-t^onis ,  chev.  de  la  légion 

d*honnenr.  • 

Petit  de  Beaurcrger ,  cher,  de  la  légion 

d'honnenr. 
Philippe-Dellerilla. 
PicoUet. 
Picot  -  Lacombo. 

Pictet-Diodati ,  cher,  de  la  lég.  d'hona. 
Pigeon. 
Pilastre. 
Pillet« 

Pison-  dn^aland. 
Plagniat. 
t*lascbaerU 
Pocci. 
Poggi. 
Poisson. 
Polissard. 
Pontobeiroje  de  Lauberdière  (de),  eher^ 

de  la  légion  d'honneur. 
Pongny. 
Poulain. 
Poujand. 
Ponjeard  du  LinfbMt. 


CLVl* 

MM. 

Puultier.  ^         '         • 

Poyferé  de  Cèra  ,  cher,  de  la  lég.  d  hoii. 
Prati. 
Prerost. 
Prorost. 
Prunelle, 
î'runis. 

Puyinaurin-Alat-cassuft ,  cher,  de  la  ^égioU 
d'honneur. 


QUABTARA. 

Queysen. 


ft. 


Rabassi:. 

tiûbaud,  chev.  de  la  lég.  d'honti. 
Raepsaet. 
Hagon-Gillet. 
Raingeard. 

tUllitfr ,  chev.  do  la  lég.  d'hoim. 
Jlamel. 

Ramond,  cher,  de  la  lég.  d'honUi 
IVampillon. 
Kalier. 

Haynouard,  cher,  de  la  légion  d'honâ. 
Reguîs^ 

R  eibaud'Cla  iizoùne. 
Rcinaud-Lasronrs. 
Renault. 

R enter ,  cher,  de  la  lég.  d'hono. 
tlicard. 
Uirhard. 

Richepanse,  cher,  de  la  lég.  d'henn. 
Riconr. 

Riboud ,  cher,  do  la  lëg.  d'honn* 
Rienssec. 
HiffardS.Martiri. 
Kigal. 

Rigand-de-l'lsle. 
Rionlt  de  Nenrille. 
Riqnet  de  Caraman. 
Rirarola. 

Riras ,  cher,  de  la  lég.  d'hond. 
Ririère  (Adbe). 
Ririéro  (Nord); 
Robin  de  Coulogne. 
Robinet,  cher,  de  la  lég.  d'hona. 
Rocci. 

Rochefoucauld  (delà). 
Rochetaille  (de). 
Rodât. 

Roemers ,  comniand.  de  la  légion  d'hona. 
Rogef ,  cher,  de  la  lég.  d'honn. 
Rolland- Chambaudouin. 
ttoquain-Derienne. 
•  Rossée,  officier  .de  la  lég.  d'honn. 
Roulhao ,  cher,  de  la  lég.  d'hona^ 
R  onssean  d'Ëtlonno: 
Ronrelat. 
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Rupliy,  cliev.  d«  la  lig.  d'bonn. 

^. 

Saoct  aini  ,  cher,  tle  U  I«g.  d'Iioiin. 

Saget  (  Lnirr  -riirêrif^ure  ) 

Sahuc  ,  comniand.  d«  la  Ic'g.  d'honii. 

j^aillonr. 

ftaint-Mnrtin. 

S4  i  n  t-Pierr«- LespérrI . 

Salnte-Siisanna. 

S^lignj. 

Saignes. 

Salmoa. 

Salmour  (de). 

Salm-Uick. 

Safvage. 

Sanxoni. 

fiap«»r. 

Sartelon  (liCgîer). 

.Saur. 

Snnrot.  cninnvind.  de  la  lèg.  d'|)onn. 

.**»«iret  (1<'.tienne). 

Sanlirr .  chev.  de  la  lèg.  d'hunn. 

Saura  ire. 

Sanxnj. 

Savarj ,  oITicier  de  U  lég.  d'honn. 

^carpellttii. 

2>rli«Al. 

Srhadft. 

^chirmrr. 

.Scott! . 

8edilles. 

Ségur. 

Srlj». 

.Srraval. 

Scraattei. 

Srrv^an. 

Serra. 

Serret  (de). 

5>errics. 

SejMel. 

.Sieye«-I.éon. 

8ilve«tre  Sary ,  cher,  de  U  Ua(.  dli.»nn. 

8iiuéou. 

Simon  (de  .Sainlirr-^l-McH»"). 

8imon  (de  .Heine-pt-M«rne). 

Simonne  t. 

Sirogae-,M«r*t,^n;r.iev  de  U.lcg.  d'honn. 

Sol. 

Solari. 

SoWjn% 

9oniis. 

^.oqtmerrogel. 

SorpJ .  comniand.  de  1.1  Ic^.  d'honn. 

•Soufllot  Ritie. 

Sniiqao. 

S|>roni. 

Sturls. 

T. 

IjtCK. 


Tilhouet. 

Tiniiegu/Leveneur,  cher.  d«  la  légion 

d'honneur. 
Tardy .  cher,  de  la  lég.  d'hoao. 
Tarlas->Conqae«. 
Tarte. 
Tartriroo. 
Taschcr. 

T errasaon  .  command,  de  la  lég;  d*hoqn. 
Teiniérr  Bremesnil. 
Tharreau. 
Theaidy. 
Thenard. 
Thevenin. 

Thibaudean,  cher,  de  la  lég.  d*honD. 
Thierry. 

Thiry ,  cb.  de  la  lég.  d'honn. 
Tbomaa  (  Marne). 
Thomas  (  Seine-lnferienre  ). 
Thoraassy  »  cher,  de  la  lèg.  d'honn. 
l'onlgoet. 

Tonlongeon  ,  rher.  de  la  lég.  d'hono. 
Trajetto. 

Traraglini ,  cher.  d«  la  lég.  d'hosn. 
Trentiniao. 
Trinqnnlye-Magnan. 
Trion  de  Montilembert,  cher,  de  U  le'g. 

d'honneur.  *' 

Tronçon-Lecomte,  cher .  de  U  lëg  d'h»na. 
Trollier. 
Trumeau. 
Toault-Golren. 
Tnpinièr. 
Turgan. 

V. 

ViCRCft. 

Valletavix ,  .çhev.  de  la  I^.  d'hoan. 
Van  Cutscm  ,  cbcv.  de  la  iég^t^hona. 
Vander-Goc». 
Vander-Leyen* 
Vandermeersrh. 
Vander-Sley  den. 
Vandorrn. 
Van-Grasrcld. 
Van-taihofil 
"Van  Krfmpen. 
Vanliiaar« 

"Vanrecnm.  ^ 

Van -Roy  en. 
Van-Hiiymbeke. 
Van  trier. 

Van-Tnyll  Van  Seroos  Kerkrn. 
Vaairlle. 
▼an-Wombeke. 
Ventnri. 
Vrrpniftud. 
'Ve*rp»j?ni. 
Verhiu'l. 
Vern^. 

Verstreenea  de  Thelnat^ 
Veain  (  Jean- Franc  :is)< 


MM. 

Vblettes  de  Montarieu. 

Vienot  Vaublanc. 

Vignorost 

Villar. 

Villiers ,  ch«T.  de  la  lég.  d'honn. 

VUHot. 

VUlot-Fre  ville. 

Vistorte. 

Von-iler-Leyen  .^ 
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w. 


Wass^tn. 
Willems. 
Wtinuir. 

Zaccavuowi. 
Zorpffel. 


Z. 
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MM. 


A. 


A.BOTii.i.it,  (le  comte  d*). 
Albaféra  (maréchal  dac  d'). 
Alsace  (le  comte  d*). 
Andréossj  (li«atenant-gtae>»l). 
Arjnson  (le  comte  d*). 
Anbnsson  (le  comte  d'). 

B. 

BAmsAX.  (comte),. arcUeyiftqua  de  Tours. 

BasMmo  (le  duc  de). 

Beanfremont  (le  comte  de). 

Beaareau  (le  comte). 

Belliard  (licalenant-géti^ral,  eomte). 

Bertrand  (Keutenao^général ,  comte). 

Bigot  (le  coin  te). 

Boissj  d'Anglns  (le  comte). 

Brayer  (Uentenanl-ge'néral ,  comte.) 

Hrane  (nMr^al ,  comte}. 

C. 

Cadorb  (le  dnc  de). 

CaCTarelli  (général ,  comte). 

Cambacérès  (cardinal). 

Cambronc  (licutenanl-général ,  comte). 

CoBclanx  (le.  comte) ,  n'a  pat  »iégé. 

Camot  (le  ooni.le). 

Casa-tiianca  (le  comte). 

Chaptal  (le  comte). 

Clary  (le  comte). 

Clansel  (lieutenant-général,  comte). 

Clément-de-Riz  (comte). 

Colchen  (le  comte). 

Conégliano  (mar4<d)al*4^-!^®)- 

Cornudet  (le  comte). 

Cosmao  ^contre-âmM^aI>»Jk.VPn). 

Croix  (le  comte  de). 

.  D. 

T)ax.iiatic  (le  maréchal  duc  de). 
Dantsick  (le  maréchal  duc  de). 


MM. 


Davinier»  (le  baron). 

Decrés  (le  duc). 

Dedelay  d' \gier  (le  comte). 

Dejean  (le  comte). 

Dronot  (lieutenant-général  ,  comte), 

Dnbesme  (lîçutcnantrgénéral  ^  pomte)* 

■Dulaloy  (lientcnant-génèral,  comte). 

Durusnel  (lieutenant  général,  comte.) 

KcK»f<Di.H  (leNinarérlial  prlnc»  d'}. 
Émériau  (vir^^amiral ,  comte). 
Erlon  (lienlenant-jçéjiéral ,  comte  d') 
Basling  (le  maréchal  prince  d*). 
Excelmaus  (licutenaiil-géuéial ,  comt«). 


F. 


Fabiir  de  l'Ande  (comte). 

Fallot    de    Beaomont    (.«afpliAvj^^c.^i^a 
Bourges). 

Fesch  (cnrdinal). 
«Ji^'laliqiit  (^e|k|jri^)Bt-générflI,  comte). 
"Forbiii-.Tanson  (comte). 

Priant  (lieutenant-généial  ,  comte). 


Ga«tb  (le  doc  de). 

Gassendi  (le  comte). 

Gazan  (lieutenant-général,  comte). 

Gérard  (lieutenant  général ,  cumtr). 

Gilbert  de  Voisvns  (le  comte). 

Girard  (lienlenanf-général,  «omté). 

Grouchy  (maj^chal,  comtt:).  ^ 


Sinàvie  BoNAVARTB.  (prince) . 
Joseph  Bonaparte  (prince). 
Jourdan  (maréchal,  comte). 


CLK. 
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MM. 


Lab^dotArb  (miréchal  de  camp ,  comte}. 
I»aborde  (lienlenant-générai, comte). 
LacApéde ,  (comte). 
Laferriârç-Lérèquc  (lietitenant-gtfntfral , 

comte). 
Ltllemand  (lieotenint  général ,  comte). 
Lameth  (le  comlo  Alexandre). 
Larochefuiicanlt  (le  rpmte  Aleznndre). 
Latonr-Manboarg  (  lieutonaot- général , 

comte). 
Lavalette  (le  comte). 
Lecoui'be  (liootenanl''géncral,  comte). 
l»efebrro-lJesDoaettei  (lieatenaiit^géné- 

rai,  corn  le. 
liOJeas  (comte). 

Lemarrois  (lieutenant-général,  comte). 
Lobau  (lieutenant-général, comte). 
Lonia  Bonaparte  (le  prince). 
Lucien  Bonaparte  (le  pz'lnce). 

M. 

MASMiBa  (le  comte  de). 

Mole  (le  comte  de). 

Molitor  (lieu tenant- général,  comte). 

Mollien  (le  comte). 

Monge  (le  comte). 

Montalivet  (le  comte). 

Monteaqniou  (le  comte). 

Morand  (lieutenant-général,  comte). 

Moskwa  (le  maréchal,  prince  de  la) 

N. 
KicoLAÏ  (le  comte). 

O. 
OTn&HTK  (le  duc  d'). 

P. 
l'asova  (ledac  de). 


MM. 

Pujol  (lieiilenanl-général ,  comte). 

Parme  (le  duc  de). 

l'erregauz.  (le  comte). 

Plaisance  (le  duc  de). 

Ponléconlant  j[l«  comte). 

Prailin  (te  comte  de), 

Primat  (archevêque  de  Tonlonae,  comto). 


QoiasTTB  (le  comte). 

R. 

RAMroH  (lecomte). 

Raj>p  (lientenant-général ,  comte). 

RetUe  (lieutenant-général ,  c jmt«)« 

Rœderer  (le  comte): 

Roger- Pncos  (comte).   * 

Rovigo  (le  doc  de). 


SliooB  (I«  comte  de).        * 
Siejea  (le  comte  de). 
5n98j  (le  comte). 

T. 

l'HiBAvnBAu  (le  comte). 
Trarot  (lieutenant-^général ,  baron). 
Trévise  (le  maréchal  ,  duc  de). 
Turenne  (le  comte). 


VAI.BVCB  (lieutenant-général,  comte) 
Valmy  (lieutenant-général  »  comte). 
Vandamme  (lien tenant-général,  cent*). 
Verdier  (lieutenant- général,  comU). 
Vicence  (le  duc  de). 
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MM. 


MM. 


A. 


JVbotiujb  (le  comte  d*). 
Abûl  (le  comte). 
Antaean  (le  marquia  d*). 
AMtortaa  (le  marquis  d'). 
Alburéra  (le  maréchal  duo  d'). 
Aligre  (le  marqnia  d'). 
Andigné  (le  baron  d'). 
Angoaae  (le  anarquia  d*). 


Aragon  (le  raarqnis  ^. 
Aramon  (le  marquis). 
Ar^out  (le  comte  à'), 
Arjoson  (le  comte  d*). 
Aumont  (le  duc  d*). 
Antichamp  (Is  comte  d'>. 
A«»re  j  (le  dve  40' 
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MM. 


B. 


Babavtb  (le  baron  de). 

Barthélémy  (le  mArqttis) ,  Ptee^prétidênt, 

Bastard  de  lElang  (le  comte). 

BaiifFremont  (le  prince  duc  de). 

Baii8«et  (le  cardinal  duc  de). 

Beaumont  (lo  duc  de). 

Beaumont  (le  comte). 

Beker  (le  comte). 

Belliard  (le  comte). 

Bellune  (le  maréchal,  duc  de). 

Bércng^er  (Raymond  ,  comte  de). 

Ber'.iiollct  (lo  eomte  de). 

Beurnonville  (le  maréchal ,  narquiade).     Dccazcs  (li^  comic  ). 


MM. 

Grillon  (  le  duc  de  ). 
Cioï  (le  duc  de). 
Croix  (  le  comte  de  }• 
Curiai  (le  comte). 

D. 

DALBrno  (lednc). 
Damas  (  le  comte  de). 
Daoïas-Crns  (le duo  de). 
Dambr^iy  (ie  vicomte). 
Dampicrrc  (le  marquis  de). 
Dantzick  (le  niarcchal,  dutf  da 
Darn  (le  comte). 
Davous  (  le  cumtc  ). 


Biron  (le  marquia  de), 

Blacaa  (le  comte  de). 

Boisgclin  (le  marquis  de). 

Boissel  de  Monville  (le  baron). 

Eoissy  d'Anglas  (lo  comte). 

Boi«fly  du  Coudray  (le  marquis  de). 

Bonnay  (le  marquis  de). 

Boarlicr  (le  comte)  »  éréqae'd.'£vx«iiK. 

Brancas  (le  duc  de). 

Brézé  (le  marquis  de). 

Brigode  (le  comte  de). 

Brissac  (le  doc  de). 

Broglie  (le  duc  de).^ 


C. 


Caocrb  (le  due  de). 
Caraman  (le  marquis  ût). 
Caaa-Bîanca  (le  comte  de). 
Castcllane  (le  comte  de). 
Casiriea  (le  duc  de). 
Castellan  (le  marquis  d^. 
Cayla  (le  comte  Aty, 
Caylus  (le  duc  de). 
ChabaAnes  (le  marquis  do). 
Cfaaptal  (le  comte). 
Chassclpup-Laubat  (le  marquis  de). 
Chateaubriand  (le  Vicomte  de). 
Cheyrense  (le  duc  de). 
Cboisonl  (le  duc  de). 
Choiseul-Gooffier  <le  comte  de). 
Cholet  (le  comte  de). 
Claparède  (le  comte). 
Clament  de-Ris  (le  conte). 
Clermont-GaUerando  (le  marquis  de).^ 
Clermonl-Toniierre  (le  comte  de) ,  ancien 

èrèque  de  Cbâlons. 
Clermont-Tonnerre  (le  iMrqnia  de). 
dermonUToniienre  <le  due  de). 
Coignj  (le  maréchal ,  dttc  de). 
Colchen  (le  comte)  .- 
Compans  (le  comte). 
Con^Uano  (le  maiiéchal ,  dae  de). 
Contades  (le  comte  de). 
C  omet  (le  conte  de). 
Cormdtt  (le  conte). 

T.  I. 


Dédelay-cr.Agicr  (  Ir  comte  ). 
Dejoan  (  le  comte  ). 
Ucmbarrérc  (  le  comte  ).  i 
Dcmont  (le  comle  ). 
Depèrc  (  lo  couile  ). 
l)e8^^rc  (  le  comle). 
Dcssollc  (  le  marquis  tl^). 
Dcsliilt  du  Tr.cy  (Icounto). 
Digeon  (  le  vîcomie  ). 
Doiidcauville  (  le  duc  »le). 
Dnbuucliago  (  le  via.mtc  ). 
Dubrcton  (le  baron). 
Dupuy  (le comte). 
Dni'iis  (lo  duc  de  ).  ^ 
Durfort  (  le  comte  de  ). 

E. 

EexKOHr.  (  le  inarécbal ,  pHncs  d'  )% 
Ecquerilly  (  le  comle  ). 
£lbœuf(leduc  d'). 
Emmety  (  le  comte  ). 
Cscars  (le  comte  d'  ). 
Esclignac  (  le  due  d''  ). 

y. 

Fa  BUS  de  TAude  (  le  comte  ). 
Feltre  (  le  duc  ). 
Ferrand  (  le  comte  ). 
Fits-Jamcs  (  le  duc  de  ). 
Fontanes  (  le  marquis  de  ). 

C. 

Cautibu  (  le  morqpi/i  de  )« 
Gassendi  (  le  comte  de  ). 
Germain  (le  comte  de  ). 
Germiay  (  le  comte  de  )> 
Gourion  (  le  comte  de  ). 
Gonvion  Saint-Cyr  (  le  merécto), 

quis  de). 
Grammont  (  le  due  de  ). 
Grammont-d'Afti  (  le  oonte  df ,). 
Grave  (  le  mapqais  de  )t 
Grcffulhe  (le  marquis  de  )• 
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R.  m: 


HAmaovaT  (1«  4ne  dV 
Btrcoort  (I0  ntrquU  d'). 
Haabcrsart  (le  comte  d'jL 
HaoMonville  (1«  comte  d^). 
Htvré  (le  doc  de  Croï  d'). 
Hèdounlle  (le  comte  d*). 
Herbonville  (le  marquie  d'). 
Herwjn  de  Nerèle  (le  cofflte)i 
Huudetot  (le  ricomte). 
UttnoUtein  (le  comte  d'}. 


levBiB  (Le  dne  d*). 


J. 


jAveoniT  (le  maronie  de), 
lonrdas  (lemarècnal,  comte). 


Xmmm  (le  comte). 


X. 


L. 


ttà  Bovmso«irATB*BE«aiAe  (le  comte  de). 

Lacépéde  (le  comte  de). 

Z.B  Châtre  (le  doc  de). 

La  Ferronnajs  (le  comte  de). 

La  Force  (le  dno  de). 

LaforeU  (le  comte). 

La  Guiche  (le  marqnU  do). 

Lally  l'olendal  (le  marquis  de). 

Xa  Lnseme  (le  cardinal ,  doc  de). 

Lamoignon  (le  vicomte  de), 

Lenjoiaaû  (le  comte). 

Laplaee  (le  marania  de). 

Laroche  Aimon  (le  comte  de). 

L*  RochefoDcai^îl  (le  doo  de). 

La  Rochefoocaald  (te  baron  de). 

La  Rocheiaqnelein  (le  marqnude). 

La  Sase  (le  marquia  de). 

La  Tour-da>Pin-6  ooremet  (le  marq.  de). 

Latonr-Manboarg*  (le  marquia  de). 

Latonr-Maiiboarg  (le  comte  de). 

LaTrémoaille  (le  doc  de). 

Lanriaton  (le  mar^ma). 

X^aTal-liontmoreacy  (le  duo  de). 

La  Vaugvjen  (le  due  de). 

L*  Villegontier  (le  comte  de). 

Lebmii  de  Rochemont  (le  comto  d^). 

LeeontmiljK  de  CoBteku  (le  comt*)«- 

Lemeicier  (le  comte). 

Lenoir-Laroehe  (le  comte). 

LAria  (le  dno  de). 

Lorgea  (le  doo  de). 

LonToia  '<lè  marqnia  do). 

Lnzemboorg  (le  dse  de)f 

LjMll(ltcamlt). 


MACHAVLT-o'AnaoïnrtLLB  (le  comte  de  . 

Maillé  (le  dao  de). 

Maillj  (le  comte  de). 

Maiton  (le  marqoi*). 

Bflalerille  (le  marquis  de). 

Marboia  (le  marqoia  de). 

Marescot  (le  comte). 

Massa  (le  duc  de).    . 

Mathan  (le  marquis  de). 

Maurice  Mathieu  (le  oomto). 

Mdé  (le  comte). 

Molliea  (leoomte). 

Monbadon  (le  comte  de). 

Montalcmbert  (le  baron  de). 

Montalivet  (le  comte  de). 

Monlausier  (le  comte  de  8aint»-Manre). 

Montbaxon  (le  duc  de)^ 

Montebello  (le  duc  de). 

Mootesquion  (l'abbé  comte  do). 

Montesquion  (le  comte  de). 

Montmorency  (le  duc  de). 

Montmorentj  (le  vicomte  de)> 

Morel-Vindé  (le  vicomte  de). 

Mortemart  (le  duc  de). 

JMortemart  (le marqnia  de). 

Monnier  {tè  baron). 

Mnn  (le  marqnia  dj|^. 

Moy  (lo  C0mt«  dn)« 

NAmBOWB-PnuiT  (le  dne  de). 
Nieolaï  (le  marqnia  de). 
Noaillea  (le  duc  do). 
Noë  (le  comte  de).  ^ 

O. 

Omvix.i.iBna  (le  comte  d')« 
Oamond  (le  marqnia  d'). 

P. 

Pauob  (le  marqnia  del. 
Pastoret  (le  marquis  de). 
Perlet  de  la  Loaère  (le  eomte). 
Péré  (le  comte). 
Pérignon  (le  marquîa  de). 
Plaisance  (le  dne  de). 
Poix  (le  prince ,  dne  de). 
Polignac  (dno  de). 
Polignac  (comte  de) 
Pontéconlant  (le  comte  de). 
Portalia  (le  comte). 
Praalin  (le  dne  de). 
Preaeigny  (le  comte  Gonrtois  de). 

R. 

RAnvss  (le  maréchal  •  iw  de) 
Ralgeevnrt  (le  meiqvû  de). 


«« 


T. 


ti8t4«i$!^o}    LISTE  DE  MM.  LES  I^AIftS. 
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Rampon  (I0  comto). 

Rapp  (le  comte). 

Begjpo  (le  raarrchal ,  dac  dé). 

Reille  (le  comte). 

Ricard  (le  comte). 

Richeboarg  (le  comte  de). 

Richelieu  (le  duc  de). 

Rivière  (le  marquis  de). 

Rohan  (le  duc  de). 

Rosanbo  (le  vicomttt  le  Pelletier)è 

Rongé '(le  mar^uia  de)» 

Rnllj  (le  comte  de). 

Rutj  ÇLo  comte). 

S. 


(dum 


Talahu  (le  marquis  de). 
Talhouet  (le  marquis  de).  -  • 

Talleyrand-Périgord  (lecardîiuldne4«)| 
archevêque  de  Paris.  . 

Talleyrand  (le  prinee  ,  duc  de)*. 
Tallejrand  (le  comte  Auguste  de). 
Tarente  (le  maréchal,  duc  de). 
Tascher  (ib  comte  de).- 
Trévise  (le  maréchal,  duo  de)» 
Trugnet  (le  comte). 


V. 


Sabrav  (le  comte  de). 

Saint- Aignan  (le  duc  de).  ' 

Saint-Priest  (le  comté  de). 

Saint-Roman  (le  comte  de)* 

Saint-Simon  (le  marquis  de). 

Saint-Yallier  (le  comte  de). 

Sainte-Snsanne  (le  comte  de). 

Saulx  Tavannes  (le  duc  de). 

Ségnier  (le  baron  de) 

Ségur  (le  comte  de). 

Séinonrille  (le  marquis  de)»  Grand^Mé'» 

firendait€. 
Serent  (le  duc  de). 
Shéo  (le  comte)* 
Soulès  (le  comte). 
Sparre  (le  comte  de). 
Snffren  Saint-Tropex  Q»  comte  de). 
Sossy  (le  comte  de). 


UiiU  Gedacd*). 


r. 


Valbucb  (le  comte  de)* 

Valentinois  (le  duc  de). 

Yalmy  (lo  maréchal ,  duc  d*)* 

Yaubois  (le  comte  âe). 

Vaudreuil  (le  comte  de). 

Vence  (le  tnarqnis  de). 

Yerac  (le  marquis  de). 

Yerhueil  (le  comte). 

Yibnje  (le  marquis  de). 

Yillémanzj  (le  comte  de). 

Yimar  (le  comte). 

Yioménil  (le  mar«clial,  mtrqula  di). 

Yolney  (le  comte  de). 

AY. 
Waorax  (le  prinee ,  duc  de). 
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J\aoT  y  Sarthe.  Cent  iours. 

Àbsac  de  la  Donxe  (le  marquis  d*) ,  Dor* 

dogne.  i8i6). 
Adet ,  Nièvre.  i8i4. 
Alphonse  (lo  baron  d')  ,  Allier.  iBl4. 
Admjrauld,  Charente-Inférieure.  l8i4f 

i5,  16,  17  «  18  et  ip. 
Aigremont  de   Saint-Monrienx   (  d'  )  , 

Calvados.  1816. 
Alardet ,  Loir-et-Cher.  Cent  jours. 
Albert,  Charente.  l8i5,  \^,  17,  18  et  ig. 
Albon  (le  comte  d') ,  Rhône,  18 15. 
Aldeguier  (  d'  )  ,  Haute-Garonne.  181 5» 

16  >  17  et  18. 
Amariton  de  Montfleury ,  Pny-de^Pdme. 

i8i5. 
Ambm^ae  (le  comte  Ztovis  d')  ,  Cozrise* 

1816, 17»  i8  et  iQ. 
ABdigné  do  Maynaiil(lo comte  d*).  MaiiiB^ 

«^L^ira.  i8i5 .  i9 ,  17 ,  lS.ot,i9» 
Aairé  K),  Kvrtra.  i8i5  •!  i8>8.  ^ 


Andrienz ,  Deiuc-Sèvres.  Cent  |oiix«. 

Andryane,  Aube.  Cent  jours. 

Angles  père  (le  comte)  ,   Hautea-AlpM. 

i8i4,  i5, 16,  17,  18  et  19. 
Angosse  (Armand  d*)  ,  Basses-Pyrénéat. 

18x6,  17  y  18  et  19. 
Antin  (le  baron  d') ,  Landes.  i8i5. 
Antoine,.Bonches-da-Rh6ne.  Cent  jonrf. 
Archimbaud  (le  marquis  d'} ,   Yaudnsew 
Ardouin ,  Hautes-Alpes.  Cent  jours. 
Armand ,  Mont-Blanc.  Cent  jours. 
Armetz,  Côtes-^o-Nord.  Cent  jottxv. 
Arnault,  Seine.  Cent  jours. 
ArnauJ ,  Pyrènées-Orienlales.  a8i5« 
Arnaud  de  Pujmoison«  Basses ^-Alpcf* 

1817,  i84t  19. 
Aroux ,  Seine-Iurèrieuro.  t8i4. 
Arpin  •  Aisne.  Cent  jours. 
Arthenay  (le  baron  d') ,  Calvadot.  l8l4* 
Aasalw ,  Calvadot.  Cent  Jttvnr. 
Aattli^  «  MutaiM.  Ceatlovii^ 


^i^  LISTE  D»  MM.  LES  DÊptJtÉS.  [4814-1 8ao] 
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AiMlin  de  ViUcqoÎQC.,  SeijM-Isférimiira.  Bajet,  Piij-de-t)Ame,  ifti6,  t6  ,  17, 18 

Cent  jour*.  et  19. 

jlstorg    (  le  comte  d'-),   S«iiie-rfc.Oie«.  Baylac,  Hanle-^^roiine.  Centjoarf. 

i8i4.  BcanTnont(1o  comte  Clisrlea  de),  lodra- 

Aubert ,  Gif  onde.  i8i4.  Cent  loure.  ct-Loire  ,  t8(4,  i8f&. 

Ax^h\grïy{  le  baron  à'  ) ,  Eore-ct-Leir.  B(an<ard  ,  TlIe-ct-Viloine.  Cest  jonra. 

]8i4.  Beaurepaire   rie  marqaia  de)  ,  Sa6ne.-et- 

Anbin  ,  Deuz'Sèvrea.  Cent  jonra*  Loire.  i8i5  ,  16, 17  »  18  et  19. 

Anbosson  de  Sonbrebost ,  Creuse.  3  8i4.  Beauae'jonr  (Charente-Infèrienro).  18(9. 

Angier  (  le  bama,  maréchal  4e  camp),  Beanasier-'Mtthoa  »  Nord   181 5,  160117. 

Chur.  i8i4  »  i5  »  16,  17  et  18.  Becarc  (Alexandre)»  Gard.  Cent  joara. 

Aegierda Chézeaad,Cr«ii8e.i8i'7,i8et  19.  Bccker  (le  général) ,  Paj-de-D6me.  Cent 

Au|}e(!t-Dniand ,  Allier.   i8i5  ,   16,  17  jonis 

et  rS.  Becaney y  Hante-Mamc.'  i8i3  ,  16,  17  , 

Anran-Piorrefen,  Yar.  i8i5, 16,  17»  iS  18  ot  19. 

et  19.  Bedoch ,  Corrèze ,  i8t4 »  cent  jonr»,  i8i8, 

Anrinet  (Vendre).  181  S.  1819. 

AToine-Cbanter^oe,  MâBchB.  181 4, 17,  Begouen  (le  comte),  Seine-Infërienro. 

i8etig.'  1816,  1*;  et  18. 

3^  Bciarry,  Vendée.  1816  et  17. 

Bellart,  Seine.  l8i5,  16 «  17, 18 et  19. 

Bab«t  ,  Jura.  i8|5.  Bellescize  (le  marqoia  de) ,  laèeo.  i8i6  . 

Bachelerie  ,  Hante- Vienne.  Cent  jonrs.  17  et  18. 

Bacot ,  Indre-et-Loire.  i8i5.  Bellrgarde  (le  baron  de),  Hante-Gtronn*. 

Baert  de  Cbâtean-Renand,  Loicwl.  i8i5.  i8i4. 

Bâillon ,  Nord.  i8i4.  Benar  de  Lnziniére,  Seine.  Cent  jovre 

Bpilly  ,  Meurthe.  Cent  jonta.  Benne  de  lo  Ronciére ,  Lot.  Cent  joar«. 

BailIjr-de-Fresnoj    (le  marquis  de),  Benoixt,  Nord.  i8i5. 

Mayienne.  i8t5.  nenoist, Maine-et-Loire.  1816,17, iSetig. 

Ballet,  Creose.  Cent  fonra.  Bcra,  Vienne.  Cent  jonri. 

Barante  (  lo  baron  de  ),  Puy-de-Dôme.  Berauxaînè,  Loire- LaCfcrienre.CeniinQre. 

Barbary-de-Langlade ,  Dordogne.   Cent  Berckeim(lcbaron)«g4nèrai,Hattt-iUùu. 

îonr8,i8i7  ,  i&et  19.  1816  et  1817. 

JlarbauU-  de-la-Motte ,  Vienne.  Cent  f .  Berengcr  lils ,  Orôme.  Cent  ionri. 

B;içb(>au-do<-fiarou  ,  Gers.  Cent  jonn.  tSemard  (Charles) ,  Nord.  181 5. 

Ebrbler,  Loire-Infériettre.  i8i5,  16,  17  Bernard-Datreil,  Loire-Inrérieurc.  84. 

18  et  19.  Bernant-naclicne,  Manche.  Cent  joare. 

Barbier-de-Landreyie,  Charente^  i8-i4.  Bernardin  .  Deux-Sévres,  Cent  ;oors. 

Barbicr-de-Saligny  ,  Marne.  i8i4.  Bcrnter,  Mayenne.  Ccntioiirs. 

Barien,  Loire- In fciicure.  Cent  jnnra.  Bcrris  (le  c^mte  Béné  de) ,  Gard.  i8i5. 

Barillon  ,  Hautes-Alpes.  Cent  joura.  Berthicr,  Manche.  Cent  jours. 

)3arr«iTon  ,  Lot.  1816, 17  ,  18  et  19..  Berthicr  de  Sanvrgny   (le  vicomte  de) , 

Barrére-de- Vieucac ,  H«ules  -  Pyrénéea*  âeme'Ct-Oise.  1 81 5. 

Centfnnrs.  Bertrand,  Anbc.  Cent  jours. 

Btrrot ,  Loaére.  181 4.  Bcrtrand-Gélin ,  Loire-Inférieure.  Cent  |. 

Btflbelcmy , Moselle.  Cent  fours.  BerTillc ,  Somme.  Cent  jours. 

Bartbe.^Lab#stid#,  Aade.  i8i5,  16,  J7,  Bcslay,  Céles-du-Nord.  i8i4>  cent>otira, 

18  et  19.  i8i5  ,  16,  17,  x8rt  19. 

Btnf ,  Pas-de-Calais.  Cent  jours.  Bessières ,  Tern-et-Garonue.  Cent  jonra. 

Bsêin,  Yonne.  Cent  jours.  Bdthisy(lecomtcChar]esde),Nord.  i8i5. 

Basterrèche,  Basses-Pyrénées  Centjonn.  Bethune-Sully  (le  marquis  de),  Indra. 

Baslian  ,  Mont-Blanc.  Cent  jours.  ]8i4. 

Baumes  (  la  marquis  do  ),  Pas-dc*Calais.  Bengnol  (le conte) ,  Hanlê-Ii«me ,  i8i5, 

i8i4.  16,  17,  t8  et  19. 

Bsurbatoa  ,  Cher.  Cent  jours.  Bienvenue ,  Côtes-dn-Nord.  Cent  jovre. 

Baudouin  ,  Cher.  Cent  jours.  Btenrenue,  Vendée.  Cent  jours. 

Bandier,  Fiuistàro.  Cent  jours.  Bigarré  (le  baron) ,  lieutenant-géntfral , 

Baudry ,  Charente- Inférieure,  rStS,  \6,  llle-et- Vilaine.  Cent  jours. 

17  et! 8.  Bigonnet,  5a6ne-et-LoTre.  Centfonra. 

Bansset,  BofKhe»*dii-llli6ne«  >8lS.  Bi^ot  de  Prëamenen  ,    lUe-et-Vilaine. 

Basoche,  Manse.  s8t5.  Cent  jours. 

Baytfd-de^kteiiBa,  Obe.  i6i5:  Bignon  (le baron),  Eora.  1817 ,  Iftatt^. 
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Billard  »  EaTO-0t<£mr.  i8»S. 
nissardon,  Rhône.  Cent  joarfl. 
Bisard,  Maîne-et-Loire.  Centjoan. 
Bxxemont  (de  ) ,  Seine<«t*Oûey  i8x5 ,  16^ 

17,  18  et  19. 
Blamont ,  Eure.  Cent  jonrs. 
Blandin  de  Valliére»  Niôvre.  Cetit jonrs. 
BUngy  (le  conte  de  )  ,  Eure.  181 5. 
BlaDqnart>BaiUeul  (  lo  baron  ) ,  Paa-de- 

Calais.  x8i4,  i/>,  16»  17,  18  et  19. 
Blin  de  Bourdon  (le  ricomte  de).  Somme. 

181 5. 
Blondcl  d'Anbers,  Pas<4e-Ca]ais.  s8i5. 
Bluaaeville  (lo  marquis  de) .  Eare.    i8&5.. 
Bobillicr  >  Haute-Saône.  Cent  jonrs. 
Bochard,  Ain.  Cent  jours. 
Boell ,  Bas-Rbtn.  Cent  jours. 
Bogae  de  Paye ,  Nièvre.  xSiSetiSig. 
Boin^Cher.  x8i5,i6, 17  ,  18  et  19. 
tioirot,  Puy-^e^Dôiiie,  i8i4 ,  cent  jours. 
Boisdairean  (le  comte  de),  Sartlic.  x8i6 

et  17. 
Boisgelin  (le  comte  Alexandre  de) ,  Seine. 
Iile-et*yilaifie.  x8i5y  x8i8, 17, 18  et  i^y. 
Bonald  (le  vicomte  de) ,  Aveyron.  18x6  » 

16, 17»  x8et  >g. 
Booeenne  ,  Vienne.  Cent  jours. 
Bondj  (  le  comte  Taillepied  de  )  »  ladre» 

C«nt  jours.  1816  ,  i"},  18  et  19. 
Bonnaire  ,  Ule-et- Vilaine.  Ccnl  jonrl. 
BoDBé,  Saône.et- Loire ,  i8i5. 
ljOnneCberant,Hautc-Loire.Ceat}oixx». 
Bonne-SfEur ,  Manche.  Cent  jours. 
Bonnet  de  Treiches ,  HauteoLoii-e ,  181 4. 

Cent  jouta. 
Bordcsoul  (le  comte) ,  lieatenant»gôn4ral» 

ladre.   i8x5. 
Borel  de  Bretizel^Oise.  X817,  x8el  19» 
Borgnis-Desbordes,  Finistère.  1818  ei  ig. 
Borne-des-Foui'neaux  (le  baron)»  Yonne. 

iSi4.  Cent  jonrs. 
Bory  de  Saint- Vincent ,  Lot-etGaronne. 

Cent  jours. 
Botderu  (lo  comte  de) ,  Morbihan  >  i8i5. 
Beltin ,  Nord,  cent  jours, 
fiouber ,  Pas-de-Calais.  Cent  jours. 
Bouchard ,  Côte-d'Or.  18 14. 
Bouchard ,  Seine-et-Oise.  Cent  jonrs. 
Boucher^des-Longpcrts ,  Calrados.Centj. 
Bonchet,  Loiret,  i8x4.  Cent  jours. 
Boucherie-de-Miguon ,  Lot-et  •  Garonne. 

Cent  fours. 
Baudet  (ie  baron), Mayenne.  x8x4,  cent }. 
BouBcy,  Orne,  x8t4. 
liooland ,  Bouche»-du>Rhône.  Cent  jours. 
Bovliy  (  le  comte) .  Mourtho.  Cent  jours. 
Bnulogne ,  Pas-de-Calai*.  Cent  jours. 
Uouquelon  ,  F.ure.  181 4. 
Bonrcîer  (le  comte) ,  Ueutenatit-génir^. 

Monrthe.  1816, 17.  18  et  19. 
BAirdesv  ,  Hfe«l«-yioittt««  »8x5^  i6»  17, 
iSvtig. 


MM. 

Bourdeau  Fontenct,  Indre.  i8t5,x6  et  17. 
Bourienne  (  de  )  ,  Yonne.    i8i5. 
Boorran  (le  marquis  de) ,  Lot>et«Garoone. 

i8i4. 
Bouteillier, Loire-Inférieure.  x8t4. 
Bonteillier  (  dé  )  Meurlhe.  i8x5. 
Bouteland,  Charent».  i8i4. 
Bouteville-DameU,  Somme.  Cent  jou^s. 
Bon  vet  de  Louvignj  (le  comte  de] ,  Sarlht. 

k8i& 
Bou ville  (  de  ) ,  Scine-Inférienre.    x8i5,.. 
Bouvié ,  Nord.  Cent  jours. 
Bouvier,  Jura.  i8i4. 
Bouvier^DumolariI ,  Moselle^  Cent  jours. 
Boycr,  Arriége.  18 14. 
Brackenhufler  ,Bas'Rhin*  Cent  jours,  &  8 1 5r 

et  x8x9. 
Brassanlt,  Vienne.  Cent  jours. 
Brenet,  Côte-d'Or.  18x6. 
Bresson  ,  Meurlhe.  Cent  jours. 
Breton,  Seine.  x8x6»  I7t  x8  et  xg. 
Brcthons-Lasscrrc,  Landes.  Cent  jonra. 
B'iére,  Seine-Infcrieura.  Cent  jours. 
Briges  (le  marquis  de),.  Lozère.  CcnLjoufa. 
Brigode  (  le  baron  de  ) ,  Nord.  i8i5  ,  16» 

17.  i8etx9. 
Broglie ( le  prince  do),  O/ne.  x8i5,  18 

X7,.x8etxg.. 
Brouard ,  Loiro-Inférieure.  Cent  jours. 
Broussous ,  Lozère.  Cent  jours. 
BrnèrodeVaurois  (de).  Côte-d'Or.  1 8 rS. 
Brun  de  Villerot  (le  baron),  Lozôro.  1817. 

18  et  jg. 
Brunoaa-Beaumez,  Pas-de-Calai^.  Cent  j. 
Brasset,  Haute-Saône.  x8x5» 
Brûlas  »Loiro.  Cent  jours. 
Brttyèro-Laverchèrc,  Puy-de-Dôme.  1 8 1 4. 
Bruycre-Chalabrc  (le  comte  de),  Ando.  ' 

181,5.  i€,  17,  18  et  19. 
Bruys  de  Cliarly,  Saônc-et-Loirc.  x8i4. 
Bryon,  Doubs.  Cent  jours. 
Balle,  Jura.  i8x5. 

Buquct  (le  gcncral) ,  Vosges.  Cent  jours. 
Burck  (le  général).  Cent  jours. 
Burelle,  Allier.  Cent  jours,  1819. 
Btts&on,  Eure-el-Loir.  Cent  jours,  18x9. 

C. 

CaBAMOM  ,  Scine-lnférieure.  X819. 
Cachard  (de),  Ardèche.  x8i5. 
Callendreau,  Charente-  Cent  jours. 
Callès,  Haute- Garonne.  Cent  jours.^ 
Calvet  de  Madnilian  (le  baron),  Arrîége. 

i8i4,  i5,  16,  x7,  18  et  ig. 
Calvière  (le  baron  de),  Gard.  x8x5,  (8 

et  17. 
Cambon ,  Hérault.  Cent  jonrs. 
Cambout-dn-Coislin  (le  comte  du).  Loire- 

Inférieure.  i8i5  ,  16 .  17 ,  18  et  19. 
Camet   de  la,  Bonardiôre    (lo  baron), 

Séiae.  i8i5. 
C«mil)e-Jordaa,  Ain.  i8i€,  17,  x8  et  19 
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Ctaiinide ,  Charente.  Cent  jovrt.   -  Châ(«iwj  tdiity  (le  cmdU  de),  CAte-- 

Conpaigoae,  Gironde.  Cent  )ottrfl.  d'Or.  i8i4. 

Camos  do  Richemont ,  Allier.  Cent  joare.  Clmnirelin  (  le  mar^nii  de  ) ,  C6te-d'Or . 

Gtnouvillo  (le  eomte  de),    Sfine-lnftf'-  1817 •  iSeti^. 

rieore.  i8i4.  Chauvin  de  Bois  Savery,  Deux-Sérree. 

Cflnncl,lieotenant-généra1,Vienne.  i8i5.  iBi4  et  i8f5. 

Caquet ,  Kure-el-Loir.  1816,  17  et  18.  Chauvio-lleman  ,  Denx-Sérres.  Cent.  j. 

Caranan  (te  comte  Maurice  de),  Jem-  Chebron  delà  Rottlîire,  Denx*8drrM. 

mapcs.  i8i4.  181 5. 

Ctrdenein  (le  g^^ral), Landes.  1818  et  19.  Chenet ,  Meuse.  Cent  fonra. 

Cardonnol,Tarn.i8<4,i5,i0,i7,i8eti9.  Chenu,  Lotr-et-Cher.  Centjoiira. 

Carnot ,  Saône'-et-Loire.  Cent  jours.  Cherrior ,  Vosges.  i8t4  et  1 5. 

Carpenlier,  Rure.  Cent  jours.  Chevalier,  Mayenne.  Cent  jours. 

Carré ,  C6tf  a-du-Nord.  Cent  jours.  itti5,  Cheralier-^Mitlibert ,  Mayenne,  1816  ,\j 

16,  17  ,  18  et  ig.  et  18. 

Carré ,  Seine-et-Oiie.  Cent  jours.  Chevillârd  de  Merlies,  Mont-Blanc.  181 4. 

Carrie,  A vcyron.  Cent  jours.  Chtffltt  (dr) ,  Doubs,  i8i5, 

Gassaignoles  (de).  Géra.  1816,  17,   18  ChilhauddeU  Rigaudie«  Dordogne.  l8i4 


i5  et  16. 

Chimay  (le  prince  de) ,  Ârdennes.  181  S. 


et  19. 
€astagné .  Tarn.  Cent  jours.  ... 

Castel,  Sein«-Inf(tfrieure.  i8t2|,  x6,  17  Oliirst,  Rh6ne.  i8i4. 

«ti8.  Chiron ,  Finistère    i8i4. 

Castel-Bajac (le Ticonte  de), Gers.  i8l5,  Cfaoumouroux  (de) ,  Haute-Loire.  181S. 

16  et  >9.  Christophe,  Indre-et-Loire.  Cent  Jours. 

Castelii  (de),  Corso.  1816, 17  et  18.  Clairon,  Ardennes.  Cent  jours. 

Caslellan  (de) ,  Haute  Garonne,  i8i5.  Clarac  (le  baron  de) ,  Hantcs-Pyrénéea . 
Cnumartin,  Somme.  Cent  jours.  i8i5. 

Caumarlin  (de),  C6te>d'0r,  1817,  i8et  19.  Claostrîer ,  Allier.  Cent  jours. 

Caumontde  In  Force  (le  comte  de)  ,Tarn-  Clauzel  de  Conssergnes ,  Aveyron.  i8l4« 

ot-Garonne,i8i5,  16  et  17.  i5,i0.  17,  18  et  19. 

Causans  (lemnrquis  de) ,  Vaucluse,  l8a5.  Clément ,  Doubs.  i8i4  »  cent  j. ,  et  1819. 

16,  1*7  et  j8.  OMmcnt,  Manche.  Cent  jours. 

Cavrois  (le  général),  Fas*de'Lalsia.  Cent  j.  Clément  (colonel  do  la  gendarmerie  do 
Caxenavo,  Uaiscs-H^rénëe».  i8i4,oent  j.         Paris),  Nièvre,  i8f5  ,  16 et  17. 

Caxe-Lsbove,  Seine,  i8i4.  CIéroot,Charonte-Inréricure.  Cent  jours. 


Clerc  ,  Doubs.  Cent  jonrs. 

Clërisso  ,  Landes.  1816  et  17; 

Clermont  Mont-Saint- Jean  (lemarqnia 

dp) ,  Sfline-et-Marne.  i8i&* 
Cocifier  de  Moret  (de) ,  Allier.  ]6i5. 


Cénac-Monteau,  Gers.  Cent  jours. 
Chahaud-Latour  (lebaronde),  Gard,t8i4, 

18  et  19. 
ChAbrillant  (le  marquis   de),  Drôme. 

i8t5,  16»  17,  18  et  19. 
Chabrol  deTournocl  (le  comte  de) ,  Pny-     Colaud-Lasalcette,  Creuse.  i8i«. 

dr-D6me.  i8i5,  16,  17, 18  et  19.  Colas-Descorval ,  Orne.  Cent  joura. 

Chabrol  de  Volvic ,  Seine.  1816  Colbort   (le  comte  de),  Eure-et-Loir. 

Chabrol  deChanénne,  Nièvre.  i8l8et  19.  l8i5. 

Chsbron  de  Solilhac ,  Haute-Loire.  i8i5,     Culchrn  ,  Moselle.  x8i4. 

16,  17  ,  18  et  19.  CoUin ,  Jnra.  Cent  jours. 

Challan, i8i4.  Colomb,  Hautes- Alpes.  181 5^ 

Chalmel,  Indre-ct-LoIre.  Cent  jours.  Combes  -  Dounous  ,    Tara-ot-Garonaa. 

Chamorin  (de) ,  Marne.   Cent  jours  et      '  Cent  jours. 


181 5. 

Chnmpigni  (  Aubin  )  ,    ludrcet-Loire. 

Cent)oors« 
Chancrl ,  Charente  «  i8i4. 
Chantrier,  Côte-d'Or.  Ot-nt  jonra. 
Chappuis ,  Vauduse.  a8i4 ,  c^ut  jours, 
Chaptalfils,  Seine.  Cent  jours. 
Charles ,  Basses-Alpes.  C«cnt  jonrs, 
Ci|/arlemagne ,  Indre.  Centjovrs,  1818 

et  19. 
Charton  ,  Aube.  Cent  joora. 


Conen  de  Saint-Lac  ,  Finiatére.  181 5. 
Constant  (Benjamin) ,  Sarthe.  1818  et  19. 
Coppens  (le  baron) ,  Nord,  i8i.5. 
Corbière  (le  baron)  ,  Tarn.  Cent  jonrs. 
Corbière  ,  Illoet.Villaiue.  i8i5,i8t6  . 

17,  i8  et  19. 
Corcelles  (de) ,  Rhône    1818  et  19. 
Corday  (de) ,  Calvados.  i8i5,  16  ,   17  , 

18  et  If). 
Cornet- d'fncourt  (de),  Somme.  x8i5, 16. 

17,  18  et  19. 


Çh4teaadouble  (Paul  dr) ,  Var.  i8i5,  X^ ,     Coite ,  Basses-^Alpes.  Cent  jonrt. 

tS  et  19.  .  Cotton(di»),llh6ne.  iSi.'i,  16, 17,  i8f^l|^ 
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Coude  f  Morbihan.  Cent  jour».  '  Delaniche ,  CreuM.  Ce&t  joort  j 

Conlogne  (le  ▼i-romte  de) ,  Marna,  i8t4.  Delarodie»  Seine-Iorérioare.  1819. 

Coopé .  CAtes-dn^Nord.  l8i4,  Delatre  ,  Somme.  I8l4, 

Conpijçny  (le  baron  de)  »  Fas-de>CaIai4.  Delarille  ,  Manche.  i8i4,  cent  jonri. 

toi5.  Delannay,  Orne.  i8i5 ,  16,  17, 'l8  et  ig^ 

Conrronx-Despres  ,  Kièrre.  Centjoars.  Delannaj  (Proaper) ,   Mayenne,    iSit ', 

Courtarel  (le  comte  Pézé  de] ,  Enre-et-  18  et  r 9.                                               -  ' 

Loîr.  1816  .  17  et  18.  *  Delanro  ,  'Avejron.  i8i5. 

Conrval  (le bar.),  Aisne,  ï8i5, 16,17  cl  18  Delbrel ,  Tam-et-Garonne.  Cent  joQfti; 

Conrvoisier  (de)  ,  Donbf.  1816,  17  ,  18  ,  Delbreil  d'Escorbiae ,  Tarb-et-Gar.  i8t5. 

et  19.  Delespinaj  (le  marqnia),  Vendée.  i8r4.    ■ 

Creaaonier,  Oise.  Cent  jonrs.  Delitssert  (le  baron  Benjamin),  Ssine. 

Grignon-d'Anzoner,  Loiret.  i8(5,  16 ,  Cent  jonrs,  1817  ,  18  et  19. 

17  ,  18  et  19.  DeUiorme,  Aisne.  i8i4. 

Crochon,  Enre.  Cent  jours.  Delong,  Gers.  1817,  t8  et  ig. 

Croiset,  Cantal.  i8i5.  Delorme  ,  Ardéche.  Cent  jonrs. 

Crouxet ,  Tarn.  Cent  jonrs.  Delorme ,  Maine-et-Lo  re.  Cent  jours; 

Cnny ,  Finistère.  Cent  jonrs,  Deizons ,  Cantal.  181 4.î 

Cnny,  Vosges.  x8i  5.  Demalaret ,  Hante-Garonne.  Cent  joun J  ' 

.  -.  '  Demaarissure  fils,  Enr-et-Loir.  Cent}; 

*'*  Demesmaj,  Doubs.  Cent  j. 

DAnitKx.  aine',  Morbihan.  i8i5.  Demissy ,  Charente-Inférieure.  i8l5. 

Dalbîgnac ,  Calrado».  Cent  jonrs.  Demongeot ,  Haute-Marne;  Cent  jours. 

Dalleanme,  Seine-Inférîenre.  18 14.  Demontreux  (le  baron) ,  Calvados  ,  l8l4> 

Dalmassy  ,  Hante-Marne.  18 14.  Denys,  Seine.  Cent  jour». 

Damas  (le  comte  Roger  de) ,  C6te-d'0r,  De^nenx-Saint-Hilaire ,  Nord.  1814 •  >$ 

i8l5.  et  16 ,  cent  jours. 

Dampmartin,  Gard.  18 14*  Dereiz  ,  Dordogne.  i8i5. 

Darion ,  Oise.  i8i4.  Desaux  ,  Meuse.  18 14. 

Dartiganx.Basses-Pyrénées.Centj.,  1819.  Desbordes  ,  Hante- Vienne.  Cent  jours; 

Dartonne  ,  Loiret.  Cent  jours.  Desbrcst  (le  comte)  ,   Allier.  Cent  jours. 

Dasaier,  Loire.  1 818.  D^schamps,  Tonne.  Cent  jours. 

Danchy  (le  comte) ,  Oise.  Cent  jours.  Desgraves ,    Chai-ente- Inférieure.   181 4. 

Dangier  (le  comte) ,  contre-amiral ,  Mo^*  Cent  jonrs^ 

bihan.  i8i5,  16  «  17,  18  et  19.  Deshayes  ,  Elire.  Cent  jours. 

Dannou ,  Finistère.  16 18  et  19.  Deslyons  du  Moncheanx  (le  baron) ,  Pas- 

DauphoUe,  Hantes-Pyrénées.  Cent  jours,  de*Ca]ais.  i8i5. 

Danzat,HaUtes-Pyrénëes.  i8l4.  Demarçay ,  général,  (Vienne).  1819. 

David ,  Vosges.  Cent  jonrs.  Desmarest  ;  Oise.  Cent  jonrs. 

Dayranx ,  Eure.  Cent  jours.  Desmaziéres,  Maine-et-Loire.  Cent  jours. 

Déan ,  Mayenne.  181 5.  Desmonsseaux,  Charente-Inférieure. Cent- 

pebonrges,  Crenze.  Cent  jours.  jours. 

Debranges ,  Saône-et-Loire.  Cent  jours,  Desmonsseaux,  Enre<et-Loir.  Cent  jonrs. 

Dccaxes  (le  comte  de) ,  Seine.  1 8 1 5*.  Demoustier  (Ernest) ,  Hord .  1 8 1 5, 1 6  et  1 7 , 

Defermont,  lUe-et-Villaine.  Cent  jours.  Despatys  ,  Seine-et-Marne.  1816,  17,  18 

Deforét  de  Qaart-de-Ville ,  Nord.'  i8l5 ,  et  19. 

16,  17,  18  et  19.  Desperichons  (le  baron)  ,  Loire.  i8l4. 

Delacroix,  Drôme.  Cent  jonrs.  Desportes  (Félix),  Hant-Khin.  Cent  j. 

Delacroix-Fraiuville, Enre-et  Loir,  1819.  Desprex  ,  Orne.  Cent  jaurs. 

Delafenètre , Charente-Inférieure.  Cent  j.  Desribes ,  Pny-de-Dôme  ,  i8t4. 

Delaferrière,  Maine-et- Loiret  Cent  jours.  Uesrousscaux  ,  Ardennes  ,  i8i4  ,  l5.  18, 

Delaforest  d'Armaille,  lUe-et- Vilaine.  17.  18  et  19. 

1 8 15.  Deurbroncq  (le  baron) ,  Loire-Inférienr«C 

Delahaye,  Loiret.  i8i4*  i8(4. 

Delahaye,  Sarthe.  Cent  jours.  Devaux,  Cher.  1819. 

Delahnproye  ,  Aube.  18 15.  Derismes,  Aisne.  Cent  jours. 

Delaislre  ,  Seine-Inférieure.  Cent  jonrs.  Deydier,  Ain.  Cent  jours. 

DeUitre  (le  baron),  Eure-et-Loir.  Cent  Dieudonué-Bandel,  Bas-Rhin. Cent joure. 

jours,  i8iâ,  16,  17,  18  et  19.  Dijon  (le comte),  Lot-et-Garonne.  181  5k 

Dclailre  (Raimond) ,  Seine.  181 5  et  1 6.  16  ,  17  ,  18  et  ig. 

Dolaraarro,  Seine-Infcrieure.  181 5.  Domingon  de  BronSae,  Tarn-et^Garonna,. 

DoUuieth«ri« ,  Cher.  Cent  jours.  1 8 lâT' 
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Rupliy,  cliev.  de  la  lig.  d'honn. 

B. 

8aobt  »\nk,  cher,  de  la  lég.  d'Iionn. 

Saget  (  Loirr  -[nféripure  ) 

Sahuc  f  comniand.  de  la  iég.  d'honii. 

Jiailloar. 

8aint-M:irtin. 

S-ii  n  l-Pierre- Lespérct. 

Kaintff-Siisanne. 

Saligny. 

Saignes. 

Salmon. 

Salmour  (do). 

Salm-Dick. 

Safvage. 

Sansoni. 

Uapfy. 

jlarteJon  (I^gier). 

.^aiir. 

5finrot.  cnniimind.  de  la  l^g.  d'i^Q^n. 

Aaurrt  (l'^ionne). 

Sanlifr.  chev.  de  la  lèg.  d'hunn. 

Sauraire. 

Sutiznj. 

Savarj  ,  ofTicier  de  la  lég.  d'honn. 

AcarpelHni. 

Sclindrt. 

Schirmcr. 

.Scott  i. 

8edillet. 

Sègat. 

Se\y$. 

Scn«». 

Sera  val. 

Snroattei, 

Srrran. 

Serra. 

Serret  (de). 

Servies. 

fleyssel. 

rticjcs-Léon , 

Stlvestre  Sacy ,  cîiev.  de  la  Wg.  d'Iionn. 

Simon  (de  .Sainl)rp-<'t-Mcn«''). 

Airaon  (de  .Hcine-i-t- Marne). 

Simonne  t. 

8irngue-:ft|«ret„«ni<:;cT,de  la.leg.  d'honn. 

.Sol. 

8')I«ri. 

»Solvyn»; 

domis. 

i^ojpmerrngel. 

Sorcl.  comniand.  de  la  le;*,  d'honn. 

Soiifflut  aîné. 

SonquR. 

6|>roni. 

Sturtz. 

T. 
Tjica. 


Tilhouet. 

T/inneguy  Lereneur ,  cher,  de  la  légion 

d'honneur. 
Tardy .  cliev.  de  la  lég.  d'honn. 
Tartaa^Conqnes. 
Tarte. 
Tartciron. 
Tascher. 

"ferraMon  .  command.  de  la  lég;  d'boi^a. 
Tesniére  Bremcsnil. 
Tharreau. 
Thealdy. 
Thenard. 
Thevenin. 

Thibandean,  cher,  de  la  li^g.  d'honn. 
Thierry. 

Thiry ,  ch.  de  la  lég.  d'honn. 
Thomas  (Marne). 
Thomas  (Scine-lnferienre). 
Thoraassy  ,  cliev.  de  la  lég.  d'honn. 
Tonigoet. 

Toulongeon  .  cher,  de  la  lég.  d'honn. 
Trajetto. 

Travaglini ,  chev.  de  la  lég.  d'honn. 
Trentinian. 
Trinqnalyc-Magnan. 
Trion  de  Montalembert,  c)i*v.  de  la  lég. 

d'honneur.  **' 

Tronçon-Lecomte.cheir,  de  la  lég  d'hvna. 
Trottier. 
Tmmean. 
Tnanlt-GoWen. 
Tnpiniér. 
Turgan. 

V. 

ViCBCK. 

Valletayx^.çhev.  de  la  I^g.  d'honn. 
Van  Cutscm  ,  chcv.  de  la  iég'.'ti'lioon. 
vander-troe». 
Vander-Leyen* 
Vandermeersch. 
Vander-Sleyden. 
Vandorrn. 
Van-Grasrcld. 
Van- lin  II  o£ 
"Van  Kempeui 
Vanlilanr» 

"Vanrecnm,  \ 

Van-Roy  en. 
Va  n  -K 11  y  m  beke. 
Van  trier. 

Van-'l'nyll  Van  Seroos  Kcrkrit. 
Vauzrlle. 
Van-Wombeke. 
Ventnri. 
Vergnift'jd. 
•"Ve'rpwfçn'i. 
Vcrhufl. 
Vernp. 

Verstreenen  de  TlieSna1« 
Veain  (Jean- Franc:»)* 
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VUIettes  de  Montarieu. 

Vienot  Vanblanc. 

Vigneron» 

ViHar. 

Villiers ,  ch«v.  de  la  lég.  d*honn. 

VUliot. 

ViHot-FrevilIe. 

Vistorte. 

Voniler-La  yen , 


MM. 

WAftaartKA. 
Was9«in. 
Willems. 
Wiliwir. 

Zaccam^ovi. 
Zoepffel. 


LISTE  DES  PAIRS 


w. 


T.. 


NOMMÉS   PAR    NAPOLÉON   I^ENQAST.LÏS    ÇJilHT   .ÎQyRS.       [tSi.Ç] 


MM. 


A. 


A.Borti.t.K ,  (le  comte  d'). 
Albnféra  (maréchal  «lac  d'). 
Alsace  (le  comte  d'). 
Andréossy  (lientenant-gène'r?!)- 
Arinzon  (le  comte  d'). 
Anbaason  (ie  comte  d'). 

B. 

BAmRAX.  (comte),. «rchet^ue  de  Ton». 
Basi«no  (le  duc  de). 
Beanfremont  (le  comte  de). 
Beaaveau  (le  comte). 
Belliard  (lieutenant-gén/^ral,  eomte), 
Bertrand  (lientenanl-gènéral,  comte). 
Bigot  (le  comte). 
Boiasy  d'Anglas  (le  comte). 
Brayer  (Ueuteiwnt-général ,  comte.) 
(nMréçlial ,  comte}. 


C. 


Cadorb  (le  dac  de). 

Caffarellt  (géoéral ,  comte). 

Cambacérès  (cardinal). 

Caxnbrone  (lieutenanl-général ,  comte). 

C«ui«laiix  (le»  comte) ,  ri  a  pat  négé. 

Canaot  (le  oorote). 

Casa-Bianca  (le  comte). 

Chaptal  (le  comte). 

Clary  (le  comte). 

Clavsel  (lieutenant-général,  comte). 

Clément-dc-Riz  (comte). 

Colchen  (le  comte). 

Conégliano  (mar4^al,4iWl^®)- 

Cornudet  (le  comte). 

CoAmao  (,contre-âmiral>»jiivon). 

Croix  (le  comte  de). 

,  D. 

Daimatic  (le  maréchal  duc  de). 
Dantsick  (le  maréchal  duc  de). 


MM. 


Davillîer»  (le  barpo). 

Decrès  (le  duc). 

Dedelay  d'Agier  (le  comte). 

Dejean  (le  comte). 

Droaot  (lientrnant-géoérnl  ,  comte). 

Dubçsme  (lientenantrgénéral  ^  .comte). 

Dulaloy  (Jientcnant-génèral,  çomle). 

Durosnel  (lieutenant  général,  comte.) 

F.c&i»iii.n  (le^marérhal  prince  d*). 
Émérian  (irif e>amiral ,  comte). 
Erlon  (lientenant'géji^ral ,  comte  d') 
Essling  (le  maréchal  prince  d'). 
Excelmans  (iientenaiit-géuéral ,  comte). 


F. 


Fabhr  de  l'Aude  (comte). 

Fallot    de    Beaomont    {^v^^hefi^^t.J^* 
Bourges). 

Fesch  (cardinal). 
'•.Flabyit  (^eftkjn^Bt-général,  comte). 
"Forbirt-.?anson  (comte). 

Priant  (lieutenant-généial  ,  comfip). 


Gavtb  (le  duc  de). 

Gassendi  (le  comte). 

Gazan  (lieutenant-général,  comte). 

Gérard  (lieutenant  ge'néral ,  comtr). 

Gilbert  de  Voiaijis  (le  comte). 

Girard  (lie«itenant-généraI,«omtè). 

Groucby  (ma^j^chal,  comte).  ^ 


lÉRÂMB  BoNAPAn.TB,  (pTince). 
Joseph  Bonaparte  (prîncp). 
Jourdan  (maréchal,  comte). 


CLS. 


LISTE  DE  MM.  LES  PAIKS. 


[i8iâj 


MM. 


IiABtooritKB  (maréchal de  caïap .  comte}. 

Laborde  (lieutenant-général ,  comte). 

Lacépéde  »  (comte). 

Laferriùrç-Lévèquc  (liciitenant-gënëral , 
comte). 

LtUemand  (lieatenint  général,  comte). 

Lameth  (le  comte  Alexandre). 

Larocbefuucanlt  (le  cçmle  Alexandre). 

Latonr-  Manbonrg  (  lieutenant- ge'néral , 
comte  ) . 

Lavalette  (le  comte). 

Leconrbe  (Iicutenant'*g(tncral,  comte). 

Lefebtrro-lJesnQnettes  (lieutenant-géné- 
ral ,  comle. 

Ijejeas  (comte). 

Lemarrois  (lieutenant-général,  comte). 

liOban  (lieutenant-général, comte). 

Louis  Bonaparte  (le  prince). 

Lucien  Bonaparte  (le  ptlnce). 

M, 

Marmieii  (le  comte  de). 

Mole  (le  comte  de). 

Molitor  (lieu tenant- général,  comte). 

Mollien  (le  comte). 

Monge  (le  comte). 

Montaliret  (le  comte). 

Montesquieu  (le  coilite). 

Morand  (lieutenant-général,  comte). 

Moskwa  (le  maréchal,  prince  de  la) 

N. 
KirOLAï  (le  cdmtc). 

O. 
OrnaNTs  (le  duc  d'). 


fAOOva  (le  duc  de). 


MM. 

Pajol  (lieutenant -général ,  comte). 

Parme  (le  duc  de). 

Porregaux,  (le  comte). 

Plaisance  (le  duc  de). 

Pontéconlant  (le  comte). 

Praslin  (le  comte  de). 

Primat  (archevêque  de  Toulouse,  eomteV 

Q. 
QoiVBXTs  (le  comte). 

R. 

Ramtoh  (lecomle). 

Rapp  (lieutenant-général ,  comte). 

Reille  (lieutenant-général ,  c jmte}« 

Rœderer  (le  comte): 

Roger- Pncos  (comte).   * 

RoTÎgo  (le  duc  de). 


SiloirR  (le  comte  de). 
Bicjes  (le  comte  de). 
Snssj  (le  comte). 

T. 

IMBIBA ITDBA.U    (Ic  COmtc). 

Trarot  (lieuteuant^général ,  bpron). 
Trévise  (le  maréchal  ,  duc  de). 
Turenne  (le  comte). 


Vaubcb  (lieutenant-général ,  comte) 
Valmy  (tieutenant-génénl ,  comte). 
Vandamme  (lientenant-général,  comte). 
Verdier  (lieutenant- général,  comte). 
Vicence  (lo  duc  de). 


LISTE  DE  MM.  LES  PAÎBS 


NOMMÉS  PAR   Lt   ROI. 


[i8i4-i8aoj 


MM< 


MM. 


A. 


J\BOTiiXB  (le  comte  d*). 
Abûl  (le  comte). 
AMNean  (le  marqnis  d*). 
AUërtas  (le  marquis  d*). 
Alburéra  (le  maréchal  doc  d'). 
Aligre  (le  nurquis  d*). 
Andigné  (lo  baron  d'). 
Angosao  (le  anarquis  d*). 


Aragon  (le  marquis  ^. 
Aramon  (le  marquis). 
Argont  (le  comte  d*). 
ArjuBon  (le  comto  d*). 
Aumont  (le  duc  d*). 
Atttichamp  (la  eomti  d'). 
Amny  (la  dua  ày 


[i8i4-i&2o]    LISTE  D£  MM.  LES  PAIES. 
MM. 


MM. 

Crillon  (  le  doc  de  ). 
Cioï  (ledacdp). 
Croix  (  le  comte  de  )« 
Curial  (le  comte). 

D. 


B. 

Barantb  (le  baron  d?), 

Barthélémy  (le  mèrqni») ,  Ptte^préndênt. 

Bas  tard  de  l'Etang  (le  comte). 

Baiiffremont  (le  prince  duc  de). 

Baus«et  (le  cardinal  dac  de). 

Beaumont  (2o  duc  de). 

Beanmont  (le  comte). 

Beker  (le  comte). 

Belliard  (le  comte). 

Bellune  (le  maréchal»  duc  de). 

Bércni^er  (Raymond  ,  comte  de). 

Bcrihollct  (le  comte  de). 

Beumonville  (lemax^hal,  marquis  de).      Dccazcs  (le  comte  ). 


DALBrno  (  le  dnc  ). 
Damas  (  lo  comte  de). 
Datnas-Crns  (le duo  dc). 
Dambraj  (le  vicomte). 
Dampicrre  (le  msirquis  de). 
Dantzick  (le  maréchal,  dutf  de 
Daro  (le  comte). 
Davons  (  le  comte  ). 


Biron  (le  marqnis  de). 

Blacas  (le  comte  de). 

Boîs^clin  (lo  marquis  de). 

lioissel  de  Monvilie  (le  baron). 

Boi saj  d'Anglaa  (le  comte). 

Boi^sy  du  Coudray  (le  marqais  de). 

Bonnay  (le  marquis  de). 

Botirlicr  (le  comte) ,  évèqatf'd.'£vx«aK. 

Brancas  (le  d«c  de). 

Brézé  (le  marquis  de). 

Brîgode  (le  comte  de). 

Briasac  (le  duc  de). 

Bruglie  (le  duc  de).  ^ 


Caoorb  (le  dac  de). 
Caraman  (le  marqni^  -et), 
Casa-Blanca  (le  comte  de). 
Castcllane  (le  comte  de). 
Casiriea  (le  dac  de). 
Caatcllan  (le  marqais  dej. 
Cayla  (le  comte  dey. 
Caylns  (le  doc  de). 
Chafaannes  (le  mafqmt  da). 
Cbaptal  (le  comte). 
Chassclçop-Laubat  (le  marqais  de). 
Chateaubriand  (le  vicsmte  de). 
Chevrense  (le  duc  de). 
Cboisenl  (le  duc  de). 
Choisenl-Gooffier  <le  comte  de). 
Cholet  (le  coaito  de). 
Claparède  (le  comte). 
Cl6anent  de-Ris  (le  eoBte). 
Clermont-GaUerand*  (le  marqais  de).^ 
Clermont-Tonnerre  (le  comte  de),  ancien 

érèqne  de  Châlons. 
Clermont-Tonnerre  (le  flnrqnia  de). 
Clermont-Tonnerre  (le  due  de)'. 
Coîgny  (le  maréchal ,  dtte  de). 
Colchen  (le  comte)  >■ 
Compans  (le  comte). 
ConÂgliano  (le  maféclul ,  dae  de )> 
Contadcs  (le  comte  de). 
C  omet  (le  conte  de). 
Conwdet  (!•  conta). 

T.  I. 


Dt'delay-d\\gicr  (Ir  cotDle  ). 
Dejoan  (  le  comte  ). 
Ucmbarrcre  (  le  comte  ).  i 
Demont  (le  comte  ). 
Hepèrc  (  lo  comte  ). 
Desèzc  (  le  comte). 
Dcs9ollc  (  le  marquis  do). 
Desliilt  de  Tr.cy  (  locnnito  )• 
Dîgcon  (  le  vicomlc). 
Dondcauville  (  le  duc  tic). 
IJubuiichago  (  le  viot.mtc  ). 
Dnbreton  (  le  Laron  ). 
JJupvy  (le comte). 
Duras  (le  duc  de  ).  ^ 
Darfort  (  le  comte  dp  ). 

E. 

EoKMVRT.  (  le  maréchal,  pHnc»  à'  )• 
EcqacviUy  (  le  comte  ). 
£lbœaf(loduc  d'). 
Emmery  (  le  comte  ). 
Escars  (le  comte  d'  ). 
Esclignac  (  le  dno  ii^  ). 


y. 

Fabrs  de  PAade  (  le  comte  ). 
Feltre  (  le  duc  ). 
Ferrand  (  le  comte  ). 
Fi  la- James  (  le  duc  de  ). 
Fontanes  (  le  marqnis  de  ). 

G. 

OAUiiiBn  (  le  ncfqtii^  de  )< 
Gassendi  (  la  coaate  de  )• 
Germain  (le  comte  de  ). 
Germiny  (  )e  comte  de  )). 
Gonrion  (  le  comte  de  ). 
Gonvion  Saiat-Cyr  (  1«  miiréciial, 

quia  de). 
Granmont  (  le  dnc  de  ). 
GranuDont^'AftA  (  le  umf»  df .). 
Grave  (  le  maïqiûs  d»  )f 
GrcffttOw  (le  marquis  de  ). 


(0.111  LISTE  DE  MM.  LIS  PÀIBS.    |;i8»4-.i8i6} 

MM.  MM. 


Hamoovkt  (le  due  dV 
Baicottrt  (la  narqnb  d'). 
HaabcrMrt  (lo  comte  û% 
HaoMOD ville  (le  coiiita  d*). 
Havre  (le  duc  de  Croï  d'}. 
Hédouville  (le  comte  d*). 
Herbonville  (le  marquif  d*). 
HarwjB  de  Nevéle  (te  comte). 
Houdetot  (le  ricomle). 
Uwkolatem  (le  comte  d'). 


levaaa  (la  dne  d^. 


J. 


Javcovk*  (le  marqaia  de), 
levrdan  (le  maréelial ,  comte). 


Kuw  (le  comte). 


L. 


ttà  BovaBoii]iATB*BtoMAe  (le  aettte  de). 

Lacépéde  (le  comte  de). 

Xa  Châtre  (le  doc  de). 

La  Ferronnajs  (le  comte  de). 

La  Force  (le  duo  de). 

Laforeat  (le  comte). 

La  Ouiclie  (le  marquis  de). 

Lally  l^olendal  (le  marqua  de). 

Xa  LoBerae  (le  cardinal ,  dttc  de). 

Lamoignon  (le  vicomte  de), 

Lanjninais  (le  comte). 

Laplace  (le  maronia  de). 

Laroche  Aimon  (le  comte  de). 

£41  Rochefoacai^  (le  dac  de). 

La  Rochefoucauld  (le  baron  de). 

La  Roche}aqiieletii  (le  marqua  de). 

La  8ase  (le  marquis  de). 

LaToar-da-Pln-Goaireniet  (le  marq.da). 

Latoar-Manbourg  (le  marquis  de). 

Latovr^Maaboarg  (le  comte  de). 

La  Trémoiiille  (le  duc  de). 

Lavriston  (le  mariais). 

Laval-Montmorencj  (le  duc  de). 

La  Vangnyon  (le  duc  de> 

La  ViUegootier  (le  comte  de). 

Lohnui  de  Rochemont  (le  comte  d^. 

Leeonteiilx  de  Cantelen  (la  coatt).- 

Lamerder  (le  comte). 

Lenoii^Laroehe  (le  comta). 

L«Tis(lediiode). 

XiOrgea  (le  doo  de). 

LanToif  '(1*  aarquia  de). 

Luembttotg  (le  dM  de). 

L71A  (It  caste). 


MACMAVLT-D'AiurovTiLi.B  (le  coBte  de  . 

MaiUtf  (le  duc  de). 

Maillj  (le  comte  de). 

liaison  (le  marquis). 

Maleville  (le  marquis  de). 

Marbois  (le  marquis  de). 

Marescot  (le  comte). 

Massa  (le  duc  de). 

Matfaan  (le  marquis  de). 

Maurice  Mathieu  (le  comte). 

Mol 6  (le  comte).  ' 

Mollien  (lo  comte). 

Monbadon  (le  comte  de). 

Monlalembert  (le  baron  de). 

Montalivet  (le  comte  de). 

Montausier  (le  comte  de  Sainte-tf  aare). 

Montbaion  (le  duc  de)^ 

Monkebello  (le  duc  de). 

MontesqoioQ  (l'abbé  comte  de). 

Montesqoioo  (le  comte  de). 

Montmorencj  (le  duo  de). 

Moatmorentj  (la  ricomte  de). 

Morel-Vindtf  (le  vicomte  de). 

Mortemart  (le  duc  de]. 

iMortrmart  (lemarqnu  de). 

Monnier  (^  baron). 

Mui  (le  marqua  d||. 

May  (le  c«Bt«  dn), 

N. 

NaaBouiis-PstBT  (le  dne  de). 

Nicolaï  (le  auiqoia  de). 

Noaillea(ledocde). 

Noë  (le  comte  de).  , 

O. 

ÔmviLi.iBms  (le  comte  d'). 
Oamond  (le  marquis  d'). 

P. 

Paxos  (le  marquis  de). 
Pastoret  (le  marquis  de). 
Perlet  de  la  Loaire  (le  comte). 
Péré  (le  comte). 
Pèrignon  (le  marquis  de). 
Plaisance  (le  duc  de). 
Poix  (le  prince  «  duc  de). 
Polignac  (duc  de). 
Polignac  (comte  de) 
Pontécoulaat  (le  comte  de). 
Portalia  (la  comte). 
Praalin  (ladnede). 
Praaaigaj  (la  comte  Courtois  de). 

R. 

Raovsb  (la  maréchal .  due  de) 
Baigaaaurt  (la  mafqois  de). 


<jf 


ti8i4-i$ào}    LISTE  DE  MM.  LES  I^AIfiS. 


(dum 


MM. 

Rampon  (le  coiAte). 

Rapp  (le  comte). 

Beggio  (le  maréchal ,  dac  dd). 

K cille  (le  comte). 

Ricard  (le  comte). 

Richeboarg  (le  comte  de). 

Richelieu  (le  duc  de). 

Ririére  (le  marquis  de). 

Rohan  (le  duc  de). 

Rosanbo  (le  vicomiA  le  Pelletier)* 

Rongé '(le  marqnia  de)» 

Rnllj  (le  comte  de). 

Rutj  ^e  comte). 

S. 

Sabrav  (le  comte  de). 

Saint— Aignan  (le  duc  de).  ' 

Saint-Priest  (le  comté  de). 

Saint-Roman  (le  comte  de)» 

Saint-Simon  (le  marquis  de). 

Saint-Yallier  (le  comte  de). 

Sainte-Sasanne  (le  comte  de). 

Saulx  Tavannes  (le  duc  de). 

Ségnier  (le  baron  de) 

Ségnr  (le  comte  de). 

Séinonrille  (le  marquis  de)»  Grand^Ré» 

firendaife. 
Serent  (le  duc  de). 
Shéc  (le  comte). 
Soulès  (le  comte). 
Sparre  (le  comte  de). 
SnflVen  Saint-Tropex  ^  comte  de). 
Snssy  (le  comte  de). 


MM. 


Talahu  (le  marquis  de). 

Talhouet  (le  marquis  de).  •    ' 

Talleyrand-Pèrigord  (le  cardinal  due  4#)| 

archevêque  de  Paris. 
Talleyrand  (le  prinea  ,  duc  de)*. 
Tallejrand  (le  comte  Auguste  de). 
Tarente  (le  maréchal,  duc  de). 
Tascher  (11»  comte  de).' 
Trévise  (le  maréchal,  duc  de). 
Trugnet  (le  comte). 

tJ. 

VxU  Gedacd*). 

y. 

Valbiicb  (le  comte  de)* 

Valentinois  (le  duc  de). 

Yalmy  (1o  marc'clial ,  duc  de)» 

Yaubois  (le  comte  ée). 

Vandreuil  (le  comte  de). 

Vence  (le  tnarqnis  de). 

Yerac  (le  marquis  de). 

Yerhuell  (le  comte). 

Yibra je  (le  marquis  de). 

Yillémanzj-(le  comte  de). 

Yimar  (le  comte). 

Yioménil  (le  mar«clial,  mtrquls  di). 

Yolney  (le  comte  de). 

^^• 
Waorax  (te  prince ,  duc  de). 


LISTE  DE  MM.  tES  DÉPUTÉS.    [i8t4-i8aoJ 
MM.  MM. 


J\bot  y  Sarthe.  Cent  jours. 

Àbsac  de  la  Douze  (le  marquis  d*) ,  JDor* 

dogne.  i8i^). 
AdetfNièrre.  i8i4. 
Alphonse  (le  baron  d*)  ,  Allier.  iBl4. 
Admjrauld,  Charente-Inférieure.  i8i4( 

i5,  16  ,  fj  t  18  et  19. 
Aigremont  de   Saint-Monrieux   (  d'  )  , 

Calrados.  1816. 
Alardet ,  Loir-et-Cher.  Cent  jours. 
Albert,  Charente.  181 5. 16, 17,  18  et  ig. 
Albon  (le  comte  d') ,  Rhône.  181 5.     . 
Aldegnier  (d'),  Haute-Garonne.  181 5> 

16,  17  et  18. 
AnaritoB  de  Montfleury ,  Pu  j-de*t)éme. 

i8i5. 
Ambm^ae  (le  comte  Ztovis  d') ,  Corréxe* 

1816»  17*  >8  et  19. 
Asdigaé  do  Majnenf(lo  comte  d').  MUia»*' 

•l-L^irB.  181 5 ,  10 ,  17  >  I  Set,  19» 
Aaifi  <ar),  Kvrtra.  i8i5  •!  i8>8.  ^ 


Andrieuz ,  DeHic-Sévres.  Cent  jours. 

Andryane,  Aube.  Cent  jours. 

Angles  père  (le  comte)  ,   Hautes->Alpas. 

i8i4>  i5,  16,  17,  i8et  19. 
Angosse  (Armand  d^) ,  Basses-Pjré&éss. 

18x6,  17,  18  et  19. 
Axitin  (le  baron  d') ,  Landes.  i8i5. 
Antoine»  Bouches-da-Rh6ne.  Cent  jours. 
Archimiiaud  (le  marquis  d*) ,   Yauclussw 
Ardouin,  Haotes-AlpeS'  Cent  jours. 
Armand ,  Mont-BIane.  Cent  jours. 
Armetz,  Câte9:^du-Nord.  Cent  jours. 
Arnault ,  Seine.  Cent  jours. 
ArnauJ ,  Pyrénées- Orientales.  a8i5« 
Arnaud  de  Pujmoison»  Basses*A]pM« 

1817,  i8et  19. 
Aroux ,  Seine-Iuféricure,  t8i4. 
Arpin  •  Aisne.  Cent  jours. 
Arthensj  (la  baron  d') ,  Galvadot.  l8i4« 
Ass«lw ,  CalTtdos.  Cent  Jttiift. 


LISTE  DES  MEMBBKS 


MM. 

Epo  Crenerf. 
K«chaMcrianx  ieone. 
Frlm»«^ri«tix  aîni. 
Estait. 

Hversdick. 


FaaRT. 

Fabronj<Charlea.) 
Fabronjr  (Jean). 
Fagct  da  Baure. 
Farci. 
Faurr. 
Faucheux. 

Fan  ris  de  Saifit-Vîucent. 
Favard . 
Fajdei. 
FebTre. 

Feiîx-Fanicoa. 
Ferai. 
Fcty. 
Ferren* 
Fieffé. 
FinoU 

Fiaugergnea  (Pierre-François). 
Flmiry. 

FonUoea ,  oonun.  de  la  Légion  d' 
JPontemoing. 

Fantenaj  ,  officier  de  la  légion  à% 
Fomter  de  Saint^Lary. 
Foubert. 
FQucher. 
Fonqnet. 
Puarmj. 
Fonmier. 
Francia. 
Tranck. 
Fraacorille. 
FranU. 
Franis. 

Frentin-Beannont. 
Franin  Domeanil. 
Frrgevtllo. 
Fressenel. 
Frontin* 
Fnicliiron  afné. 


G. 


Gai.»*. 

Gaillard. 

G^lly. 

Galloani  d'AgUado,  ch.  de  la  lég.  dlionB. 

Gallois,  rhev.  de  la  légion  d'honneur. 

G«Bibiai. 


[1799-1814} 


Ganloia. 

Gamicr. 

Gandin* 

Gautier  (  do  la  Corrèw). 


MM. 

Gauthier  (da  U  CAto-d'Or). 
Godouin.' 
Groffiroj  (C^me). 
Gendebien. 
Gertnain. 
Gcanonin. 
Gerolt. 
GeTors. 
Gbpjsena. 
Gieia. 
Gilbert. 
Gin  trac. 
'  Girard. 
Girardln  (SUnislas(,  comm.  d#la*lé^M«' 

dlionnenr. 
Girardin  (deTOise). 
Giraudet-Boudemange. 
Girod-Chantrana,  ch.  do  la  légw  d'Iiôna. 
Girod^Pouols. 
Clais. 
Goblet. 
Godailh. 

Golxart,  cher,  de  la  \é§.  dlionn. 
Gonnet. 

Gontier  do  Biran. 
Goyet-Dnbignon . 
Gosse. 
Gossnin. 
Gonban. 
Gonriaj   (C&tes-dn-Nord),  cher,  do  I*» 

légion-^'honnenr. 
Gonriay    (  Loiro-Inlerionro') ,    cborallan 

de  la  légion^d'honneur. 
Goulartl. 
Gonpil-Préfeln. 

Grantaigno,  choTalier  do  la  légi 
Grapp. 
Grassj. 

Gratto-Pain-Morisot. 
Gréffoîro. 
GrclIeL 

Grenier  (  Hanto-LoiiO')* 
Grenier  (  Hérault  ). 
Grenier  (dur.  do  la  Ug»  d'hoBM* 
Grenot. 
GrottTeUo. 

Gnérin  (  deo  Uenx-Sérros. 
Guérin  (  dn  Loiret.) 
GrÎTcan. 

Gnillier  deSooancé. 
Gnibal. 
Gui. 

Guinean. 
Guichard. 
Guillemot. 
Gnillot-Dnbodan. 
Gnirail. 
Gnttor. 
Gnyot-  Deahorbier». 

Ha«»(D*). 
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H«r,Jy. 

Hardoiiin. 

Haubersart  (D*). 

Haacaurt  (D'). 

Haxo. 

Haqnin. 

HarchiM(D'). 

Harel. 

Hattingn*^"* 

Hébert.  chcT.  delà  Wg.  d'ilonifc 

Henne^uin. 

Henin. 

Herwjn. 

Ilouië ,  chcv.  do  la  lègîôtt  d'honii«wr. 

Hondonart. 

lloadebert. 

Hom. 

iTopsonidre. 

Houittede  la  Chefnaîf. 

Habar. 

IJupfueC. 

Huoa. 


iHftorr. 


I. 


J. 


Jacob^-Naouois. 

Jacobi. 

Jacomet. 

Jacomin. 

Jacopin  ,  conAiand.  àt  la  légion  d^faonn. 

JacquîoT-Roséa, 

Jalabfert.  , 

Jaqiiiet. 

Jan. 

Jane  t. 

JaoAd. 

Jaubert. 

Jaubert  (Goi11auin«-Aiigiiat« }. 

Jeannot  de  Mouccy. 

ioubert  de  Boanaire. 

JonrdaJD. 

Jonrent. 

Jubîé. 

Jahel. 

Juérj. 

Jnmentier. 

Juncquiére  (  de  ). 

K. 

K.sPVL«ii  (  du  Ba$-Rtiin.  ) 
Kervegan. 
Kervèlégan. 
Kuiphaasen>Leer. 
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LABBCrPoMPtiRM. 


MM. 

Labbe. 

Laborde. 

Lachieze. 

Lflcuste. 

Lacrampe. 

La CTc telle  aine- 

La  Doneppe  du  Fongerah. 

LafoDt. 

Lagier-Lacoiida  mine. 

I^grange. 

Labary ,  cher,  de  la  légion'd'hoBBeiir. 

Lahttre  ,  contmand.  d**  U  légion  d'hoàa» 

Laine,  cher,  de  laiifi^ou  d'honoeur. 

Lajare  (de  l'HéraaU}. 

Laiare  (do  la  Seiao). 

Lallouette. 

Laraer. 

Lamétherie   (Antoine). 

Lamoral-Rouger». 

Xiauglois. 

Lauglois  Septenviile  ,  de  U  lég.  d'bomr. 

Lapotaire. 

Larché  ,  chevalier  de  la  Mgion  d'honneua^ 

Larcher. 

Laniagnac. 

Lascoura. 

Lalour-Maii  bourg. 

Lauberdière ,  chef,  de  Im  légion  d'honn. 

Laugier. 

Laumond. 

Laurence- Duraail. 

Laur. 

Laatour-Boismahea ,    comm,    de  la  lég. 

d'hona. 
Leblanc. 
Leblond. 

Lebrun  de  Rochemont.   . 
Lecerf. 

Leclerc  (de  Maine  et  Lolrr). 
Leclerc  (  de  Seiue->et-Oïfte). 
Lecqnrbe. 
Ledanoîa. 
I<efaucheux. 

Lefebvre~Gineau ,  cher,  àé  la  tég.  d'Iromi^ 
Lefebvre-Cayet . 
Lefebvre-Laroche. 
Lelebvrier. 
Lefeuvre. 

Lcfortycher.  de  la  le'gion  d'honnenr. 
Lefrane ,  command.  He  la  légion  d'hmu». 
Le  Goazre  de  Kcrvclégan. 
Legraiid. 
Legier. 

Legria-Lasalle. 
Legoal>Toalgoet. 
J^hire. 

Lejeaa  ,  officier  de  U  Ug\tm  d'hoiin«iiT. 
LeloQ  .cher,  de  la  légion  d'honnenr. 
Ijoaiailland. 
Lemée. 

Lomarchantr-Gomiconit. 
Ltmetle. 
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Hnwjn   (  PUrre- Antoine  ,    •ontoi    ti»  Loe  (Edmond  de) ,  comte  d'Xm«t«nretdt. 

décembre  1799-  1.9  mai  1806. 

Loynes  (Lonit^oiepU-Charke-Amable  de) . 

i.  I  septembre  i8oa. 

^OQVBKixoT  (  Jeen-Ignaee}  romle.  %5  M. 

décembre  1799. 

Janoowt  (  ArmMl-Ftan^oU  de  )  ,  comtei  Malbtii.i.k  (Jacques  de)  t  comte.  38  mari 

3i  octobre  i8oi.  1806. 

Miteruian  Van  Delon  et  Wauren  (  Je«n). 

Ks  do  septembre  1810. 

Monge  (Gaspard)  »  comte  de   Peluao.  j4 

Kiiti.BniiANii,doedeTa1&i7, 94"*^'<799-  novembre  1799. 

Kleiu  (Domiiii(jue*Loms-ântoine),  gêné-  Morard  de  Galles  (Juatin-Bonavcntore)  , 

rai  de  dÎTision  ,  comte,  i^  août  1807.  comte.  aS  décembre  1799. 

t.  O. 

LaobvAdb  (Bernard-Germain'Rtifennede),  OaosvKR  (Michfl) .   général  de  diviaion  » 

grand  chancelier  delà  légion  d*bonneiir.  conit#.  19  mai  1806, 

s4  Dorembre  1799. 

k^eroix  de  Saint*- Vallier   (JeanDctiii-  P, 

Uené  ) ,  comte.  5  férrier  i8o5. 

Dafanrio  de  Maubadon  (  Laurent) ,  comtff.  pANTAit^oM-ltisNiita  (t<ouia<-Pierre).   a4 

6  mars  1809.  novembre  17Q9. 

Lagrange  (Joseph •Lonis),  comte.  «5  ùé'  Papin  (  Jean-Bapliate),  comte.  5  févriev 

ccrobre  1799.  l8o.'i« 

Lambrechts  (Charles -Joseph  -Mathieu  )  Pasloret    (Claude-  Emmanuel  -  Jos^h  - 

comle.   aA  novembre  1799.  Pierre),  comte.  1 4  décembre  1809. 

Zianjninaîs  (Jean-Denis)  »  comte.  9  mars  Peré  (Antoine-François),  comte.  j$  dé- 

1800.  cembre  I79g< 
I<annoy  (Chrétien-Joseph>ErnestoGrégol-  Përigiion  (  Dominique -Catherine  ),  marb- 
re de)  comte,  ai  avril  i8oi.  chai ,  comte.  29  mars  1801. 
Laplace  (Pierres-Simon),  chancelier  du  Perregaux    (  Jean-Frëdéric  )  comte.    a5 

sénat.  34  novembre  1799.  décembre  1799. 

Lapparent  (Charles  de) ,  comte.  a8  mars  Petiet  (Claude).  19  mai  1806. 

&809.  Pléville-le-Pellaj  (Georges-Aené)  vJ 


Latonr  (Hyacinthe  de),   archevêque  de  amiral,  ai  novembre  1799. 

Turin.  i4  août  1807  Ponti'coulBot(Luui»-CaaUve-Doalcetde), 

LatOttr-MauboDrg(Marie-Cbarle8-Céaar).  comte.  S  février  i8o5. 

comte  deFaj  ,  génér&l.  98  mars  1806.  Porcher  de  Ricbebourg  (Gilles- Chariot) , 

lATÎlle  de  Villa  Stellone  (  Hercule-Fer^  oomto.  a4  novembre  1  '799. 

dinand  ) ,  chambellan  de  Madame  màra .  Primat  (  Claude-François  «Marie  ) .  archa« 

'i4  décembre  1809.  véqne  de  Toulouse.  19  mai  1806. 
^ville^Letoux    (Joseph).   a5  décembre 

'798-  R 
Lebrun  de  Roehomont  (  Jean-Baptiste  )  > 

oomte.  9 novembre  i8o3.  -            /*   *  •      #1   .11         1    "^M^tM 

teconteulx-Canteleu  (Jean-Barthélemy),  "^^fr^f  ( Antoine-Guaiaume) .  geAéral  de 

eomte  de  FresneUes,  a4  novembre  1 799.  „  '"▼««oh .  corate.  19  décembre  1810. 

trfebvro  (François-Joseph),    duc   de  »edo„  (Jean-Claude)  .  odmle.  6  février 

Oftntzich.  i  avril  i8oo.  01    î^;     •    «     .     i-     x 

La}«ans  (OuiUanme-Laiare),  aS  déc.  1 799.  "^'««^  (Louis-Meximilien) ,  comte.  39  oc  - 

Lejtas  (Martin),  comte.  19 août  1807  «  "î"  '  .o-^    r        n           .      t 

JLMuercier  (Louis-Nicolaa) ,  comte.  14  no-  ««•^«J*'^  ( Piètre- Loois) ,  comte.  i4  aep. 

▼embre  1790.  *«™^"  »8*»a. 

Lenoir-Uroche  (  Jean-Jacquee) .  comte.  R""*»»*»  ('•«) .  «ont».  ^  ««^.  «799- 

94  novembre  1799. 

Zieaplnaste  (  Augustin  )  |  comte.   94  no-  S. 

vembre  1 799. 

Leraveasent  (  Pierre-Jaoques-Amable  ).  SAiiiT-MAaTiii-LAMOTTB  (Félix) ,  «omt*. 

e4  noveahro  1799.  91  avril  i8oi. 
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MM.  MM. 

^inte-SDxanna    (  Gilles  -  Joseph  -  Martin 

Bmnetean ),  comte,  xi  avril  i8o4.  Y- 

Saur  (Jean -André)  ,   comte,    aa  octo- 
bre i8o4.  VAir-DsDBir-VAii-GBX.DBa  (Frèdério.Gil< 

Sayenal-des-yesina   d'HarrilIe    (  Lonis-  bert) ,  comte.  3o  décembre  1810. 

Angnste) ,  général  de  diriaion ,  comte.  Va^  Depool  (  Jean  Valters) ,  comte.  3o 

12  mar«  1801.  septembre  1810. 

SchimmelpenDÎnck  (Roger-Jean) ,  comte.  Venturi  (HippoI^te-Lonia-Jean-GnalberV 

Gaspard) ,  comte.  18  mars  1809. 


3o  décembre  1810. 
8éxnonville  (  Charles-Lonis-Hugnet  de  ) , 

comte.  5  férrier  i8p5. 
Sers  (Pierre) ,  corati;.  23  décembre  1799. 
Çermrier  (Jean-Mathieu-Pbilibert) ,  raa- 

xéchal.  sS  décembre  1799. 
Sbée  (  Henri  ) ,  comte.  5  février  1810 


Vemirr  (Théodore),  comte.  25  dé-^ 
cembre  1799. 

Vien  (  Joseph-Marie  )  ,  comte.  »5  dé- 
cembre 1799. 

Villemanzj  (Jacqncs-Pierre),  comte.  i4 
décembre  1809 


Sieyes  (Emmanuel-Joseph),   comte.   1?  Yilletard   (  Kdmo  -  Pierre  -  Alexandre  )  « 

décembre  1 799.  comte.  a5  décembre  1 799. 

Boules  (Jérôme),  général  de  division,  Yimar  (Nicolas),  comtç.  24  novembre 

comte.   19  août  1807.  1799« 

Spada  (  Joseph  ) ,  comte.  32  février  )8|  1 ,  Virj  (François-Maric-J.oseph-Jnstin  de) , 

4  février  i8o4. 

T.        '              •    •  ^ 


TasoBBii  (  Pierre-Jean-Alexandre  de  ) , 
comte ,  2a  octobre  i8o4. 

Tbévenard  ( A ntorae- Jean-Marie),  vice- 
amiral.  5  février  1810. 

Thiembmne  de  Yalence  (  Jean  -  Cjrus  , 
llari»-Adélaïde  ) ,  général  de  division , 
comte.  5  février  i8o5. 

Tronchet  (FrançoU-Denis  ).  97  février 
1801. 


Y, 


Ysaa    (Jean),  comte  d'Ar^«.   a5  àé% 

cembre  1799. 


Z, 


a^ijii.i.uir  (Philippe-Jolefl de),  comte, 
décembre  1810. 
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MM. 


lOBT. 

AlbissoB  ,  chevalier  de  la 
l^^n  d'honnenr.  * 

Alexandre,  anc.  commis- 
saire ordonnateur. 

Andrieux. 

Amond,  chev.  de  la  lég. 
d'honneur. 

Amonld  ,  idem. 

B. 

Batx.t.BOi.. 

Bar  a. 

Beanjonr  (Félix). 

Beanvais ,  chev.  de  la  lég. 

d'honnenr. 
Benjamin  Constant. 
Bérenger. 


*. 


Bertrand  de  Grenlle,  chev* 

de  la  lég.  d'honnenr. 
Bexard.  & 

Bittfnzë-Liniéres.  ^ 

Boi»)olin. 
Boissj-d'Anglas.. 
Bosc. 
BonteviUe. 

c. 

CA1X.ZSMBB. 

Cambe. 

Carnot,  chev.  de  la  lég. 

d'honneur 
Carret,  chev.  de  la  lég. 

d'honneur. 
Carrion-Nisas ,  officier  de 

la  légion  d'honnenr. 
Chaband  -  La  tour  ,   cher,. 


de  la  légion  d'honnenr. 
Chabot  (de  l'Allier) ,  com. 

de  la  légion  d'honoeur.  , 
Challan ,  chev.  de  la  lég. 

d'honneur. 
Chassiron ,  chev.  de  la  lég  « 

d'honneur. 
Chazal. 
Chanvelin. 
Cheiiard. 
Chénier.  (M.  14 
Costa  s. 
Costé. 
Courtois. 
Crassous. 
Curée  «  commandant  delà 

légion  d'honnenr. 

D. 
Dacibb  ,  ehev.  de  la  14|io« 


a 


MÈlilBRES  DU  TWBUNAT. 


MM.  MM. 

d'honnear.  Guinard. 

Dam  ,  cum.   de  la  Ugion    Gottinguor. 

d'boaneur, 
i)aniçier ,  com.  â«  la  légion 

d'honneur. 
Daonon. 
DebrjT  (Jean). 
Delai»lre  ,  char,  de  la  lég, 

d'honneur. 
Delpidrre  )eune,  cher,  de 

U  leg.  d'honneur. 
De  Piiiteville-Cvrnon,  cbe- 

ralierde  lalég.  d'honn. 
Desmeunier. 
Utfftrenandea. 
Dieudonné. 
JJacheane. 


H. 


HlMBIRT. 

Huguet. 


îêMAMn. 


l. 
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Menoa. 

Miot. 

Mongei. 

Moreau  ,  cher,  de  la  Irgjofi 

dMionneur. 
Mouricaut ,  chev.  du  la  lig. 

d'honneur. 

P. 

PARBHT-RilL. 

Penière«. 

Pernon  ,  cher,  de  la  Ie'{(ion 

d'honneur. 
Perreau. 


JAtQUBMOHT. 

Jard-Panvilliere  ,  com.  de     Perrée  .  com.  de  la  légion 
lalég.  d'honneur.  d'honneur. 

Paveyrier,  cher,  de  la  lAg.    Jaubert ,  com.  de  la  légion    Perrin,  cher    de  [a  légioa 

d'honnenr.  d'honneur.  .   d'honneur. 

JDoritlal ,  cher,  de  la  Ug.     Jaticourt.  Picault. 

Jubé.  com.    de  la  légion    Pictet,cher.  de  la  légion 

d'honneur. 
Pi  ntor  ille-Cemon . 


d'honnenr. 
£. 

EecHASscBiAux  aîné. 
F- 


d'honneur. 


Kocu  p  cher,  de  la  légion 
d'honneur. 


Pjrtiex. 

Pougeard  -  du  -  T-iAif-ert  ^ 
cb.  de  la  lég.  d'honneur. 


Fa sau  (de l'Aude ),  com.  L. 

de  la  lég.  d'honneur. 

Faure  y   com.  de  la  légion  LABRotrara,    cher,    de    la 

d'honnenr.  lég.  d'honneur. 

Farard,    cher,  de  la  lég.  Laharj, cher.  Je  la  légion 

d'honnenr.  d  honneur. 

Frérille,  cher,  de  lalég.  Laloy. 


R. 


Riovrri!. 
Ruujuux. 


d'honnenr. 

G. 

GAi.i.oia ,  cher,  de  la  lég. 

d'honnenr. 
Ganilh. 
Gara-Mailia. 
Gary. 
Gandin. 


Laromigniére, 

Lauatat. 

Lebreton. 

Lecointre-Pajraranx. 

Legier. 

J.«gonidec, 

Legonpil"  Dndoa. 

Lejuurdan. 

^Roi. 

okroi  •  Boitmarî  é . 


Saboc  ,  com.  de  la  légion 

d'honneur. 
8ainU%ubin. 
Saroje-Rollin  ,  cb.  de  Im 

légion  d'honneur . 
8.y. 
ftédillei. 
ëiméon. 

T. 


Gillet  (  de  Seine-et-Oiae  )  ,    Leroy  (de  l'Orne) ,  cher,  de    Tarribi.*  ,  cher,  de  là  lég. 


cheralier  de    la  légion      ^  lég.  d'honnear. 

d'honneur.  Leroy  ^Seine). 

Gillet  Lafaqueminièreyche-    Ludot. 

relier  de  la  lég.  d'hon. 
Gingnené.  M. 

Girardin  (Stanûlaa)  »  com. 

de  la  lég.  d'honneur. 
Goupil-Piéfeln  fila  ,  cher. 

de  la  lég.  d'honnear. 
Gourlay. 
Grenier ,  cher,  de  la  légion 

d'honnear. 


MAi.àt ,  cher,  de  la  légion 

d'honnenr. 
Malherbe. 
Mallarmé  ,  cher,  de  la  lég. 

d'honnenr. 
Mathieu. 


d'honneur, 
l'hibault. 
Tbi««te. 
Thouret .  cher,   da  U  lég. 

d'honneur. 
Trouré. 


Va»  Hvltbm  ,  cher.  d«  la 

légion  d'honneuf 
Veain. 
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A. 


Admiranld. 

Ifiel .  officier  def*  Ligton-d'honnwi:. 

Alamanno-Pa»»». 

AlJard. 

Albert  aîné. 

Albert  jeune. 

Altieri 

Ambroaje. 

Angles. 

Appert. 

Aronz. 

Arrigbi. 

Arion  ,  chevalier  de  la  Légion-d  honn. 

AmièuoaTille  (d*)* 

Astorg. 

Aubert  da  Petit-Thonars. 

An  basson  de  Soabrebo»t. 

Andaert. 

Augîer. 

AufiKT,  général. 

Aiignis. 

Aurerlot. 

A  u  xtrem  oi  ne-Densbes . 

A  V  oy  ne-Cbantrreyne . 

Axuni. 

B- 

Baoi.ioiii-Oddi. 

Bâillon. 

Baraillon. 

Barbier  deSoIigny. 

Barbier  de  Landrerie. 

Bardenet. 

Baral ,  chevalier  de  U  Légion-dbana. 

Barrée  . 

Barrin  de  la  G«lli«»onnière ,  ch^falw  •»•■ 
la  Légion-d'bonneur. 

Baron. 

Barrières. 

Barrot. 

Bassaget. 

Bassenge. 

Basbt. 

Bavons. 

Bccaria-Favie. 

Beanchamp 

Beav&anehels. 

BeannoBt  (  de  ). 

Becqmy. 

Béerembrocck.. 

Bedock. 


MM. 

fieguinot ,  commmtndtnt  de  la  Jjé^ip9f* 

d'bonnear. 
B«Uegrade  ,   clMv«tief^    à^  la   Légif  iir« 

d'honnonr. 
Béguin. 
BeJItt  ville. 

*  Behiiis~Go«nManUt 

Bergey. 

Bergères. 

Bergier. 

Bernard  du  Treuil. 

B<TD«rd  VidAtoContent. 

Barqn  ier-Nenvilie. 

Bertanz. 

Berthesen. 

Bertin. 

Besley. 

Beaqvent. 

Bcsson 

Bethune  de  Sully. 

Beca  ve-M  axiéres 

Blanc. 

Blanquart  de  Bailleul. 

Blarean 

Bodînier. 

Boery. 

Boidi  -  d'Ardistoni ,  chevalier  de  la  hé' 

gion-dlioniiefir. 
BoUean. 
Boirot. 
BoUet. 
Biilliond. 
Bolmond. 
Bonardi. 
Bonardo. 
Bonardo. 
Boncampagnie. 

Bondani,  cbevalier  de  laXigion-d'looii. 
Bonnet. 
Bonnot. 
Bonviecino. 

Bonvonsc  «comniand    de  la  L^g.-d'iioon. 
Uord ,  commandant  de  La  Lég.-d'bpiia. 
Bordes. 
Boreau-Lajanadie. 

Borie. 

BprOje  deaFourneanz. 

Butta. 

Boudiard. 

Boucbet,  chevalier  de  la  LégSon-iVhçnn. 

Boodey.  chevalier,  de  la  Lég^ni'liDDO. 

Bnufiey. 

Bonget. 

Bouisserin. 

Bottlard. 
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Bonqnelon. 

Boordon. 

Bqvrgiiet-TraT«ii«t. 

Bburg.  Laprade. 

Boargeois. 

Boarlier,  cher,  da  UL^pon-d'hoaneur. 

Boarran. 

Bonteiller  (de  la  Somne.) 

Bonteiller  (  d«  la  Mearthe.) 

Boutetean ,  cheralier  d«  la  Lég.-d*honn. 

Stoarier ,  dioTaUer  de  la  Lèg.-dliona. 

Bojelleaa. 

Boyer, 

Brancadori»  cl^eT.  de  la  Tég.-d'honn. 

BraulL 

Brèaid. 

^relitvt. 

Bretoontier. 

BreseU  »  oommaad.  de  la  Lèg.<-d*h«nn. 

Brière  de  Monldétoar,  cheTalier  do  U 

Lègion-d'honnciir. 
Broncker. 

Brngtère  Lavercbère. 
Bruys-Cliarli. 
Brune»»  de  BeanmetB,  cheTalier  de  U 

Légion-  d'honncar. 
Broneaa  de  Bcaniegaxd. 
Bncaille. 
Buitm. 
tlnnaani^-Rengeni. 


C. 


CAeAin.T. 

CaisAolti  »  command   do  U  Lég.-d*honn. 

CalrcUMadaiUaA ,  cb.  fie  ù  Lég.-d'bonn. 

Cambrièrea. 

Canonville. 

Capaïa. 

Capcllî 

Caprllo. 

Cardon  nel. 

Castagne. 

CasUiii((. 

Catoire-Monlainrille. 

Caamont  d«  la  Force. 

Caragnari. 

Cavdlli. 

Cayre. 

C«zauz. 

Caae-LaboTe ,  cbev.  de  la  Lte.-d'honn. 

Caielli. 

Catenare  »  cher,  de  U  L6gion-4l'honn. 

Cbabaud-Latonr,  chevalier  dit  la  Loçit>ii- 

d'bonnenr. 
Chahut. 
Chaillot. 

Chaillan  ,  cher,  delà  Légion  d*honnenr. 
Champion  (do  Jara. } 
Champion  (  de  la  Meuse.  ) 
Chaocel. 
Chapuia ,  eher.  de  la  Légion  d'honeenr. 
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Cbarrel. 

Charles-dn-  Loc. 

Cbarly  aine. 

Ohatrnay-Lanty. 

Chatry-Lafosse ,  cher,  de  la  L^.  d'hona. 

Chokier  (  de  ). 

Cbanrin-Boia^Tary. 

Cherrier, 

Chestret. 

Gherillard  .  officier  de  la  Légion  d*hoaa.' 

Chiararina. 

Chillaad-Larigendie. 

Chirat. 

Chiron. 

Cholet ,  ohev.  de  la  Légion  d'honnevf . 

Chillet-Beanfort. 

ChoTct  de  Lachançe. 

Clairon. 

Clary. 

Claodet. 

Clavier. 

Clavièrct. 

Clansel  de  Conssergnes ,  chevalier  4e  U 

Légion  d'honneur. 
Clemenceau  (  de  la  Vendée.  ) 
Clémeut. 
Clerici. 

Cochon -Duv  i  vier, 
Coffinhal. 

Colaud-Lasalcette. 

Colchen»  chev.  de  la  Légion  d'honae^r 
Collard. 
Collet. 
Colonien. 
Combea-Dounon^ 
Combret-M  araiUac. 
Compayre. 
Corœlet. 
Cordara  Antona. 
Cornilleau. 

Cornis  (des  Appenina.) 
Coaonna. 
Coftta. 
Costé. 
Coolmiera. 

Couppe',  cher,  de  la  Légion  dHionnoaT. 
Coutausae. 
Conaard. 
Croulé. 
CrereUier. 
Crochon. 
Cugnot  d'Aubign j. 


DâBRAT. 

Daigremont. 

DAlesmo,  command.  de  la  Lég.  d'honn. 

Ualleaume. 

DaUemagne,  eomv.  delà  Lég.  d'honn* 

Delmas. 

Dalmaatj. 
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Dalphonsv. 

Dal  Potzo. 

Dampmartin. 

Panel. 

Danet. 

Parracq. 

Darthenaj. 

Pattili. 

Daubignj. 

IJanphule, 

Danzat. 

Peboscq . 

Debrigude. 

P^delny-d'Agic*. 

Pefalaiaeaa. 

Dcfermon. 

Pe  franco, 

D'JEci   cher.  <1o  la  Légion  U'iiouneur. 

Pegli-Alessandri. 

P^ff^'t^gori ,  cher,  de  la  Légion  d'bonn. 

Pesanqnière. 

Pekersmaker ,  cher,  de  la  Lég.  d'hopn , 

Pelahajo. 

Delafaille ,  offic.  de  la  Légion  d'bonn. 

Pelamardelle,  cher,  de  la  Lég.  d'honn. 

Pelamare. 

Pelameth. 

Pelattre,  comniand.  de  la  Lég.  d'bonn. 

Pelccluse,  cher,  de  la  T>g.  d'honneur. 

Delecloj. 

Peleniburg  Stimm. 

Pelaconr ,  cher,  de  la  Lég.  d'honpeur. 

Pelarille. 

Peiespinaj. 

Pelnenfcoart. 

PeUiorme, 

Pelort. 

Pelilaar. 

Pelpierre  aîné. 

Pelzons,  command.  do  la  Lég.  d'honn. 

Pebona,  Antoine. 

Pe  Ljnden  de  Lunenberg. 

Pemeulnaero ,  offic.  de  la  Lég.  d'honn. 

Pemiasj,  chevalier  de  la  Légion  d'honn. 

Pemonceaux. 

P«mortrenx,  cher,  de  la  Legiqn  d'hoai^' 

Pemasset. 

Pe  Potier. 

Pequeax  Saint-Hilaire. 

Périras. 

Pern. 

Peamaiiérea. 

Pesbois. 

Pesnoa. 

Pesgraref. 

Peaanx. 

PespalUérea. 

Pespérichont,  cher,  de  1#  Lég.  d'honn. 

Pespret. 

Peapres  (  de  l'Orne.  ) 

Peapres  (dn  Nord.  ) 

Pfiribei ,  cher,  delà  Légion  d'honneur. 
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Pesroutséaox. 

PetelcCr. 

Deral.  ' 

Uer^nx. 

Derisme ,  cher,  de  là  Légion  d'honntnr, 

Perinck'  l'hierry. 

Drvprneilh  ,  Pnirasstatt,' 

Perol  ran  Slenwick, 

Peurbroucq. 

PigneCfe. 

Dillon. 

Ponini. 

Ponjo-de-Chattrr, 

Pojen. 

Pralfa. 

Dnhrael. 

Puboscq. 

Dubourg. 

Pubouchet. 

Pucan. 

Dnclanz. 

Pucheuie  de  Gilleroisin. 

Dncos  ,  command    de  la  Légion  d'honn. 

Underant ,  cher,  de  U  Légion  d'honn, 

Dnfloa. 

Pafeu. 

Duforl. 

Pohamel. 

Pâmas. 

Pomaire. 

Pamoiard. 

Pnnionceanx, 

Dumoalin. 

Papin. 

Dupont. 

PopoDi-Lanberdiére. 
Dupré. 

Popré  de  Saint-Maur, 

Dnpoix. 

Pnplaqnet. 

Pupuis. 

Dnquesne. 

Pnrand. 

Pnrandart. 

Paranteau  ,  comm.  de  la  Lég.  d'honn, 

Parhach. 

Porazio. 

Dnroxier  de  Magnenx. 

Pureau  de  la  Malle. 

Parai. 

Duret. 

Paris  Pnfresno. 

Patrou-Boruier. 

PurilUrd. 


Emkekt  ,  cher,  de  la  Légion  d'honneur. 

Emmeric  (Darid  ). 

Emmerj  (  de  la  Moselle  ). 

Engeran. 

Eninbanlt. 
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Ep»  C.,B«t.- 

G.»ll.i«(d.UH 

u-dOt). 

G»fto,{Cta.), 

S.U1H. 

G»4<biM. 

Enr^a.' 

F»-                                  Gtnri. 

F.MT. 

Gi<n. 

Filirsiiy  (  Clntl« 

)                                       Gilbert. 

l'.bimjti.i'ii. 

Ginlric 

FigctdtB»!». 

■0.r.rd. 

Firc.. 

GinnllB  (StaBU» 

,  »■■■.  ddi'lttim- 

F.orr. 

d-honncnr. 

F..<l»u.. 

Rjririi»   [d.l'Oi> 

F.Dri>d.$.inl-V 

F«y.  Golurt,  el«T.  Je  I»  Itg-  ^■'■"■i 

FirBÏ,  Gnntiuda  Bina. 

Finol.  C<.,.t-U»hi|ii»B. 

Fl.og.rgn..  [PitrT..F..woiO.  Cbm. 

Fl»"^-  Goimin 
KdhUo..  .  coBun.  de  I>  Ul>w  i'i™»      g«b1».. 

^ontemoing.  GonrliT    ICAlH-dn-Nord  )  ,  ch 


edciirdikMfiinidlim. 


riej   (Loin-InRrMDn-),   ïfawiUm 

le  Kgioa-d'lioiiimir. 

lenl. 

nlNFr^felD. 

iliigDi,  cheiiliir  d*  le  U|< ''^"'»- 


CriiU-FiiBJUgriui. 

Grdlel. 

Gr.si.r  (  H..I.-L™.). 

Gtnier  (  Htniilt  ). 

OanuDil. 
1*. 

GHi.ier[d».d*UlJcd-|» 

■  .lot. 

Gn*rin(,loL.irrt.) 
Crinea. 

G. 

GBiUnr  deSwut*. 

Gnilul. 

Gni. 

d'AeUedo.ch  del 

\if.  dk 

"'■-     Guiiltmoi. 

fhev.deUUg:-» 

hoiiKn 
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Hardy. 

Hardoifin. 

Haubersart  (  D*  ). 

Haacuurt  (D'}. 

Haxo. 

Haqain. 

Hai  chips  (  D'  ). 

Harol. 

Hattinj^iii*- 

Hemait. 

Hébert,  cher.  deUI^g.  d'Honn» 

nennequin. 

Heoin. 

Herwjn. 

Ilou«é ,  cher,  de  la  lègiôtt  d  hoiiiiTOr. 

Hondonart. 

lloudebert. 

Hom. 

Hopsomére. 

Houittede  la  Che«nait. 

Hubar. 

liujirnet. 

HuOD. 


luMorr. 


I. 


J. 


JaCOBé-NAITROM. 

Jacobi. 

Jacomet. 

Jacomin. 

Jacopin .  comAtand.  àt  la  légion  d'honn. 

Jacq  uior-Rosé«. 

Jalabfert.  , 

Jaquiet. 

Jan. 

Jane  t. 

Jaand. 

Jaobert. 

Janbert  (Gni11aum«>Aagtiste  ). 

Jeaonot  de  Moucey. 

Joubert  de  Buanaii-e. 

Jourdain. 

Jourent. 

Jobîé. 

Jnhel. 

Jaérj. 

Jnmentier. 

Janoquiére  (  de). 

K. 

Kspri.«n  (  du  Bas*RUin.  } 
Kervegan. 
Kervélégan. 
Kuiphausen-Leer. 


t. 
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La  bbc. 

La  borde. 

Lachieze. 

Lacoste. 

Lacraiope. 

La crc telle  afne- 

La  Ooneppe  du  Fongerals. 

Lafoat. 

Lagter-Laconda  mine. 

I^agrange. 

Lahary  «  cher,  de  la  légion'd'honBeiir. 

Lahnre  ,  command.  d**  la  légion  d'bona- 

Laiiié,  cher,  de  lai£^ou  d'hoikoeur. 

Lajare  (de  l'H^anlt). 

Lai'are  (de  la  Seine). 

Lallouette. 

Lamer. 

Laméthcrie   (Antoine). 

Làmoral-Reugers. 

Langidis. 

Lauglois  Septenvillc  »  de' la  lég.  d^bon». 

Lapotaire. 

Larché  .  chevalier  d«  la  légion  d'boniieuib 

La  relier. 

Laniagnac 

Lascours. 

Lalour-Manboiirg. 

Lauberdiére  ,  cher,  de  ht  lêgioa  d' borna. 

Laugier. 

Laomond. 

Laurence-Diimail. 

Laur. 

Lautour-Boismàhea,    comm.    de  la  lég. 

d'honn, 
Leblanc. 
Leblond. 

Lebrun  de  Rochemont. 
Lecerf. 

Leclerc  (de  Maine  et  Loire). 
Leclerc  (  de  Seiue-et-Oise). 
I^conrbe. 
I«edanois. 
I^efancbeux. 

Lefebvre-Gineau ,  cher,  dé  la  lég.  d'Iroilft 
Lefebvre-Cayet. 
Lefebvre-Larouhe. 
Lefebvrier. 
Lefeuvre. 

lAifort ,  cher,  de  la  le'gton  d'honnenr. 
Lefrane ,  commatid.  d«  la  légion  d'hvtta. 
I^  Goaxre  de  Kervclégan. 
Legraiid. 
Legier. 

Legris-Lasalle. 
Legoal>Ton)goet. 
J.ehire. 

Lejeas  ,  officier  de  la  Ilglmt  d'hotàntuiT. 
Lelen  ,  cher,  de  la  icgion  d'hooneof . 
T^emaillâtid. 
L«mée. 

Leraarchant-Gomicourt. 
Lcmeale. 
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X^maireDarion  ,ch.  delalég.d'JioiiP, 

Lon)«rroif,comiB.  d«  la  lè^on  d'honn. 

lieinoine. 

Lemotheux-Daudier. 

Lemosy. 

Lemore  de  la  Faye. 

Leoormand. 

Zi«paigne. 

Kcrodge. 

Leroux. 

Leroj .  ehévalier  de  la  Légion  d'Uonn.' 

Leaoione. 

Lesperut ,  cbev.  de  la  légion  dlioan. 

Lespinasae  (  Hante-Garonnè. } 

Lespinasse  (  Mièrre  ). 

Letellier. 

Lesnc'Harel  de  Ketael  (  de } 

Lévèque. 

Leznrier  de  la  Maricl ,  officier  de  la  Mg 

d'honneur. 
Lerieux. 
Limousin. 

Lignirille,  comm.  delà  légion  d'honn. 
Linati. 

Littardi,  cher,  de  la  légion  d'Iionneiir. 
Ix>bjoy  ,  cher,  delà  légion  d'hcnnrur. 
Lombard-Taradeau . 
Loavet ,  cher,  de  la  légion  d'honneur. 
Loyan. 
Lucas. 
Lucy. 
Laminai*. 
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Mathieu,  cher,  delà  Irgion  d'honneur. 


Malhit  Caccioma,  cher-  delà lég.  d'hoon, 

MatheJ, 

Mattei. 

MauboHsttn. 

Maudere. 

Maugenest. 

Manpctit. 

Membrède ,  cher,  de  la.  légion  d'honneur. 

Mennessier. 

BSéric ,  che/r.  de  la  lëgiou  d'honneur. 

Mercier*y ergerie ,  cher,  de  la  lég.  d'iiona. 

Metz. 

Metsger. 

Meyer  (de  TEacaut). 

Meyer  (du  Tarn). 

Meynard. 

Mezzeri. 

Michelet  de  Rochemoul,  cher.  4e  la  léf  < 

d'honn. 
Milcent. 

Molerus ,  cher,  de  la  légion  d'honneur. 
MolleTanlt. 
Monseignat. 
Moutardier. 
Montanlt-Desillea. 
Montesquiou-Fezensac,  comm.  dela.lé^ioit 

d'honneur. 
Moutesquiou  (le  comte). 
MontigUo ,  chev.  de  la  légion  d'hoanewr. 
Mor^d. 

Moreau,  cher,  de  la  lég.  d'hono. 
Moreau-Sigiamond. 
Morel 
Morellet,  chev.  do  U  lég.  d'h^ao^ 


MAcams. 

Moretti. 

Macké. 

Morisset. 

HagheUa. 

Morizot. 

Meggi. 

Mosneron. 

Maglionne. 

.  Moulland. 

Malherbe. 

Murât. 

Hallein. 

Musset. 

BfaUarmé. 

Mala*pin««-CarboBare, 

H. 

MaUet. 

Manière*. 

Naihac. 

Maasord. 

Nattes ,  cher,  de  la  lég.  d'boaa. 

MandeUi. 

Négro. 

Maras. 

Nell ,  officier  de  la  lég.  d'honn. 

Marooxdle ,  chev.  de  la  légion 

d'honneur. 

Nell. 

Merescot  -Perignat. 

NelU. 

MareacotLi. 

NoaiUe. 

Marquette  de  Flenzy. 

Nugues. 

Martin-Bergnac. 

Nognier-Malifaî- 

Martin  (Roger). 

Noizet  de  S.-Panl. 

Martin  fils. 

Nougarède. 

Martin  (âaint-Jean). 

Nourisson. 

Martini. 

Marquis,  cher,  de  la  légion  d'honneur. 

o. 

Marrinel. 

Mana. 
MiMéna, 

OsniB. 
Olbredita 
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Ollirier .  cher.  d«  U  lAg.  d^hoaM. 


ôrnano. 
Ortalle. 
Oadaert. 
Oadinot. 


Paillaub. 

FàiUet. 

Pallieri. 

Panneboeteri 

Panpelone. 

Papm. 

Païdessosi 

Poretd. 

Paroletti. 

Parterien-La/bsa*. 

Pascal. 

Passerai  de  Silano. 

Pastorety  chev.  de  la  \ég.  d^lionri. 

PaTrlti,  chev.  de  la  lég.  d'honn. 

Pelié. 

Pellier. 

Pémartîn  .  cbcV.  de  la  Kg.  d'Iiona. 

Pémolié  de  S.-Martin. 

Penlères-Delsers, 

l^epin. 

Pepjpe. 

Pères. 

Péngny  (de). 

Périgeois. 

Perin  (des  Vosges). 

PerrJer. 

Ptrvinqniére.^ 

Petersen. 

Petit  (CLei) 

Petit  (Seine). 

Pctit-Lafosse ,  cUev,  de  la  lëg.  d'honn. 

Petîlotde  Moat-Lotijs ,  chev.  <le  la  U>(,'ioD 

d*honneiir. 
Petit  de  Beanrerger ,  cher,  de  la  légion 

dlionnear. 
Philippe-DeJleriile. 
PicoUet. 
Picot  -  Lacombe. 

Pictet-Diodati  ,  cher,  de  la  Itg.  d'hona. 
Pigeon. 
Pilastre. 
Pillet« 

Pison-  du-^  aland . 
PJagniat. 
Piaschaert, 
Pocci. 

Poggi. 

Poisson. 

Polissard. 

Pontoberoje  de  Lauberdière  (de),  oher^ 

de  la  légion  d'honneur. 
Pongny. 
Poulain. 
Poujànd. 
Poujeard  du  Lintbwt« 


CLVll 

MM. 

Poultier. 

Poyféré  de  Cére  ,  chev.  de  la  lèg.  d'Uori. 
Prati. 
Prerosl. 
Prorost, 
Prunelle, 
l'runis. 

Puyniaunn-^alcassns ,  cher,  de  la  ^gioil 
d'honneur. 


Queysen. 


ft. 


Rabassë. 

tiabaud,  cher,  de  la  lég.  d'honn. 
Haepsaet. 
Hagon-Giilet 
Raingeard. 

fiallier ,  cher,  de  la  lég.  d'honn. 
Hamel. 

Ramond,  cher,  de  la  lég.  d'houu» 
Rampillon. 
H  a  lier. 

Haynonard,  cher,  de  la  légion  d'honâ. 
f^eguisi 

n  eibaud-CIa  iisobne. 
Reinaud-Lasconrs. 
Renault. 

Reuter,cher.  delà  lég.  d'honn. 
Tlicard. 
Richard. 

Richepanse,  cher,  de  la  lég.  d'henir. 
Riconr. 

Ribond ,  chev.  do  la  lëg.  d'honni 
Rienssec. 
Riffard  S.-Martin. 
Hîgal. 

Higaud-de-1'isle. 
Rioult  de  Nenrille. 
Riqnet  de  Caraman. 
Rirarola. 

Riras ,  cher,  de  la  lég.  d'honn. 
Ririére  (Adbe). 
Riviéro  (Nord)^ 
Robin  de  Conlogne. 
Rbbinet ,  cher,  de  la  lég.  d'honn. 
Rocci. 

Rochefoucauld  (delà). 
Rochetaille(de). 
Rodât. 

Roemers,  command.  de  la  légion  d'honii. 
Rogef ,  cher,  de  la  lég.  d'honn. 
Rolland-  Chambaudouin. 
ttoquain-Derienne . 
•  Rossée,  oificier.de  la  lég.  d'honn. 
Roulhac ,  cher,  de  la  lég.  d'honn* 
R  onssean  d'Ëtlonne: 
Ronrelat. 


fLVIfl 

MM. 

Rupliy,  chcv.  de  la  Ug.  d'hona. 
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Saost  aine  ,  cher,  de  la  lég.  d'iionn. 

Sagct  (  Loin  -Iiir«ricure  ) 

Sahiic  ,  comniand.  Uo  ia  Icg.  d'honii. 

Saillonr. 

Saint-\1.irtln. 

S'iint-Pirrrc-Lespérrt. 

Sainl^-Susanne. 

S«Hgny. 

Salffocs. 

Salmon. 

Salmour  (de). 

Salm-Dick. 

Sansoni. 

fiapey. 

SarteJon  (Ijrgior). 

Saur. 

Snnrot.  cnninwind.  de  la  lég.  d'^onn. 

j^aurrt  (l'itinime). 

Sanlirr.  chev.  de  la  lèg.  d'hunn. 

Saura  ire. 

Sanxnj. 

Savary ,  oITicier  de  la  lég.  d'honn. 

Acarpeilini. 

Sclindet. 

Scliirmcr. 

.Scotti. 

Sedilles. 

Ségur. 

•Sflja. 

.Sfraval. 

8eroattei, 

Scrvran. 

Serra. 

Serret  (de). 

Serriei. 

•Seyssel. 

.Siejros-Léon. 

8ilvestre  8acy ,  cher,  de  la  WjC.  d'hunn. 

ttiniéou. 

Simon  (de  .*<ainl>rr-<*!- Mena"). 

8imon  (de  Seine-t-l- Marne). 

fiimonnct. 


Sinigue-îIUvel.^niçiev  d«  U.lcg.  d'honn.      Van-Royen. 


Tilhoaet. 

T.mneguy  LeTen«sur,  cher,  de  la  lésion 

d'honneur. 
Tardy .  citer,  de  la  lég.  d'hoao. 
Tarlas-Conqaea. 
Tarte. 
Tartcirou, 
Tascher. 

T errasaon  .  conimand,  de  la  lég;  d'hoQa. 
Tesniérr  Bremesnil. 
Tharreau. 
Thealdy. 
Thenard. 
The  venin. 

Thibaudean»  cher,  de  la  lég.  d'honn. 
Thierry. 

Thiry ,  ch.  de  la  lèg.  d'honn. 
Thomaa  (Marne). 
Thomaa  (  Seine-lnrerienre  ). 
Thoraaasy  ,  cher,  de  la  lèg.  d'honn. 
Toulgoet. 

Tonlongeon  .  cher,  de  la  lég.  d'honn. 
Trajetto. 

Travaglini ,  cher,  de  la  lég.  d'honn. 
Trentinian. 
Trinqnalyc-Magnan. 
Trion  de  Montalembert,  cher,  de  la  lég. 

d'honneur.  '* 

Tronçon-Lecoflite, cher,  delalëg  d'hvna. 
Trotlier. 
Tmmean. 
Tnault-Golren. 
Tnpinîér. 
Turgan. 

V. 

VicRcn. 

ValletayXf.çher,  de  la  lég.  d'honn. 

Van  Cutacni ,  chcv.  de  la  légi  d'honn. 

Vander-Goes. 

Vander-Leyen* 

Vandermeersrh. 

Vander-Sleyden. 

Vandorrn. 

Van-GrasrrM. 

Van-lmhoffi 

Van  Kempeii. 

Vanlilaar. 

Vanrecmn. 


Sol. 

ÔMlari. 

»Solryn»w 

9omJs. 

^on^merrngel- 

.Sorrl.coiuniand.  de  la  Icj.  d'honn. 

Soufllot  aitte. 

Souque. 

Spruni. 

Slurli. 

T. 

IjiCK. 


Van-Hiiymbeke. 
Van  trier. 

Van-Tnyll  Van  Seroos  Kcrkon. 
Vaairlle. 
Van-Wombeke. 
Venturi. 
Vçrgninyd. 
'tTerpsKui. 
Verhuel. 
Verne. 

Vcrxtreenen  de  T]ienat< 
Veain  (  Jean- Franc :>i8)« 
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MM. 

Vialettes  de  Montarien. 

Vienot  Vaablanc. 

Vignaron* 

Villar. 

Villiers ,  cher,  de  la  lég.  d'honn. 

Villiot. 

Villot-Freville. 

Vistorte. 

VoD-dcr-Lejen. 


MM. 

Wasscin. 
Willems. 
WtUnar. 

Zoepffel. 


LISTE  DES  PAIRS 


vr. 


r.. 


NOMMÉS   PAR    NAPOLÉON   PEU OAST..LÏS    ÇU^WT.  ^QVRS.       [tSl.Ç] 


MM. 


MM. 


.moTXJ.vitf  (\e  comte  d'). 
Albnféra  (maréchal  dac  d'). 
Alsace  (le  comte  d'). 
Andrèossy  (liantenaat-gènérfl). 
ArjnBon  (le  comte  d*). 
Aubusson  (le  comte  d'). 

B. 

Ba««ax.  (comte) ,  archeT)6qu«  de  Tout. 

Bas^ano  (le  duc  de). 

Beanfremont  (le  comte  de). 

Beanreatt  (le  comte). 

Belliard  (liculenant-gén^ral,  eomte). 

Bertrand  (lieutenanli-génëral»  comte). 

Bigot  (le  C9mte). 

Boieay  d'Anglas  (le  comte). 

Brayer  {Uentenanl-ge'néral ,  comte.) 

Iftmn»  (iwr^chal ,  comte). 


C. 


Cadqrb  (le  dac  de). 

CaflfarelU  (général ,  comte). 

Oambacérès  (cardinal). 

Cambrone  (lieutcnanl-général ,  comte). 

Cajiclaux  (le^  comte) ,  n'apa»  *iégi. 

Camot  (le  comte). 

Casa-Bianca  (le  comte). 

Chaptal  (le  comte). 

Clary  (le  comte). 

CUnsel  (lienlenant-général,  comle). 

Clénient-de-Riz  (comle). 

Colchen  (le  comte). 

Conégliano  (mar4«t|ialt4aA^<i®)* 

Cornadet  (le  comte). 

Co.tmao  ^contre-amiral >^4rpii). 

Croix  (le  comte  de). 


Palmatib  (le  maréchal  doc  de). 
Dantsick  (le  maréchal  dac  de). 


Davilliers  (le  b.ar.po). 

Decrés  (le  dur). 

Dedelay  d*  Agier  (le  comte). 

Dejean  (le  comte). 

Dronot  (Hentevaat-giQérAl  ,  comte). 

Diifaç«me  (liçntrnantrgiiiéral  «  (Comte). 

Dulflloy  (lientcnant-géo^rQl,  comte). 

Durtisnel  (lieutenant  général,  comte.) 

.E. 

F.CKWVI.H  (le^marérhal  prince  d'}. 
Émëriau  (v^ife^amiral,  comte). 
Erlon  (lîenlenanto^pèn^ral ,  comte  d') 
Basling  (le  maréchal  prince  d*). 
Excelmans  (lieatenaul-géuéral ,  comte). 


F. 


Fabar  de  l'Aude  (comte). 

Fallot    de    Beaomont    (.,a«plfAvj^e.^^« 

Bourges). 
Fesch  (cardinal). 

>,Fl»h^it  (jlieiA^ii^nt-général,  comte). 
Forbin-.Tanson  (comte). 
Priant  (lientenant-généial  ,  comfr). 


Gabtb  (le  duc  de). 

Gassendi  (le  comte). 

Gazan  (lieutenant-général,  comte). 

Gérard  (lieutenant  général ,  cumtr). 

Gilbert  de  Voisins  (le  comte). 

Girard  (lieMlen«n'-géneral,«oBitê). 

Groachy  (ma^^chal ,  comte).  ^ 

j.  " 

léBÂMB  Bohapartb.  (prince). 
Joseph  Bonaparte  (prince). 
Jonrdan  (maréchal,  comte). 


CLX. 


LISTE  DE  MM.  LES  PAIIIS. 


LiSiâj 


MM. 


LiB^DoriiB  (maréchal de  camp ,  comte}. 
Labordv  (Ileotenint-génèral, comte). 
LacApède ,  (comte). 
Laferrièrv-Lôrèquc  (lieutenant-gënëral , 

comte). 
Ltllemand  (lien tenant  gëoiral ,  comte). 
Lameth  (le  comte  A  Icxandre). 
Larocbefoucanlt  (le  rpmle  Alexandre). 
Latour-Manboorg  (  lieutonaot- général , 

comte  ) . 
Lavalette  (le  comte). 
Leconrbe  (lieutenant-général,  romte). 
Lfrebnxt-liesnoaettes  (lientenactlgénè- 

rai ,  comte. 
I^ejeas  (comte). 

Lcmarrois  (lientenant-généralp  comte). 
Lobau  (lientenant'génèral,  comte). 
Lonia  Bonaparte  (le  prince). 
Lucien  Bonaparte  (le  pflnce). 

M. 

MABHiCK  (le  comte  de). 

Mole  (le  comte  de). 

Molitor  (lieu tenant- général,  comte). 

Mollien  (le  comte). 

Monge  (le  comte). 

Monlaliiret  (le  comte). 

Monteaqnioa  (le  codite). 

Morand  (lieutenant-général,  comte). 

Moakwa  (le  maréchal,  prince  de  la) 

KirOLAÏ  (le  comte). 

O. 
Orn&iiTM  (le  duc  d'}. 


IfABOtra  (ledttc  de). 


MM. 

Pajol  (lieulenanl-gèoéral,  comte). 

Parme  (le  doc  de). 

l'orregaux,  (le  comte). 

Plaisance  (le  dnc  de). 

Ponléconlant  j[le  comte). 

Praalin  (te  comte  de), 

Primat  (archevêque  deToulonae,  comte). 

Q. 
QoiviTTB  (la  comte). 

R. 

RikMroN  (le  comtey 

Rapp  (lieatenant-gtfnéral ,  comte). 

Reille  (lientenant-génêral ,  camt«}< 

Rœderer  (le  comte). 

Roger- Dncos  (comte).   • 

Rovigo  (le  duc  de). 


8iio0R  (1«  comte  de). 
Biejea  (le  comte  de). 
SuMj  (le  comte). 

T. 

I'hibavdbav  (le  comte). 
Trarot  (lieulenant-général .  baron). 
Trëvise  (le  maréchal ,  duc  de). 
Turenne  (le  comte). 


Valbbcb  (lieutenant-gënëral ,  comte) 
Valmy  (lîeatenant-génëral ,  comte). 
Vandamme  (lieutenant-général,  comt»). 
Verdier  (lieutenant- général,  comte). 
Vicence  (lo  dnc  de). 


LISTE  DE  MM.  LES  PAIRS 


NOMMÉS   PAR   Lfi   ROI. 
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MM. 


MM. 


A. 


A.BOTXUA  (le  comte  d*), 
Abtûl  (le  comte). 
Aoftaeaa  (le  mar«inia  d*). 
AUbrtaa  (le  marquU  d'). 
Aibnféra  (le  maréchal  due  d'). 
Aligr»  (le  marquis  d'). 
Andign^  (la  baron  d'). 
Angoaa*  (le  aurquis  d*). 


Aragon  (le  narqnis  d*). 
Aramon  (le'marqnia). 
Argont  (le  comte  d*). 
Arinxon  (le  comte  d'). 
Anraont  (le  duc  d*). 
Antlchamp  (la  oomtt  d'). 
Aiart  j  (!•  4a«  ày 


[i8i4-i«ao]    USTE  DE  MM-  LES  PAIRS. 


MM. 


B. 


Basarts  (le  baron  de). 

Barthélémy  (le  miiTqui») ,  pite-préiidênt. 

Bastard  de  lElaiig  (le  comte). 

Baiiffremont  (le- prince  dae  de). 

Bausset  (le  cardinal  dnc  de). 

Beaumont  (lo  doc  de). 

Beaumont  (le  comte). 

Beker  (le  comte). 

Belliard  (le  comte). 

Bellnnc  (le  maréchal,  duc  de). 

Bérenger  (Raymond  ,  comte  de). 

Bcnhollct  (lo  comte  de). 

Beurnonviile  (le maréchal ,  marquis  de).     Dccazcs  (le  comte  ). 


MM. 

Grillon  (le  dncde]. 
Cioï  (le duc  de  ). 
Croix  (  le  comte  de  }« 
Curial  (le  comte). 

D. 

DALBrRo  (lednc). 
Damas  (  le  conte  de  )« 
Daoïas-Crns  (le duo  de)> 
Dan-.braj  (le  vicomte). 
Dam  pierre  (le  m^irquia  de)* 
Dantzick  (le  maréchal,  dutf  de 
Daru  (le  comte). 
Davons  (  le  comte  ). 


Biron  (le  marqnia  de). 

Blacaa  (le  comte  de). 

Boisgclin  (le  marquis  de). 

I^oissel  de  Monville  (le  baron). 

Boissj  d'.'^nglas  (le  comte). 

Boi<isjr  du  Coiidray  (le  marquis  de). 

Bonnay  (le  marquis  de). 

Bonrlicr  (le  comte) ,  évéqa^d'Evrenx. 

Brancns  (le  d«c  de). 

Brczé  (le  marquis  de). 

Brîgode  (le  comte  de). 

Brissac  (le  duc  de). 

Brugiie  (le  duc  de)  .>  4 


C. 


Cadorb  (le  dnc  de). 
€aramaji  (le  mirqiiîs  île). 
Casa-Blanca  (le  comte  d«)« 
Castcllane  (le  comte  4e). 
Casiries  (le  doc  de). 
CastcUan  (le  marquis  dej. 
Cayla  (le  comte  d«)^ 
Gayhis  (le  duc  de). 
Chabannes  (le  roatqtôt  d^. 
Cbaptal  (le  comte). 
Chasscipnp-Laubat  (le  marquis  de). 
Chateaubriand  (le  vicomte  de). 
CheTTonse  (le  duc  de). 
Cboisenl  (le  duc  de). 
Choiseul-Gonffier  <le  comte  de). 
Cholet  (le  comte  de). 
Claparède  (le  comte). 
Clément  de-Ris  (le  eonle). 
Clerraont-Oallerando  (le  marquis  de). 
Clennont-Tonnerre  (te  conte  de),  sneien 

érèqne  de  Cbâlons. 
Clermont-Tonnerre  (le  anrqaia  de). 
Clermottt-Tonnerre  <le  dae  de). 
Coigny  (lo  maréchal ,  dae  de). 
Colchea  (le  comte)  .- 
Compans  (lecomfe). 
ConègUano  (le  mapécbal ,  due  de). 
CoBtadet  (le  comte  de). 
Cornet  (le  comte  de). 
Coiwidèt  Q9  conte). 

T.  I. 


Dédelay-crAgicr  (  le  comte  ). 
Dejcaiï  (  le  comte  ). 
Dembarrcre  (  le  C'.»mte  ).  , 
Demont  (le  comte  ). 
Depcre  (  lo  comte  ). 
l)es«>ze  (  le  comte). 
Desselle  (  le  marquis  t!^). 
Desliilt  de  Tr.-.cy  (  Iccunito  ). 
Dîgcon  (  le  vîcomlc  ). 
Dondrauville  (  le  <luc  ^Ic). 
Dubutichage  (  le  viot.mtc  ). 
Dubrctoa  (  le  baron  ). 
Dupny  (le comte). 
Dnriis  (le  duc  de  ).  ^ 
Darfort  (  le  comte  de  ). 

E. 

EcKiciTHr.  (  le  lOQréchal,  prince  d'  }• 
Ecquevilly  (  le  comte  ). 
Elbœaf(leduc  d'). 
Cmmery  (  le  comte  ). 
Escars  (  le  comte  d' }. 
Escltgnac  (  le  dae  d""  ). 

r. 

Fa9118  de  rAode  (  le  comte  ). 
Feltre  (lednc). 
Ferrand  (  le  comte  ). 
Fi  ts- James  (  la  dnc  de  ). 
Fontaoea  (  le  marquis  de  ). 

C. 

Gaoiiibb  (  le  nurquie  de  )« 
Gassendi  (  le  comte  de  ), 
Germain  (le  comte  de  ). 
Germioj  (  U  comte  de  )^ 
Gonvion  (  le  comte  de  ). 
Gonvioa  Saint^Cjr  (  le  meréctxaj, 

quis  de). 
Grammont  (  lo  due  de  ). 
Grammoni-d'Asté  (  le  eoa^  df  ). 
Grave  (  le  maxqeis  de  )t 
CrcSalhe  (le  marqnis  de )• 


jCLxtt  UStE  DE  MM.  LES  PAI&â.    |;  1814-1816} 

MM.  MM. 


Haroov&t  (I«  âne  dV 
Barcoart  (le  marqnû  d'). 
HaaberMrt  (le  comte  d'jL 
HeaMonville  (le  comte  d*). 
Havre  (le  dac  de  Croï  d'). 
HédouTille  (le  comte  d*). 
HerboUTiile  (le  marquif  à*). 
Herwjn  de  Nevéle  (le  comte). 
Huudetot  (le  vicomte). 
Uanolatein  (le  comte  d'). 


lavBia  (la  dae  d*). 


J. 


jAVOAimT  (le  marqnia  de), 
lourdan  (le maréchal,  comte). 


Xuaa  (le  comte). 


1. 


ïtk  BovMBOvvATB-BuMaAO  (le  comto  de). 

Z*acépède  (le  comte  de). 

Xa  Châtre  (le  dac  de). 

La  Ferronna js  (le  comte  de). 

La  Force  (le  duo  de). 

Laforeet  (le  comte). 

La  Goiche  (le  marqnis  do). 

Lally  l'olendal  (le  marqnii  do). 

Xa  Lnseme  (le  cardinal ,  duc  de). 

Lamoignon  (le  vicomte  de), 

Lasininais  (le  comte). 

Laplace  (le  marqnii  de). 

Laroche  Aimon  (le  comte  de). 

La  Rochefoiicai\jyi  (le  dac  de) . 

La  Rochefoacaald  (lo  baron  de). 

La  Rocheiaqnelein  (le  maïqmade). 

La  Snse  (le  marqnii  de). 

LaToor-da>Plii-GoaTeniet(lemarq.de), 

Latonr-Manboarg  (le  marquis  de). 

Latonr^Manboarg  (le  comte  do). 

La  Trémonille  (le  dnc  de). 

Lauristoa  (le  mariait). 

Laval-Montmorency  (le  dnc  de). 

La  Vangnjon  (le  duc  de> 

XtO  YiUegontier  (le  comte  de). 

LeIWB  de  Rochemont  (le  comto  diO* 

Leeotttirolx  do  Cantelen  (lo  coato).- 

Lemercier  (le  comte). 

Lenoii^Laroche  (le  comte). 

Lévia  (le  dnc  de). 

Lorgoi  (le  duo  de), 

LenToù  '(lé  marqua  de). 

Lnzembràrg  (leduedo)* 

lOTBlà  (It  CflOlt»). 


MACHAQLT-D'AlurovTiixs  (le  comte  de  . 

MaîUë  (le  duc  de)é 

Maillj  (le  comte  de). 

Maison  (le  marquis). 

MaleviUe  (le  marquis  de). 

Marbois  (le  marquis  de). 

Marescot  (le  comte). 

Massa  (le  duc  de).    . 

Matfaan  (le  marquis  de). 

Maurice  Mathieu  (le  comte). 

Mole  (le  comte). 

Mollien  (le  comte). 

Monbadon  (le  comte  de). 

Montalembert  (le  baron  de). 

Montalivet  (le  comte  de). 

Monlausier  (le  comte  de  âainto-Manro). 

Montbason  (le  duc  de)^ 

Montebello  (le  duc  de). 

Montesquiou  (l'sbbé  comte  de). 

Montesquioa  (le  comte  de). 

Montmorency  (le  duo  de). 

Montmoreilty  (le  vicomte  de)< 

Morel-Vindtf  (le  vicomte  de). 

Mortemart  (le  duc  de). 

JMortrmart  (lensarqnia  de). 

Mounier  {h  baron). 

Mnn  (le  marquis  d||. 

Moy  (lo  comtf  dn), 

NanBonsB-PaïAY  (le  dne  dé). 

Nicobï  (le  marquis  de). 

Noailles(leducdo). 

Noë  (le  comto  de).  ^ 

O. 

ÔnviLiinns  (k  comte  d')« 
Osmond  (le  marquis  d'). 

P. 

Paxob  (le  marquis  do). 
Pastoret  (le  marquis  de). 
Perlet  de  la  Loaère  (le  eomte). 
Père  (le  comte). 
Pérignon  (le  marquis  de). 
Plabanco  (le  duc  de). 
Poix  (le  prince ,  duc  de). 
Polignac  (duc  de). 
Polignae  (comto  de) 
Pontéconlant  (le  comto  do). 
Portalis  (le  comte). 
Praslin  (le  dnc  de). 
Presaigny  (lo  comte  Courtois  do). 

R. 

Raovsb  (lo  maréchal .  int  de) 
Raifooowl  (If  maïqttia  do). 


ti8i4'i$iol    LISTE  DE  MM.  LES  PAIftS. 
MM.  MM. 

Rampon  (le  comte),  ,|, 

R«pp  (le  comte), 

Regj^io  (le  maréchal ,  dac  d«). 

Reîlle  (le  comte). 

Ricard  (le  comte). 

Richebonrg  (le  comte  de). 

Richelieo  (le  dac  de). 

Ririire  (le  marqnM  de). 

Roban  (le  dac  de). 

Rosanbo  (le  vicomte  le  PeJletier)é 

Rongé '(le  marquis  de)* 

Rnlly  (le  comte  de). 

Raty  (le  comte). 

S. 


icium 


TkjMÂ^v  (le  marquis  de). 
Talhouet  (le  marquis  de).  •  - 

Talleyrand-Pèrigord  (lecardiaAldnede)» 

archevêque  de  Paris. 
Talleyrand  (le  prlnee  ,  duc  de)t 
Tallejrand  (le  comte  Auguste  de). 
Tarente  (le  maréchal,  duc  de). 
Tascher  (le  comte  de).' 
Trévise  (le  maréchal,  due  de), 
Truguet  (le  comte). 


V. 


Sabrait  (le  comte  de). 

Saint— Aiguan  (le  duc  de).  ' 

Saint-Priest  (le  comté  de). 

Saint>&oman  (le  comte  de)* 

Saint-Simon  (le  marquis  de). 

Saint-Yallier  (le  comte  de). 

Sainte-Snsanne  (le  comte  de). 

Saulx  Tavanncs  (le  duc  de). 

Ségnier  (le  baron  de) 

Ségur  (le  comte  de). 

Sèinonrille  (le  marquis  de)>  Gratid^JU-' 

férendaifê. 
Serent  (le  duc  de). 
Shéo  (le  comte). 
Sonlés  (le  comte). 
Sparre  (le  comte  de). 
Saffren  Saint-Tropex  Ci»  comte  de). 
Suasy  (le  comte  de). 


VzU  (le  duc  d*). 


y. 


ysiEincB  (le  comte  de)» 

Valentinois  (le  duc  dé). 

Yalm j  (lo  raarcchal ,  duc  de)» 

Yaubois  (le  comte  àe). 

Vaudreuil  (le  comte  de). 

Vence  (le  Aarqnia  de). 

Yerac  (le  marquis  de). 

Yerhuell  (le  comte). 

Yibraje  (le  marquis  de). 

Yillémanzj  (le  comte  de). 

Yimar  (le  comte). 

Yioménil  (le  maréchal,  marquia  d4). 

Yolnej  (le  comte  de). 

WAonAX  (te  prince ,  duc  de). 


UST£  DÉ  MM.  LES  DÉPUTÉS.    [i8i4-i8ao] 

•  * 

MM.  MM. 


lbot  ,  Sarthe.  Cent  jours. 
Absac  de  la  Douze  (le  marquis  d') ,  Dor* 

dogne.  i8x^). 
Adet ,  Niérre.  x8i4. 
Alphonse  (le  baron  d')  ,  Allier.  i8l4« 
Admjrauld,  Charente-Inférieure.  x8l4» 

i5,  16,  17,  x8  et  ip. 
Aigrement  de   Saint-Monrieux   (  d'  )  , 

Calrados.  1816. 
Alardet ,  Loir<-et-Cher.  Cent  jours. 
Albert,  Charente.  18 15, 16»  17,  18  et  19. 
Albon  (le  comte  d') ,  Rhône.  181 5. 
Aldegnier  (  d'  )  ,  Hante-Garonne.  i8i5, 

16,  17  et  18. 
Anaritoa  de  Montflenr j ,  Pu j-de*Pâme. 

I8i5. 
Anbraf^ac  (le  comte  Xionia  d') ,  Conréxe. 

1816, 17 >  18  et  19. 
Aadigné  de  Majnenf  (le  comte  d*).  Ittaina^ 

•l-LvirB.  »8x5 •  i9,ij t  l9«t,  19» 
Ambé  {^),U9èn,  i8i5  •!  «818.  ^ 


Andrienz ,  Deif x-Sévrea.  Cent  jouzb. 

Andryane ,  Aube.  Cent  jours. 

Angles  père  (le  comte)  ,   Hautes-Alpet. 

i8i4  ,  i5, 16,  17  ,  18  et  19. 
Angosse  (Armand  d^) ,  Basses-Pyré&éea. 

1816,  17,  18  et  19. 

Ahtin  (le baron  d') ,  Landes.  i8i5. 
Antoi ne ,  Bouches-dn-R hône.  Cent  jours. 
Archimbaud  (le  marquis  d'} ,  Yauclusaw 
Ardouin,  Hautes-Alpes.  Cent  jonrs. 
Armand ,  Mont-Blane.  Cent  jours. 
Armetz,  C6te9^da-Nord.  Cent  jours. 
Arnault,  Seine.  Cent  jours. 
Arnaud ,  Pyrénées-Orientales.  t8i5. 
Arnaud  de  Pnymoison«  BaesMi-AlpM. 

1817,  18  et  19. 

Aroux ,  Seine-Iuférienre.  t8i4. 
Arpitt  •  Aisne.  Cent  jours. 
Arthenay  (le  haroA  d') ,  Galvtdot.  l8l4* 
AMMim ,  Cftlvados.  Cent  ^«w. 
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AtMlÎD  de  Villcqoîar,  Seioc-IaftrMBre.  Bajet ,  Pn jr-de-f)6ioe ,  1816,  t6  ,  17  •  tS 

C«nt)oiin.  et  19. 

A«torg    (  le  coinlt  ^*),   Seine-ri-OÎM.  Ba jlac ,  Hant^-Giroviid.  C«Dt  j oor*. 

i8i4.  Bcanmont  (lo  comte  Cliarl««de),  Indre- 

A«b«rt ,  Gif  ttida.  i8i4.  Cent  jour*.  et-Loîre ,  t8  r  4 ,  1816. 

AnbignjC  le  baron  d'  )  »  Eore'-et-Leir.  B^n'jrd  ,  1Ile-et-ViJaine.  Cent  ^oiira. 


1814. 
Aabin  ,  Denx-8èvref«  Cent)onra. 
Aiiba«son  de  Sonbreboit ,  Creufo.  i8i4. 


Beaurepaire  fie  marqaia  de)  ,  Seéne-et--' 

Loire.  i8i5  ,  16»  17  »  18  et  ig. 
Beause'jonr  (Charenie-Inrèrienro).  18(9. 


Angier  (  le  barnn,  maréciuil  4e  canp),  Bcan««ier-Ma1hon,Nord  i8i5,  160117. 

Chur.  ir.i4  >  16  ,  16,  17  et  18.  Becarc  (Alexandre),  Gard.  Cent  jonra. 

Aagier  dn  Chézeaad^Crenae.iSi 7,18 et  1 9.  Bocker  (le  général) ,  Poj-de-Ddoie.  Cent 

A upclit-Dniend  ,  Allier.   i8i5f   16,17  lom* 

et  fS,  Beconej,  Hante-Manie.'  181 3  ,  18 ,  17  , 

Aoran-Pierrefen»  Ver.  i8t5,  16 ,  17»  18  id  ot  ta. 

et  19.  Bedoch ,  Corrèxe ,  i8i4  »  cent  jonrt.  181 8« 

AuTÎnet  (Vendre).  181  f>.  1819. 

AToine-Cbentereyne,  MaadiB.  i8i4>  17,  Begoucn  (le  comte) ,  Setaf'IaférSenro. 


18  et  19.  ' 


B. 


Babvt  ,  Jora.  i8^5. 

Bachelerie  ,  Hante* Vienne.  Cent  fenra. 

Bacot  I  IndrO"et-Loire.  i8i5. 

Beert  de  Cbâteano Renaud,  Loiecl.  i8i5. 

Bâillon, Nord.  i8t4. 

Bailly  ,  Menrtbe.  Cent  >oiifa. 


i8i0  ,  i"}  et  18. 
Briarrj,  Vendée.  1818  et  17. 
B«llart,Seine.  i8i5,  16,  17, 18 et  19. 
Bellracite  (le  mergnif  de)  ,  laéM.  1816  « 

17  et  18. 
Belle  garde  (le  baron  de),  liante-Garonne. 

i8i4. 
Bener  de  Lnuniére,  Soiae,  Cent  ionre 
Benne  clf  la  Ronciére,  Lot.  Cent  jonra. 


BaîIfy-de-Prranay    (  le  narquia  de) ,     BenoiAt,  Nord.  i8i5. 


Mayenne.  i8i5. 
Ballet,  Creoif.  Cent  fonra. 
Barante  (  lo  baron  de  )»  Pnj*<1e-D4^mp. 
Barbary-de-Langlade ,  Dordogne.   Cent 

{onrf,i8i7  ,  18  et  19. 
Barbaolt-  de-la -Moite ,  Vienne.  Cent  j. 
Bl^^bcau-dn-Baron  ,  Géra.  Cent  jonra. 
Barijier,  Loîre-InDèrieure.  i8i5,  16  ,  17 

18  et  19. 
BArbicT'de  -  Landrerie ,  Charente.  t8t4. 
Barbier-de«8.il>gn7  ,  Marne.  i8i4« 
Barirn,  Loire- In fciieuro.  Cent  jonra, 
Barillon  ,  Hanlea-Alpea.  Cont  joura. 
barrairon  ,  Lot.  1816, 17  ,  18  «t  19, 
Barrére-de-Vieutae ,  Haulea  -  Pyrénéei. 

Cent  jonra. 
Barfot,  Loo^re.  181 4. 
Barthélémy  «MoacUc.  Cent  jonra. 


Hcnoist,  M  ainC'et'Loire.  1816,17,18  eti9. 
Brra,  Vienne.  Cent  jonra. 
Beran  X  aine,  LoirO'  Inftr  icvre.  Centînora. 
BerrVeim  (le  baron)*  général,  Hant«BJwiu 

1816  et  1817. 
Bercrgcr  fils ,  Ordme.  Cent  jonra. 
Bernard  (Charlei)  ,  Nord.  181 5. 
Bernard-Datreil,  Loire-Iiiféiieurr.  84. 
Bernaril-nnclicne,  Manche.  Cent  jonra. 
Bernardin  .  Ueux-Sévrc»,  Crnt  jonra. 
Bcrnier,  Mayenne,  Cent  jonra. 
Brrris  (lo  C'>nite  René  de) ,  Gard.  i8i5. 
Uertbicr,  Manche.  Cent  jonra. 
Berthier  de  8anvrgny    (le  vicomte  de} , 

8fftne'Ct-Oi»e.  181 5. 
Bertrand,  Anhc.  Cent  jonra. 
Bcrtrand-Gélin,  Loire-InTérienre,  Cent  j. 
Berfille,  Somme.  Cent  jonra. 


BartbeoI^abaatUUj  A«de.  i8t5>  16,  17,  Bcalay,  Cétea  dn.Nord.  i8i4,  eent  jonra, 

18  et  19.  181. 5  ,  16,  17, 18 et  19. 

Barv ,  Paa-de-Calaia.  Cent  jonra.  Beasîèret ,  Tarn-el-Garonne.  Cent  jonra. 

Bîain,  Yonne.  Cent  jonra.  Bélbiay(lecomtcCharIead«),Nord.  t8t5. 

Baaterrèclke,  Baaaea. Pyrénées  Centjonrt.  B«thune- Sully  (le  marqnia  de),  Indre. 

Baalian  ,  Mont-Blanc.  Cent  jonra.  i8i4. 

Baumes  (  le  mar^uia  de  ),  Paf-da>Calaiâ.  Bengnol  (le  comte) ,  Hanle-'lfarBe ,  i8t5, 

i8i4.  >6,  17,  t8  et  19. 

Bancbetos ,  Cher.  Cent  jonrt.  Bienvenue ,  (^6tea-dn-Nord.  Cent  jonra. 

Baodooin  ,  Cher.  Cent  jonra.  Bienvenue,  Vendée.  Cent  jonra. 

Bandier,  FSuiâtére.  Cent  jonra.  Bigarré  (le  baron) ,  li  en  tenant-général , 

Baudry,  Cibarento- Inférieure,  r8i5,  16,  Ille-et-Vilaine.  Cent  jonra. 


17  et  18. 

Baoaaeti  Boncbea^n-BliAne.  i8i5. 
Basoche,  Meoio.  i8t5. 
Baytrd-deiVteiafille,  Obe.  i8i5: 


Bigonnet,  Haftne-et'Lofre.  Cent  jonra. 
Bigot  de  Prtfamenen  ,    IUe-et>Vilaine. 

Cent  jonra. 
Bignon  (lel»aren),  Bvrt.  1817,  t8 et  19. 
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MM. 

BUkurd ,  Ean»-«t«Z«tr.  i8>5. 

nissardon,  Rhône.  Centjoarc. 
Bisard ,  M axne-et-Loiro.  Cent  joan. 
Bizemont  (  de  ) ,  Seine-et-Oûe,  l8x5  ,  16, 

17»  18  et  19. 
Blamont ,  Eure.  Cent  jonrs. 
Blandin  de  Valliére»  Nièvre.  Ce&t  joon. 
BUngy  (le  comte  de  )  ,  Eure.  181 5. 
Blanqaart'Bailleul  (  lo  baron  ) ,  Paa-de- 

Calais.  x8i4,  ]/>,  16»  17 ,  18  et  19. 
Blin  de  Bonidon  (le  Ticomte  de),  Somme. 

18 15. 
Bloodel  d'Anbers,  Pas.de-Ca]ais.  ft8i5. 
BIuaseTiUc  (lo  marqnis  de) .  Eate.    i8i5.. 
Bobillicr ,  Haute-Saône.  Cent  jours. 
Bochard,  Ain.  Cent  jours. 
Boell ,  BaS'Rbtn.  Cent  îoon. 
Bogne  de  Faye ,  Kiérre.  1818  et  1819. 
Boin^Cber.  i8i5,i6, 17  «  18  et  19. 
Boirot ,  Poj~d«>-Dôaie,  181 4 ,  cent  jonrs» 
Boisdaireau  (le  comte  de),  Sartbc.  1816 

et  17. 
Boisgelin  (le  comte  Alexandre  de) ,  Seine. 

Ille-et.yitaine.  x8i 5, 1818, 1 7, 18  et  19^ 
Bonald  (le  vicomte  de)  »  Avejren.  a8iô  , 

x6, 17,  x8et  »9. 
Boncenne  ,  Vienne.  Cent  jours. 
Bondy  (  le  comte  Taillepied  de  )  »  ladre. 

Cent  jours.  1816  .  17,  k8  et  19. 
Bonnaire  ,  lIle-et>Vilaine.  Cent  jonrt. 
Bonne*  Saâae.et- Loire .  i8i5. 
Bonne-Cberant,  Haute-Loire.  Cent  jour». 
Bonne-Soeur ,  Manche.  Cent  jonrs. 
Bonnet  de  Treicbea ,  Hante-Loire  >  181 4. 

Cent  joui  s. 
Bordesonl  (le  comte) ,  lieotvnant'général» 

ladre.   i8i5. 
Borel  Je  Bretizel»  Oise.  1817»  18  et  19» 
Borgnis-Desbordes,  Finistère.  1818  el  19. 
Borne-des-Fourneaux  (le  baron)»  Yonne. 

iSi4.  Cent  jours. 
Bory  de  Saint- Vincent ,  Lot-«t>6aroime. 

Cent  jonrs. 
Botderu  (le  comte  de) ,  Morbihan  >  i8i5. 
BoltioyNord,  cent  jours. 
Bouber ,  Pas-de-Calais.  Cent  jours. 
Bouchard ,  Côte-d'Or.  18 1 4. 
Bouchard ,  6eine-et-C)ise.  Cent  jours. 
Boucher^es-Longpsrts ,  Calrados.  Cent  j. 
Bonchet,  Loiret,  >8i4.  Cent  jours. 
Boncberie-de-Mignou ,  Lot-et  •  Garonna. 

Cent  {ours. 
Boudet  (le  baron), Mayenne.  i8i4,  cent  j. 
Bouffey,  Orne,  i8t4. 
liouland ,  Boucbes-du-Rbone.  Cent  jours. 
Bovliy  (  le  comte) .  Monrthe-  Cent  jonrs. 
Boulogne,  Pas-da-Caiaia.  Cent  jours. 
Uouquelon  ,  F.nre.  18 1 4. 
BouTcier  (le  cômte) ,  lieutenaut-génér^. 

Monrthe.  1816, 17.  18  et  19. 
BnurdeaV  ,  HMU-Vimtile,  i8i5^  i6»  17, 

i8wti9. 


MM. 

Bonrdeau  F^ntenet,  Indre.  i8i5,x6  et  17. 
Bourienne  (  de  )  »  Yonne.    i8i5. 
Boorran  (le  marqnis  de) ,  Lot»et.Garonzie. 

i8i4. 
Boùteillier ,  Loire-Inférieure.  i8k4. 
BonteilIJer  (  de  )  Meurtbe.  18 15. 
Boutcland ,  Cbarent».  i8i4. 
Bouteville-DumetXv  Somme.  Cent  joi^s. 
Bouvet  de  Louvignj  (le  comte  de) ,  Sarlba. 

t8i5» 
Bouville  (  de  ) ,  Scine-Inférienr».    i8i5... 
Bouvié ,  Nord.  Cent  jours. 
Bouvier,  Jura.  i8i4. 
Bouvier-Dumolaril ,  Moselle.  Cent  jours. 
Boyer,  Arriège.  i8i4. 
Braclenhoffer  ,Bas'Rliin«  Cent  jours,  18 1 5^ 

et  1819. 
Brassanlt ,  Vienne.  Cent  jours. 
Brenet,  Côte-d'Or.  1816. 
Bresson  ,  Meurlhe.  Cent  jours. 
Breton,  Seine.  1816,  17,18  et  19. 
Brcthons-Lasssrre,  Landes.  Cent  jouet. 
Bn^ro,  Seine-Infccieure.  Cent  jours. 
Briges  (le  marquis  de),  Lozère.  Cent  jou^e. 
Brjgode  (le  baron  de  )»  Nord.  i8i5  ,  16»,' 

17,  i8etig. 
Broglie( le  prince  do),  Orne.  18 15,  18 

17^18  et  ig.. 
Brouard ,  Loiro-Inférietire.  Cent  jours. 
Broussous ,  Lozère.  Cent  jour». 
BruèrodeVaurois  (de),  Côte-d*Or.  iSiÂ. 
Brun  de  Villeret  (le  baron),  Lozère.  1817. 

18  et  jg. 
Bruneaa-Beaumez,  Pas-de-Calai^.  Cent). 
Brosset,  Haute-Saône.  i8i5« 
Brûlas  , Loire.  Cent  jours. 
Brttyèro-Laverchère,  Puy-de-Uômc.  181 4. 
Bruyt-re-Chalabre  {le  comte  de) ,  Aude.  ' 

i8i3  .  18,  17.  i8  «"t  19^ 
Bruys  de  Charly,  Saône-et-Loiru.  i8i4. 
Bryon,  Donbs.  Cent  jours. 
Balle,  Jura.  181 5. 

Buqtiet  (le  général) ,  Vosges.  Cent  jourf. 
Burck  (Itt  général).  Cent  jours. 
Burelle,  Allier.  Cent  jours,  1819. 
Basson,  Ëure-el-Loir.  Cent  jours,  1819. 

C. 

Cabawoh  ,  Scine-lnférieure.  1819. 
Cachard  (de),  Ardèche.  i8i5. 
Callendreau,  Charente.  Cent  jour». 
Callès,  Haute- Garonne.  Cent  jours. 
Calvet  de  Madnilian  (le  baron),  Arriége. 

i8i4,  i5,  16,  17,  18  et  jg. 
Calvière  (le  baron  de),  Gard.  i8i5,  {8 

et  17. 
Cambon ,  Hérault.  Cent  jours. 
Cambout-du-Coislin  (le  comte  du),  Loire- 

Inférieure.  t8x5  ,  16  .  17 ,  18  et  19. 
Camet   de  ]«.  Bonardière    (U  baron), 

fiebM.  i8i5. 
C^milic-Jordas,  Ain.  l8i€,  17, 18  et  19 
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Gaminad^ ,  Char«nt*.  Cent  jovrt.   ' 
Compaignic,  Gironde.  Cent  jonrc. 
Camos  do  Richemont ,  Allier.  Cent  joort. 
Canouvîlle  (le  comte  de) ,   Sfine-Infrf- 

rieare.  1814. 
Cannel,  liealenant-général, Vienne.  i8i5. 
Caquet ,  Kure-el-Loir.  1816,  17  et  18. 


MM. 

ChAleoaj  tanty  (le  comte  de).  Côte- 

d'Or.  i8i4. 
Cbanvelin  (le  marqnia  de),  CAte-d'Or. 

1817,  18  et  ip. 
Chauvin  de  Bots  Savarj ,  Denz-Sèrree. 

i8i4  et  i8f5. 
Chanria-llersan  ,  Deux-Sérret.  Cent.  j. 


Caranan  (le  comte  Maurice  de),  Jem-  Chcbron  delà  Rouli^re,  Deox -Serrée. 

mapes.  i8i4.  i8i5. 

Cardeneau  (le  génér&l),Lande«.  1818  et  if).  Chenet ,  Menae.  Cent  fonre. 

Cardonnel,Tarn.i8<4,i5,i6,i7,i8eti9.  Chenu,  Loir-et-Cher.  Centioiura. 

Carnot,  8aônc-et-Loire.Cenl  joura.  Cherrior ,  Voagea.  i8>4  et  i5. 

Carpenlier,  P.ure.  Cent  joura.  Chevalier,  Mayenne.  Cent  jonra. 

Carré ,  Côtea-du-Nord.  Cent  joura.  i8i5,  Cheralier-tlMidibert ,  Majenue,  1816 ,  xy 


16, 17  ,  18  et  19. 
Carré ,  Seinr-et-Oiae.  Cent  jovra. 
Carrie,  Arryron.  Cent  joûra. 
Caaaaignolea  (de).  Géra.  >8i6,  17,   18 

et  19. 
Caatagné .  Tarn.  Cent  joura. 
Caatel,  Seine-Inférieure.  i8i£|,  16,  17 

et  18. 
Caatel-Bajac  (le  ricomte  de) ,  Géra.  i8i5, 

16  et  19. 
Caatelli  (de).  Corso.  1816, 17  et  18. 
Caatellan  (de) ,  Haute  Garonne,  i8i5. 
Caumartf n ,  Àmime.  Cent  joura. 


et  18. 

Chevillârd  de  Marliea,  Mont-Blanc.  i8t4. 
Chifflit  (de) ,  Douba,  181 5. 
ChilhauddeU  Rigaudie»  Dordogne.  18 14 

i5  et  16. 
Chiroaj  (le  prince  de) ,  Ardennea.  i8f S. 
Chirat,Rh6ne.  181 4. 
Chiron ,  Finiatére    18 14. 
Cfaoumouroux  (de) ,  Haute-Loire.  i8i5. 
Chriatophe,  Indre-et-Loire.  Cent  jours. 
Clairon,  Ardennea.  Cent  jours. 
Clarac  (le  baron  de) ,  Hantea-Pjrrénéea . 

i8i5. 


Caumartiu  (de),  Càte^d^Or,  1817, 18 et  19.  Claostrior ,  Allier.  Cent  jours. 

Caumontde  la  Force  (le  comte  de)  ,Tarn-  Clanzel  de  Conssergnea,  Areyron.  i8l4» 

ot-Garonne,i8i5.  10  et  17.  i5  »  ^8  .  17,  18  et  19. 

Causans  (le marquis  de) ,  Vaucluae,  l8i5.  Clément ,  Doubs.  t8i4  ,  cent  j. ,  et  1819. 

16,  1*7  et  j8.  OMment,  Manche.  Cent  jours. 

Carrois  (le  général), Pas-de.Lalaia.  Cent  j.  Clément  (colonel  do  la  gendarmerie  d« 

Cazenare,  Uatscs- Pyrénées.  i8i4,oent  j.  Paris) ,  Nièvre,  i8i5  .  16  et  17. 

Caïa-Lobove,  Seine,  181 4.  Cléroot,Charentc-Inréricure.  Cent  joura. 

Cénac-Monteau,  Gers.  Cent  jours.  Clerc,  Doubs.  Cent  jonra. 

Chaband-Latour(lebarondtf),Gard,i8i4,  Ciërisse  ,  Landea.  1816  et  17.' 

18  et  19.  Clermont  Mont-daint*Jean  (lemaïqoia 

ChAbrillant   (le  marquis   de)  ,  Dr6me.  de*) ,  Seine-et-Marne.  1 8i3. 

i8i5  ,  16,  17,  18  et  19.  Cocffier  de  Morel  (de) ,  Allier.  i6i5. 

Chabrol  deTonrnoel  (le  comte  de),  Puy-  Colaud-Lasalcette,  Creuae.  181 4. 

dr-D6me.  1816,  i6,  17, 18  et  19.  Colaa-Descorval ,  Orno.  Cent  jours. 

Chabrol  de  Volvic,  Seine.  1816  Colbert   (le  comte  de^,  £ttrc-et-Loir. 

Chabrol  deCItanéane,  Nièvre.  i8l8et  19.  i8i5. 

Chabron  de  Solilhac ,  Haute-Loire.  i8i5,  Colchcn ,  Moselle.  181 4. 

16,  17  ,  18  et  19.  CoUin ,  Inra.  Cent  joura. 

Challan, i8ié.  Colomb,  Hautes-Alpes.  i8i5.. 

Chalmel ,  Indre-et-Loire.  Cent  jours.  Combes  -  Dounona ,   Tam-et-Garoim*. 

Chamorin  (de) ,  Marne.   Cent  joura  et  '  Cent  jours 


i8i5. 

Chnmpigni  (  Aubin  )  ,    ludre-et-Loire. 

Cent)ours. 
Chancel ,  Charente ,  i8i4. 
Chantrier ,  C6te-d'0r.  Cent  jours. 
Chappuia ,  Vauduse.  i8i4 ,  cent  joura, 
Chaptal  fils ,  Seine.  Cent  jours. 
Charles ,  Basses-Alpes,  t/ent  jours, 
C^^arlemagne ,  Indre.  Cent  jours,  1818 

et  19. 
Charton  ,  Aube.  Cent  jours. 


Conen  de  Saint-Lac  ,  Finistère.  181 5. 
Constant  (Benjamin) ,  Sartbe.  1818  et  19. 
Coppens  (le  baron) ,  Nord,  i8i5. 
Corbière  (le  baron) ,  Tarn.  Cent  joura. 
Corbière  ,  lUoet-VilUine.  i8i5, 1816  , 

17,  18  et  J9. 
Corcellea  (de) ,  RhAne    18 18  et  19. 
Corday  (de) ,  Calvados.  i8i5,  16,  17, 

18  et  if). 
Çornet-d'lncourt (de), Somme.  i8i5,  I0. 

17.  18  et  19. 


Çhâteandoublt  (Paul  de) ,  y  •t.  1816,  17 ,     Cotte ,  Bassfs-*A1|ies.  Cent  jourt. 

I S  et  19.  «  Cotton  (di»),  Ithône.  i8(.'î,  t6,  t;,  18 e^  1%, 
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Couaô ,  Morbihan.  Cent  jonr*. 
Conlogne  (le  Tiromtc  de) ,  Mime,  l8i4. 
Coupé .  Côle»-du-Nord.  i8i4. 
Conpigny  (le  baron  de)  ,  Pa«-de-Calaii. 

Conrronx-Deaprew ,  Nièrre.  Centjonrf. 
Courtarel  (le  comre  Péié  de) ,  Eure-et- 

Ix»ir.  i8i6.  17  •**^-  «  ,  *  ^  o 
Conrval  (le bar.),  Aiane,  i8i5, 16,17  et  18 
Conrvoiaier  (de)  ,  Doubt.  18 16,  17  .  "  • 

et  19. 
Creaaonier ,  Oise.  Cent  Jonrs. 
Grignon-d*Ao«ouer,  Loiret.  i8l5,  10, 

17  ,  18  et  ig. 
Crochon ,  Knre.  Cent  îouri. 
Croiiet,  Cantal.  i8i5. 
Cronzet ,  Tarn.  Cent  jonra. 
Cnny ,  Finistère.  Cent  joora, 
CnnytVoagea.  x8l5. 

D. 


Dahiukl  aîné,  Morbihan,  i8i5. 
Dalbîgnac,  Calvados.  Centjonra. 
Dalleaume.  Seine-Inftrieure.  18 14. 
Dalmassy  ,  Haute-Marne.  18 14. 
Damas  (le  comte  Roger  de) ,  C6te-d  Ur, 

i8i5.  o  . 

Dampmartin,  Gard.  1014» 

Darion ,  Oise.  i8l4.         .     ^     .,      -. 
Dartiganx,Basse8-Pyrén*ea.Ccnt}.,i5l9. 

Dartonne  ,  Loiret.  Cent  jours. 
Dassier,  Loire.  t8i8. 
DaucUy  (le  comte) ,  Oise.  Centjonra. 
Daagier  (le  comte) ,  contre-amiral ,  Mor* 

bihan.  i8i5,i6,  17, 18 et  ig. 
Daunou,  FinisUre.  1818  et  19. 
Daapholle ,  Hautes-Pyrénées.  Cent  joiffs, 
DauMt ,  Hautes-Pyrënécs.  i8l4. 
David ,  Vosges.  Cent  jours. 
Dayranz  ,  Eure.  Cent  jonrs. 
Déan ,  Mayenne.  181 5. 
lîebourges,  Creuze.  Cent  jours. 
Debranges ,  Saône-et-Loire.  Cent  }OUrs, 
Decazes  (le  comte  de) ,  Seine.  181 5. 
Defermont ,  Ill^^^rVi"»;*^»  Cent  jours. 
Deforét  de  Quart-de-VOle ,  Nord.  1810 , 

16,  17.  «8  «t  19  , 

Delacroix,  Drôme.  Cent  jours. 

Delacroix-Ff  ainville,  Eure-et  Loir.  1 819. 
Delafenétre  , Charente-Inférieure.  Cent  j. 
Delaferriérô,  Maine-et-Loire.  Cent  jours. 
Delaforest  d'ArmaiUe,  lUe-et-Vilame. 

i8i5. 
Delahaye ,  Loiret.  i»i*. 
Delahaye ,  Sarthe.  Cent  joura. 
Delahnproye  .  Aube.  i8i5.  ^ 

Delaislre.  Scine-lnféneure.  Ceat  jours. 
DeUilre  (le  baron),  bnre-et-Loir.  Cent 

jours.  i8i5,  16,  17.  »»*5'9-      ■- 
DelaUre  (Raimond) .  Semé.  lOi»  «^  "• 
Dolamarre.  Seine-Inférieure.  18 15. 
DeU»u«th«ri* ,  Clier.  Cent  jours. 
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Delaniche ,  Creuae.  Cent  joura  i 
Delaroche,  Seine-Ioférieure.  1819. 
Delatre  ,  Somme.  t8i4« 
Delavllle  ,  Manche.  181 4*  centjonra. 
Delannay,  Orne.  i8i5  ,  16,  17, 18  et  19. 
Delaunay  (Proaper) ,  Mayenne,    181-7  » 

18  et  î9.        ' 
Delauro  ,  ^Aveyron.  i8i5. 
Delbrel ,  Tam-et-6aronne.  Cent  jùnU, 
Delbreil  d'Bscorbiac ,  Taite-et-Gar.  i8t5. 
Delespinay  (le  marquis) ,  Vendée.  18 c4. 
Ueldssert  (le  baron  Benjamin),  Saine. 

Cent  jours,  1817  ,  18  et  19. 
Delhorme,  Aisne.  181 4. 
Delong,  Gers.  1817,  18  et  19. 
Del  orme  ,  Ardéche.  Cent  joura. 
Delorme ,  Maine-et-Lo  re.  Cent  jonra.' 
Dehons,  Cantal.  181 4.i  ^, 

Demalaret ,  Haute-Garonne. Centjonra. 
Demaoriasure  fils ,  Eur^t-Loir.  Cent  j.; 
Demesmay ,  Doubs.  Cent  j. 
Demissy ,  Charente-Inférieure.  i8l5. 
Demongeot ,  Haute-Marne.  Cent  jouta. 
Demontreux  (le  baron) ,  Calvadoa ,  1814  • 
Denys,  Seine.  Cent  jours. 
Dequenx-Saiot-Hilaire ,  Nord.  1814,  ti 

«t  16,  centjonra. 
Dereix ,  Dordogne.  l8i5. 
Desaux  ,  Meuse.  18 14. 
Desbordea  ,  Haute- Vienne.  Centjonra; 
Desbrcst  (le  comte).  Allier.  Cent  jours» 
D^schampa,  Yonne.  Cent  jours. 
Desgraves,   Charente- Inférieure.   I8i4. 

Cent  joura^ 
Deshayes  ,  Ente.  Cent  jonrs. 
Deslyons du  Moncheaux  (le  baron),  Paa- 

de-Calais.  181 5. 
Demarçay,  génénil,  C\''ienne).  1819. 

Desmarest ,  Oise.  Cent  jours. 
Desmaaiêres,  Maine-et-Loire.  Cent  joura. 
Desmonaseaux,  Charente-Inférieure.  Cent 

joura. 
Desmousàeaux,  Eure-et-Loir.  Cent  joura. 
Demoustier(Erne8t),Hord.  I8t5,i6eti7. 
Despatya  ,  Seine-et-Marne.  1816,  17, 18 

et  f9.  f 

Desperichons  (le  baron)  .  Loire.  181 4. 
Desportes  (Félix) ,  Haul-Rhin.  Cent  j. 
Despres  ,  Orne.  Cent  jours.       • 
Desribes ,  Pny-de-Dôme  ,  l8i4. 
Dearousseaux  ,  Ardennes  ,  i8i4  ,  l5.  18, 

in  .  18  et  19.  ,  r^-      ^ 

Dcurbroucq  (le  baron),  Loire-InléneureC 

i8i4. 
Devaux ,  Cher.  1819. 
Déviâmes,  Aisne.  Centjonra. 
Deydier ,  Ain.  Cent  jours. 
Dieudonué-Baudel,  Bas-Rhm. Centjonra. 
Dijon  (le comte),  Lot-et-Garonne.  i8i5k 

16,  17, 18  et  19. 
Domingon  de  Jironaao,  Tarnet^Gatonne. 

1815: 
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Doria  (I9  marfQU  de)  ,  Si6o«  -  «t-Loir«.  Duplçix  deMe»/, Nord.  i8i6,  17,  i8et  19. 

i8i5 ,  16, 17,  18  et  la.  Dnplossis  de  Gi'énédan  ,  Ule-et-Vilaine. 
Doublât ,  Voagea.  i8j5  «  16 ,  17 ,  ]3  et  i0>  1816. 

Doublât- ArcbÂmbaud ( U coiut»de) ,  Aia.  Dupont,  do  l'Eure.  181 4,  cent  jdura, 

181 1  1817,  18  et  19. 

D^ée(  de  ) ,  Sa6ae-et->Loire.  Cent  jourt.  Dupont,  Corréze.  Cent  jours. 

Drouart,  Nord.  Ceotiour^.  Dupont  (le  comlc] ,  Charente.  z8i5  ,  16 , 
Drouet •  Marne.  Coot  jouis.  i^.iSotig. 

Drnct-Desvaux  ,  Orne.  i8i6, 17,  i8et  19.  Dupont  des  Loges,  Ule-et-VilIaine.  i8i5. 

DuLalen,  Landes.  Cent  jours.  Dujiont  d'EnglesqucvilIe,  Etire.  181 5. 

Duhuif,  Isrre.  i8i5.  Dnport  Lavillctti* ,  Uére.  Cent  jours. 

Diibtiis  (P6iJx)  .  Cantal.  Cent  jours.  Dnprat,  Allier.  Crut  jours. 

Dubms(<rAn^r«).Matiio-ctLoiro.Centj.  Dnpré,  ArriiSgo.  Cent  jours. 

Dubois  (Ir  cuuilc) ,  Sirinr.  Ctnt  jours.  Dupuy ,  Hautt}- Garonne.  Ceut  jours. 

DuboL-Labcrnido,  Cbarcnlc.  Cent  jours.  Dupny ,  Ch.<rentf.  1H16  ,  17  ,  iS  et  i9> 


Dunuiil  ,  Loii-ct-Ch(*r.  Cent  jours. 

UnraiiJ,  Mariii*   Ceol  jours* 

Durand  K.ijou  (le  baron) ,  Hérault,  zSi 5^ 

iG,  «7  ,   18  et  19. 
Durand  (François) ,  Pyrénées  orientale*. 

1816  ,   17  ,  la  cl  19. 
Durantt'au   (le  baron) ,  Gironde.   i8l4, 

cent  jours. 
Durbach  .  Moselle.  i8i4  ,  cent  jours. 
Durvt ,  Cbareu(e-hiri;ricare.  Cent  jours. 
Dussuniirr-Puuibrnne  ,  Gironde.  i8i5« 

16  ,  «7,  >8ot  '9. 
Duvergier  do  Hnnranne,   Seine- Infô- 

ri«uro.  i8iS,  16 ,  17  et  i8« 


D^tiosqut^,  ^ikI<*.  Ctot.  jout-:i. 
Dubol-Ooitt ,  Murhiliaii.  iSi3. 
DuboucUage  ('>ubrit-I) .  iHcre.  i8x5. 
Dubuui'hiM  (ULiryu),  Var.  i8ti. 
Dubreuil-Hiliuu  de  la  G  Ji:idnuiei'o,Cba> 

renlu.  xSa^. 
DubrUL-l  ,  J.at.  i.Si4. 
Dabrucl,   Avryron.  iSiC,  17  ,  i3  et  19. 
DnchÂlcl-Rorlbrliu ,  Aube,  Cculjour». 
Ducbêno,  Isère,  Ccul  jours. 
DochÊne  de  Gillcvoiaia  ^Ic  baron),  Seiae- 

el-Oise.  iSi4. 
Docberray  .  Moselle.  igijS  ol  17. 
Ducbuix.  Mainc-et«Loire.  1814. 
Ducourucaa.  Landes.  Ci-nt  jours. 
Dudovant  (lu  baron),  Lot-el-Caronae. 

x3t4.  Cent  jours. 
DuTiMi,  Iioire-Inrèricnre.  Cent  jours. 
Du.feigncux,  Loi.  Cent  jours. 
Dufort ,  Gironde.  i8i4  et  I.). 
Durongcrni  (le  baron) ,  Vcndéo.  »3i4,  i5,     KUo ,  llts>rs<Pyrôuàe6.  Cent  jours. 

16  et  17.  Hmeric-nariJ,  Buucbes-du  Rbonc.  l3(4- 

Dufour,  Gironde.  Cent  jours.  F.muiery  ,  Mosi-lle.  ibi*». 

Durunr~Dc5bartcs ,  Gironde.  Cent  jours.     Einmery  ,  Moût  Ehuc.  Cent  jours, 
Diigaides  Varcuues.Lwirc.  i8ijy;Gcii7.     Knnicrj  ,  Nord  ,  i8i4. 
Dugat,  Vanclusc.  (Vnt  jours.  Eiil.ird  ,  l'as-do-c;j],iis  Cmt  jours. 

Dugoniir  ,  Huute-Loire.  Cunl  jours.  Krooul\lc  bai-un) ,  Orne.  iS-  â ,  16  et  17. 

Diilac,  Rbûiif.  Cent  joura.  E^chjs^é^luux, CiuTcntc-luicricurt:. Ccut 

Duiuc  iCbarles),  Var.  iti4.  juur.->. 

Dutiamrl  (le  b.irun) ,  Manche.  iSi4  ,  cent     E>«li:k3ac  (Ii*  duc  d') ,  Oi^e.  i8i4  ^^  ^^• 

jnacs,  cl  1817.  ICstivaut ,  Vc^s^c».  Cent  jours. 

Ddjan  aiuti  ,  lieux -Serres.  Cent  jours.  Ksiourmcl  (le  utinquis  d') ,  bcmnie.  i8x4. 

Dun.aii-e ,  Muscilo.  1 81 4.  Eslourœci  (le  cuinU:  Alexandre  d').  Nord. 

Duinaiioir   (le   vomtv),  Manche.  i8i5, 
17,  18  et  19. 


EBAtrDT  do  Bocho -Taillée,  ITaute-Sadna. 

1814. 
Edouai  d ,  Côto-d'Or.  Cent  jours. 
E;;(nii^'r>.: .  Vendm:.  18 18  et  19. 


i8ir>. 


Elchcvcrry,  Sas^ev-P^  renées. Cent  jours. 

r. 

Fabru  (\1cxattdrc),  Gard.  Cent  jours. 

Fa  bru  (le  baror.)  .  Morbihan  ,  1819. 

Fabrv  (lo  l»aioii  de)  ,  Var  ,  iSu"». 

i''abry*Cb«iii.'ai,Uouches-du-Kb6ne.Crnlj. 
buioou^icr,  Luirc'lui'eiieurc.  l,t'Uljoura.  Fagei  di-  U:iure ,  Uaftac;«-Py renées.  »8'* , 
liumu'iat  cr  ,  Nord.  Cent  juujs.      *  u.  i(i  et  17. 

Duiiavillun-Dnciiui  ruu ,  Uuiduguc.  1816.      Faisant ,  Côtcs-du-Nord.  Cent  jours. 
Du)»aerfau ,  Uidmo.  lent  jouta.  Fâlalicu  ,  Géra.   Cent  jours. 

Dupiu,  Nièvre.  Cent  j.urs.  Falatleu,  Vo»ges.  Cent  jours.  lSl5,  16, 

Duplat^uet,  Aisne.  Cent  jours.  17,1^^6119. 


Duniarh^iUarh ,  Finistôrc.  i8i5,i6cti7, 
Duinas,  IfaLulo-Viounc.  i^i'à,  cent  joura. 
Dumryltt,  l'uro.  1817.    x8  cl  19. 
Duniuiard,  Yunac.   i  hl4  .  cent  jours. 
Dumuu(el  (iueojute).  Manrcbc.  i8i3. 
Duiiiuuiin,  Noid.  i8i-i  ,  et». t  jour*. 
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Falaiscaa  (le  marquis  de),    Sein0-et-  q^ 

Marne,  i8l4* 

Faay ,  Cantal.  Cent  jours,  Gacon  ,  Jara.  Cent  jours. 

Fares  ^  Nord.  1814 ,  cent  jours.  Gaëte  (  Gandin ,  duc  de  },  Aisne  ,  i8i5, 

Fargiies  (le  comte  de) ,  Rhône.  i8i5 ,  l6  16, 17,  et  18. 

et  17.  Gai^nenr,  Jura,  i8i5,  16,  17  ,  iSetig. 

Faucher  (César),  Gironde.  Cent  jours.  Gaillard,  Drôme.  181 5. 

Faure,  Seine-Inférieure.  >8<4et  i5.  Galissonniéro  (le  comte  de  la),  Sarthe. 

Fanre,  Chftrcnte-Infêrieiiro.  1819.  i8i4. 

Kaiire,  Hantes- Alpes.  Cent  jouis.  Gallois.  i8i4. 

Faure  ,  Isère.  i8i5.  Gallocbeau  ,  Cbarente^Inrérienre.  Cent  j. 

FanviA-Sainl-yiiiceot,Bouches-du-Rh6ne.  Gamon  ,  Ardèche.  Cent  jours. 

l8i4.  Ganay(le  marquis  de),  Suône-et-Luire. 

Favart  de l'Anglade  (le luiron) ,  Po j-de-  i8i4,  iS,  16,17,  i&  et  iq. 

Dôine.Ccutjours.iSiS,  16,  I7,i8«tl9.  Ganilh  ,  Gaulai,  i8i5,  16,  17,  18  et  19. 

Félix- Paulcon  ,  Vienne.  i8l4.  Garât  ,  Hautes-Pyrénées.  Cent  jours. 

Fcrranil ,  Aube.  Cent  jonrs.  Garnicr ,  lllo^  el-ViJaine.  i8i4 ,  cent  jours 

Feuillant,  Mainc-ct- Loire.  x8l5.  et  i8i5. 

Fêvre  (Piorre-Andoche) .  Yonne  Cent  j.  Garnicr  de  Saintes,  Charente-Infeneure. 

Figarol,  Haulcs-Pjrénéos.  i8x5, 16,  if.  Cent  jour.*. 

18  et  19.  Garnicr,  Ile'rault.  Cent  jours. 

Fillot  de  Marans  ,  Gironde.  i8i5.  Garnier.  Seine.  Cent  jours. 

Finot,Luir-et-Cber.  l8i4*  Garnier-du-Fougeray,     llle-ot- Vilaine. 

Flahaut(Iegénéral),  Calvados.  Cent  jours.  i8i5  et  16. 

Flanger^oes,  Areyrou.  i8i4,  cent  jours.  Garrau,  Gironde.  Cent  jours. 

Flcury,lftéro   i8l4.  GaudonvilJe,  Arriégo.  Cent  jours. 

I^'loirac  (le  comte  de),  Hérault.    1817,  Gautret,  Maine- ct-Loire.  Cent  joora. 

18  et  19.  Gay,  Tam-et-Garonne.  Cent  jours. 

FolIcviUo  (le  marquis  de).  Calvados.  Geliin,  Mearlfae.  Cent  jours. 

x8i5,  16.  17»  18  et  19.  Gcbin  ,  Vosges.  Cent  jours. 

Fontenay  (de)  ,  Seine-Inférieure.  Centj.  G  coIFroy,  Saône- et -Luire.  i8i4,  i5. 

Fonlenoy  (Pernot  do).  Meuse.  181  ô.  GeofiTroy-Sainl-Hilaiie,    Seine- et- Oise. 

Forbin  des  IssarU  (le  marquisdc) ,  VaÂ-  Cent  jours. 

cluse.  i8i5.  Gerbaud  (J. G.  J.),  Creuse.  x8i5, 

Forcst ,  Ardennes.  Cent  jours.  Germain ,  Jura.  Cent  jours. 

Foroier  do  baitit-Lary,  Hautes-Pyré—  Germiny  (lo  comte),  Seine- Inféiieuro. 

nées.  i8i4  ,  i5,  16,  17  ,  18  et  19.  iSi5. 

Fornier  de  CJauzelles,  Arrlége.  ji8l5,  Gervais-Lafond,  Vienne.  Cent  jours. 

t6  ,   17,   18  et  19.  Gestas  (do).  Basses- Pyrénées.  181  Set  i8« 

Fornier  de  Savignac.  Arri^ge^  i8i5.  Gillet-8ar(>a,  Marne.  Cent  jours. 

Foucaud  (de) ,  Currèze.  18 15.  Gil!on8 ,  Meuse.  Cent  jours. 

Foucher  ,  Ma jenne.  Cent  jours.  Gilly^lieutenant-gûncral,  Gard.  Cent  j. 

Fourcaud  de  Beauregard,Vicime.  Ccnlj.  Girard  (  de  ) ,  Yauclusc.   181 4. 

Fou  rnas ,  Loire.  1818  et  19.  Girardin  (le  comte  Stanislas  de),  Oise. 

Fuuruerat ,  Seinc-el-Oise.  Cent  jours.  i8i4  ,  cent  jour»  et  1819. 

Fourqncvaux  (le  marquis  de),  flaute-*  Girod  fils,  Ain.  Cent  jours. 

Garonne.  i8i4.  Girod  péro  ,  Ain.   1818. 

Foy  (lieutenant*  général) ,  Aisoe.  1819.  Givois,  Allier.  Cont  jours. 

Fradia  ,  Vienne.  1819.  Giais.  Morbihan.  i8i4,  cent  jours. 

Fraia  ,  Manche.  Cent  jours.  Glandin,  Lot.  Cent  jours. 

Français  de  Nantes  (comte)  ,  Isère.  1819.  Godaiih  (  de  )  >  Lot-et-Garonne.    i8i4* 

Francoville  (de),  Pas-de-Calais»   i8f4,  Godefroy,  lUe- et  Vilaine.  Cent  jours. 

16  ,  17  ,  18  el  19.  Godet,  Vendée.  Cent  jours. 

Frémicourt,  Nord.  Cent  jours,  1817,  Gulxart,  Ardennes.  i8i5. 

18  et  19.  Gonneau ,  Haule-Vienne.  Cent  jâurs. 

Fremindu  Mcsnil  (lebaronde),  Manche.  Gosse,  Pas-dc-Caluis.  Cent  jours. 

l8i4  et  x5.  Gossuln ,  Nord.  Cent  jours .  1818  et  19. 

Froc  do  la  Boulaye,  Marne.  Cent  jours,  Got,  Orne.  Cent  jours. 

xBi5  »  16  ,  17  ,  18  et  19.  Gouct ,  Seine-et-Marne.  Cent  jours. 

Frogcrais  ,  Morbihan.  Cent  jours.  Gouin-Moysant ,    ludre-ct-Loiie.    i8i5t 

Frotté  (le  marquis  de)  ,  Orne.  t8t5>  id,  17,  18.  et  iç). 

FrovenÇitl-Lom^reVHautsS'.Mx'es.Ccnti.  CouhrU,  5cine-ct-Ois.\  iSi4> 
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Xs         ""    '  '■^'^  ■  "»"-2"-Nord.         Cent  jouri,  ,8i«  .  i ,  .  18  rt  .9 

^PrînS.VMsIs"'^  •^•''""•^  Hm;rld.1.'^ill«„.„.4,FinU«*«..8.5. 

«r«.h„?.'  M  t    ..     .'''*A  lIunoUil.io  (l«  comte  de) ,  Mqtelle  .SlS 
Hâule-8«4ne.  Cent  jour».  I.    ■ 

C«nhem ,  F««Mre.  Cent  joui. .  ,818  et  »• 

H.  Jalabcrt ,  7x>t-eUGaroane.  C«nt  jonrt. 

Hâtai»  -«-*  •    .  «  J«net,  Jari.  Cent  jouM. 

ni^tV  ««n»~-«mirtl  Morbihan.  1819.  Janin ,  Aïont-Blanc.  Cent  jours. 

18  et  ifl      ^**^'^""°«-  »8l5,  iC,  17.  Jard-Panvilliers (le baron), Deux^rree. 

Hardonin,  'SartHe.  i8,4.  c«,t  Jour.,  ,8.8  Ja^rVcr.l^béY/c^nral/JàiA. 

Hardunîn  P{--^-    o    .1^  Jaubert,Pyr*née»-Orientalc8.Ceiitîoii«. 

HÎrfr  p:^7-2?  Î  ?*'?••  ^'"^  '«""  ^'^  '  G»"°d«-  Cent  jour., 

«an*    Fa^de^alaïa.  Centjonra,  1816.  Jean .  Vauclnae.  Ccntjoor.. 

n.f lînl.i!   ]?'        .  «,  ^«"^  (^" ^«"^  *>«)  '  Héraall.  l8i5  et  16. 

Ilâ«d?!!îî  '/""«^t-Marne.  Cent  jonri.  Jpba  (le  comte  de) ,  Mo.alle.  i8i5. 

nlu/JnJZ^^'i  8eine-.t.0i.e.  i8.5.  Jobert,  Marne,  cint  Jour.. 

\h\T  .«  Y"*****""  ^^•^  '  ''^••"•-  ^*>»>M.  Jo".  Centioara.  i8i5,i6,  i8et  »«. 

II«n«.;  aL  K    '^*  :,  .    -  .  ''^""'  '  Haut-Rhin.  Cent  joura. 

18,5  **°  d«) .  Seine-Inférieure.  JolHvct,  Morbihan,  iftiS  .  x6,  17  et  18. 

Tr.n*.4v.ni   /1  .   ^.     .  Jomard,  Rh6oe.  Cent  jour». 

v.do!  , « , i    *2"**  ^^■'*"  ^'J  '  Cal-  Jo..e-Beauvoir ,  Loir^t-CUcr.  i8i5, 16. 
vadoa,  I8i5,  16,  17,18  et  19.  ,7,  18 M 19. 

I  ÎL'J^ÏL"'  'f  iV  .'*  '  '^V,'*  •*  '8-  Joubert-Bonnaire,  Maîno-el-toire.  i8i4. 
ï uil«   rAÎ*°^  °^i"'?'^-  '^'*-  Joubert-Bonnalre,  Indre-et-Loire.  Cent 

I I  '  C6te»-du-Nord.  Cent  joori.  joura. 

UeJlot  (  Alexandre  )  .  Seine-Inférieure.  Jouffard  .  Aude.  Cent  Joura. 

luw  'ÎT'/j  X    r         a  .  Jouffrej  (de)  ,  Indre-et-Loire.  i8i5. 

î  «^«  '  «    *  W.  •  ^l  '^'^'  Joulieltoi .  Creuae.  Cent  joura. 

h!Î.  ?  V  •  ^"'1'-  '^.'*-  Jounneau dea  Raaea, Charentelnfériear*. 

Xf!;^.r/i    .  "?   i;?'ïî'"**'  ^'"*  j"""-  Jou.daio  ,  Ille-et- Vilaine.  1814- 

lUréi  (II.  comte  d*) ,  M.y.„«e.  .g.jj.  ,„ry  ,  Tain.  Cent  joura. 


[i8i4-i8ao]  LISTE  DE  MM.  LES  DÉPUtÉS. 


MM. 

J  nigaé  (le  coiiiU  EtieniM  de) ,  Manche. 

i8i5. 
Julien,  Seine.  Cent  Jonra. 
JuUou ,  Finistrre.  i8i5. 
Jnmentier  •  Eare-et-Lotr.  Cent  jtmrf. 
Jnmilhac  (le  baron  de) ,  Seine-et-Oise. 

l8i5,  i6,  17  et  18. 
Jnteau,  Sartlie.  Cent  jonra. 

K. 

Kziiirr  (de) ,  Nord.  Cent  joar«. 
Këratrj  (de) ,  Finistère.  1818  et  19. 
Kergolaj  (de)  ,  Oise.  18  lâ. 
KtfrilJis-Callock ,  Finiatcre.  Cent  iovrt. 
K^riconet,  Morbihan.  1816,  17  et  18 
lUrn  (Charlea) ,  Bas-Rhin.  x8i5,  16,  17 
et  18. 

L. 

liABBST  DB  PoMTiinBs,  Aûne.  i8i4.  cent 

joura  et  1819. 
I<abbey  de  la  Rogne ,  Calvados ,  i8i5. 
Laborde ,  Gers.  i8i4 ,  cent  jonrs. 
Ltabonjllfrio    (le    baron    Ronllet    de  )  , 

Sarthe.  i8i5,  i6tti7. 
Labonrdonnaye  (le  comte  de)  ,  Maine-et- 
Loire.  1816,  17,  18  et  19. 
Labriffe  (le  comte  de),  Aube.  181 5,  t6, 

17,  \S  et  19. 
LabroBche,  Basses-Pyrénées.  Cent  Jonrs. 
Labronsse  -  Y erteillac ,  Seine  -  et  -  Oise. 

Cent  jonrA. 
Lachaise ,  K.lranlt.  Cent  jours. 
I.«chèse ,  Loire.  Cent  jours. 
Lachêae  -Murel ,  Lot.  i8i5. 
Lacombe,  Corrèze.  Cent  jours. 
Lacoste ,  Gard.  Cent  jours. 
Ladreyt  de  la  Charrière,  Ardéche.  i8i5, 

16,  17,  18  et  19. 
Lafayelte    (le  marquis  de),  Seine-et- 
Marne.  Cent  jours.  Sarthe.  1818  et  19. 
Lafayette  (George  Washington) ,  fils  du 

précédent,  Haute-Loire.  Cent  joura. 
LafiHe  (le  baron) ,  Arriége.  Cent  jours.- 
Lafitte  f  Seine.  Cent  jours,  1816 ,  17  ,   18 

•t  19. 
I«aforét ,  Loir-et-Cher.  Cent  jours. 
Lafrogne  ,  Meurthe.  1816. 
Lagoy    (le  m«rqnis  de),   Bouchea«dn- 

Rhône.  i8i5,  16,  17  «  18  et  19. 
^a^ange  (le  comte  de) ,  Gers.  181 7^  18 , 

et  19. 
Lagnetto-Mornay,  Ain.  Cent  jonrs. 
Lahary.  i8i4. 
Laine,  Gironde.   i8i4,  l5,   16,  17,  18 

et  19. 
Laisné  de  Ville vèque ,  Loiret.   1817,   18 

et  19. 
Lajard ,  Seine.  i8i4* 
Lajard,  Hérault.  i8i4. 
Lallart,  Pas~de-Calais.  i8iS> 
Lallonrtte ,  Calvados.   i8i4. 
^•narUère  ,  Somme.  Ccn^  jours. 


MM. 

Lamartiniére ,  Finistère.  Cent  jont». 
Lambrechts ,  Bas-Rhin.  1819. 
Lambry ,  Meuse.  Cent  jours. 
Lameth  (Théodore  de) ,  Somme.  Cent  j.- 
Lameth  (le  comte  Alexandre  de) ,  Seine* 

Inférieure.  1819. 
Lancry  (de) ,  Oise.  i8l5. 
Langlais ,  Eure.  Cent  jours. 
Lanjoinais  (le  comte) ,  Seine.  Cent  joura. 
Lantrac ,  Gers.  Cent  jours. 
Lapastnre  (de) ,  Eure.  iSiS. 
Laporte,  Hantes-Pyrénées.  Cent  joura. 
Laporte-Belviala ,  Lozère.  Cent  jours. 
Laprise  (Thomas) ,  Orne.  Cent  jours. 
Lararoée  ,  Nièvre.  Cent  jonrs. 
Laroche ,  Charente.  Cent  jours. 
Larochefoucanlt-Lianconrt  (le  duc  de), 

Oise.  Cent  jours. 
Larochefoucault    (le  vicomte  Sosthèno 

de),  Marne.  z8i5. 

Laroche-Tullon(le  marquis  de),  Vienne. 

i8i5,  16,  17  et  18. 
Laroque  (le  comte  de),  Gers.  1816. 
Lascours  (le  baron  dé) ,  Gard.  1818  et  19. 
Lastours  (de), Tarn.  i8i5, 16, 17, i8et  19. 
Latour-d*Auvergne>Lauragnais  (le  comte 

de) ,  Pyrénées-Orientales.   i8i5. 
Latour-Dopitt  (  le  marquis  René  de  ) , 

Haute-Saène,  i8i5. 
Lauberdière  (le  comte  de),  Maine  et-Loira. 

i8i4  et  cent  joura. 
Laumont ,  Creuse.  Cent  jours. 
Leur, Hérault.  i8l4. 
Lanrencin  (le  comte  de) ,  Yonne.  181 5. 
Laurendean ,  Somme.  Cent  jours. 
Lansat ,  Basses-Pyrénées.  Cent  jours. 
Laval  aine,  Vendée.  181 5  ,  16 et  17. 
Laval,  Dordogne.  1816,  17  ,  18  et  xo. 
Laxardièra  (le  baron  de) ,  Vendée.  181 5. 
Leheschu  de  Sampaavio,  Ille-«t*\'ilaine. 

i8i5, 
Lebouhelec ,  Morbihan.  Cent  jours. 
Lebrun ,  Loiret.  Cent  jours. 
Lebrun ,  Seine-et-Oise.  Cent  jours. 
Lecarlier,  Aisne.  Cent  jours ,  1819. 
Leclerc  (Léon),   Mayenne ,  i8i5. 
Lecousturier«d'Armenonville  (le  vicomte), 

Eure.  i8i4* 
Ledanoia ,  Eure.  Cent  jours. 
Ledéan ,  Finistère,  Cc^it  jours. 
Leiaucheux,  Vosges.  i8i4. 
Lefebvre ,  Jura.  Cent  jonrs. 
Lefenvre  ,  Seine»et.Jdarna*  i8i4  et  cent  j . 
Lcfèvre ,  Marne.  Cent  jonrs. 
Lefèvre-Gineau,  Ardennes.  18 z4  et  cent  j. 
Lefollct,  Manche.  Cent  jonrs. 
Legoasre  de  Kervélégan,  Finistère.  18 1 4 
L^orrec,  Côtes- du -Nord.  Cent  jours. 
Legouelt ,  Aube.  Cent  jours. 
LagranddeBois  Landry,  Orne.Cent  joura. 
Lrgraverend,  Ille-et- Vilaine.  Cent  jour», 
t8i7(  >8.  «t  ig. 
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MM. 

Lcj^vevol ,  Morbihan.  Cent  jour*. 
I^bire,  Finistère.  18 14. 
LcjoUy  d«'Vniiers,Mancho.i8t7, 18  et  19. 
Lonuirdiauid  àa  Gomicoutt ,  Somme.  18 1 4> 

iS;  16,  17,  18  et  19. 
I«marécha1  »  Eure.  18 1. S. 
liomenuet  fiU ,  Calvadoa.  Cent  jours. 
Lemorv  (Cfaevalîer  ) ,  Haute-Loire.  1816, 

17,  18  rt  19. 
Ijemothenx-Datidiw»  Mayenne.  i8t4. 
Le  Nonirel ,  Calrados.  Cent  jotira. 
Le  Pdietjer  (Félix),  Seiae-Ioi<&rieur«. 

Cent  jovra. 
Lebouxdi^Chatolet,  Pas-de-Calnis.  181 5. 
LeSrigneur,  Seioe'Inftfrieure.  Cent  jours, 

«S»). 
I«espei-ttt ,  Haute-Marne.  Cent  jours. 
L^rmeor  (le  ronite) ,  Orne.  itti4. 
J.èvjqne  do  Bouilly»  Aisne.  Cent  )Ottra. 
Leyraod ,  Creuse.  Cent  jours. 
Lexnj-BSarnesia  (lo  comte  de),  Lot.  18 16» 

17»  l8el>ir|. 
Lesurirr  de  I«  Martel  (le  baron) ,  Seiae- 

Inftrieure.  18  i4. 
Litoret  do  rhatt>y ,  Yonne.  Cent  jours. 
L'iji^niéres,  Hattte~Garonne.  Cent  jours. 
Limaîrae  (de),  Hattte*'Garoane.i8(â,i6. 

17,  18  et  19. 
Liotlier  >  Seine-et-Oise.  Cent  jours. 
Lisot,  Eure.  1816,  16,  17»  )8ek  19. 
Lombard,  Ie4i*e.  i8i5.  16,  17  ett8. 
Lombard  Latunc ,  Dr6me.  Cent  joui*). 
LongnovQo  (Henri  (le) ,  Loiret.  i8i5,  16. 
Lor|;rvil  (te  comte  de) ,  Manche,  iSiS, 
Lorniami  fils  (de),  Bassos-Pyi'4në«s.  181 5. 

x6,  17  et  18. 
Loubcns ,  Gerft.  Ont  jours. 
Loubcr» ,  Haute-Garonne.  Cent  jours. 
Louis  (le  baron),  Meurtbe  et  Seine  1  i8i5, 

i(>,  17  ,  18  et  ig. 
Loois-Catle ,  Lozère.  Cent  jours. 
Lmivet ,  Somme.  1816  et  ceot  jours. 
Louvignj  (le  comte  Bottret  de) ,  Sartbe. 

1816  et  17. 
LotiTut ,  Doubs.  Cent  jours. 
Loysol,  llle- et- Vilaine.  Cent  jours. 
Lucas,  AlJier.  t8i4. 
Lucas,  Seinu-lnfàrieute.  Cent  jours. 
Lucas-Bourgerel ,  Morbthnn.  Coût  jours. 
Lucien  Br^naparte,  Isère.  Cent  jours, 
Luneau  ,  Loire-Infèrieurtf.  Cent  jours. 
Lur-SnlAces  (de) ,  Gironde.  181S. 
Luxines,  'Vienne.  i8i5,  16,  17  et  18. 


M. 


MAOCAtlnr  (de),  Charente-Ibftfriettre. 

i8i5, 16, 17*  18  et  19. 
MnccarthT  (le  comte  d«),  Dr6me.  18 16, 

17  et  18. 
V'udieco  (Palamèdede)3«ut»'Lolirr.  <8-  5. 


LES  DÉPUTÉS.  [i8i4.i8aoj 
MM. 

Mad^o  ,  Puy-dei*U6ni«.  Oent  jours. 

Magnuvul  (do) ,  Rhâoe.  1816, 17  ,  18  et  19. 
Magnicr-Grandprij;  Bas-Rbin.  181Ô,  i€, 

1*7  et  18. 
Maîgnet ,  Puy-de-Dôme.  Cent  jours. 
Maigre  (Andrô) ,  Gard.  Cent  jours. 
MaînodeUiraUj  Dordogne.  tbi4,  i5,  16, 

17,  iH  et  19. 
Maisonfurl  (Icmnrqnisde  la)  ,Nord,  i8i5. 
Mttjou  ,  Cbni-euto*Inierionro.  Cent  joura. 
JMolot  (lo  bnron  de) ,  Uurdogne.  iài4, 
Malulcsto  (leniurquisde),  CÔ(e-d*Or  iè«5«. 
Mnlhurbo,  llIc-cl-Vilaîne.'Cont  juari. 
Malloville  iil«,  Dordogne.  Cent  jours. 
Mairie  «  Aude.  Cent  juuvs. 
Monuel ,  Basses-Alpes.  Cent  jours.  Veta- 

di^r,  i8tb  et  19. 
Maquillé  (tU^) ,  Mnino-rt-Loire.  i8'5. 
Matatidot  (du) ,  Haut  Rhin.  i6t5. 
Marcclliis  (le  corole  de),  Gironde.  i8t5,  if, 

17,  18  ut  19. 
MarcoroUe  (le  baron  de),  Hante-GarooBe. 

i8i4. 
Mnrgndel  (de) ,  Morbiban.  i8t5. 
Marinier  (lo  comte  de),  Hauto^adae.  Colit 

jours. 
Marquettes  de Plenry,  Haulc^Marne.  i8l4. 
Mnrqniti,  Meurtht*.  l8i4. 
Martin ,  8û6ae-ot'Lotrc.  Cent  jours. 
Mavtin  d'Aucb,  Aude.  i8(4. 
Mai-tin  do  Gray  (lo  barou) ,  Hau(e-dl6a«. 

1816,  17,  i8et  19. 
Martinoau  ,  Voudèe.  Cent  jours. 
Martinoa,  Baa-Rbiu.  Cent  joura. 
Matbieu  ,  Bas-Rbin.  i8l4. 
Mathicu-L'aviors,  Bas^Rhin.  181S. 
Motiprtit,  Mayenne.  i8l4etccnt  jour». 
Moui'cl,  Isère.  i8l4. 
MaynUnd  do  Pancemont  »  Saône-et-Lelre 

Cent  jours. 
Méandre ,  Loire.  Cent  jours. 
Mennx  (de) ,  Luire.  181 5. 
Mdcliin(le  baron),  Aisne.  1819. 
Moinincun ,  Cbarente.  Cent  jours 
Mcnciger  (le  boroo),  Soîne-et-Marne.  1S16» 

17,  18  et  19. 
Monanteau,  Vendée.  Cent  jours. 
Mencssier, Moselle.  i8i5. 
Mercier ,  Orne.  Cent  jours. 
Merlin,  Areyi^uu,  Cent  jours. 
Morlîn  de  Douai  (le  cumte)  •  Nord.  Cent  f. 
Mermct  aine  ,  Isère.  Cent  jours. 
Mestadier,  Creuse.  1817,  18 et  19. 
Mets,  Bas-Khin.  181 4  ,  cent  jours,  18 1 5» 

16  et  17. 
Mevollion ,  Basses-Alpes.  Cent  jours* 
Mcynadièie  (le  baron  do  la),  Gard.  161 5, 

cent  joura. 
Meynard.Dordogne.  Centjoura»  i8i6eti6. 
MîchAud ,  Ain.  i8iâ. 
MirJirl  de  la  Brosse  »   Loire-InfèrioUFt. 

Cent  jours* 


Ii8i4-î9aQjXISTE  DE  MM.  tE5  DÉPUTÉS.  cu^m 

MM.  MM. 

Michelet,  CreoM.  i8i5et  16.  Nallj-d'Héconrt  (de),  OUe.  C^nkîoHtt, 

Miehelet  de  Rocheœont,  Loir«.  i8i4>  17  ,  18  et  19.                   y 

Milband  ,  Hérault.  Cent  joars.  ^ 

MiorcecdeXerdiinet,  Finistère.  i8j 5. 

Mirandol  (le comte  de),  Dordogne,  i8i5  OqiBVL*  Isice.  Geul  jours. 

et  16.  Otloard  (d^  ,  Seine-Ioférieme.  tSi5. 

Moll ,  Hant-Rhin.  Cent  jonra ,  i8i5«  17»  Oliricr de  Gérente,  Vaaclaae.  CentÎMirs. 

18  et  19.  Qlivier,  Dràme.  x8i.4. 

Mollet,  Ain.  Cent  fours.  Orglandes  (le   comte  d')    Orne.   |9f5, 

Monce/  (le  baron) ,  Dtoubt.  »8i4.  >6  »  17  >  18  et  19. 

Monseîguat,  Avejrron.  Cent  jonra.  Olrante  (  Foucbè  duc  d*),  lAÎve^Inré- 

Montaignac  (le  manfnis  de),  Paj-de~  rieure.  Cent  jour*  ;  nomné  ei  i|ftji5^ 

Dôme.  i8i6\  17  ,  18  et  19.  n*a  pas  siégé. 

MoTitbel  (le  comte  de) ,  Indre.  i6i5.  Osenn»,  Loir-et-Clier.  Ce«t  joan. 

Montbmn  (le  vicomte  de) ,  Pa»-de>CaIais.  m 

i8i5.  *^- 

Monlcalm  (Te  marqnia  de),  Htfranlt  i8>5,  FâocAn»,  Saône-«ULoire.i8t6,a7yt8ats9. 

a.^,17,  18 et  19.  Paillard  da  Clérë,  Majenaow  1817,  18 

MonlesquioQ  (le  comte  Henri  de) ,  Aisne»  et  19, 

t8i4.  Pailles,  Mense.  181 4. 

Blonlmoreney  (le  pvînee  de) .  Seine-Infé-  Faillut  de  J-^ynos  »  Aube.  i8s&y  i6«  «7  , 

ricnrc.  1816,  16,  17  et  18.  18  et  19. 


Morean.  lUe-et-Vilaine.  1816.  Papiau   do  la  Yerrie , 

M«i«I ,  Calvados.  Cent  jonrs.  i8t5  ,  16 ,  17  ,  18  et  19. 

Morel,  Hant-Rbin.  Cent  jonrs.  Paporet,  Ai^ne.  i8i5,  16,  17  et  18. 

Morellet ,  Seine.  i8i4.  Parc  (le  coiQte  dn)  , Manche.  i8t6. 

Mor/çan  de  Belloj  tUt  baron}.  Somme.  Pardpaans ,  Loir-:et-Cher.  iStS. 

i8i5,  16,  17,  18  eti9.  Pajmenlier,  Mcmrtlie.  Centînws. 

Morillon  ,  Seine*et-Oiso«  Cent  jonn.  Pascal ,  Isère.  181 4. 

Moriss«t  (le  baron) ,  Dena-S^wes.  i8l4,  Pasquier  (le  baron) ,  Seini.  iftiS,  18, 

16^  17,  18  et  19.  17,  18  et  19. 

Horlarieu  (lebaronde), Tarnict-Caroone.  Paaarrat  de  Silans.  Ain.  i8i4et  iS. 

x8i4  ,  16  ,  17  ,  18  et  19.  Paulinier  do  FontenilJe,  Hérenlt.  i8i5. 


BTorean ,  Hant.Rhin.  ]8r4.  Panllre  de  la  Veméc ,  Yon 

Moncfij  (le  dnc  de) ,  Meurtbe ,  i8i5.  Fayn ,  Anbe.  Cent  fours. 

Mongtoto  dca  Vigne9,nante-Mame.  Cent  Féan  de  Saâut-Giflcj ,  Seine.  CeaÈ  iooM* 

ioors.  Pëlifsier  (de),  Tarn.  i8i5. 

Monlin,  Puy-de-Dôme*.  Cent  jonrs.  Pélissier  de   Fèligonde  ,  Pny-do^DÔMM. 
Monrgnes.  Cent  jours.  18 15. 

Monsnier-Qnisson,  Hante-Vienne. )8i 5,  Pémarlin»  nasaea-PjFcAnAea.  i8i4- 

16, 17,  18  et  19.  Pemolié  de  Saint- Martin,  Landes.  i8i4 
Moutardier  (Gironde).  Cent  joor».  et  i5. 

Mouton  -Du vemet ,   lieiitenanfr-gènôrel  PénieMs^  CorréM.  Cent  jours. 

Haute-Vienne.  Cent  jours  Ferceval  (de) ,  Indre«>ct-Loiio.  181G,  17, 
Moyzen  ,  Lot»  1816,  17,  18  et  ig.  18  et  19. 

Mnnrd  de8aint«Homain  (de) ,  Ain.  181 5.  Percy  (le  baron) ,  Haute-Saône.  Ce«t  |. 

Musset  (de)  ,  Sarlbe.  i884.  Pires  (le  baron) ,  Gers.  i8k4. 

N>  P^rignon,  Aisoe.  i8i5< 

NA»âtx.«âc9e  nHHrquisde),  Hante-Vienne.  Perreau,  (dn) ,  Drônie.  Cent  jours. 

1 81 5.  Perreau  de  Magnies ,  Vendéoy  Centfoon, 
Néel,  Côtes-da-Nord.  i6i5,  i6>  17, 18         i8iSet  19. 

et  19.  Perreton ,  Isère.  Cent  jours. 

Nèrat,  Aisne.  Cent  jonrs.  Pernen  (le  comte  de) ,  Morbih^  i8t5. 

Ninon  .  Lot-et-Garonne.  Cent  jourSk  Pcrrier,  Ardècbe.  Cent  jours, 

Noailles  (de) ,  Gard.  t8f4.  Perrirr  (Nicole),  Lot.  Cent  joncs. 

Noailles  (Alexis  de) ,  Rbône.  i8i 5  IVnrier ,  Rfaône.  Cent  jonrs. . 

Noieet  de  SÛBt-f^l,    Pas-de-Oaltis«  Perrier  (Alexandre),  Loiret.  1817,  i9 et 

1814.^  19. 

Not,  Aisne.  Cent jonrr.  Perrier  (Casimir) ,  Seine.  1817  ,  18  et  19. 

Nongnrèdede  Fayet  (le bami) ,  Hôntnlt,  Penigny  •('!«  comte  di ),  Loir-et->GlMr. 

i8l4.  1814. 

,  Hante-SeAne.  Ont  jonrt.  Perrin ,  Gers*  Cent  f<inrs. 
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PÉnrin ,  iMre.  Cent  jeiirs.  PrMMndore  ,  Tienne.  Cent  foan. 

Perrin ,  Gironde.  Cent  jours .  Prérèruid  de  la  Booleresse ,  Allier.  i8t 5» 

Perrinqniêre  (le  barondej,  Vendée.  iSti,  i6 ,  1 7  et  18. 

centionrs.  Prévôt- Laygoffier.  ....  Cent  jours. 

Peachenx ,  Mayenne.  Cent  jours .  18*9.  Prnnelé  (le  ricomte  de) ,  Finistère.  i8i4  • 

Petersen ,  Mont-Tonnerre.  i8i4-  Pnisaje  (le  nurqnis  de) ,  Orne.  i8l5. 

Petit,  Cher.  i8t4.  Pnjnianrin  (le  baron  Marcassus  de). 

Petit  de  Beauverger  (le  baron) ,  Seine.  Hante-Garonne.  i8i4,i5.i6.i7,i8«tt9. 

l8l4.  Pnjrrert  (le  marquis  de) ,  Aude.  1818. 

Pejrot  (de  Vernonz)  ,  Ardéeiie.  Cent  j.  Pjrot,  Moselle.  i8l5. 
Pejrusset,  Loice-Iafërieure.   i8i5 ,  16 

et  17.  Q- 

Phelipon.  Cent  jours.  ^               •_...*,... 

Philippe ,  Mont-Blanc.  Cent  jours.  Qwnw» ,  Sarthe.  Cent  jours. 

Philipoteanx ,  Ardennes.  Cent  joars.  j^, 

Picot«-Lacomb« ,  Pnj-de-Dôme.  i8>4. 

Picot  de  la  Peyrouse  ,  Haute-Garonne.  Rauian ,  lUe-et^ViUaîne.  i8i4. 

Cent  jours.  Rambuteau  (le  comte) ,  Loire.  Cent  jo«rs« 

Picot  des  Ormeaux ,  Sarthe.  1818  et  tg.  Ramel ,  Lot.  Cent  jours. 

Piegaj,  Loire.  Cent  jours.  Ramolioo  ,  Corse.  1819. 

Piet ,  Sarthe.  Cent  jours.  Ramont,  Puj--de-Dâme.  Cent  jours. 

Piet  de  Chambclle ,  Sarthe.  i8i5,l6  et  17.  Rapp  (  le  comte  ) ,  lieutenant  -  général. 

Pieyre,  Gard.  Cent  jours.  Haut-Rhin.  Cent  jours 

PilJot,  Nord.  Cent  jours.  Rassis  ,Bouches-dn-Rhône.  Cent  jours. 

Pinac ,  Hantes-Pyrénées.  Cent  jours.  Raslignao  (le  marquis  de)  ,  Lot.  1817, 18 

Pinel,  Manche.  Cent  jours.  et  ig. 

Piquet ,  Calrados.  i8i5.  Halier»  Cbtrente-Inférieure.  1814. 

Piâeux  (lecomte  de).  Rure-et-Loir.  iSiS.  Raudot ,  Yonne.  i8i5. 

Plaisance  (le  doc  Charles  de) ,  Seine^el-  Rares,  Gironde.  1816,  17  ,  18  et  ig. 

Marne.  Cent  jours.  Raymond-Noubel,  Lot-et-Garonne.  CcbI 

Planche,  Basses- Alpes.  Cent  jours.  jours. 

Planelli  de  la  Yallette  (le  comte) ,  Isère.  Reynonard,  Yar.  i8i4. 

.    i6i5,  16. 17  et  18.  Rasey  (de),  Yosges.  i8i5. 

PluTÎnaî ,  Yaucluse.  Cent  jours.  Régnard ,  Ardennes,  Cent  joun.* 

Poinsot  fils ,  Haute-Marne  Cent  jours.  Regnault,  Cher.  Cent  jours. 

P«inleau-Biu(inTille ,  Loiret.  Cent  jours.  Regnault   de   Saint-Jeao-d'Angely  (  le 

Poisson,  Manche.  Cent  jours.  comte) ,  Charente-Inférieure.  Cant  j, 

Polignac  (le  comte  Armand  de) ,  Haute-  Regnouf  de  Vains ,  Manche.  181  ^. 

Loire.  i8i5.  Regnoust-Dudiesnay,  Sarthe.  i8i5. 

Polissard ,  SaAqe-et-Loire.  i8i4.  R^uis ,  Basses- A^pes.  Cent  jours 

Polluche ,  Finistère.  Cent  jours.  Reibell,  Bas-Rhin.  Cent  jonrs ,  1816,  ty, 

Pommerol  (de),  Loire.  i8i5 ,  18  et  17.  et  18. 

Poosard ,  Morbihan.  1816 ,  17  et  18.  Rémond ,  One.  Cent  jours. 

Ponsardin,  Marne.  Cent  jours.  Renaudon,  Isère.  Cent  jours. 

Pontet  fils,  Gironde.  i8i5,  16,  17,  18  Reroire,  Nord.  1817,  x8  et  19. 

et  ig*  Reynaud  de  Trets ,  Bonchet-du-RhAao, 

Poppe ,  Bas-Rhin.  Cent  jours.  18  iS. 

Popule ,  Loire.  Cent  jours.  1818  et  19.  Rhem ,  Loiret.  Cent  jours. 

Portai  (le  baron  de)  ,  Tarn-et-Garonne  ,  Ribard  ,  Seûm-InfirieuM.  l6i5  ,  16,  17 

j8i8  et  ig.  et  18. 

Potean-d'Hancarderie ,  Mord.  i8l5,  18  Riboud ,  Ain.  1814. 

et  ig.  Richard  jeune,  Loiro-Infenettre.  i8tS  , 

Poupet  (le  baron)  ,  Aude.  Cent  jours.  16 ,  17 ,  18  et  19. 

Ponilly  (de)  ,  Aisne.  i6i5.  Richand ,  Seine-et-Oûe*  Cent  jours. 

Poaliàac»  Finistère.  Cent  jours.  Rienssec,  Rhône.  x8i4. 

Ponllain-Grandprè ,  Vosges.  Cent  joart*  Rifaut ,  Eure-et-Loir.  Cent  juna. 

Poultier ,  Paa-de-Calaia.  Cent  jonrsL  Rigant  de  l'Isle ,  Drôme.  i8l4.  Cent  f. 

Pojfèré  de  Cère  (le  baron) .  Landes.  «6i4y  R igonlt.  Cent  jonrs. 

l5, 16,  17  ,  x8  et  ig.  Riœourt  (lecomtede),  Movtbe.  i8>S. 

Praeomtal  (le  maignia  de) ,  Nièvn.  i8l5 ,  Rionh  de  Neuville ,  Calradoe ,  i8i4. 

i5  et  Vf  RiTala-Ginola ,  Aude.  C««t  fçmn. 

F«waM,^ent.Ctal)Mn^  RiT•lladel•iUiBiènC^MiBU},: 
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tftnanUgénéral.    Charrate-Inférieiiri».  Salrage,  Cantal.  Cent  jouis. 

lgi5,  Salrerte,  Seine.  Centjoars, 

llâYcl,Corrèïe.  Cent  jour».  Sappey,  Isère.  Cent  jouts,  1819. 

Rivière ,  Anbe.  l8i44  Sarlelon,  Corrèze.  i8i4 ,  i5,  16  et  ty. 

Rivière,  Lot-et-Garonne.  1816,  17  ,  i8  .  Saulnier,  Meuse.  >8i5,  164  17,  18 et  19. 

■et  ig.  Sensset,  Ain.  Cent  jours. 

Bobert ,  Charente.  Cent  jollr»,  Sanasey ,  Rhône.  Cent  jours. 

Robert ,  Morbihan.  Cent  jours.  18  ;  9.  Savoye-Rollin ,  Isère.  i8f  S  ,  x6 ,  1 7 ,  18 

Robin  de  la  Ronde ,  Indre.  Cent  jours..  et  1 9. 

Bodet ,  Ain.  1818  et  19.  Scey  (le comte  de),  Doubs ,  x8i5,  l6  et  17. 

Roger  ,  Moselle.  Cent  jours.  .Schaal ,  Ras-Rhin.  18 14. 

Roger ,  Seine- et-Oisc.  i8l5.  Schadet ,  Nord.  1814. 

Rolland ,  Moselle.  Cent  jours.  1818  et  1 9.  Schmits  ,  Menrthe.  Cent  jonrs. 

Rolland ,  Booches-du-Rhône.  i8t5,cent  Sébastiani  (le  comte),  Aiane.  Cent  jonrs. 

Jours  ,  16,  1-7 ,  18  et  19.  Corse.  1819. 

Romignières  fils,  Hante-Garonne.  Cent  Sédillec,  Seine-et-Marne.  1814. 

jours.  Selves,  Dordogne.  Cent  jours. 

Roncherolles  (le  comte  de) ,  Eure  ,  1 8i5.  Sejan  de  Cejean ,  Seine.  Cent  jonrs. 

Rossée ,  Haut-Rhin.  x8i4 ,  cent  jonrs.  Sengez.  Haute-Oaronne.  Cent  jonrs. 

Roussel ,  Loire- Inférieure.  Cent  jours  Serre  (de) ,  Hant-Rhin.  1 8 15 ,  16, 1 7 ,  iS 

Roâtand.Bouches-do-Rhôno  Cent  jonrs.  et  19. 

Ronclion,  Ardèche.  i8i5,  x6, 17, 18  et  19.  Sesmaisons  (le comte Hnmbert de) , Loire. 

Rongé  (le  comte  Adrien  de),  Somme.  Inférienre.  1818. 

lgi5^  6ibttet,Seine-et-Oise.  Cent  jours. 

Ronssin ,  Finistère.  1816  et  17.  Silvpstre,  Lot-et-Garonne.  x8i5. 

Roux,  Loiret,  Cent  jours.  Siméon  (le  comte).  Bouches- dn-Rhéno. 

Ronxde  Laborie ,  Somme.  i8i5.  Cent  jonrs.  Var.  i8i5, 16,  17, 18  et  19. 

Roux  du  Châtelet,  Fas-de-  Calais.  i8i5.  Simon ,  Seine-et-Marne.  Cent  jours. 

Ronxel ,  Côtes-dn-Nord.  i8i5.  Simon,  Moselle.  18 1 8  et  19. 

Ronyère ,  Vosges.  Cent  jours.  ^imonot ,  Côte-d'Or.  Cent  jours. 

Roy  .Seine.  Cent  jours.  i8i5,i6, 17,  x8  Simone  t ,  Saône-et-Loire.  Centjourt. 

.     et  19.  Sirand  (de),  Ain.  ]8i5,  16  e  17. 

Royer ,  Saône-et-Loire.  i8i5.  Sirieyes  de  Mayrinhac  (de) ,  Lot.  i8i5. 

Royer  Collard ,  Marne.  i8i5,  16,17,18  Sirngue-Maret  (le  baron) ,  Anbe.  x8i4  , 

etX9.  cent  jours. 

Roxet ,  Haute-Marne.  Cent  jours.  Sirard  de  Beanlieu ,  Manche.  x8i8  et  19. 

Rninard  de  Brimont,  ■  Marne- 1818  ,   1 J  Solignac ,  Aveyron.  Cent  jours. 

18  et  19.  Sollier.  Vauclnse.  Cent  jours. 

Rnpéroa,  Câtes-dtt>NoTd.Cent  jonrs.i8x5,  Sommis ,  Bouches-dn- Rhône.  Cent  jonrs. 

16,  17',  18  et  19.  Sorbier  (le  comte),  lieutenant-général.. 

Rophy  de*Menthon ,  Mont-Blanc.  »8x4.  Nièvre.  Cent  jour». 

^  ■  Soubyran ,  Landes.  Cent  jours. 

^*  Soucqnes ,  Loiret.  1 8x4 . 

S^ouo  (Michel) ,  Bas-Rhin.  i8x5  er  19.  Sonllié ,  Vauclnse.  x8i5 ,  16 ,  17  et  x8. 

Saint-Aignan  (de),  Loire-Inférienre.  x8i5  Soult.  Tarn.  Cent  jours. 

^f  jQ^  Suchet,  Ardennes.  Cent  jonrs. 

Saint-Âulaire  (le  comte  de) ,  Meuse.  i8i5  Sulpicy ,  Haute-^Vienne.  Cent  jours. 

18  et  10.  Sylvestre  de  Sacy  (le  baron),  Seine.  18 14. 

Saint-Ciicq  (de) ,  Scine-ct^Mamc.  x8i5,  j. 

\6, 17,  x8  et  19. 

Saint-Géry  (le  marquis  de)  ,  Tarn.  181 5.  TABinxi  (le  vicomte) ,  Seine.  181 5. 

Saint-Martin ,  Indre-et-Loire.  i8i4.  Taché ,  Puy-de-Dôme.  Cent  jonra. 

Saint-Vallier  (de) ,  Drôme.  18 1 5.  Tailhand ,  Puy-de-Dôme.  Cent  jours. 

Sainte- Aldegonde  (le  comie  Charlea  de) ,  Taillandier.  Indre.  Cent  jours. 

Aiane.  x8i6  .  16  ,  17  et  18.  Talleyrand  (le  baron  de),  Loiret.  i8t4 
Sairas,  Bouchea-du-Rhône.  1816,  17,  xS         et  16. 

«119.  Tanchar ,  Doubs.  Cent  jours. 
Sdavy ,  Bonches-du-Rhône.  Cent  jours.     Tanneguy-Lereneur  (le  comU),  Orne. 
Salia  (lecomto  de),  Ardennes.  i8i5, 16,         x8x4. 

17 .  i8  et  19.  Tarayre  (général) ,  Avovron.  i8i4. 

Aallaberry  (le  comte  de) ,  Loir  et  Cher.  Tascher  (de) .  Sarthe.  x8i4. 

48i5 ,  i«,  X7 ,  xa  et  19.  Tawl,  Côte^^n-Nord.  Cent  )oU£a. 
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T«rne«ax ,  Seine*  1818  «t  ig. 
Tenteire,  It^re.  1819. 
Teite  (  Jean-Baptitto },  Gard.  Cent  jours. 
T«nllé ,  Tani'et-^îaronne.  Cent  joute. 
Teolon,  Lot-ft-Garnnne»  i8i5. 
Tbabaud-Boia-La- Reine ,   Indre.    Cent 

joura. 
Tharrean,  Maine-et-Loire.  i8r4. 
Tbévenard-Guèriii ,  Cher.  Cent  jonra* 
Thâuin  de  Biran,  Gen.  1816. 
Tliiars (le comte  de) ,  maréchal  de  eanip. 

Saâne-et-Loire.  Cent  joara. 
Thirj  (le  baron  de  )*  Mearthe.  i8i4. 
Thoriiaa ,  Ilte«et- Vilaine.  Cent  jonra. 
Thomas,  Vosgei.  Cent  jonrt. 
Thuj-in,  MotoUe.  Cent  jours. 
Tibord  du  Chalard,  Creuse.  1816. 
Tilly  (  du  ),  Calvados.  Cent  iour«, 
Tixier  de  la  Chnpelltf ,  Crenso.  i8l5. 
Tbonstanty  Hérault.  Cent  jours. 
Toupot  de  Beraux,  liante-Marne.  l8fQ. 
Tournemine,  Cantal.  181.^»  16, 17  et  18. 
Touzct,  C6le-d'0r.  Cent  jours. 
Tramoconr  (le  marquis  de) ,  Paa^-Ca- 

lais.  181$. 
Trehu  de  Monthierjr»   lUe-et.Vilsin«. 

1817 ,  18  et  19. 
Trémouille  (le prince  de  la),  Cher.  i8l5. 
Trenqaaije  (de),  G«rs,  18 14. 
Tr^rise  (Je  maréchal  Mortier ,  due  de), 

Noid.  1816  et  17. 
Trinquela^e  (de) ,  Gard.  18  i  6  et  17. 
Trioton,  Paj  de-D6me.  Cent  jours. 
Trippier ,  Seine.  Cent  jours. 
Tronrhon,  Oise.  Cent  jours.  1817,1801x9. 
Tronsson-Leeomie ,  Mamo.  i8i4. 
Try,  Seine.  181 5  et  16. 
Tryon-Montalembert  (  le  comte  de  )  , 

Vienne  i8i4.. 
TlinattU«de*la-BonTerie,  Morbihan.  i8i4. 
Topioier ,  8a6ne-et«Loire.  Cent  jonra. 
Turckbeim(de  ),  Baa-Rhio.  181  :»  et  tS. 

V. 

Vn^wt  de  Saint-Ouen  ,  Sarthe.  Cent  |. 
Usquin,  beine-efe-Oise.  tSiô,  iS»  17, 
iB  et  19. 


V. 


VAii.x.AirT,  C6te-d'Or.  Cent  joovs. 
Valentin ,  Hérault.  Cent  joura. 
Vallée,  Landes.  Cent  jours. 
Vallée,  Meuse.  1817,  18  et  19. 
Vallet  do  Merrille ,  Meurlhe.  Cent  josra. 
Vallette,  Lofére.  Cent  joura. 
Van-Merris,  Nord.  t8i6. 
Varenne  de  Penille ,  Ain.  181 5  et  i6. 
Vassal  de  MonHelle*  LoWet-Gnroniii. 
i8ifi,  16,  17 et  tS. 


MM, 

VstteUier ,  Ardennot.  Cent  jonra. 
Vaoquelin  de  la  Rivière.  IlIe-et-Vilainr. 

i8l5  et  16. 
Veaux   (  le  général  ) ,  Côte-d*Or.  Cent 

jours. 
Vcrgncs ,  Aveyron.  Cent  joura. 
Verneilh  de  Puvraseau,  Uordogne.  l8t4, 

cent  jours,  1817 ,  18  et  ig. 
Vusîn  ,  Aveyron.  i8i4,  cent  jonra. 
Vidal-Conlant,  Aude.  i8l4, 
Vidal ,  Arriége.  Cent  joura. 
Vidal  nis ,  HasKs-Pyrénées.  Cent  jonra. 
Vigier  ,  CàntaJ.  Cent  jours. 
Vigneron,  Haute-Saéne.  i8i4,  cent  jonra. 
Vfgnon-Lav«>rsanne,  Prôme.  Cent  jovrs. 
Vigoiers  ,  Aude.  Cent  jours. 
VilleCrancbo   (le  marquis  de  ) ,  Toane. 

181O,  i-j,  18  et  19. 
VilIéJe  (de),  Haote-Garonne.  i8i5-  iS. 

17  ,  18  et  19. 
Villemain ,  Morbihan.  1819. 
Villiers  de  Lopjean,  Côte-d'Or.  i8l4. 
Villot  de  Fréville,  Seine.  1814. 
Vimal-Teyras,  Pajr-de-Uérae.  iSifi. 
Vimsr,  Seine-Inférieure.  Cont  jours. 
Vincent'da'âaint-Laurent,Gard.  Cent  J. 
Vincent-Moliniére,  Ucux.Sévres.  Cent  j 
Vislorle,  C6lcs-du-Nord.  i8i4. 
Vitrolles  (le  baron  do),   Baasea-AIpef. 

i8i5. 
Vivenot,  Menao.  Cent  jonra. 
Vogué  (Je  conte  Charles  de),  Gard,  iSiS, 

16  et  17. 

Vogué  (le  comte  Eogéne  de),  Ardécbo. 

loio. 
Vougy    (le  eomte  Etienne  de) ,  Loiiv. 

i8i5,i6  et  17, 
Vonty  de  la  Toor,  Rhône.  Cent  jonra. 
Voyeiwd'Argenson  (lo  comte),   Hanfr- 

Rhin.   Cent  jours,  i8i5,  x6,  17,    18 

«l  19. 
Voysin  deCartempe,  Moselle.  i8c5  ,  i9 

et  17. 

Vnllier  pérc,  Jnra.  Cent  jonra. 

W. 

WALunsn-PnEimsTnir  (le  comte  Geoffroy 

de),Hant.R>ûo.  i8i4. 
Warenghicn  (de) ,  Nord.  Cent  jonra. 
Welchea,  Vosges,  1816  ,  17  ,  18  et  ig. 
Wendel  (de) ,  Moaelio.  i8i5,  iB  et  19. 
M^illig ,  lUuuRhsii.  i8l5. 

Y. 
\  V4ts ,  Manche.  i8i5. 

Z. 
ImntWbpBu^Kbkm,  lit 4. 


FIN. 


VOCABULAIRE 


DES 


MOTS  ET  DENOMINATIONS 


QUI  SEEYENT  ▲  FAIRE  CONNAITES 


LÈS  ASSEMBLÉES  LÉGISLATIVES, 


LES  FACTIONS,  LES  PARTIS, 


'    .        ' 


ET  LES  TRAITS  GENERAUX  OU  PARTICULIERS 

hES  PLUS  IJNTÉBëSSANS  DE  LA  RÉVOLUTION  FRANÇAISE. 


"•     ' 


I    r  ■  ^'  = 


A  l'AttMtSTss.  Nom  donné  à  ceux  qui,  dans  le  cours  de  la  révolution,  répandaient 

des  alarmes  fausses  ou  réelles. 
Arabcvistbs.  Membres  de  la  convention  nationale,  partisans  de  Marat  et  du  régime 

de  la  terreur,  ainsi  nommés  par  les  girondins» 
AifTi-aiSvoLinrioififAiaBs.  Ennemis  de  la  révolution. 
Apitotbves.  On  désignait  ainsi,  au  commencement  de  la  révohilion,  ceux  ^ul 

plaignaient  le  sort  des  émigrés,  des  prêtres  rëfractaires ,  etc. 
AaisTocaATBs.  Partisans  de  l'ancien  régime. 

ASSBHBIIÉKS  KATlOir ALBS  OU  tiCISLATITBS  l 

*  Assemblées  des  notables,  à  Versailles.  La  première,  installée  le  a^  février  1787; 
et  la  seconde,  le  16  novembre  1788. 
États-généraux,  à  Versailles,  le  5  mai  1789. 

Assemblée  constituante,  le  9  novembre  1769,  à  Paria,  comthc  toutes  l6fe  assem- 
blées subséquentes.  y,>' 
Assemblée  légis^iVe,  le  !•'  octobre  1791. 
Convention  nàlSinnaie,  le  21  septembre  17^2. 

Conseils  i  ^**  «««^fen»  »      l  le  28  octobre  1795.' 
Ides  cinq- eents,! 

I.  1.  fn 
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DorU  (]«  BMi^aU  de)  ,  Si^ac-ot-Loir*.  DapIçix<ieMefty,Kord.  i8i6,  17,  i8et  19. 

a8i5 ,  16, 17,  18  et  10.  Doplessis  de  Grioédan  ,  lUc -et- Vilaine. 
DonbUt ,  Voagea.  i8j5  «  16 ,  17 ,  ]3  et  19.  1816. 

IK>ugIa«-Arc]uuiibiiu<2 ( U coiut»ile) ,  Aia.  Dupont,  de  TEare.   181 4,  ettïtjûnxé, 

i8ii*  1817^  18  et  19. 

Titéc  (  da  ) ,  SaAoe-eULoîre.  Cent  {oprt.  Dupont,  Corréze.  Ceat  jonr«. 

Droaart,  Nord.  Ceotioiuj.  Lupont  (le  comlc]  »  Charente.  x8i5 ,  16  , 
Drouei ,  Mwrxia.  Ccat)our<.  17  ,  iSot  19. 

Dract-Deftvaux  ,  Orne.  iSiG,  17,  i8et  19.  Dnpont  de«  Loges» UIe-rt>ViIIaine.  i8i5. 

DuLa!en,  Landea.  Cent  joara.  I)a|iont  (I'£nj(lraqueviIIe,  Eure.  i8i5. 

Daliuia.  I»f re.  iZth,  Doport  Lavillettr ,  l»ére.  Ceat  joura. 

Diibtiis  (Pètix)  .  Cdntal.  Cent  iourê.  Dnprat,  Allier.  Cent  jours. 

Dubiiia(>r-\ngrri).\1afiir-rt-Loire.Centj.  Dupré,  Arriégo.  Cent  juurt. 

Dubui«  (Ir  cuiitle) ,  S^inr.  Cint  juur«.  Dopny  ,  Haute» Garonne.  Cent  joart. 

Dubui*-Labci'nttlo.  Cbarcnlr.Ccnl joura.  Dupnj .  Ch'<rentf.  1K16  ,  17»  18  et  ig< 


DiiltdAqnt»,  A>u!".  C(bî.  joui». 
Dnbot-Dcrit ,  MurMliaii.  iSt3. 
Dubouchaj^e  {'^ahr',*  I) .  Isùta.  i8x5. 
Dubourbut  0»  In*.-.;:!),  Var.  iSi-S. 
Dubreuil-Héliuu  delà  Ga«:iouniere,Cb4> 

renlu.  tSi^. 
Dubrud  ,  J^t.  i<)i4. 
Dabruel,   Avcvron.  i3i(>»  17  ,  i3  et  19. 
J)nrh<iicl-Bcrlurl!u ,  Aube.  Ccul}our«> 
DuL-bêue,  Isère.  Ce  al  jours, 
Dochêne  de  Gillcvoi»ia  ;lc  baron).  Sein»- 

et-Oisr.  iSi4. 
Daclierray  .  Moselle.  iSi5ot  17. 
DucJaux.  Nainc-ei-L<jire.  i8i4. 
Ducourueaa.  Landes.  C<'nt}oars. 
Dnduvant  (lu  baron),  Lot-el-Garoiuw. 

i3t4.  Cent  jours. 
DiiFcu,  Iiuire-Inrérienre.  Cent  joura. 
Dufeigneux»  Loi.  Cent  joura. 
Dufart^Ciniode.  i8i4  et  i5. 
Dufougcrai  (le  baron)  ,  Vcnd^  i3i4»  x5,     EU*.*,  his^cs-Vyrcuôe:,.  Cent  jours. 

16  et  17.  Erneric-I^ariJ,  Buucbi'S-àu  Rbôac.  l3t4- 

Du four,  Gironde.  Cent  jours.  F.ramcrj  ,  Muselle,  itfw. 

Dufonr^l^cAbartea ,  Gironde.  Cent  jonra.     Eminery  ,  Moût  ri^nc.  Cent  jours. 
Duga; des Vareouea. Luire.  i8ij,^Gcii7.     Eminery,  Nord,  i8i4. 
Uugat,  Vaticlusc.  Cent  juurs.  E.ilard  ,  Pas-do-CjLiis  Cintjoars. 

Dugoane ,  Hjute-Loire.  Cent  joura.  KriJoul\lc  Laiyn) ,  Orne.  18  3 ,  16  et  17. 

Dtilac,  Rbôiie.  Cent  joura.  EM;hj*«e«i..ux,CiiaTCutclulcncurt:.Ccjut 

Duiuc  iCbarles),  Var.  iu4.  jour». 

Duhamel  (le  b.<run) ,  Manche.  iSii,  cent     E'sliin&c  (U-  duc  d') .  01>e.  i8i4  '^  i^- 

jours,  cl  1817.  Kstivaut ,  V»  s^^-».  C^eiit  jours. 

Htijan  aiutf ,  bcux^Si-rrca.  Cent  jours.         Esiourutcl  (le  iii..r4uis  d'J ,  Somme.  i8z  ï. 

Eaiourœci  (le  cuuiU:  Alexandre  d').  Nord. 

EUiicVtfrry,  2as>eÂ-p3  rcnéea.Cenl  joura. 

F. 


Durand  ,  Loii-vt-Cber.  Cent  juura. 

Durand ,  ilnrue   Ceci  jours* 

Durand  Kijoii  (lu  baron) ,  Hérault,  181 5^ 

ifî ,  17  »  18  et  «9. 
Durand  (François) ,  Fyrcnéea  orientalca. 

iHt6  ,  ij  ,  16  cl  19. 
Duranteau   (!c  baron) ,  Gironde.   i8<4, 

cent  jours. 
Durbach  .  Moselle.  i8l4  ,  cent  Joora. 
Durvt ,  Cbari'ule-lurerieore.  Cent  joora. 
Dussuniier-Pumbrune  ,  Gironde.  i8i5» 

16,  •7,  18 et  19. 
Duvergier  do  H^nrannc,  Seine- Infâ- 

more.  i8i5>  16 ,  17  et  iS. 

E. 

EBAtrDT  de  Bocbo-ToilUe,  Haate-SaAne. 

i8i4' 
Edoua.  d ,  Côto-d'Or.  Cent  jomra. 
EK*nn"rc  Vendue.  1818  et  19. 


Duii.airc,  Moseîie.  itti4. 

Duiuarioir  (le   comtv),  Manche.  i8i5, 

17,  I S  et  19. 
Duniarh.illac-h,  Finistôrc.  i8i5»i6cti7. 
Duinaa,  Haule-Vieuue.  kSi'*,  cent  joura. 
Duinrylct,  I-un*.  1817.    18  cl  19. 
Duniuiard,  Yonne.    •hl4  ,  cent  jours. 
Dumotuel  (tccojutr),  Matfcbc.  i3«â. 
D'tiiiuuiiri,  Nuid.  iHi-t  ,  cti.t  ji-urs. 
Duinouslivr,  Luirc-iui'ui  leure.  (^ml  joura. 


Fabri'.  r  \1exandre),  Gard.  Cent  joura. 
F<ibrc  (ie  baror) .  Morbihan  ,  1819. 
Fabiy  n..'  u«iMii  de)  ,  V«ir  ,  l8li». 
i'abry>Cbrfii.AU,liouclies-d»'Kbôae.C4Cli. 
Fagei  de  Caui'c,  iicSAO'Py renées.  ^8'«, 
l } .  t(î  et  17. 


ï/iuuL»  lït  cr  ,  Nurd.  Cenl  joui». 

i:ui».i  Villon-  i/Mtliui  rou ,  (Joiûo^ac.  1816.  Faisunt ,  Côtcs^da-Nord.  Cent  jours. 

Du|»ftcre«u ,  Did  ne.  t:cnt  joura.  Fdlaticu  ,  Ger«.   Cent  jours. 

Dupiu ,  Nièvre.  Cent  j  .urs.  Falalieu .  Vo»gea.  Cent  jonra.  l8l5 ,  16 , 

Ciiplji'^aet,  Aiaae.  Cent  joura.  17  ,  it/  et  jy. 
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MM.  MM. 

Falaiseaa  (  Is  marquis  de  ) ,    Seiii0-et-  q^ 

Marn»,  i8i4. 

Faoy ,  Cantal.  Cent  jours.  Gacom  ,  Jara.  Cent  jours. 

Farex ,  Nord.  i8i4 ,  cent  jours.  Gaëte  (  Gandin ,  duc  de  ),  Aisne  ,  i8i5» 
Fargues  (le  comte  de) ,  Rhône.  i8i5  ,  l6         1 6, 17,  et  18. 

et  17.  Gazeur,  Jura,  i8i5,  16,  17  ,  iSetig. 

Faucher  (César),  Gironde.  Cent  jours.  Gaillard,  Drôme.  i8i5. 

Faure,  Seine-Inférieure.  i8<4  et  i5.  Galissonnièro  (  le  comte  de  la) ,  Sartho. 
Faure,  Cbarcnle-Infèrietiro.  1819.  181 4. 

Fanre,  Hantes- Alpes.  Cent  jours.  Gallois.  i8i4. 

Faure  ,  Isère.  18 15.  Gallocbeau  ,  Charente-Inférieure.  Cenlj. 

Fauvitt-Saint-yinceot,Bovches-du-Rh6ne.  Gamon  ,  Ardéche.  Cent  jours. 

l8i4.  Ganay(le  marquis  de),  Saôoe-et-Luire. 
Favart  de l'Angladp  (le haron) ,  Poy-de-         i8i4,  i5,  16,17,  i&  et  19. 

Dôine.  Cent  jours,  i8i5, 16, 17,18  «tig.  Ganilh  ,  Caulal,  i8i5,  16,  17,  18  et  19. 

Félix- Paulcon  ,  Vienne.  i8l4.  Garât  .'  Hautes-Pyrénées.  Cent  jours. 

Ferraml ,  Aube.  Cent  jours.  Garnier ,  lIIo«  cl- Vilaine.  1 8 14,  cent  jours 
Feuillant,  Mainc-ct-Loirc.  x8x5.  et  1810. 

Fêvre  (Picrre-Andoche) .  Yonne  Cent  f.  Garnier  de  Saintes,  Charente-Inférieure. 
Figaro],  Hautes- Pyrénées.  181 5, 16,  17*,         Cent  jonr.i. 

i8et  19.  Garnier,  Ile'rault.  Cent  jours. 

Fillot  de  Marans  ,  Gironde.  i8i5.  Garnier.  Seine.  Cent  jours. 

Finot,  Luir-et-Ciier.  l8i4-  Garnier-du-Fougeray,     lllo-ct- Vilaine. 
Klahaut(legénéral),  Calvados.  Cent  jours.  i8i5  et  16. 

Flangerjjues ,  Areyrou.  >8i4,  cent  jouis.  Garrau,  Gironde.  Cent  jours. 

Flcury,lséro   i8l4.  GaitdonvilJe,  Arriûgo.  Cent  jours. 

I^'loirac  (le  comte  de),  Hérault.    1817,  Gautret,  Maine- ct-Loire.  Cent  jours. 

18  et  19*  Gay,  Tarn-et-Garonne.  Cent  jours. 

FolleviUo  (le  marquis  de).  Calvados.  Geliin,  Meurlhe.  Cent  jours. 

x8i5,  16.  17.  18  et  19.  Gchin  ,  Vosges.  Cent  jours. 

Fontenay  (d<^)  ,  Seine-Inférieure.  Centj.  Geoffroy,  Saôoe-et-Luire.  18 14,  i5. 

Fontenoy  (Pernotdc).  Meuse.  t8i5.  GcofiTroy-Sainl-Hilaiie,    Seine-et-Oiae. 
Forbin  des  Issarls  (le  marquis  de) ,  VaÂ-         Cent  jours. 

cluse.  i8i5.  Gerbaud  (J.  G.  J.),  Creuse.  i8i5. 

Forest ,  Ardennes.  Cent  jours.  Germain  ,  Jura.  Cent  jours. 

Fornier  de  baint-Lary,   Hautes-Pyré—  Germiny  (lo  comte),  Seine-Inféiieuro. 

nées.  i8t4  ,  i5,  16,  17  ,  iSet  19.  iSi5. 

Fornier  de  Ciauzelles,  Arriége.  ji8i5,  Gervais-Lafond,  Vienne.  Cent  jonrs. 

16,   17,  18  et  19.  Gestas  (do),  Basses- Pyrénées.  i8i5  et  18. 

Fornier  de  Savignac.  Arriége  ^  i8i5.  Gillet-Barba,  Marne.  Cent  jours. 

Foucaud  (de) ,  Corrèze.  18 15.  Gil!ons ,  Meuse.  Cent  jours. 

Foucher  ,  Mayenne.  Cent  jours.  Gillyjieuteoant-genéral,  Gard.  Cent  j. 

Fourcaud  de  Beauregard,Vicime.  Cent).  Girard  (  de  ),  Yauclusc.   181 4. 

Fou rnas, Loire.  1818  et  19.  Girardin  (le  comte  Stanislas  do),  Oise. 
Fuuruerat,  Seinc-el-Oise.  Cent  jours.  i8i4  ,  cent  jourti  et  1819. 

Fourqnevaux  (le  marquis  de),  Haute*  Girod  fils,  Ain.  Cent  jours. 

Garonne.  181 4.  Girod  péro  ,  Ain.   1818. 

Foy  (lieutenant*  général),  Aisoe.  1819.  Givois,  Allier.  Cont  jours. 

Fradia ,  Vienne.  1819.  Giais.  Morbihan.  181 4,  cent  jours. 

Frain,  Maucho.  Cent  jours.  Glandin,  Lot.  Cent  jours. 

Français  de  Nantes  (comte)  ,  Isère.  1819.  Godaiih  (  tie  ) ,  Lot-et-Garonne.    i8i4. 

Francoville  (de),  Pas-de-Cahùs»   i8i4>  Godefroy,  Ille-et  Vilaine.  Cent  jours. 

16,  17,  18  et  ig.  Godet,  Vendée.  Cent  jours. 

Frémicourt,  Nord.  Cent  jours,  1817  ,  Guixart,  Ardennes.  i8i5. 

18  et  ig.  Gonneau  ,  Haule-Vienne.  Cent  jâurs. 

Fremin du  Mcsnil  (lebaronde),  Manche.  Gosse,  Pas-de-Calais.  Cent  jours. 

i8i4  et  x5.  Gossuin ,  Nord.  Cent  jours .  1818  et  19. 

Froc  de  la  Boulaye,  Marne.  Cent  jours,  Gut ,  Orne.  Cent  jours. 

idl5,  16,  17  .  18  et  ig.  Gouet,  Seine-et-Marne.  Cent  jours. 

Frogcrais  ,  Moi'biban.  Cent  jours.  Gouin-Moysanl ,    ludre-et-Loiie.    l8i5« 
Frotte  (lo  marquis  de)  ,  Orne.  i8t5>  it>,  17,  18,  et  iç). 

Fro  venÇ4l-LQm2rê,.Hau  tes- .Mpes.  Cent  j.  CouhrU,  5cine-ct-Ois:.  iSi4> 
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plaeéf  «n  edU  drpU;  et  !<•  membrett  défânHurs  des  Uéêrtés  da  &Hayeni,  au 

C|Bâr40Bt  90  vAAAit.  Yojes  Malais* 

CftiTi*  Voje£  MofUa^nê, 

DAiTTcmifTii.  Pariwaof  de  Danton"* 

Diif  Aoocaïf  •  QualîÉeation  ÎD|orieuse  donnée  par  let  ennemia  de-la  rë? ointion  i 
def  répobltcainf  qu'ilt  accufaient  d'égarer  le  peuple. 

DiifocaATBf.  Purtîfanf  de  la  démocratie  on  du  gou? emement  populaire*   , 

PoçramAïaaf .  Publiciitef  qui  ont  établi  fur  la  conttitution  une  dootrioe  qui  leur 
eft  particulière*  Leur  objet  ou  leur  prétention  ett  de  tenir  la  balaooe  entre  le 
parti  libéral  et  le  parti  royaliste  9  eu/reitant  indépendant  du  minifttère. 

ÉaoafriOBj*  AfMMint  de  toutef  lea  époque*  et  de  toutef  let  coolenrt* 

Émonif .  Français  qui  Tolontairemeot  ont  quitté  la  France  en  haine  on  en  crainte 
de  la  révolution* 

BaaoaMavAf.  Qualification  donnée  par  les  répubticainf  a  ceux  qui ,  par  lenrs  dia* 
court  i  cherchaient  à  entraver  la  marche  du  nouvel  ordre  de  chofet • 

iferBioaoïaf.  Ennemif  def  Inmièref  et  de  |eorf  réfultatf  »  c*eft-é*dire  de  b  philofo- 
pbie  et  de  la  liberté. 

FavtmfTaf.  Partitanf  du  général  La  Fejette»  quand  il  était  commandant  de  la 
•  garde  nationale  de  Paria. 

FéeéaALifTMy  Critoiraiaf  ^  Moaéiéf.  Robefpierre»  ou  le  parti  dit  de  la  m4)nMaffne, 
donna  ce  nom  aux  députés  de  la  Gironde,  et  à  leurs  partifans  qui  femblaicnt 
vouloir  §ê  fouf traire  au  joug  de  la  commune  de  Parif ,  et  établir  une  repu- 
Hi^u»  fédiraiive  de  quelquef  département.  lit  furent  rcnve^sét  par  la  révo- 
lution du  Si  mai  1793* 

FéoÉaif  Ouvriers  et  jeunes  gens  de  toot  état  et  de  toute  profeMÎon  qui  se  firent 
Tolontairement  soldats,  lorsque  la  patrie  était  menacée  en  181 S  par  lea  ar- 
mées étrangères. 

FavtftbAMt.  A  la  fin  de  Rassemblée  comHtuaniê,  les  membrea  modérés  de  cette 
assemblée  se  réunirent  dans  le  local  des  anciens  femUMU.  Ce  club  était  for- 
tement opposé  à  celui  de»Jaeo6in$, 

FaecTiDOBisé.  Le  directoire  ayant  renversé  le  parti  eiiûhist^,  la  plupart  des  mem- 
bres qui  le  composaient  fbrent  déportés  le  19  fructidor  an  S,  et  Ton  te  aer« 
rit  du  mot  frueUdorisé  pour  désigner  les  membres  éliminés  par  cette  révo- 
lution* 

GiaoïTDins.  Vojee  FédéraU$Ui,  etc* 

Giaoomas*  Hommes  qui  se  tournent  toujours  dn  côté  do  pouvoir. 

HéBaaTitTsy.  Partisans  d'Hébert,  membre  de  la  commune  de  Paris,  en  1793*  le- 
quel fut  condamné  a  mort  par  le  parti  de  la  mûtUagne,  Mobeapierre ,  qui  lea 
faisait  mouvoir,  les  accusa  d'atbéi«>me* 

Heifiias  a'étAt*  C'était  les  doctrinaires  de  la  convention.  Les  montagnarde  déni- 
gnaient  ainsi  Brissot  et  1rs  Girondini. 

HoMM as  BU  i4  iDibUT,  «p  10  AOUT,  9v  M  MAI.  Gcos  qw  «vaicnt  prit  les  «rmea  è  cr^ 
diverses  époques  de  la  révolution.  « 
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0OHVB«  vonAiesiQWt.  Boyalistep,  partisan^  de  la  monarchie  pur«,  o'ett-à-dirtïiUDs 

Ja  charte  coaatitutioooelle.  Vojrea  Vitras  et  Honnêtes  gens. 
HoaniTEs  obus.  DéaominatioQ  orgueilleuse  que  0e  soot  appliquée  les  eaneipis  de  la . 
révolutioQ  depuis  1 789.  C'est  par  dérisioa  que  lea  irwifcs  geos  la  leur  accordent. 
Igrobahtihs.  liom  des  frères  des  écoles  chrétieoDes.  Il  se  donne»  ainsi  qu'à  çea 
jésuites  subalternes,  à  tous  les  partisans  des  vieux  systèmes  d'enseigpement 
primaire,  aux  ennemis  de  renseignement  mutuel,  et  généralement  à  tons  les 
ennemis  des  lumières.  (Voyez  Ét^i^noirt.) 
InMOBUiis.  Hpmmet  dont  Topinion  n'a  point  varié ,  et  que  l'on  oppose  aux  gi- 
rofuttM»  Cette  qualification  est  aussi  donnée  à  ceux  qui  depuis  la  révolution 
n'ont  rien  appris  et  n'ont  rien  oublié* 
Implacables.  Nom  donaé  aux  assassins  du  midi,  et  généralement  à  tons  les  réac- 

teursi  de  181 5  et  de  1816. 
iRDSPBifOANs.  Voyez  LihérawD» 
JicoBiirs.  Ultra-révolutionnaires. 

Jacobiits  (Société  des).  £lle  a  pria  ce  nom  du  local  des  Jacobins  oùelleVasseiliblait. 
£Ue  était  composée  en  grande  partie  de  démagogues.  La  mort  de  Robespierre, 
qui  en  était  le  chef,  la  fit  dist»oudre.  £Uç  se  forma  de  nouveau  en  i79[9,  et  tiot 
ses  séances  dans  la  salle  du  MatUge;  mais  elle  ne  fut  ni  aussi  redQqtable  »  ni 
aussi  fameuse  qu'elle  l'avait  été  la  première  fois» 
hcoBU($iu^AJics,\oyejL  Hon/nétesgenf' 
Joraniss  SBMAaQUABLBS  : 
i4  Ji^illet  1789.  Première  insurrection  du  peuple  de  Paris.  Prise  de  la  ]Bastille*«> 
5  et  6  Octobre  1789.  lie  peuple  do  Paris  se  rend  à  Versailles,  attaque  le  qfiâteau 

et  pénètre  dans  les  appartemens  du  roi  et  de  la  ceine« 
21  Juin  1791.  he  roi  quitte  secrètement  la  capitale, 
ao  Juin  179a.  Le  peuple  se  porte  au  château  des  Tuileries,  et  présente  an  roi  le 

bonnet  rouge  que  S.  M.  place  sur  sa  tête. 
10  Août.  Attaque  du  ohAteau  des  Tuileries,  déchéance  et  arrestation  de  J,<ouis 

XVI. 
a  et  3  septembre.  Massaùre  dans  les  prisons  de  Paris. 
31  Janrier  1793.  Exécution  de  Louis  XVI. 
di  Aiai.  Triomphe  de  Robespierre  et  du  parti  de  la  nMntagnê  sur  le  parti  des 

girondins  ou  modérés. 
16  Octobre.  Exécution  de  Marie  Antoinette. 
9  Thermidor  an  2  (27  juillet  1794)*  Chute  et  mort  do  Robespierre. 
la  Germinal  an  3  (t*'  avril  179a).  Tei^tative  ^e  la  populace  de  Paris  contre  la 

convention  nationale, 
r.  a  et  3  Prairial  (2a  et  aS  mai).  Nouvelle  tentative  de  la  papulaoe,  qui  assassin fe 

le  dépulé  Féraud. 
]3  Vendémiaire  an  4  (5  octobre  1795).  Attaque  de  la  convention  nalionaie  par 

les  sections  :  les  insurgés  perdent  du  monde  et  se  retirent. 
18  Fructidor  an  5  (4  septenbxs  l.79/}«  Dissolution  du  corpi^iégidatif  et  triom- 
phe  du  directoire. 
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3o  Prairiiil  an  7  (iH  juin  1799)*  I^cf  conteilt  def  anoitiof  et  dei  cinq  •cents  ren* 

versent  les  directeurs  Merlin ,  La  RéTeUlère-Lépauz  et  RenbcL 
18  Bramaire  an  8  (novembre  1799]*  Révolution  en  faveur  du  général  Bonaparte, 

et  opérée  par  ce  général  lui-même* 
5  NivÔMC  an  9  (34  décembre  1800).  Attentat  contre  la  vie  du  preiQier  consul  par 

l'eiplosion  d'une  machine  infernale. 
9  Août  1K09.  Bonaparte  est  proclamé  premier  consul  4  vie. 
18  Mat  i8o4.  Avènement  do  Napoléon  à  l'empire, 
a  Décembre  1804.  Couronnement  et  sacre  de  l'empereur  Napoléon  et  de  l'îm* 

pératrice  Joséphine.  ' 
a  Avril  1810.  Mariage  de  l'empereur  Napoléon  arec  Marie^Louise,  archiduchesse 

d'Autriche. 
4  Avril  i8i4'  Abdication  de  l'empire,  souscrite  par  Napoléon  à  Fontainebleau. 
3  Mai.  Entrée  solennelle  de  Louis  XVIII  &  Paris, 
ao  Mars  i8i5.  Départ  du  Boi.  Retour  de  Napoléon. 
!•'  Juin.  Assembler  solennelle  du  champ-de-mai* 
aa  Juin*  Seconde  abdication  de  Napoléon. 
8  Juillet.  Second  retour  de  Louis  XVIII. 
LiaiBAvz.  Amis  de  la  liberté  légale,  et  ennemis  de  toute  oppression. 
LisRaTiciDE.  Ennemi  de  la  liberté. 
Mah^or.  C*est  dans  la  salle  du  Afanégêque  se  tinrent  les  assemblées  e^msli^anf^, 

iéffiiiative,  eorwenUonneUe,  et,  en  1799,  la  société  deujaeoéins» 
Mabais,  PiiAiiia,  VavTit.  Parties  de  (a  salle  de  i'asf emblée  législative  et  de  la  con- 
vention nationale.  Dans  la  f4aineou  le  van^r^  se  réunissaient  les  représen tan  s 
qui  flottaient  entre  les  deui  partis,  ou  qui,  antagonistes  des  moniagnartU , 
luttèrent  contre  eui  avant  les  événemens  du  3i  mai  179S,  et  furent  nommés 
eroffaudt  du  nuiraiê, 
MAaATisTss.  Partisans  do  Marai. 

MABSSIM.AIS.  Bataillon  de  Marseille  qui  contribua  k  la  fournée  du  10  août. 
Mmiter^aiaLs  (députésj.  Voyez  Chamère  dei  députée. 
Mooéaàif.  Voyez  Fédéraiitîêê, 

MoHAacBiMM.  Partisans  de  la  monarchie  sous  le  gouvernement  républicain. 
Mohtaoub  ou  Caits*  Les  membres  de  la  convention  les  plus  exagérés  siégeaient  sur 
les  gradins  élevés  de  la  salle,  d'où  on  les  appela  montagnafdê',  et  cette  partie 
de  la  salle  la  montagne, 
MoscABifls.  Dénomination  donnée  par  les  républicains  aux  jeunes  gens  qui  affec- 
taient do  la  recherche  dans  leurs  vétemens  pour  n'être  pas  confondus  avec  les 
sans-culottes.  * 
OascMAnTiirs.  On  désigne  do  cette  manière  les  ennemis  des  lumières  du  siècle,  de» 
institutions  nouvelles,  des  découvertes  utiles,  telles  que  ItuPaceine,  Vensei- 
)  $nement  mutuel,  etc. 
OccoLTa.  On  appelle  ainsi  un  gouvernement  illégal  dont  le  prinripe  est  inconnu , 
dont  les  ressorts  font  cachés,  et  dont  les  résultats  ne  sont  que  trop  manifester. 
OuGABQVBs.  Plus  qu'aristocrates  ;  ils  sont  l'oppoié  des  démagogues* 
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0Eiii.Hisn8»  Partigans  du  feu  duc  d'OrUans, 

PisfisAKs  nK  Là  U8TB  ciTiu.  Mom  doDoë  par  les  républicains  aux  personnes  qu'ils 
croyaient  vendues  à  la  coor. 

Patbious  di  89.  Ceux  qui  embrassèrent  le  parti  de  la  révolution  dès  le  principe. 

Phiu>8ophk8,  Voyez  Lihétavœ* 

PaâTus  ÀssaBM BNTrfs .  Qui  avaient  prêté  serment  de  soumission  à  la  constitution  ci- 
vile du  clergé  décrélée  eu  1791  «  ' 

pRÉTBBs  insBauxiiTis  ou  BiFBACTAïaas.  Ceux  qui  n'avaient  pas  prêté  le  serment  des 
prêtre»  assermentés,  ou  qui  l'avaient  rétracté. 

QuEDx  Bx  RoBBSPiBBBB.  Dénomination  donnée  aux  partisans  de  Robespierre  qui  ont 
survécu  a  la  révolution  du  9  tbermidor  an  a.  ^         \. 

Rbactior.  Triomphe  d'une  opposition  quelconque. 

BivoLUTioNNAilBtf.  Partisans  exagérés  de  la  révolution. 

RoBKspiBBBisTBs.  Partisaos  de  Robespierre. 

Sarsgcloitbs.  Qualifination  donnée  par  dérision  aux  patriotes^  qui  ensuite  se  firent 
gloire  de  la  porter. 

SEPTBHBBisBnBs.  Asjtassios,  auteurs  et  agens  des  massacres  qui  furent  commis  dans 
les  prisons  de  Paris,  les  a  et  3  septembre  I79a« 

SusPBCTs.  Qualification  donnée  par  les  républicains  à  ceux  qu'ils  soupçonnaient  de 
ne  pas  aimer  le  gouvernement  démocratique. 

Tbbbbdb  db  1793.  Nom  justement  donné  à  l'époque  du  gouvernement  de  Robes- 
pierre et  de  ses  complices. 

T^ULEvsL  BB  i8i5  BT  DB  1816.  Par  opposition  à  la  terreur  de  ^"S,.  Les  iii^rawe  seuls 
en  furent  les  victimes.  , 

Tbbbobistbs.  Partisans  du  régime  de  la  terreur  organisée  par  Rotesfnerre,  Murât, 
*  et  autres  conventionnels  du  parti  de  la  montagne. 

TBiorHiLANTHBOPKs.  Sectaircs  d'une  sorte  de  déisme  établi  dans  les  années  1797» 
1798  et  1799,  par  La  RéveHUre-Lépaux,  membre  du  directoire-exécutif. 
Tout  homme  pouvait  exercer  le  sacerdoce  théophilanthropique. 

Thbbmcoobibhs.  Auteurs  de  la  révolution  du  9  tbermidor  an  3,  qui  renversa  Robes- 
pierre et  les  montagnards, 

Ulxbas.  Qualification  employée  par  leé  Uhéra^tan  pour  désigner  les  soi-disant  amis 
de  la  royauté ,  fhu  royalistes  que  le  roi,  et  qui  ne  sont  autres  que  les  jacoéins 
ou  révoUUionfuiires  de  la  légitimité.  £lle  est  adoptée  par  ceux  qu'elle  désigne. 

TxRDBBifs.  Habitans  du  départen^ent  de  la  Vendée  et  autres  environnans,  qui  en     , 
1793,  1794  et  1795,  s'insurgèrent  au  nom  du  trône  et  de  l'autel  contre  le  gou- 
vernement républicain.  S'ils  se  battirent  en  désespérés,  ils  n'assassinèrent  pas 
sur  les  grandes  routes  comme  les  Chouans. 
TavDiiiiA.iBi8TB5.  PartisBUs  des  sections  de  Paris  qui  attaquèrent  la  convention  au  i3 

vendémiaire  an  4*  ^ 

Vbhtbb  ,  Vbbtbos.  (  Voyez  Centre.  ) 

Vbbdbts.  On  prétend  que  ce  sont  des  compagnies  secrètes  organisées  dans  le  midi 
de  la  France,  et  prêtes  à  paraître,  dans  les  temps  de  réaction,  au  premier  signal 
de  chefs  encore  invisibles.  Voyez  Compagnies  de  Jésus  et  du  Solcii, 
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VoLoifTAiBBi  iTATioHAux.  Titre  qoc  reçurent  lei  Praoçaif  qui  •'enrôlèrent  librement 
dan*  let  premières  années  de  la  révolttlion,  avant  la  le^ëe  en  matae  on  ffre- 
ntièté  réquisiiion  (de  18  à  a5  ans),  proclamée  le  aS  août  1793. 

Voloutaims  bovavx.  Jeunet  gens  qui  s'armèrent  pour  aller  au-devant  du  roi  Ion  de 
la  première  restauration.  Peu  nombreux  avant  le  ao  mars  161 5,  ils  se  sont 
multipliés  depuis  la  seconde  restauration. 

V0LTI6BOBS  DB  Lovis  XIV.  Mom  plaisant  dofiné  à  cet  braves  amis  de  la  légitimité, 
qui ,  après  avoir  disnmuU  pendant  près  de  trente  ans  leur  amour  pour  le  roi , 
et  modéré  leur  ardeur  martiale ,  parurent  tout  à  c«up  en  181 5  et  en  18 16,  pour 
en  demander  hardiment  le  salaire. 

VoTABS.  Membre  de  la  convention  nationale  qui  ont  voté  la  mort  dans  le  procès 
de  Louis  XVI* 
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A  A  (C&rêtibn-^ChJlriiîs  YAN  l>fill)> 
ministre  luthérien  ^  né  à  Zwol  le 
25  août  1718,  mort  à  Harlem  le 
20  septembre  if93.  Après  avoir 
fait  d'excellentes  études  aux  uni- 
versités de  Leyde  et  de  Jéua ,  il 
fut  nommée  en  i^Sg,  pasteur  de 
l'église  luthérienne  d'AÎcmaer,  et 
trois  ans  après  9  pasteur  de  celle 
de  Harlem»  Pendant  cinquante- 
quatre  ans  qu'il  exerça  son  hono- 
rable ministère  9  Tan  der  Aa  obtint 
un  succès  qu'il  ne  vit  point  s'af- 
faiblir. Ses  sermons  attiraient  en 
foule  Don-seulement  les  fidèles  de 
son  église  9  mais  encore  ceux  des 
autres  communions.  La  société 
des  sciences  9  établie  à  Harlem  en 
1752,16  compte  au  nombre  de  ses 
fondateurs.  Il  remplit  jusqu'à  sa 
mort,  les  fonctions  de  secrétaire 
de  cette  société,  dont  il  enrichit  le 
recueil  de  plusieurs  mémoires  sa-* 
Tans  et  curieux  sur  l'histoire  na- 
turelle. Ce  vieillard  vénérable  a 
eu  le  bonheur  bien  rare  de  célé- 
brer, à  l'âge  de  74  ^^^9  en  *7929  la 
€inquentennah^  de  l'exercice  de 
son  ministère  évangélique  à  Uiar- 

X.  I, 


lem  i  où  il  est  mort  »  un  an  après  9 
honoré  des  regrets  de  tous  les  hom- 
mes de  bien.  Une  médaille  consa- 
crée à  rappeler  cette  fête  demi- 
séculaire,  a  été  gravée  par  Jé-G. 
Holtzheyj  l'un  aes  meilleurs  ar- 
tistes de  la  Hollande. 

ABADIA  (FRANçois-XAviim), 
né  à  Valence  (Espagne)  en  1774? 
lieutenant  -  général  des  armées 
d'Espagne  9  entra  titt  service  ea 
qualité  de  cadet,  et  mérita  tous 
ses  grades  par  ses  talens  et  par  son 
courage.  Accusé  assez  hautement 
d'être  favorable  aux  Français,  il 
dédaigna  de  se  justifier,  et,  fidèle 
à  son  devoir,  il  servit  sa  patrie 
sans  la  déshonorer  par  aucun  sen- 
timent indigne  d'un  brave  militai- 
re. Chef  d'état-major  de  l'armée 
insurrectionnelle  de  la  Manche  9  il 
se  retira  avec  les  débris  de  ce  corps 
à  Cadix,  où  il  fut  fait  maréchal- de- 
camp,  après  avoir  tenu  pendant 
quelques  jours  le  portefeuille  du 
ministère  de  la  guerre.  En  iSia, 
le  général  Abadia  fut  nommé  au 
commandement  de  l'armée  de  Ga- 
lice qu'il  avait  organisée.  Après  lo 
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rctablissemcnt  de  Ferdinand  Vil 
sur  le  tronc  d'Espagne,  il  obtint 
le  grade  de  lieiilenant-général,  et 
fut  chargé  de  l'inspection  génémle 
des  troupes  réunies  à  Cadix  pour 
l'expédition  de  l'Amérique  espa- 
gaole,  dont  on  connaît  la  mémo- 
rable issue. 

ABANCOURT   (  Charles-Xa- 

VIEB-JoSEPBFRAHQrEVlLLE  d'),  fut 

chargé  par  Louis  XVI ,  en  1792, 
du  portefeuille  de  la  guerre.  Il  fît 
en  cette  qualité ,  à  l'assemblée  lé- 
gislative,  un  rapport  sur  le  bon 
état  des  frontières  du  Nord ,  et  lui 
annonça  le  choix  qu'il  avait  fait 
des  généraux  Servan,  Gustines, 
Çharton  et  Beauharnais ,  pour 
commander  le  camp  de  Soissons. 
Dénoncé  par  Thuriot  à  la  séance 
du  10  août ,  d'Abancourt  fut  arrêté 
avec  un  de  ses  commis ,  envoyé  à 
la  Force  9  et  traduit  à  la  haute-cour 
d'Orléans.  On  le  ramenait  de  cette 
dernière  Tille  à  Paris,  lorsqu'il  fut 
massacré  à  Versailles ,  le  9  septem- 
bre 1792,  avec  les  autres  prison- 
niers de  la  haute-cour. 

ABANCOIJRT  (Fbançois-Jean- 
ViLLBMAiN  d'  ) ,  né  à  Paris  en  1 740 , 
mort  dans  cette  ville  en  i8o3, 
était  poète  et  auteur  dramatique. 
Sa  réputation  s'est  toujours  main- 
tenue À  la  hauteur  de  son  mérite. 
L'abbé  Sabatier  disait  de  lui  dès 
177a  :  «  Le8  poésies  de  d'Aban- 
»  court  n'annoncent  que  de  la  mé- 
n  diocrité.  »  A  défaut  de  réputa- 
tion comme  littérateur,  d'Aban- 
court s*étoit  fait  connaître  par  une 
singularité.  Il  avait  formé  une 
collection  immense  de  pièces  de 
théâtre  dont  il  se  procurait  toutes 
les  éditions,  ou,  si  elles  n'étaient 
pas  imprimées ,  les  copies  manus- 
crites^ qu'il  payait  en  proportion 
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de  la  connaissance  que  l'on  arait 
de  sa  manie.  Un  volume  de  Fa- 
bbsy  un  volume  d'E pitres,  une 
traduction  en  vers  de  la  Mort 
d'Adam,  tragédie  de  Klopstock , 
le  Mausolée  de  la  Dauphine,  pièce 
qui  concourut  sni^s  succès  pour  le 
prix  de  l'académie,  tels  sont  les 
principaux  titres  poétiques  de  d'A- 
bancourt, titres  auxquels  on  doit 
ajouter  ses  œuvres  dramatiques, 
comédies  ou  drames  :  l'Ecole  des 
Epouses;  le  Sacrifice  (t  Abraham  ; 
la  Bienfaisance  de  Voltaire;  Vol^ 
taire  à  Roniilly,  et  la  Convales^ 
cence  de  Molière. 

ABANCOURT  (  Charlks-Fré- 
EOT  d'  ) ,  adjudant-général  dans  les 
armées  de  la  république  française^ 
résida  pendant  long- temps  en  Tur- 
quie. De  retour  en  France ,  il  fut 
employé  par  l'assemblée  consti- 
tuante auprès  de  son  comité  de 
constitution,  en  qualité  d'ingé- 
nieur-géographe ;  puis  chargé  en 
chef  du  dépôt  des  cartes  et  plans 
de  la  commission  des  trayaux  pu- 
blics pour  la  partie  militaire  et 
géographique.  Nommé  chef  du 
bureau  topographique  de  l'armée 
du  Danube ,  il  leva  une  carte  gé- 
nérale de  la  Suisse.  D'Abancourt 
est  mort  à  Munich  en  1801.  Il 
avait  rapporté  de  son  voyage  dans 
l'Orient  des  relations  d'un  haut 
intérêt  ;  on  doit  regretter  qu'elles 
n'aient  pas  été  publiées^  du  moius 
après  sa  mort. 

ABASCAL,  viçe-roî  du  Pérou, 
en  1814»  entreprit'une  expédition 
contre  Buénos-Ayres  ,  le  Chili  et 
la  Nouvelle-Grenade,  et,  par  une 
imprévoyance  qu'il  est  difficile 
d'expliquer,  dégarnit  de  troupes 
Lima  et  toute  la  province.  Lne 
insurrection  des  p^us  yioleùtes  u« 
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tarda  point  à  éclater  &  Lima  et 
dans  presque  toutes  les  autres  vil- 
les du  Pérou.  L'année  de  Lima, 
qui  se  trouvait  sous  les  ordres  du 
général  Penzuela,  étant  coupée, 
le  vice-roi  reçut  l'ordre  de  Ferdi- 
nand VII  de  renûettre  le  gouverne- 
ment à  Penziiela.  Abascal  obéit, 
et  partit  aussitôt  après  pour  l'Eu- 
rope. 

ABBATUCCI  (  JàCQUEs-PiM- 
re),  naquit  en  Corse,  en  1726, 
d'une  famille  noble,  illustrée  par 
des  services  militaires.  Son  aïeul , 
un  oncle,  et  son  frère 'aîné,  soiit 
morts  générant:  au  service  de  la 
république  de  Venise.  Après  avoir 
fait  ses  études  à  Padoue,  il  revint 
en  C(»*se:  quoique  jeune,  ses  talens 
et  la  considération  portée  à  sa  fa- 
mille le  firent  regarder  avec  jalou- 
sie par  Paolî.  Après  lui  avoir  dis- 
puté le  généralat  de  l'île  pendant 
un  an,  Abbatucci  se  contenta  du  se- 
cond^ rang,  suivit  son  ancien  rival 
durant  toute  la  guerre  contre  les 
-Génois,  et  ne  s'en  sépara  qu'au 
moment  où  il  s'embarqua  pour 
quitter  la   Corse.   Les  Français 
avaientenvahi  cette  île.  Abbatucdî 
fut  le  dernier  chef  qui  se  soumit  à 
la  France  ;  mais  sa  soumission  fut 
franche  et  loyale,  et  ses  nombreux 
partisans  se  soumirent  de  même. 
Sa  conduite  fut  appréciée  par  le 
gouvernement.  A  la  création  du 
régiment  Provincial-Corse ,  il  fut 
ncmimé  lieutenant -colonel.   Ses 
principes  d'indépendance,  et  son 
patriotisme ,  le  mirent  en  opposi- 
tion ayec  le  comte  de  Marbœuf , 
gouverneur  de  l'île ,  qui ,  irrité  de 
sa  résistance,  le  fit  impliquer,  en 
1779,  dans  une  procédure  crimi- 
nelle, et  il  fut  condamné  à  une 
peine  infamante.  Les  états  de  l'île, 
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dont  Abbatucci  était  membre ,  se 
trouvaient  réunis  ;  ils  s'intéressè- 
rent vivement  en  sa  faveur.  Toute 
l'île  prit  le  deuil  lorsqû^on  eut  con- 
naissance du  jugement.  Abbatucci 
eut  recours  au  conseil  privé  ;  il  fut 
renvoyé  au  parlement  de  Proven- 
ce, qui  l'acquitta  complètement. 
Louis  XVI  le  réintégra  dans  son 
grade,  et  le  nomma  chevalier  de 
Saint-Louis.  Il  fut  nommé  maré- 
chal de  camp  en  1 790.  Lors  de  l'in- 
vasion des  Anglais  en  1793,  Abba- 
tucci se  mit  à  la  tête  d'une  grande 
partie  des  habitans  du  départe^ 
ment  du  Liamone  ^  contre  Paoli  et 
ses  partisans ,  qui  s'étaient  décla- 
rés pour  les  Anglais.  Après  la  prise 
de  Toulon ,  n'espérant  plus  de  se- 
cours ,  il  se  réfugia  à  Calvi  avec 
deux  de  ses  enfans  et  ses  amis.  Pen- 
datit  le  siège  de  cette  ville ,  il  en 
eut  le  commandement  sous  les  or- 
dres du  général  de  division  Casa- 
blanca. Après  la  reddition  de  la 
place ^  il  vint  en  France,  et  fut 
nommé  général  de  division.  Ses 
infirmités  ne  lui  permirent  pas  de 
servir  activement  r  il  resta  à  Mar- 
seille jusqu'au  moment  de  l'éva- 
cuation de  la  Corse  par  les  An- 
glais en  l'an  4  âe  la  république, 
époque  à  laquelle  il  rentra  dans  ses 
foyers.  Il  mourut  en  1812,  pleu- 
ré par  les  habitans  de  son  canton  ^ 
dont  il  était  le  père  et  le  bienfai- 
teur. Abbatucci  eut  quatre  fils ,  qui 
tous  ont  servi  dans  les  armées  : 
trois  ont  péri  sur  le  champ  de  ba- 
taille :  nn  à  Toulon ,  sou;s-lieute- 
nant  d'infanterie  légère  ;  le  der- 
nier en  Egypte ,  où  il  était  capi- 
taine de  dragons;  et  le  deuxième 
né,  à  la  tête  du  pont  d'IIuningue  ; 
c'est  de  celui-ci  qu'il  est  question 
dans  l'article  suivant. 
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ABBATUCGI  (CnAatBs),  fils  du 
précédent  I  naquit  dons  l'Ile  de 
Corse,  en  1771.  Ilentrn,  en  1786, 
ii  récole  militaire  de  Metz,  Lieu* 
tenant  en  1789,  et  capitaine  en 
1792,  il  passa  ensuite  dans  l'arNI- 
lerie  à  cheval  de  Tarmée  du  Rhin. 
Le  premier  coup  de  canon  tiré  sur 
le  lihin  fut  pointé  par  Abbatucoi 
contre  une  barque  ennemie  qui 
descendait  le  flcu\e.  Elle  fut  cou- 
lée à  fond.  Abbatucci ,  seul  à  la 
batterie  9  servit  la  pièce ,  Tajusta  et 
la  tira.  Ses  soldats  l'entourèrent  9 
et  dans  le  premier  élan  de  cet  en- 
thousiasme que  les  guerres  de  la 
révolution  nourrissaient,  voulu- 
rent le  nommer  général.  En  1794j 
Pichegru  prend  le  commande- 
ment de  Tarniée;  Abbatucci  se  dis- 
tingue sous  ses  yeux,  et  devient 
non  aidc-de-camp.  Trois  fois  Pi- 
chegru lui  offre  le  grade  d'adju- 
dant-général ;  trois  fois  Abbatucci 
'le  refuse.  Enfin  il  l'accepte,  et  di- 
rige, en  cette  qualité,  le  premier 
pas-  âge  du  Rhin  ;  il  suit  le  géné- 
ral eu  chef  ù  l'armée  du  Nord,  et 
fait  avec  lui  la  brillante  campa- 
-gne  de  la  Belgique  et  de  la  Hol- 
lande. L'année  suivante ,  Moreau 
le  choisit,  aveclcs  adjudans-gé- 
néraux  Decaen,  Montrichard,  Bel- 
lavène,  pour  préparer  et  exécu- 
ter le  passage  du  Rhin  à  Kehl. 
Promu  au  grade  de  général  de 
|)rigade,  il  s'empara  de  Fribourg, 
de  Donncchiugen,  de  Stockak  et 
de  Memmingen.  Le  27  juin ,  au 
passage  du  Lcch ,  le  torrent  entraî- 
ne des  compagnies  entières  ;  les  co- 
lonnes refusent  d'avancer.  Abba- 
tucci, Montrichard,  Cassagne  et 
Savary,  s'élancent  dans  le  fleuve. 
Leur  exemple  électrise  les  colon- 
nes; cU«5  s'ébranlent  y  et  oppo- 
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sant  line  masse  serrée  &  la  violence 
des  flots  ,   elles  passent  enfin  le 
Lech.  Abbatucci  redescend  le  fleu- 
ve à  la  nage  y  et  sauve  plusieurs 
soldats  qui  ne  peuvent  résister  au 
torrent.  La  couronne  civique  lui 
eAt  été  décernée  à  Rome.  Dans  la 
même  journée ,  il  coupe  deux  fois 
la  retraite  à  l'ennemi ,  et  lui  enlé- 
ve  une  grande  partie  de  son  artil- 
lerie. Toujours  attaché  Â Moreau, 
il  suivit  ce  général  dans  ses  retrai- 
tes savantes ,  rentra,  en  l'an  5,  sur 
le  territoire  de  la  république,  fut 
nommé  général  de  division  ,  et 
enfin  chargé  du  commandement 
d'IUmingue  et  de  la  défense  de  la 
tête  du  pont  de  cette  ville.  Dans  la 
nuit  du  1"  au  2  décembre,  les  Au- 
trichiens attaquent  ce  poste.  Déjà 
ils  s'étaient  emparés  de  l'ouvrage 
ù  corne  ;  Abbatucci  fait  une  sortie 
À  la  tête  de  ses  grenadiers ,  chasse 
l'ennemi  après  un  combat  opiniâ- 
tre ,  fait  beaucoup  de  prisonniers, 
et  se  couvre  de  gloire.  Il  se  trou- 
vait dans  la  grande  ile ,  qui  fuit 
face  à  la  ville  5  quand  une  balle 
vint  le  frapper  au  flanc.  Quelques 
jours  après  il  expira,  âgé  de  2G 
ons,  et  ces  mots  furent  les  derniers 
qu'il  prononça  :  Pour  la  patrie  I 
telle  avait  été  la  devise  de  sa  vie 
entière.  La  place  qu'il  défendait  se 
rendit,  et  la  France  regretta  Ab- 
batucci comme  l'un  des  capîtaine^t 
les  plus  habiles ,  et  comme  l'un  des 
meilleurs  citoyens  qui  l'atent'  il- 
lustrée. Plusieurs  olliciers  bâlois, 
accusés  d'avoir  favorisé  la  mar- 
che et  l'attaque  des  troupes  autri- 
chiennes, furent  poursuivis  pur  le 
gouvernement  français.   Les  mi- 
nistres Bâcher  et  Alengaud,  en  sol- 
licitant la  punition  de  ces  oflirier»* , 

lea  qualiiièrcQt  d'aasasaios  du  gé- 
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néralAbbatucci.  Moreaufllélerer, 
en  i8o5,  ace  héros  un  monument 
simple  et  noble  auprès  d'Hui^- 
gue,  témoin  de  ses  derniers  ex- 
ploits et  de  sa  mort.  En  i8i5,  les 
ennemis  de  la  France,  en  détrui- 
sant les  fortifications  d'Huningue, 
ont  renversé  ce  monument,  qui 
8€  trouvait  à  quelque  distance  de 
la  ville.  Mais,  en  ruinant  un  faible 
monument  funèbre ,  ils  n'ont  pas 
éteint  le  souvenir  des  hauts  fE(îts 
du  brave  en  l'honneur  de  qui  il 
avait  été  élevé  ;  et  l'on  ne  peut 
s'empêcher  de  rappeler  à  cette 
occasion  le»  paroles  solennelles 
de  Tacite  :  m  Qu'elle  e*l  ridicule , 
»  cette  lâcheté  qui  veut  étouffer  la; 
«reconnaissance  des  siècles  ! . . . . 
«Tous  ceux  qui  ont  essayé  cette 
«barbarie,  ont  augmenté  la  gloire 
«qu'ils  cherchaient  à  éteindre,  et 
«immortalisé  leur  propre  honte.  » 
[AnnaL  iv,  35.  )  Abbatucci  joi- 
gnait aux  qualités  héroïques  cette 
beauté  mâle  et  cette  perfection  du 
corps,  qui  semblaient  si  précieu- 
ses dans  les  anciens^  héros  ;  et  ces- 
dons  extérieups  étaient  encore  re- 
baussés  par  les  qualités  les  plus 
parfaites  de  l'esprit  et  du  cœur, 
tn  comité,  présidé  par  le  général- 
comte  Rapp,   qui  fut  le  défen- 
seur de  Dantxick,  vient  de  fonder 
une  souscription  pour  le  rétablis- 
sement du  monument  d' Abbatuc- 
ci :  noble  tache  ,  qjui  fait  un  égal 
honneur  au  général  mort  sur  le 
champ  de  bataille ,  au  guerrier  cé- 
lèbre qui  consacre  de  nouveau  la 
gloire  d'un  de  ses  frères  d'armes, 
et  à  tous  les  braves  qui  ont  survé- 
cu pour  le  bonheur  de  la  patrie. 
ABBATliCCI,  fils  aîné  du  gcné- 
m1,  le  seul  qui  existe  encore  de 
celle  famille,  après  avoir  été  dan» 
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sa  jetinesse  lieutenant  an  service 
de  la  république  de  Venise ,  fut 
nommé  chef  de  bataillon  dans  la 
première  organisation  des  gardes- 
nationales  soldées.  Fait  prisonnier 
par  Paoli ,  lors  de  l'invasion  des- 
Anglais,  il  resta  dix-huit  mois  dé- 
tenu, et  quitta  le  service  aussitôt 
qu'il  eut  recouvré  sa  liberté.  Il  a 
été  administrateur  du  départe- 
ment de  la  Corse ,  et  a  rempli  di- 
verses fonctions  diplomatiques. 

ABBAYTHUA (d'),  né  à  Vitto- 
ria  eaBiscaye ,  ne  suivit  pas  la  car- 
rière de  la  diplomatie,  que  ses  étu- 
des paraissaient  devoir  lui  ouvrir. 
Il  vint  en  France  au  commence- 
Bient  de  la  révolution ,  et  s'occupar 
de  littérature.  Il  donna  au  théâtre 
de  la  cité  plusieurs  ouvrages  dra- 
matiques dans  le  genre  du  mélo- 
drame, alors  tout-à-fait  inconnu. 
Deux  de  ses  pièce»  eurent  un  cer- 
tain succès,  ce  sont  les. Ruines  de* 
Paluzzi  et  la  Fêle  da  Serai L 

ABBËIVIA  (3althazabd),  magis- 
tral hollandais,  se  fit  remarquer 
parmi  les  chefs  du  parti  patrioti- 
que dans  l'insurrection  de  ce  peu- 
ple contrele-stathouder  vers  1784, 
et  se  réfugia  en  France^  quand ,  au: 
mois  de  septembre  1787,  l'armée 
prussienne  fut  entrée  en  Hollan- 
de. Étant  à  Paris  à  réagque  du 
jugement  de  Favras ,  fflj*  parut 
comme  témoin,  et  déposa  que  M.. 
Favras  lui  ayant  donné  connais- 
sance de  ses  plans  ,  il  lui  avait  ré- 
pondu :  «  Votre  affaire  est  une  piè- 
»ce  en  trois  actes  :  le  premier  s'est 
•  passé  en  Brabant;  le  second  en 
^Hollande;  le  troisième  se  passe 
8 à  Paris,  mais  je  ne  veux  y  être 
s  ni  acteur  ni  payeur.  »  M*  Abbe- 
ma,  qui  avait  formé  à  Paris  une 
maitoa  de  Imnque  ^  a  eu  beaucoup 
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de  part  à  la  construction ,  detne«-» 
rlio  incomplète,  de  lacourfia/ar^^ 
rue  Saint-Denys.  De  retour  dans 
sa  patrie ,  il  fut  nommé  ministre 
plénipotentiaire  ù  Hambourg ,  où 
il  091  mort. 

ABBOTT  (  Cbabus  ) ,  fib  d*un 
maître  d'école  du  Devonshire, 
naquit  en  1^55;  il  eut  des  succès 
dans  le  cours  de  ses  études ,  qu'il 
lit  au  collège  de  Westminster.  13 ne 
pièce  de  Ters  latins,  composée 
en  l'honneur  de  Catherine  II,  im- 
pératrice de  Russie,  yalut  au  jeu- 
ne poètp  une  médaille  d'or  que  S. 
M.  lui  fit  remettre  par  son  am- 
bassadeur à  Londres.  Abbott  de^f 
vint  maître,  à  sa  majorité,  d'une 
grande  fortune ,  qui  ne  l'empêcha 
pas  do  se  liyrer  arec  ardeur  à  l'é"^ 
tude  des  lois.  Il  était  déjà  connu 
par  plusieurs  traités  de  jurispru- 
dence ,  quand  il  fut  élu  membre 
du  parlement  en  1790,  puis  réélu 
en  1796  et  en  180a.  Lors  do  la  dis- 
cussion élevée  à  la  fin  de  1796  sur 
les  bills  proposés  par  Pitt  contre 
les  assemblées  séditieuses  et  pour 
ia  sûreté  du  roi,  Abbott  soutint  yi- 
Tcment  la  proposition,  justifiai  les 
projets  du  ministre,  et  attaqua  la 
doctrine  de  Fox  sur  la  résistance  à 
l'oppression.  Il  fut  appelé  à  la  pré- 
s]dencej||LComité  des  finances.  Le 
SI  noviJiP^e  1796,  il  fit  à  ce  co-t 
inité  une  motion  tendante  à  régu- 
lariser la  promulgation  des  lois  ; 
motion  qui  fut  ensuite  conrertie 
en  bill,  et  reput  la  sanction  royale 
en  1797.  Au  oomnionciniicnt  de 
1799,  il  appuya  le  projet  do  la  taxe 
des  revenus;  le  19  mai  1800,  il 
proposa  de  contraindre  les  comp- 
tables à  payer  l'intérêt  des  som- 
mes restées  dans  leurs  mains,  seul 
moyen ,  disait-il,  d'ompôcber  Ta- 
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glotage  et  l'emploi  illicite  des  de- 
niers publics.  En  décembre  de  la 
mâvio  année,  il  obtint  la  prolon- 
gation jusqu'au  1*'  août  1807  du 
bill  destiné  à  réprimer  dans  (es 
armées  et  sur  les  flottes  les  agita-' 
tions  et  séductions  des  malvcil^ 
lans.  Toujours  contraire  à  Fox  et 
aux  autres  membres  du  parti  de 
l'opposition,  il  défendit,  avec  un 
courage  tout- à -fait  ministériel, 
les  vues  du  chancelier  de  Tèchî- 
quier;  aussi  fut-il  successivement 
premier  secrétaire-d'état  d'Irlan- 
de, un  des  lords  commissaires  de 
la  trésorerie ,  conseiller-privé  du 
royaume,  enfin  speaker,  (orateur 
de  la  chambre  des  communes,)  le 
10  février  1802.  Ce  poste  difQci- 
le  et  délicat,  qui  répond  à  la  pré* 
sidence  dé  la  chambre  des  dépu- 
tés en  France ,  demande  une  pro- 
fonde connaissance  des  lois  et  de 
l'histoire  parlementaire ,  une  élo* 
cution  facile,  un  grand  talent  d'a- 
nalyse, de  la  patience,  de  la  fer- 
meté, de  la  présence  d'esprit  :  c'est 
d'ailleurs  dans  le  bureau  du  spea^ 
ker  que  tous  les  bills  proposés  par 
la  chambre  des  communes  sont 
élaborés  et  prép^rés.^Abbott  rem- 
plit avec  distinction  cette  place 
importante,  et  maintint  les  privi- 
lèges de  la  chambre  dans  toutes 
les  occasions  qui  se  présentèrent. 
Son  TOte  dans  la  fameuse  affaire 
de  lord  Melville  est  un  exemple 
remarquable  de  l'importance  que 
les  Anglais  attachent  aux  pririlé- 
ges  de  la  représentation  nationa- 
le. Ce  lord  avait  été  mis  en  accu- 
sation par  le  parti  anti  -  ministé- 
riel ;  mais  les  voix  étalent  parta- 
gées ,  et ,  dans  cette  balance  éga- 
le ,  le  seul  vote  du  speaker  déri- 
dait la  question.  Abbott  se  ran^(  a 
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oette  fois  du  côté  des  anti-ministé- 
riels, et  ne  dérogea  pas  à  Tcxem- 
ple  de  ses  prédécesseurs,  qui,  dans 
le  même  cas,  ayfdent  constam- 
ment voté  avec  l'opposition.  Ab- 
bott, orateur  de  la  chambre,  était 
de  droit  conservateur  du  musée 
britannique,  et  l'un  des  gouver^ 
neurs  de  Thôpital  de  Greenwich  ; 
il  joignait  à  ces  titres  ceux  de  doc- 
teur en  droit  à  l'université  d'Ox>- 
ford  ,  d'archiviste  de  cette  ville, 
de  membre  de  la  société  royale  de 
Londres  et  de  celle  des  antiquai- 
res ;  enfin  de  garde-du-sceau  d'Ii> 
lande.  Il  quitta  en  1817  la  prési- 
dence de  la  chambre  des  commu- 
nes ;  à  la  fin  de  mai  de  la  même 
année,  il  fut  nommé  pair  de  la 
Grande-Bretagne ,  sous  le  titre  de 
vicomte  de  Golchester.  Parmi  les 
ouvrages  qu'il  a  publiés,  on  re- 
marque un  très-bon  traité  sur  la 
Jurisprudence  et  le  Commerce 
maritimes,  Londres,  1803,  in-8*; 
et  un  ouvrage  anonyme,  écrit  a- 
vec  beaucoup  .de  pureté  et  de 
goût,  intitulé  :  de  f  usage  et  de 
t* abus  de  la  Satire,  Oxford,  1786, 
kl-8^ 

ABEILLE  (Lovis-Pattl),  né  à 
Toulouse  le  2  juin  1 7 19,  a  été  pen- 
dant vingt  ans  inspecteur-général 
des  manufactures  de  France,  se- 
crétaire-général du  conseil  dix  bu- 
reau de  commerce,  puis  membre 
de  la  société  d'agriculture  de  Pa- 
ris. Il  a  publié,  en  1761 ,  un  ou- 
vrage intitulé  :  Corps  d' observa^ 
tioîis  de  la  société  d' agriculture , 
de  commerce  et  des  arts,  établie 
par  les  états  de  Bretagne  ,  Rennes , 
1761,  in-S**;  et  en  1768,  Princi^ 
pes  sur  ta  liberté  du  commerce 
des  Grains,.  Paris,.  1768,  in-S".  Il 
a  rédige,  en  1-790,  avec  1%  savant 
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Tlllet ,  son  ami ,  des  Observations 
sur  C uniformité  des  poids  et  me^ 
sures.  En  1791,  la  question  sui- 
vat^te  :  si  l'usage  des  domaines 
congéables  est  utile  ou  non  à  l'a^ 
griculture,  ayant  étér  proposée 
par  le  comité  d'agriculture  de  l'as- 
semblée nationale,  Abeille  publia 
des  Observations  judicieuses  sur 
cette  matière.  Il  fut  porté  à  l'in- 
stitut à  la  fin  de  1799,  en  rempla- 
cement de  Baudîn  des  Ardennes. 
II  est  mort  ù  96  ans ,  le  28  juillet 
1807,  honoré  de  l'estime  et  de  la 
vénération  publiques ,  que  lui  a- 
vait  acquises  une  vie  luBorieuse 
et  irréprochable. 

ABEILLE  (  Jean  )  ,.était  aVant  la 
révolution  négociant  à  Saint-Do- 
mingue ,  qu'il  quitta  pour  s'établir 
à  Marseille;  Ses  sentimehs  populai- 
res et  le  rang  distingué  qu'il  tenait 
dans  le  commerce^  engagèrent  les 
Marseillais  à  lui  confier  la  défen- 
se de  leurs  intérêts  à  l'assemblée 
nationale.  Il  s'attacha  plus  parti- 
culièrement à  y.  demander  la  ga- 
rantie du  commerce,  et  à  provo- 
quer des  mesures  propres-  à  lui 
donner  toute  l'indépendance  né- 
cessaire pour  assurer  sa  prospéri- 
té. Après  s'être  occupé  du  com-r 
merce  français  exclusivement,  il 
s'occupa  d'en  appliquer  les  inté- 
rêts à  ceux  de  nos  colonies.  Les 
journaux  ont  fait  mention  d'une 
lettre  qu'il  écrivit  le  19  janvier 
1791 ,  au  comité  colonial  de  l'as- 
semblée ,  dans  laquelle  il  combal 
l'établissement  d'une  cour  de  cas- 
sation aux  colonies,  en  ce  que  n'é- 
tant plus  sous  la  surveillance  im- 
médiate du  corps  législatif,  et  sous 
la  sauvegarde  du  gouvernement  ^ 
celte  cour  pouvait  être  exposé  « 
à  perdra  au  mfOins  son.  im^artla^ 
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l)lé.  En  18149  le  roi  autorisa  M. 
Abeille  à  porter  la  décoration  de 
Saifit-JeaD  de  Jérusalem  ,  qu'il  a- 
Tait  obtenue  du  grand-maître  Ro-^ 
han,  pour  avoir  publié  un  mémoi<- 
re  en  faveur  de  l'ordre  de  Malte  >  et 
pour  récompense  de  son  zèle  dans 
uiie  mission  dont  Tordre  Tavaît 
cbargé.  lia  donné)  i*unebix)chu« 
xe  ayant  pour  titre  :  Ri^ flexions  sur 
V Entrepôt  de  Marseille  ;  a'  Essai 
tur  nos  Colonies  et  le  rétablisse^ 
ment  de  Saint-Domingue, 
ABEL  (FAiDiaic-Goi>EFftOT),mé« 
decin  célèbre  et  poète  allemand  5 
lit  ses  premières  études  à  Halber- 
Stadt,  où  il  était  né  le  8  juillet 
t7i4»  sa  théologie  sous  Moslieim 
en  1751 9  et  assista  à  Halle  aux  le^ 
çonspubliques  deWolfetdeBaum* 
jgarten«  Il  prêcha  souvent  avec  un 
succès  oui  aurait  dû  le  détermi^ 
lier  à  suivre  cette  carrière ,  mais 
ses  opinions  n'étant  pas  d'accord 
en  tout  avec  les  dogmes  qu'il  de^ 
Tait  enseigner ,  sa  franchise  et  sa 
probité  le  forcèrent  de  renoncer 
lii  l'état  ecclésiastique  y  quelque  es- 

Îérance  qu'il  eût  de  remplacer  à 
[alberstadt  le  chef  de  l'école  de 
$aint-Jean.  Il  étudia  alors  la  méde- 
cine, et  quoiqu'il  fût  devenu  très- 
iabile  dans  cette  science  qu'il  cul- 
tWa  pendant  près  de  cinquante 
ans,  il  n'y  avait  aucune  confiance  ; 
en  toute  chose  le  scepticisme  était 
le  fond  de  son  esprit.  L'application 
de  M^  Abel  ^  la  médecine  ne  lui  a 

Îioint  fait  négliger  la  culture  des 
ettres  ;  il  a  donné ,  outi'e  une  dis- 
sertation très-savante  sur  les  opé- 
rations chirurgicales ,  intitulée  : 
Diss^  de  Stimulantium  m^Wiflwi- 
câ  operandi  ratione^  une  traduc- 
tion de  Juvénal  en  vers  métri- 
ques >  dafis  laquelle  ou  remarque 
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plus  do  fidélité  que  d'élégance  et 
d*harmonie.  L'auteur  retoucha, 
dans  un  âge  très-avancé,  cet  ou- 
vrage qu'il  avait  entrepris  dans  sa 
jeunesse  parles  conseils  d'un  ami  « 
et  qu'il  publia  en  1788,  Il  avait 
aussi  l'intention  de  revoir,  et  de 
publier  un  autre  essai  de  sa  jeu- 
nesse, la  traduction  du  Rctncdium 
amoris  d'Ovide  ;  mais  son  ûge  a- 
vancé  et  ses  nombreuses  ocCu|ki- 
tions  ne  lui  permirent  pas  d'ac- 
complir ce  projet.  Abel  mourut  le 
93  novembre  1794»  et  laissa  deux 
£ls  et  trois  filles. 

ABEL  (Jeàk),  Tun  des  ûls  du 
précédent ,  médecin  à  Dusseldorf, 
s'est  fait  un  nom  comme  écrivaiu. 

ABERCR03IBY  (sa  Rai^h), 
Tua  des  meilleurs  généraux  an- 
glais, avait  de  l'intrépiditc ,  du 
sang-froid,  et  ne  sacrifiait  pas  à  sa 
gloire  la  vie  du  soldat.  Issu  d'une 
ancienne  famille  d'I^cosse ,  il  entra 
de  bonne  heure  au  service  avec 
ses  deux  frères,  dont  l'un  fut  tué 
à  la  bataille  de  Bunker's-hill  en 
Amérique.  Cornette  dans  les  gar- 
des-du -corps,  sir  Ralph  Aber- 
cromby  devint  successivement 
lieutenant^  capitaine  de  cavale- 
rie, lieutenant- colonel,  major- 
général,  enfin,  commandant  du 
y"*  régiment  de  dragons  en  1788. 
Au  commencement  de  la  guerre 
de  la  révolution  française,  il  lit 
partie  de  Tannée  anglaise  conti- 
nentale, assis  ta  aux  sanglantes  ac- 
tions qui  eurent  lieu  devant  Fa- 
mars,  DunkcrqueetCateau-Cain- 
brésis;  reprit  le  fort  Saint-Amhr 
sur  la  Meuse,  et  dirigea  une  dv^ 
principales  attaques  contre  Yalen- 
ciennes^  £n  1794 9  il  commandait 
ravant->garde  de  l'armée  anglai- 
^  et  dans  Tétat  déplorable  où  se 
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troutaient'ses  troupes,  il  montra 
autant  d'habileté  que  de  bravoure. 
Blessé  à  Nimègue,  au  commen- 
cement de  1796,  il  dirigea  la  re- 
traite dlflicile  de  l'armée  anglai-- 
se ,  harcelée  par  les  troupes  fran- 
çaises. Il  passa  ensuite,  comme 
lieutenant-général  de  l'arasée  an- 
glaise ,  en  Iclande.tLes  troubles  y 
rendaient  son  poste  infiniment  pé* 
rilieux.  Là,  il  parvînt  à  garantir 
le  peuple  du  despotisme  militai-i- 
re  ;  et  bientôt,  trouvant  dans  l'ad- 
ministration des  obstacles. et  des 
contrariétés  qu'augmentaient  en- 
core l'indiscipline  des  troupes  et 
la  fureur  des  partis ,  il  quitta  ce 
commandement  en  1799,  pour  se 
mettre  à  la  tête  de  l'expédition 
dirigée  par  le  duc  d'York  contre 
la  Hollande.  Abercromby  adressa 
aux  partisans  du  stathoudérat  une 
proclamation  qui  resta  sans  effet, 
parce  que,  dirent  les  uns,  le  ré- 
tablissement du  stathoudérat  n'y 
était  pas  assez  clairement  énon- 
cé, et  suivant  d'autres,  parce  que 
les  doctrines  de  la  liberté  avaient 
déjà  gagné  la  Hollande.  Quoiqu'il 
en  soit,  cette  expédition  malheu- 
reuse, et  presque  honteuse  n'at- 
tira sur  Aiercromby  aucun  blâ- 
me ,   et  sa  réputation   militaire 
n'en  souffrit  pa*  :  de  sa  person- 
ne, il  s'était  battu  avec  courage; 
et  le  corps  qu'il  commandait,  a- 
près  avoir  pris  Horn,  avait  occu- 
pé seul  le  champ  de  bataille  des- 
tiné aux;  Russes,  qui  refusaient  de 
s'y  établir.  Abercromby  eut  plu- 
sieurs chevaux  tués  sous  lui  ;  oq  re- 
procha long^temps  au  ducd'YorJt 
de  n'avoir  pas  suivi  les  conseils 
de  ce  général.  Il  alla  passer  en 
Ecosse  quelque  temps,  et  bien- 
tôt après  fut  chargé  de  oomman** 
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der  l'etpédition  contre  l'Egypte, 
alors  occupée  par  les  Français; 
expédition  qui  devait  couronner 
sa  TÎe  militaire,  et  où  il  devait 
trouver  la  mort.  Entré  dans  la  Mé- 
diterranée avec  une  flotte  formi- 
dable, R  Infusa  au  roi  de  Naples 
de  débarquer  des  troupes  et  de 
l'aider  à  étouffer  la  révolte  nais- 
sante dans  son  royaume;  il  insul- 
ta Cadix  f  et  passa  outre.  Après 
avoir  essuyé  une  tempête  qui  le 
maltrait(^#èaucoup,  il  parut  dans 
la  rade  d'Aboukirle  1*"  août  1801. 
Des  vents  contraires  retardèrent 
encore  son  débarquement;  enfin 
le  7 ,  il  donna  ses  ordres  :  l'élite 
de  son  armée  mit  pied  à  terre  ;  le 
général  Friant ,  qui  gardait  la  côte  , 
fut  forcé  de  se  retirer  sous  le  ca- 
non d'Alexandrie.  Bientôt  16,000 
hommes  de  troupes  réglées  dé- 
barquèrent, lefort  d'Aboukir  fut 
pris,  et  Abercromby  marcha  sur 
Alexandrie  ,.mais  avec  les  précau- 
tions qu'exigeait  l'ennemi  auquel 
il  avait  affaire;  toute  sa  marche 
fut  couverte  d'ouvrages  et  de  li- 
gnes de  défense.  Après  quelques 
escarmouches,  il  porta  sa  droite  à 
Laaur ,  vers  le  camp  des  Romains  ; 
sa  gauche,  au  camp  d'Alexandrie , 
vis-à-vis  la  pointe  du  canal  Maa- 
diah,  et  s'empara  de  toutes  les  di- 
gues. Le  21  mars  ,  l'armée  fran- 
çaise. Commandée  par  le  général 
Menou,  l'attaqua  dans  ses  retran- 
chemens;  repoussée  une  premiè- 
re fois,  elle  revint  à  la  charge, 
attaqua  le  centre,  qui  résista  enco- 
re,  et  à  la  troisième  charge ,  pé- 
nétra jusqu'à  la  réserve.  C'est  là 
qu' Abercromby  fut  blessé  mortel- 
lement. Son  corps,  porté  îi  Malte, 
reçut  des  honneurs  funèbres  di- 
gnes de  la  vie  et  de  la  mort  de  ce 
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guerrier,  Abercromby  doit  toute 
sa  gloire  â  ses  campagnes ,  et  quoi- 
que le  comté  de  Kindoss  l*aît  deux 
fois  élu  membre  du  parlement  9  il 
De  paraît  pas  s'être  occupé  de  tra- 
Taux  législatifs. 

ABËRCROMBY  (si^Jomr  Ro* 
bbbt)  ,  lieutenant-général  anglais  9 
chevalier  de  Tordre  du  Bain,  corn* 
mandait  dans  Tlnde  une  grande 
partie  des  troupes  anglaises ,  lors- 
qu'il partit  de  Bombay ,  au  mois, 
de  juillet  1 790 ,  à  la  têfM'un  coi*ps 
destiné  à  combattre  Tippo  -  Sul- 
tan. En  janrier  1791,  il  enyahit 
les  états  de  la  reine  de  Gananore  9 
alliée  de  Tippo  ;  et  rers  la  fin  de 
fuîllet  de  la  même  année  ^  malgré 
les  efforts  d'un  ennemi  qui  le  har- 
eelait  sans  cesse,  il  parvint  à  s'é- 
tablir sur  quelqties  points  de  la 
frontière  du  royaume  de  Mysore. 
Il  fut  nommé  gouyerneur  de  Bom- 
bay le  20  octobre  1793,  gouyer- 
neur de  Madras  six  mois  i^rès,  et 
promu  y  au  commencement  de 
l'année  suivante,  au  commande- 
ment en  chef  des  troupes  anglai- 
ses en-deçà  et  au-delà  du  Gange. 
Ce  fut  sous  son  gouvernement  que 
l'Angleterre  devint  maîtresse  ab- 
solue de  ces  riches  contrées.  £n 
1795,  Abercromby  s'empara  des 
comptoirs  hollandais  sur  la  côte 
Malabare ,  et  dès  lors  le  commer- 
ce anglais  n'eut  plus  de  compéti- 
teurs dans  cette  partie  du  monde. 
De  retour  en  Europe ,  sir  Robert 
fut  nommé  membre  du  parle- 
ment, mais  il  prit  peu  de  part  aux 
débats  de  la  chambre  des  com- 
munes. Il  mourut  à  Marseille,  le 
14  février  1817,  avec  la  réputa- 
tion d'uû  capitaine  heureux  et 
d'nn  habile  administrateur 

ABMCllOrdBi ,  oclonei  an- 
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glais  que  le  premier  consul  fît 
tenir  prisonnier  à  Verdun  après  la 
rupture  du  traité  d'Amiens.  Son 
gouvernement  voulut  sans  doute 
lui  faire  oublier  cette  disgrâce  en 
lui  donnant,  en  1 8 1 5,  le  comman- 
dement de  l'escorte  anglaise  qui 
dut  accompagner  Napoléon  à  Sain- 
te-Hélène. Le^olonel  Abercrom- 
by est  de  la  famille  du  général  du 
même  nom  qui  fut  tué  à  la  batail- 
le d'Aboukir  en  1801. 

ABERDEEN  (  Georgb  Gorooit  , 
COHTB  d' ),  vicomte  de  Formarinc , 
lord  Haddo  Methlic-Tarvis  et  Kel- 
lie,  un  des  seize  pairs  d'Ecosse 
dans  la  chambre-haute,  chevalier 
de  l'ordre  du  Ghardon,  fut  envoyé 
en  Allemagne  par  le  cabinet  de 
Saint- James,  quand  l'Angleterre 
voulut  engager  l'Autriche  dans  la 
guerre  déclarée  à  la  France.  Ce 
fut  le  comte  d'Aberdeen  qui  en- 
traîna la  décision  du  cabinet  de 
Vienne,  et  signa,  le  5  octobre 
i8i3,  à  Tœplitz,  un  traité  préli- 
minaire d'alliance  entre  les  deux 
couronnes.  Nommé  bientôt  mi- 
nistre plénipotentiaire  auprès  de 
cette  cour,  il  fut  chargé  par  son 
gouvernement  de  prendre  part 
aux  négociations  entamées  entre 
l'Autriche  et  Murât;  il  s'agissait 
d'éloigner  ce  defhier  du  trône  de 
Naples ,  et  de  lui  faire  accepter 
d'autres  états  en  dédommage- 
aient. L'invasion  de  Napoléon 
rompit  toutes  ces  mesures  ;  et  la 
conduite  politique  de  lord  Abcr- 
deen  est  restée  ignorée  depuis  ce 
temps.  G'esr  à  l'enthousiasme  <?e 
ce  diplomate  pour  la  Grèce  qu'est 
dû  l'établissement  singulier  appe- 
lé Société  des  Voyageurs  Atlu- 
niens;  on  nepeut  en  devenirmcm- 
brc  «ans  avoir  visite  Athènes  ou  la 
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Grèce.  Lofd  Aberdeen,  homme 
spirituel,  instruit,  et  d'un  carac- 
tère dtsting^ué,  fonda  cette  société 
en  1804. 

AB£RLI  (JEÀii-Lotris) ,  peintre 
et  graveur,  plus  connu  en  Alle- 
magne et  en  Suisse  qu'en  France, 
eut  pour  maîtres  Majer  et  G  ri  m , 
et  fit  de  leurs  styles  un  mélange 
heureux  et  original.  On  estime  ses 
J^ues  de  la  Suisse,  fidèles  et  pit- 
toresques ik  la  fois,  gravées  arec 
soin ,  coloriées  avec  un  rare  ta- 
lent. Rîetter,  ami  et  élève  d'Aber- 
li ,  a  surpassé  son  maître  dans  le 
même  genre.  On  lui  doit  des  ren-* 
seignemens  curieux  sur  la  vie  pri* 
rée  de  ce  peintre.  Aberli  méritait 
une  mention  particulière  comme 
maître  d'une  école  nouvelle.  Il 
naquit  en  17^3,  à 'Wititerthur,  et 
mourut  à  Berne  vers  le  commence- 
ment de  la  révolution  française. 

ABILDGAARD  (  Pieehe^Cbbé- 
nEN  )  ,  médecin  et  naturaliste  cé- 
lèbre, né  à  Copenhague,  montra 
de  bonne  heure  du  goût  pour  les 
sciences,  et  particulièrement  pour 
la  médecine  et  l'histoire  naturelle, 
dans  lesquelles  il  ne  tarda  point  à 
devenir  habile.  M,  Abîldgaard  a 
composé  plusieurs  ouvrages  sur 
la  médecine,  la  minéralogie  et  la 
zoologie;  différens  nicmoires  im« 
primés  dans  les  recueils  de  la  so-^ 
ci  été  d'histoire  naturelle  et  de  l'a-» 
cadémie  des  sciences  de  Copen- 
hague. Il  donna  la  description  du 
fameux  Mégathérium  en  même 
temps  que  M.  Cuvîer.  L'école  vé- 
térinaire et  la  société  d'histoire 
naturelle  de  cette  ville  le  comp- 
tent au  nombre  de  leurs  fonda- 
teurs. Il  est  mort  en  1808,  lais- 
sant  le  souvenir  le  plus  honorable 
de  ses  vertus  et  de  ses  taléni. 
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ABIÏÏGDON  (toBD),  membre 
de  la  chambre  des  pairs  d'Angle-* 
terre.  Constant  ami  de  l'autorité , 
il  appuya  de  ses  discours  et  de  sesf 
votes  toutes  les  mesures  mînisté-^ 
rîelles.  Quand  lord  Grenville  fit, 
en  1793,  son  fameux  rapport  sur  ^ 
l«s  conspirations  d'Angleterre , 
lord  Abingdon  futun  des  premiers 
et  des  plus  ardens  à  défendre  ses 
principes  et  ses  vues.  Le  2  mat 
1794,  il  s'éleva  avez  force  contre 
le  bili  qui  défendait  Vexportatiori 
des  esclaDesy  et  s'écria  que  le  jaco- 
binisme était  le  grand  promoteur* 
de  la  liberté  des  nègres.  D'après 
ces  mêmes  principes,  il  se  pronon- 
ça, quelques  semaines  après,  en 
faveur  de  la  suspension  de  l'ffff- 
beas  corpus  y  et  l'année  suivante  ,' 
il  poursuivit  les  sociétés  secrètes^ 
comme  séditieuses,  démagogi- 
ques, et  comme  les  causes  pre-^ 
mières  des  troi;Mes  de  la  France. 
Le  8  mai  1814,  il  vota  l'adresse  de 
félicitation  au  prince-régent  pour 
la  rentrée  des  chambres ,  et  con^ 
sacra  au  panégyrique  du  gouver- 
nement un  très-long  discours  qu'il 
termina  par  ces  paroles,  qui  don- 
nent suffisamment  l'idée  de  son 
caractère  et  de  ses  opinions.  «  Mes- 
»  sieurs,  regardez  la  lâche  que  je 
»  me  suis  imposée  comme  un  té- 
»  moignage  de  mon  attachement 
»  au  prince,  comme  un  hommage 
»  de  mon  admiration  pour  celui 
»  qui,  à  travers  tant  de  périls,  a 
»  conduit  d'une  main  si  ferme  le 
»  vaisseau  de  Tétat,  et  qui  asu  tant 
»  de  fois  sauver  la  patrie,  affermir  lé 
»  trône,  et  protéger  l'Europe.  »  On 
ne  peut  s'empêcher  de  remarquer 
que  la  protection  donnée  à  l'Euro- 
pe  est  un  protocole  d'usage  poui* 
les  ultras  du  parlement  anglais. 
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ABINGDON  (toRB)»  le  Mécène 
des  musiciens  anglais,  TÎTait  à 
Londres  Ters  1789.  Il  a  donné  son 
nom  à  ce  grand  concert ,  où  Graf 
d*Augsbourg  acquit  tant  de  celé- 
t>rité.  C'était  alors  la  réunion  mu- 
sicale la  plus  brillante  de  l'Euro- 
pe. Les  compositions  d'Abingdon 
pour  la  flûte  ont  de  la  mélodie, 
mais  manquent,  en  général,  deya- 
riété,  de  verve  et  d'expression. 

ABOVILLË  (FaAKçois-MiRis , 
COMTE  d'),  né  à  Brest  le  a5  janvier 
1750;  à  i5  ans,  il  entra  comme 
surnuméraire  dans  le  service  de 
rartillerie,  parvint  par  degrés  aa 
f;rade  de  colonel,  et  fit,  en  cette 
qualité ,  la  guerre  d'Amérique  sous 
Êocbambeau.  Il  fut  un  de  ceux 
qui  contribuèrent  le  plus  à  la  capi- 
tulation des  Anglais  à  New-York,. 
si  glorieuse  pour  les  armes  françai- 
ses ,  et  si  utile  à  la  cause  des  insur- 
gens.  Maréchal-dercamp  en  1789,, 
il  ne  se  jSrononça  pour  la  révolu- 
tion qu'en  1791  :  lors  du  voyage 
de  Louis  XYI  à  Yarennes,  d'Abo- 
ville  protesta  de  son  dévouement 
à  l'assemblée  nationale.  Lieute- 
nant-général en  1792,  il  comman- 
da l'arlillerie  des  armées  du  Nord 
et  des  Ardennes,  et  fit,  en  17949- 
«me  proclamation  véhémente  con- 
tre la  défection  de  Dumourier. 
Chargé  de  la  direction  de  l'arse- 
nal  de  Paris,  premier  inspecteur- 
général  d'artillerie  après  le  1 8  bru- 
maire, nommé  sénateur  le  1 5  dé- 
cembre 1802,  grand-ofllcier  de  la 
légion-d'honneur  peu  de  temps  a- 
près,  il  fut,  le  22  mai  18049  pour- 
vu de  la  sénatorerie  de  Besançon^ 
£n  180 5,  il  commandait  les  gar- 
des nationales  du  Doubs  et  des. 
départemens  voisins  ;  en  1809,  il 
fut  fait  gouverneur  de  Brest.  Le 
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5  avril  1814  9  le  comte  d*Abo ville 
se  troufantà  taris,  envoya  le  mê- 
me four  son  adhésion  auxnriesu- 
res  prises  pour  le  rétablissement 
de  l'ancienne  dynastie.  Gréé  pair, 
et  bientôt  commandeur  de  l'ordre 
de  Saint-Louis,  il  signa,  en  181 5, 
une  adresse  de  dévouement  au 
roi,  comme  membre  de  l'Associa- 
tion paternelle  des  chevaliers  de 
Saint-Louis.  Napoléon  le  nomma 
membre  de  la  chambre  des  pairs, 
réorganisée  par  lui;  d'Abovilie, 
en  acceptant  la  nomination,  s'ex- 
cusa d'assister  aux  séances  ,  dont 
l'éloignaient  ses  infinxrités.  Exclu 
ensuite  par  le  roi ,  en  qualité  de 
pair  nommé  par  Bonaparte,  il  oh- 
tint  une  ordonnance  du  i4  août, 
qui  le  rétablit  sur  le  tableau.  Il  est 
mort  en  18 19,  et  a  laissé  deuit  fils 
dont  l'un  a  succédé  à  la  dignité 
héréditaire  de  la  pairie.  L'institut, 
en  1818,  a  mentionné  honorable- 
ment une  invention  mécanique  du 
comte  d'Abovilie,  les  roués  à  vous- 
soir,  dont  les  moyeux  sont  de 
métal,  et  qu'emploient  aujour- 
d'hui les  vélocifères. 

ABOVILLË  (Augustin-Gabriel 
p'),  fils  aîné  de  François-Marie, 
comte  d'Abovilie,  naquit  à  La  Fère 
le  20  mars  1775,  fut,  dès  178^» 
sous-lieutenânt  d'artillerie  ù  la 
suite  ,  devint  lieutenant,  puis  ca- 
pitaine en  1792,  et  fit,  dans  ces 
deux  grades ,  les  premières  cam- 
pagnes de  la  révolution  aux  ar- 
mées du  Nord ,  de  la  Moselle,  et 
de  Sambre-et-Meuse.  Employé  eu 
a  800  à  l'armée  de  réserve,  il  de  vint 
successivement  chef  de  bataillon» 
colonelen  18045  général  de  brigade 
en  1809.  Ce  fut  comme  tel,  qu'il 
fit  les  campagnes  de  1810  à  i8iâ 
en  Espagne  et  eo  Fortugal^  où  il 
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se  distingua  dans  plusieurs  occa- 
sions ^  et  principalement  à  Tala- 
Tera.  Le  roi  le  nomma  en  i8i4 
cheralîer  de  Saint-Louis  9  puis 
commandant  de  la  légion-d'hon- 
neur, enfin  commissaire  de  l'ad- 
ministration des  poudres  et  sal-^ 
pt-tres.  A  la  mort  de  son  père  9  il 
succédaù  la  dignité  héréditaire  de 
la  pairie.  Il  a  vainement  combat- 
tu l'article  1 1  du  projet  de  loi  re- 
latif à  la  fabrication  des  poudres 
et  salpêtres ,  article  par  lequel  les 
fouilles  obligées  sont  supprimées 
à  l'avenir.  11^  appuyait  son  voto 
sur  le  long  usage,  sur  les  préro- 
gatives de  la  couronne^  sur  là  ré- 
duction qu'allait  subir  une  bran- 
che d'industrie  indigène,  et  sur 
l'inconvénient  de  priver  lesîamil- 
les  occupées  de  ce  travail,  de  leurs . 
moyens  accoutumés  de  subsistan- 
ce. Après  avoir  demandé  sans  suc- 
cès le  rejet  de  l'article,  il  deman- 
da aussi  vainement  que  l'exécu- 
tion en  fût  dilTérjée.   Le  coin  te 
d'Abo ville  est  mort  en  août  1820. 
ABOVILLE(Aijgdste-Màbied'), 
frère  cadet  du  précédent,  naquit 
a  La  Fère  le  12  avril,  i^^jô ,  entra 
au  service  comme  élève  d'artille- 
rie en  1^92,  et  fut  nommé  capi- 
taine à  la  fin  de  1795.  Suspendu 
de  ses  fonctions  comme  noble , 
puis  réintégré,  il  eut  de  l'emploi* 
aux  armées  du  Nord,  du  Rhin  et 
d'Italie.  Major  d'artillerie  de  la 
garde  impériale  en  1808,  il  fit,  en 
1 809,  la  campagne  d'Autriche,  eut 
le  bras  emporté  à  Wagram,  fut 
fait  général  de  brigade  trois  jours 
après,  et  commandant  de  l'école 
d'artillerie  de  La  Fère.  Après  la 
première  restauration,  il  reçut  du 
roi  la  croix  de  Saint- Louis,  le  cor- 
don de  commandant  de  la  lég^ion*» 
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d'honneur,  et  fut  rétabff  dans  le 
commandement  de  l'école  de  La 
Fère,  qui-  avait  été  supprimée. 
Quelques  jours  après  le  20  mars^ 
M.  d'Abo^ille  obtint  une  audience 
de  Napoléon  ;  cependant  lors  de  la 
seconde  invasion,  quand  un  corps 
de  troupes  étrangères  tenta  de 
s'emparer  de  La  Fère ,  le  général 
d'Aboville  fit  charger  les  batteries^ 
rangea  sa  garnison  en  bataille ,  et 
menaça  de  se  défendre  vigoureu- 
sement; cette  conduite  lui  valut 
le  titre  de  commandeur  de  l'ordre 
de  Saint-Louis ,  et  une  pension 
sur  la  cassette  du  roi.  On  a  vu  ce 
même  général  faire  partie  du  con- 
seil de  guerre  qui  jugea,  en  1816, 
le  contre-amiral  Linois  et  le  co- 
lonel Boyer ,  accusés  d'avoir  mé- 
connu l'autorité  royale  à  la  Gua- 
deloupe en  181 5. 

ABRIAL  (André-Josispb,  çomtb 
»'),xïue  les  diverses  biographies 
confondent  mal  à  propos  aveo 
M.  Jean-Baptiste  Abrial,  natif  da 
Puy,  est  né,  le  19  mars  1760,^ 
Annonay,  département  de  l'Ardè- 
chc.  Il  fit  avec  distinction  ses  étu- 
des au  collège  Louis-le-Grand,  et^ 
reçu  avocat ,  il  fut  nommé  com- 
missaire du  roi  au  tribunal  du 
sixième  arrondissement,  lors  de 
l'établissement  de  six  tribunaux 
dans  Paris.  Depuis  1 791,  commis-  ^ 
saîre  du  pouvoir  exécutif  près  le 
tribunal  de  cassation ,  où  il  rem- 
plaça Hérault-de-Séchelles,il  pas- 
sa dans  cet  emploi  tout  le  cours 
de  la  révolution,  dont  il  embrassa 
les  principes  avec  la  modération 
qui  distingue  son  caractère.  £a 
1799,  il  partit  pour  Naples,  où  il 
était  q^argé  d'organiser  le  gouver- 
nement républicain.  A  son  retour, 
il  rentra  momentanément  4  la  cour 
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de  cassation,  et  devint,  après  le  i8 
,  brumaire,  ministre  de  la  justice, 
pu  rapporte  que  Napoléon,  en  Im 
courant  ce  portefeuille,  lui  dit: 
Ce  n'est  pas  moi,  c'est  la  voix 
publique  qui  vous  nomme.  Le  mi* 
nislèrc  de  la  justice,  toujours  si 
important,  était  alors  un  pesant 
l'ardcau.  Il  s'af^issait  de  réorgani- 
ser tous  les  corps  judiciaires ,  et 
de  répondre  à  toutes  les  consulta- 
lions  des  tribunaux,  que  Tabsence 
des  codes  jetait  dans  une  perplexi- 
té continuelle.  Il  fallait  choisir  en- 
tre les  anciennes  et  les  nouvelles 
lois ,  et  guidcrla  marche  de  toute 
la  justice  de  France.  M.  Abrial 
s'acquitta  honorablement  de  cette 
fonction  si  diflicile.  Gréé  sénateur 
en  1802,  et  pourvu,  quelque  temps 
lèpres,  de  la  sénatorerie  de  Gre- 
noble ,  puis  du  titre  de  grand-of-*- 
ficier  de  la  légion-d'honneur,  il  se 
livra^  dans  un  voyage  on  Dauphi- 
né ,  à  son  goût  pour  les  sciences, 
visita  les  fouilles  du  mont  SéJeu- 
cus,  ctrobélisque  dumontGenè- 
vre,  et,  en  1808,  alla  en  Piémont* 
ù  Gênes,  et  dans  une  partie  de  11- 
talie,  réorganiser  les  tribunaux, 
procLimer  le  Gode  Napoléon ,  et 
aufveiller  l'administration  de  la 
justice.  Il  obtint  à  son  retour  la 
grand'croix  de  Tordre  de  la  Réu- 
nion, et  fit  partie  de  la  commis- 
sion nommée  près  du  sénat  pour 
la  surveilla  née  de  la  liberté  indi- 
viduelle. En  181a,  il  fut  nommi 
président  du  collège  électoral  du 
département  du  Cantal.  En  1814, 
il  vota  le  gouvernement  provisoi- 
re ;  créé  pair  de  France  parle  roi , 
exclu  par  Napoléou  à  son  retour, 
il  fut  conservé  par  le  roi  après  la 
seconde  restauration. 
ÀBIUAL  (lb  vicovtb),  fils  du 
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précédent,  entra  de  bonne  heare 
dans  la  carrière  politique,  et  fut 
d'abord  auditeur  au  conseil-d'é- 
tajt.  Il  remplit,  en  cette  qualité, 
plusieurs  missions  dans  les  états 
de  Venise  et  en  Dalmatie,  fut  suc- 
cessivement attaché  à  l'adminis* 
tration  des  ponts  et  chaussées  et 
à  la  préfecture  de  police  de  Paris  ; 
devint  commissaire  -  g^cnéral  de 
police  à  Lyon  ;  puis  préfet  du  Fi- 
nistère, de  l'Ain  et  du  Gers  ;  et, 
au  retour  du  roi ,  fut  nommé  maî« 
ire  des  requêtes ,  d'abord  hono- 
raire, ensuite  en  service  extraordi- 
naire. Il  a  été  enfin  appelé  au  con- 
seil-d'élat  en  service  ordinaire. 
AERANTES  (le nue  d').  Voyez 

JCIIOT. 

AERANTES  (dok  F.  J.^  MiR- 
QVis  d'},  président  du  conseil  de 
régence  de  Portugal  lors  de  l'in- 
vasion des  Français ,  fut  membre 
de  la  députation  envoyée  près  de 
Napoléon.  Retenu  eh  France,  ainsi 
que  les  autreé  membres  de  cette 
députation ,  il  supporta  la  mau- 
vaise fortune  avec  courage ,  et 
quoique  privé  des  secours  que  les 
événemens  politiques  ne  lui  per- 
mettaient pas  de  retirer  de  sa  fa- 
mille, il  partagea  avec  ses  com- 
pagnon» d'exil  le  peu  qu'il  possé- 
dait. Son  souverain  a  dignement 
récompensé  son  courage  et  ses 
vertus  en  l'appelant  auprès  de  sa 
personne,  et  en  lui  accordant  toute 
sa  confiance. 

AERANTES  (dou  José,  mai- 
QVis  d')  ,  fils  du  précédent ,  est  né 
en  1782.  Sa  famille,  qui  jouissait 
d'une  grande  faveur  ù  la  cour  de 
Lisbonne,  le  fit  entrer  de  très-bon- 
ne heure  dans  la  garde  du  prince 
régent.  Lors  du  départ  de  la  rour 
pour  le  Brésil,  don  José  d'Abrau- 


ABZ 

t(;s  eut  ordre  de  rester  en  Poriogal 
pour  y  soutenir  la  cause  nationale 
contre  les  Français.  £a  1807  ,  le 
marquis  d'Abrantès,  son  père,  et 
plusieurs  autres  seigneurs,  furent 
cnyojés  près  de  NapoléoUé  Les. 
événemens  politiques  d'alors  ne. 
permirent  pas  aux  membres  de  la, 
députation  de  retourner  dans  leur 
patrie.  Don  José  d'Abrantès  sut 
consacrer  à  Télude  des  sciences 
un  tenaps  qu'il  ne  pouvait  rendre 
profitable  à  sonsourerain.  Il  com- 
posa en  portugais  plusieurs  traités 
d'agriculture  et  de  botanique,  et^ 
après  son  retour  en  1814,  il  fut 
noinnié  président  de  la  société  d'a- 
griculture établie  par  le  conseil 
de  régence  :  il  est  aujourd'hui  co- 
lonel d*un  régiment  de  cuirassiers. 

ABUCRAYA ,  chargé  d'affaires 
du  dey  d'Alger  à  Paris,  fut  mis  au 
Temple  au  mois  de  ventôse  an  7 
(  février  1799)5  par  représailles  de 
la  conduite  de  son  gouvernement. 
Quelque  temps  après ,  il  rentra 
dans  son  domicile,  mais  sous  la 
surveillance  de  deux  gardes.  Une 
année  avant  cette  arrestation,  des 
voleurs,  sous  des  costumes  de  mi- 
litaires etd'agens  de  police,  et  mu- 
uis  de  faux  ordres ,  s'étaient  pré- 
sentés chez  lui,  et,  feignant  de 
vouloir  l'arrêter  ,  lui  avaient  enle- 
vé sesbijoux  et  une  somme  consi- 
dérable en  argent.  Ils  fiu*ent  bien- 
tôt découverts,  saisis  et  condam- 
nés. Abuckaya  mourut  à  Paris  à 
la  fin  de  l'année  1799. 

AB^C  DE  LA  Douze  (le  mirqitis 
»')  >  et,  suivant  l' armoriai  des  fa- 
milles nobles  de  France,  deReil- 
tac,  de  Limer ac,  de  Cazenac,  de 
f^aigueyrac,  etc.,  en  Périgord  et 
en  Limosin»  £n  septembre  181 5, 
il  fut  nommé;  par  le  département 
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de  la  Dordôgne ,  membre  de  la 
ohambf  e  des  députés ,  et  fit  partie 
de  la  majorité  de  cette  chambre. 

ABZAG  DE  Falgcetaac  et  db 
MonTASTECC  (  François  -  JoSepb  , 
COMTE  d'),  de  la  même  famille  que 
le  précédent,  était  colonel  d'in- 
fanterie avant  la  révolution  ;  il 
émigra  en  1 79 1 ,  et  servit  dans  l'ar- 
n^ée  des  princes.  Rentré  en  France 
après  le  licenciement  de  cette  ar-^ 
mée ,  il  vécut  dans  la  retraite  jus-« 
qu'en  mars  1816  ,  époque  à  la- 
quelle il  alla  présider  I9  cour  pre- 
vôtale  du  département  du  Lot. 

AÇARCQ  (d'),  professeur  à  l'é- 
cole royale  militaire ,  auteur  d'une 
grammaire  française  philosophi- 
que ;  d'observations  sur  Boileau  y 
Racine,  Crébillon  et  Voltaire  ;  d'un 
portefeuillehebdomadaire;  etd'ua 
plan  d'éducation  publique.  On  re- 
proche à  d'Açarcq  d'avoir  intro- 
duit, dans  un  ouvrage  grammati- 
cal, un  jargon  philosophique  et 
ridicule  ;  mais  ce  défaut  à  part,  on 
trouve  dans  les  ouvrages  de  cet  au- 
teur de  la  justesse  et  de  la  profon- 
deur, des  décisions  confonues  aux 
règles  du  vrai  goût,  et  une  ma- 
nière d'écrire  quelquefois  pleine 
de  chaleur  et  d'énergie.  II  est 
mort  à  la  fin  du  18"*  siècle. 

ACGUM  (N.) ,  fameux  chimiste 
anglais  ,  a  continué  les  expé- 
riences de  Priestley,  et  bien  méri- 
•  té  d'une  science  qui,  en  peu  d'an- 
nées ,  a  fait  de  si  grands  progrès. 
Il  est  à  regretter  que  les  ouvrages 
d'Accum  soient  peu  connus  en 
France  :  on  n'y  trouve ,  il  est  vrai, 
ni  dissertations  érudites,  ni  dis- 
cours brillans,  mais,  ce  qui  est 
préférable,  une  suite  d'çxpérien- 
ces  rigoureuses ,  fruits  d'une  lon- 
gue pratique. 
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ACEDO  (JBB5ME)%ê  A  Valen- 
ce (  Espagne  )  en  1 7^5,  iut  destiné 
par  sa  famille  à  la  profession  d'a- 
Tocat  qu'il  exerça  bientôiayecsuc- 
ces.  Nommé,  en  181  a,  député  aux 
cortès  f  il  se  rangea  du  parti  des 
libéraux,  dont  il  contribua  à  faire 
aimer  les  principes  par  sa  sagesse 
et  par  sa  modération.  Au  retour 
de  Ferdinand  VII  dans  ses  états , 
il  pressentit  la  défaveur  dans  la- 
quelle allaient  tomber  tous  les 
amis  de  la  liberté  9  et  se  démit  de 
ses  fonctioi^s  publiques,  préférant 
reprendre  ^on  honorable  et  pai- 
sible profession. 

ACERBI(JosEPH),célèbreToya- 
^eur  italien.  A  Tépoque  où  les 
Français  entrèrent  en  Lombardie^ 
il  abandonna  Castel-Goifredo,  sa 
patrie,  et  partit  pour  T Allemagne 
avec  M.  Bellotti  de  Brescia.  Après 
avoir  visité  cette  contrée,  il  se  ren- 
dit en  Danemark,  et  delà  en  Suè- 
de, où  il  séjourna  pendant  les  trois 
derniers  mois  de  1 798.  Du  talent 
pour  le  dessin,  du  goût  pour  la 
musique ,  et  surtout  Taménité  de 
scn  caractère,  lui  procurèrent  dans 
ce  pays-là  beaucoup  d'amis ,  dont 
il  obtint  des  renseignemens  pré- 
cieux sur  rétat  actuel  des  mœurs, 
des  usages ,  des  sciences  et  des  arts 
.en  Suède.  Ayant  passé  en  Finlan- 
de ,  il  rencontra,  à  Tornéo,  le  co- 
lonel suédois  Skioldebrand,  excel- 
lent paysagiste.  Us  se  proposèrent 
de  parcourir  ensemble  la  Laponie, 
€t  de  s'avancer  jusques  au  cap 
Nord  s'il  leur  était  possible.  M. 
Acerbi ,  animé  du  désir  d'être  le 
premier  italien  qui  eût  visité  un 
point  du  globe  si  éloigné,  et  d'un 
accès  si  peu  praticable ,  brava  a- 
vec  ardeur  tous  les  genres  de  pei- 
nes et  de  difiicultés^  et  arriva  au 
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cap  Nord  en  juillet  1799*  Rere* 
nu  à  peu  près  par  le  même  che- 
min, il  se  rendit  en  Angleterre,  et 
fit  paraître  à  Londr^,  en  180a, 
son  Voyage  au  cap  Nord ,  par  la 
Suède  ^   la  Finlande  et  la  Lapo^ 
nie  g  dans  les  années  1798  et  1 7999 
avec  cette  épigraphe  empruntée  à 
Tinscription  que  le  poète  Regnard 
grava  lui-même  sur  les  rochers 
de  la  Laponie  :  Sistimus  hic  tan^ 
dem  nobis  obi  défait  or  bis;  a  vol. 
In-  4*  j  ornés  d'une  carte  et  de  17 
fig.  Cet  ouvrage ,  que  M.  Acerbi 
a  dédié  à  son  père,  ofire  des  re- 
marques très-)udicieuses  qui  font 
connaître  parfaitement  le  climat  > 
le  sol,  la  société  >  les  sciences  et 
les  arts  en  Suède.  L'art  du  dessin 
surtout  y  est  fort  bien  apprécié  , 
d'après  l'exposition  publique  qui 
se  fait  tous  les  ans ,  au  mois  de 
mars,  dans  la  capitale.  L'auteur 
de  cette  relation  donne  des  détails 
întéressans  sur  les  pays  peu  fré- 
quentés qu'il  a  parcourus ,  et  il  ra- 
conte d'une  manière  piquante  tout 
ce  qui  lui  est  survenu  dans  son 
voyage.  On  a  reproché  à  M.  Acer- 
bi d'avoir  parlé  avec  peu  de  mé- 
nagement des  académiciens  sué- 
dois sur  lesquels  il  a  fait  des  no- 
tices. Il.n'a  pas  traité  plus  favora- 
blement le  tilergé ,  la  noblesse  et 
les  académies,  regardant  ces  trois 
corporations    comme   contraires 
•  aux  progi'ès  de  la  raison,  de  la  li- 
berté ,  des  sciences ,  des  lettres  et 
des  arts.  L'auteur  répondit  qu'il 
avait  cm  pouvoir  écrire  avec  tou- 
te la  franchise  possible  un  voyage 
destiné  d'abord  à  n'être  coinmu- 
niqué  qu'à  ses  amis ,  et  que  ,  s'é- 
tait depuis  déterminé  à  le  faire 
imprimer,  il  avait  dû  conserver ♦ 
par  respect  pour  le  public^  ce  qui 
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Ini  avait  été  dicté  par  Famour  dé 
la  yéritét  L'ouyrage  de  M.  Acer^ 
bi  était  tenntfié  paf  des  Oàser^ 
vationa  générales  sur  la  Laponîeé 
Il  avait  mis  à  contribution  pour 
cette  partie  desontrayail,  un  écrit 
du  missionnaire  suédois  Canut 
Leem  ,  intitulé  :  Description  des 
l»apons  du  Finmarki  de  leur  lan-* 
gués  ^^  l^urs  mœurs  et  de  leur  an-» 
cienne  idolâtrie  ,  i  roh  in  -  4°  ^^cc 
1  o  1  fîg.  M.  Acerbi  ne  pouvait  pas 
puiser  à  une  meilleure  source  ;  car 
ce  missionnaire  avait  passé  dix  an^ 
nées  de  sa  vie  chez  les  Lapons,  et 
sonlivre^  fort  estimé>  était  devenu 
très^rare.  Des  morceaux  de  musî-^ 
que  laponne  furent  ajoutés  par  M. 
Acerbi  à  la  relation  de  son  vojâ-* 
ce.  Le  mérite  du  style  de  cette 
relation ,  écrite  en  anglais  5  en  fit 
attribuer  la  rédaction  à  quelque 
auteur  anglais  ,  et  particulière-^ 
ment  à  M.  William  Thomson.  Mé 
Petit-Radel  9  docteur  en  médeci-^ 
ne,  la  traduisit  en  .18049  5  voL 
inS"  ;  et  cette  traduction  est  d -au* 
tant  plus  exacte  qu'elle  fut  reyue 
avec  soin  par  J.  Lavallée^sous  les 
yeux  même  de  Tauteur,  qui  se 
trouvait  à  Paris,  Quelques  journa- 
listes ayant  prétendu  que  le  véri* 
table  auteur  du  voyage  au  cap 
Nord  était  Saint-Morys>,  M.  Acer- 
bi les  démentit  formellement  dans 
les  gazettes  dltalie,  par  une  lettre 
qu'jl  écriTille  10  août  1810,  de 
Cajstei-Goffredo,  oùil  s'était  reti- 
ré. Il  a  encore  été  attaqué  ayec  a- 
cfaarnement  par  unMUemand,  M. 
Kuhs,  qui  a  contesté  plusieurs  faits 
avancés  par  notre  auteur,  et  qui 
Ta  même  accusé  de  plagiat  envers 
les  écrivains  suédois ,  pour  tout  ce 
que  sa  relation  offre  de  plus  cu- 
rieux. On  ne  doit  pds  omettre  de 
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dire  qu'à  Tépoque  même  où  M. 
Acerbi  faisait  imprimer  "k  Lon«- 
dres  cette  relation  5  M.  Skiold&« 
brand,  qui  avait  fait  avec  lui  le 
voyage  ay  cap  Nord ,  publiait  éga- 
leihent  à  Stockholm ,  par  livrai- 
sons,  et  avec  un  texte  explicatif  ^ 
les  vues  pittoresques  des  pays  jus-* 
qii^alors  peu  connus  qu'ils  avaient 
visités  ensemble. 

ACEVEDO  (Dominique)  ,  né  en 
Aragon  en  1760  9  était  employé 
dans  l'administration  des  financés 
de  sa  province,  lorsqu'il  fut  nom- 
mé, en  i8i5,  député  aux  certes. 
Partisan  outré  de  Ferdinand  VII, 
à  qui  il  voulait  qu'on  accordât  un 
pouvoir  illimité ,  ennemi  violent 
de  ceux  qui  ne  partageaient  point 
ses  opinions,  d'un  caractère  natu-* 
rellement  dur  et  impérieux ,  M* 
Acevedo  irrita  ses  collègues ,  et 
nuisit ,  par  son  exagération,  à  la 
cause  qu'il  servait.  Il  ne  recueillit 
pas  le  fruit  qu'il  espérait  de  l'excès 
de  son  zèle  ;  oublié  ou  méconnu 
de  son  souverain  ,  il  traîne  une 
vie  obscure  dans  un  village  de  sa 
province» 

ACHAINTRE(NtcotAs-Louis), 

helléniste  et  philologue,  est  né  à 
Paris  le.  19  novembre  1771.  Ayant 
fait  de  bonnes  études  au  collège 
d'Harcourt ,  par  les  soins  de  l'abbô 
Asseline,  depuis  évêque  de  Bou- 
logne, il  se  destina  d'abord  à  l'é- 
tat ecclésiastique  ;  mais  il  ne  prit 
point  les  ordres,  et  se  consacra  à 
l'enseignement.  La  force  des  cho-» 
ses  le  jeta  dans  une  autre  direc- 
tion. Atteint  par  la  réquisition ,  il 
fit  trois  campagnes  aux  armées  du 
Nord  et  du  Rhin,  dans  le  cour* 
des  années  1793,  1794  et  1795. 
Fait  prisonnier  à  Landrecîes ,  il 
fut  traosféréen  Hongrie,  où  il  res*. 
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ta  détemi  pendant  Tingl-un  moU. 
De  retotir  en  France,  M.  Acbain- 
tre  reprit  la  profession  d'institu-* 
teur.  Ayant  eu  ensuite  l'occasion 
de  traTaillerdanslalibrairie^'pour 
la  partie  des  auteurs  grecs  et  la- 
tins 9  il  conçut  ridée  de  ranimer 
en  France  le  goût  des  belles  édi** 
tions  cum  notis  variorum,  et  ce 
fut  là  ce  qui  donna  lieu  à  la  publi*« 
cation  des  éditions  grecque^et  la^- 
tines  qu'il  a  soignées  successive- 
ment,  et  qui  sont  toutes  estimées 
«les  sarans.  £n  Toici  la  note  exac- 
te :  1*  Ç.  Horatii  Fiacci  carmi-* 
na^  cum  scholiis  J,  Bond,  eden*- 
ie  N»L,  Ackaintre >  1 806,'  in-8"; 
91*  D.  Janii  Juvenaiis  Mtirm  ad 
fidem  codd,  Bihl.  recens itœ ,  et 
êommentario  perpétua  Utustratw 
àN»  L.  Ackaintre,  Firm.  Didot^ 
1810,  a  vol.  in-»8»;5*^.  Persil 
Fiacci  satiriB ,  ad  fidem  codd. 
BibL  reg,  recensitœ,  Firm.  Didot^ 
18 la,  in-S*":  cet  ouvrage  fait  sui- 
te au  précédent;  4'  l^s  Synony** 
mes  latins  de  Gardin  Duménil , 
augmentés  de  plus  de  cinq  cents 
articles,  par  M.  Achaintre,  x8i4j 
in  -  8*  f  5*  Excerpia  è  CorneUo 
Tacite  cum  notis,  in-ia  ;  ^^^Phm-- 
dri  fabulœ  ium  veteres  tum  re* 
center  repertœ ,  cum  notis,  in-iaj 
5?'  Dictionarium  latino-gallicum, 
auctore  Boudât,  Delalain,  iBi4  » 
in-S*.  M.  Achaintre  est  auteur, 
1*  d'un  Epitome  historiœ  grœcœ, 
eum  notis,  181 5,  in-8»5a'd'un 
Cours  d'humanités,  depuis  la 
sixième  jusqu'à  la  rhétorique  i»- 
tlusivement;  comprenant  thèmes, 
versions  latines  et  grecques,  ma- 
tières de  Tcrs,  etc. ,  avec  leseor^ 
rîgés,  i8i5etsuiv. ,  iSvol.  in-.ia; 
5"  de  la  première  traduction  fran- 
çaise qui  ait  été  publiée  de  l'tfâ- 
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tùira  dé  ta  guerre  de  Troie ,  at- 
tribuée A  Dic^s  de  Crète,  i8i3, 
a  vol.  în-ia;  4*  db  la  traduction 
deph^Seurs  Traités  de  Cicéron , 
dans  lesXKuvres  de  l'orateur  ro- 
main, édition  de  Foumier,  1816 
etsuiv.  ;  5* de laTraductian  fran-^ 
paise  d'un  manuscrit  grec ,  inédit , 
de  saint  Jean-Damascène ,  sur  la 
musique,  et  de  celle  d'un  Hymne 
grec,  dans  la  collection  des  mo» 
numens  d'Egypte.  Éditeur ,  avec 
M.  Lemaire,  de  la  collection  des 
eiassiques  latins,  M«  Ackaintre  a 
déjà  feit  paraître  sous  son  nom  : 
C«  J.  Cœsaris  commentarii ,  cum 
notisy  etc.  y  4  vol.  in«8*^  U  a  aussi 
traduit,  le  premier,  en  français, 
cinq  Dialogues  de  Platon,  qui  fe- 
ront partie  de  la  traductioa  des 
œuvres  complètes  de  ce  philoso- 
phe, que  va  publier  le  libraire 
Foumier.  Il  a  encore  en  manu- 
scrit un  Lexicùn  Homericusn  cum 
dialectis,  anomalie  verbi^s  etymo^ 
logiis,  etc. ,  a  vol.  in-f*..  Il  s'oc- 
cupe d'une  nouvelle  édition  de  la 
traduction  de  Juvénal  paor  Dus- 
saulx,  à  laquelle  il  ajoute  des  no- 
tes et  une  notice  détaillée  sur  la 
vie  et  sur  les  écrits  du  traducteur. 
Enfin,  M.  Achaintre  a  publié  « 
BOUS  le  voile  de  l'anonyme  5  i*de$ 
Mélanges  de  poésies  ,  1 80a,  in-8*  ; 
a**  la  Couronne  tt  immertelles  et 
le  Bouquet  de  lis  ,  à  l'occasion  de 
la  restauration,  18149  în-8*« 

ACHABD  (  GukVK-^FBAVçois  )< 
médecin,  académicien  et  biblio- 
thécaire de  Marseille^  na«fuit  dan» 
cette  Tille  en  1753  ou  17  55.  Sans 
négliger  sa  profession  de  médecin, 
il  s'occupa  beaucoup  de  littératu-- 
re,  et  composa  divers  ouTrage.^ 
historiques  et  bibliographiques  a5- 
sez  considérables ,.  dont  nous  al- 
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Ions  donner  la  liste  :  i*  Diction^ 
naire  ds  la  Provence  et' du  eanv» 
tat  Venaiêsin,  Marseille  >  17S5  et 
1 787  ^  ^yoL  in-4''  ;  un yocabolaire 
français  et  proreoçal  occape  les. 
deux  premiers  Tolumes  ;  dans  les 
deux  autres  on  trouve  l'histoire 
des  hommes  qui  ont  illustré  ces 
contrées  :  l'auteur  fut  aidé  par  plu-» 
sieurs  savans^  ses  compatriotes,  et 
entre  autres^  par  Tavocat  Bouche > 
depuis  député  aux  états^généraux  ^ 
et  l'abbé  Paul,  traducteur  estimé 
de  quelques  auteurs  latins  :  a*  Des^ 
cripUon  historique^  géographique 
et  topographique  de  la  Promenée 
et    du   comtai   Venaissitty    Aix, 
1 787  ,  vtï-'^'''j\\ïi^tk  paru  qu'un  seul 
volume  de  cetouvrage,  qui  devait 
en  avoir  plusieurs  ;  5*  Tableau  de 
Marseille,  annoncé  en  deux  vd-> 
lûmes  ,  et  dont  un  seul  a.  été  pu- 
blié ;  4"  Bulletin  des  sociétés  sa^ 
vantes-  de  Marseille   et   des  dé" 
partemens  du  Midi  ^  iSoa^  in-S*"; 
5"    Cours  élémentaire  de  Biblio-^ 
graphie  OM  la  Science  du  Blblio^ 
thécaire,  Marseille  9  1807,  3  vol. 
in-  S\  S'il  fallait  qu'un  bibliothé- 
caire réunît  toutes  le&  connaissan- 
ces exigées  par  l'auteur,  bien  peu 
de  gens  de  lettres  seraient  capa- 
bles d'eA remplir  les  fonctions.  Au 
reste,  ce  cours,  qui  ne  manque  pas 
d'exactitude,  n'est,  comme  toutes 
les  compilations,  qu'un  extrait  des 
meilleurs  traités  sur  la  partie  qu'il 
concerne.  On  doit  encore  à  Achard 
te    Catalogue  curieux  de  la  Bi'- 
hliothéque  de  Pabbé  Kive,  i7<)5> 
in-8*î  et  celui  de  la  Bibliothèque 
publique   de  Marseille»   Il   avait 
aussi  entrepris  le  Catalogue  des 
monumensdaMuséede  cette  ville  ; 
mais  il  n'a  donné  que  quatre  feu  il- 
ks  du  premier  volume.  Achard  ^ 
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qui  a  Élit  en  outre  un  grand  nom- 
bre d'opuscules^  mourut,  en  1809, 
à  Marseille. 
ACHARD-DE-BONVOULOIR 

fut  nonuné,  par  la  noblesse  nor-> 
mande ,  auxétats-'généraux.  Le  5o 
mai  1789^  il  protesta  contre  la  dou- 
ble députation  accordée  au  tiers-» 
état  pour  balancer  les  deux  ordres 
privilégiés.  Le  a  octobre  de  la  mê* 
me  année,  il  proposa  d'autoriser 
le  prêt  à  intérêt,  £^n  de  favoriser 
la  circulation  de  l'argent.  Le  il 
mars  1J791 ,  il  réclama  au  nom  de 
la.ci-devant  Normandie ,  contre  le 
projet  de  décret  qui  établissait  l'é- 
galité des  partages  dans  les  suc- 
cessions. Avec  une  partie  des  au- 
tres menibres  du  côté  droit ,  il  si- 
gna la  protestation  des  12  et  i5 
septembre  1791 ,  contre  les  dé- 
crets de  l'assemblée  constituan- 
te. Ami  constant  des  privilèges^ 
M.  Achârd-de-Bonvouloir  termi- 
na sa  carrière  législative  par  une 
protestation  particulière  contre 
l'abolition  des  prérogatives  et  des 
coutumes  de  la  Normandie  :  Tan- 
cien  régime  des  abus  provinciaux 
lui  paraissait  bien  préférable  du 
système  d'égalité  qui  régit  un  état 
par  les  mêmes  lois  et  d'une  ma- 
nière uniforme. 

ACHARD,  général,  était  déjà 
colonel  du  io8»»  régiment  d*in- 
fanterie,  quai>d  il  partit  pour  la 
campagne  de  Russie.  Au  combat 
de  Mohilow,  qui  se  donna  le  20 
juillet  181a,  il  se  fit  remarquer 
par  sa  bravoure  et  par  son  sang-  • 
froid.  Il  fut  nommé  chevalier  de 
Saint-Louis^  le  27  juin  1814,  et 
olllcier  de  la  légion  d'honneur,  le 
24  août  de  la  même  année.  Na- 
poléon lui  donna,  au  mois  de 
juin  suivant ,  un  commandement 
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dans  les  départemens  de  TOaest. 
ACHARD  (FjajLNçois-GBARLEs), 
célèbre  chitiiiste  prussien,  proba- 
bleiueût  d'origine  française ,  estné 
à  Berlin  en  1753  ou  1754.  Il  s'est 
rendu  recommandable  par  une  dé- 
couTerte  bien  préciefuse.  C'est  lui 
qui  le  premier  est  parvenu  à  ex- 
traire le  sucre  de  la  betterave.  Dès 
l'année  1800  9  il  fit  connaître  ses 
pro<5édés,  qu'il  n'a  cessé  d'amé- 
liorer depuis 9  et  il  publia  les  ré- 
sultats satisiaisans  de  ses  expé- 
riences. Dans  le  mois  de  juillet  de 
la  même  année,  l'institut  national 
de  France  y  s'élant  Aut  faire  un 
rapport  très -détaillé  sur  une  dé- 
couverte si  intéressante,  reconnut 
que  l'auteur  avait  rendu  un  grand 
service  à  la  société,  et  manifesta 
le  yœu  vraiment  national  de  voir 
les  Français ,  qui  perdaient  leurs 
colonies ,  mettre  à  profit  cette 
nouvelle  ressource  pour  s'affran- 
chir du  tribut  trop  onéreux  qu'ils 
payaient  à  l'étranger.  £n  iSoa, 
M.  Acbard  publia  dans  les  jour- 
naux les  calculs  des  opérations 
qu'il  faisait  dès  lors  en  grand ,  et 
il  en  résultait  qu'elles  procuraient 
à  la  Prusse  une  économie  de  deux 
millions  et  demi  de  rixdalers  par 
année.  C'est  là  le  plus  beau  titre  de 
gloire  de  ce  chimiste.  Cependant 
il  est  encore  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  presque  tous  en  alle- 
mand ,  savoir  :  i"  Mémoires  phy^ 
siques  et  chimiques  ^  Berlin,  17B0; 
a"  Leçons  de  Physique  expéri-^ 
mentale,  1791  -9a,  4  vol.  in  8"; 
3"  Instruction  sur  la  préparation 
du  sucre  brui,  du  sirop  et  de  l'eau- 
de-vie  de  betterave,  1800 ,  in-8*  ; 
4°  M.  Achard  donna  successive- 
ment divers  O puscules  Ttlhïih  au 
^•me  objet;  5"  Plusieurs  Traités 
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d'agriculture  pratique,  mis  A  la 
portée  du  peuple;  6*  On  trouve 
dans  les  journaux  d'Allemagne 
beaucoup  de  Mémoires  de  cet  au- 
teur sur  la  physique  et  sur  la  chi- 
mie; ^^  Enfin  M.  Achard  a  été 
l'un  des  collaborateurs  du  Dir- 
tionnaire  de  Technologie,  qui 
donne  la  description  des  arts. 

ACHER  (Kicolasd'  )  ,né  en  Pi- 
cardie vers  1737.  Il  fut  ancienne- 
ment premier  commis  des  finan- 
ces ,  et  depuis  juge  à  la  cour  royale 
d'Amiens.  Il  passa  ensuite  à  celle 
de  Lyon.  On  a  de  lui  un  Abrégé 
des  hommes  illustres  de  Plutar^ 
que,  en  4*^01.  in-ia,  dont  le  pre- 
mier parut  en  1797,  et  les  trois 
autres  en  1807.  Son  fils  a  été  con- 
firmé dans  la  place  de  conseiller 
à  la  cour  royale  de  Lyon,  par 
ordonnance  du  roi  du  25  octobre 
i8i5. 

ACKERMANN  (JEAK-CBEisnAir- 
Gottueb),  professeur  de  médeci- 
ne, né  en  1756,  à  Zeulenrade 
dans  la  Haute-Saxe.  Il  s'appliqua 
fort  jeune  i\  l'étude  de  la  médeci- 
ne ,  dont  il  reçut  les  premières  le- 
çons de  son  père,  qui  la  pratiquait 
lui-même.  Les  progrès  du  jeune 
Ackermann  dans  cette  science  ré- 
pondirent au  goût  qu'il  atait  pour 
elle,  et  il  était  à  peine  âgé  de  1 5  ans 
quand  il  donna  des  preuves  de  son 
habileté ,  dans  une  épidémie  qui 
se  manifesta  à  Ottendorf ,  et  dont 
il  sauva  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes. Il  alla  ensuite  perfection- 
ner ses  études  à  Jéna  et  à  Gœttîn- 
gen ,  où  il  acquit  sous  le  célèbre 
Heyne  des  connaissances  fort  é- 
tendues.  Il  pratiqua  long- temps 
dans  son  pays ,  et  ses  talens  le  fi- 
rent appeler  en-  qualité  de  profes- 
seur de  médecine  à  Altdorf ,  où  il 
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9t  distingua  comme  praticien; 
Ackermann  s'est  encore  fait  con- 
naître comme  écrîrain.  Outre  ses 
ouTrages  en  médecine  qui  sont, 
!•  Institutiones  historiée  medicî" 
nœ,  Tol.  în-8%  Nuremberg,  1792; 
a*  Manuel  de  médecine  militaire, 
(en  allemand),  a  vol.  în-8%  Lcip- 
8ick,  1794  et  1795,  il  a  donné  la 
îie  de  Jean-Cenrad  Dippel,  1 
Tol.  în-8%  Leipsick,  1781,  et  cel- 
les d^Hippocrate,  Galien,  Théo- 
phraste,  Dioscoride  dt Arétée  et 
Rufas  (tÉphèse,  qui  passent  pour 
des  chefs-d'œurre.  Achermann  est 
mort  à  Altdorf  en  1801. 

ACLOQUE  (AKDBi-ABKOtTtT), 
brasseur  à  Paris  dans  le  faubourg 
Saint- Antoine,  est  né  à  Amiens. 
Le  14  juillet  1789,1!  fut  un  desre- 
présentans  de  la  commune,  puis 
sucïcessiyement  président  de  son 
district,  el  commandant  d'un  ba- 
taillon delà  garde  nationale.  Dans 
la  tumultueuse  journée  du  20  juin 
1 792,  étant  de  garde  au  château, 
il  resta  constamment  auprès  da 
roi.  Ce  prince,  ayant  mis  sur  ssi 
tête  un  bonnet  rouge  que  lui-  a- 
raient  présenté  les  hommes  des 
faubourgs  qui  étaient  entrés  dan» 
ses  appartemens,  s'appuya  sur  M. 
Acioque  pour  haranguer  la  mul- 
titude. Quelque  temps  après ,  M. 
Acioque  se  retira  à  Sens,  ne  vou- 
lant plus  se  trouver  sur  le  théâtre 
de  la  révolution.  Si  l'on  ajoute  foi 
aux  Mémoires  de  M.  le  marquis 
Bertrand-de-Molleville  sur  la  ré- 
Tolution,  M.  Acioque  avait  été 
chargé  par  la  cour  de  distribuer 
de  l'argent  au  petit  périple  du  fau- 
bourg Saint-Anloîne. 

AC  LOQUE  -  DE  -  SAINT  -  AN- 
DRÉ  (Ahdbb),  fils  du  précédent, 
exerce  àParis  aveosuccè^un  oom- 
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meree  de  vinaigre  et  dé. moutar- 
de. En  janvier  1814»  M.  de  Gon- 
taut-Biron  ayant  refusé  le  poste  de 
chef  de  la  1 1"*  légion  de  la  garde 
nationale,  M.  Acioque  fut  promu 
à  ce  grade.  Il  prêta  serment  de 
fidélité  à  Napoléon  le  23  du  mê- 
me mois,  et  signa,  conjointement 
avec  les  officiers  de  la  garde  na- 
tionale, une  adresse  oii  l'on  re- 
marquait les  passages  suivans  : 
«  Partez,  sire,  avec  sécurité;  que 
»  nulle  inquiétude  sur  le  sort  de  ce 
»que  vous  avez,  de  ce  que  nous 
»  avons  de  plus  cher,  ne  trouble 

•  vos  grandes  pensées  :  allez,  avec 
»  nos  enfans  et  nos  frères,  repous- 
»  ser  le  féroce  ennemi  qui  ravagé 
»nos  provinces;  fiers  du  dépôt  sa- 
»cré  que  vous  remettez  à  notre 
»foi,  nous  défendrons  votre  capi- 
»  taie  et  votre  trope  contre  tous  les 
»  genres  d'ennemis.  .^  »  Deux  mois  ■ 
après,  le  6  avril,  M.  Acioque,  en 
envoyant  au  sénat  son  adhésion  à 
la  déchéance  de  Napoléon,  et  à 
l'exchi^n  de  son  fils  et  de  sa  fa- 
mille de  tout  droit  i\  l'hérédité  du 
trône  de  France ,  s*exprimait  ain- 
si :  «  Le  sénat  et  le  gouvernement 
«provisoire  viennent  de  couron- 
»ner  leur  généreuse  entreprise,  en 
«proclamant  ce  prince  dontl'an- 

•  tique  race  fut,  pendant  huit  cents 
»  ans,  l'honneur  die  notre  pays.  Un 
»  peuple  nïagnanime  que  des  mal- 
»  heurs  inouïs  n'ont  pu  abattre,  va 
»  recouvrer  ses  droits,  que  le  des- 
»  potisme  du.  tyran  n'avait  pu  lui 
»  faire  oublier.  La  garde  nationale 
»  est  appelée  à  donner  à  la  Fran- 
»  ce  entière  l'exemple  du  dévoue-^ 
»  ment  à  son  prince  et  à  son  pays, 

•  J'adhère  donc  avec  empresse- 
nment  à  l'acte  constitutionnel  qui 
•rené  le  trône  à%  Fronce  à  Louis- 
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»  Stanîslas-XaTier  etâsonBaguste 
9 famille.»  Le  19 décembre  1814» 
M.  Acioque  fut  nommé  membre 
de  la  lé^îon-d'bonneur ,  et»  le  5i 
janTÎer  181 5,  le  roi  Tanoblit^ea 
Tautorisant  à  ajouter  à  son  nom 
celui  de  Saint-André.  Le  6  juillet 
suivant,  M.  Acioque  signa  une  dé* 
claration  par  laquelle  des  officiers 
de  la  g;arde  nationale  demandaient 
que  la  cûcardâ  tricolore  fût  con- 
servée; mais  le  lendemain  il  pro* 
testa  contre  sa  déclaration.  A  la 
iln  de  la  même  année  i8i5.  M, 
Acioque  a  été  nommé  officier  de 
)a  légion«*d'honneur, 
.  ACTON  (  Josepb  ),  occupe  une 
grande  place  dans  l'histoire  des 
tyrannies  ministérielles.  Peut-être 
la  haine  des  peuples  a-t-elle  noir«- 
cl  son  portrait,  et  inventé  sur  son 
compte  ces  romans  vulgaires  dont 
{'histoire  a  tant  de  peine  à  déga^ 
ger  la  vérité.  Ainsi  la  ruse  pré- 
tendue dont  ce  ministre  se  serait 
servi,  en  se  faisant  de  M"*  Hamil- 
ton  un  appui  auprès  du  trône ,  et 
plusieurs  particularités  singuliè- 
res du  despotisme  d'Acton,  peu- 
vent n'Ctre  que  les  contes  popuIaî«- 
xes  d^ane  nation  opprimée  et  exa- 
gérée dans  son  ressentiment.  On 
fi  pu  prêter  au  ministre  napolitain 
ces  dou7;e  chambres  où,  suivant 
tant  de  mémoires ,  il  s'enfeiinait 
tourà  tour  pour  échapper  aux  poi- 
gnards ;  il  y  aurait  encore  eu ,  de 
sa  part,  un  certain  orgueil  ù  em- 
prunter de  pareilles  précautions 
au  tyran  de  Syracuse  et  au  protec- 
teur absolu  de  l'Angleterre.  Ce- 
pendant le  souvenir  d'une  vie  in- 
sidieuse, vindicative,  oppressive, 
atroce  ;  tant  d'actes  arbitraires  et 
sanguinaires,  parlant  plus  forte- 
pient  contre  lui  (pie  des  détails  in- 
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certains  et  vagues,  et  8*élèTent 
pour  signaler  à  la  vengeance  des 
siècles  sa  mémoire  odieuse.  Fils 
d*un  médecin  de  l'hôpital  oûlitai- 
re  de  Besançon ,  Acton  entra  fort 
|eune  dans  la  marine,  où  il  éprou- 
va des  désagrémens,  quitta  la  Fran- 
ce, parcourut  l'Italie,  se  fixa  ea 
Toscane,  et,  présenté  au  grand- 
duc  Léopold  parle  marquis  de  Ta- 
nucci,  obtint  le  commandement 
d*une  frégate.  Les  Espagnols  a.4- 
siégeaient  Alger,  Acton,  avec  qua- 
tre frégates,  fut  envoyé "^pour  les 
soutenir.  Leur  expéditioa  fut  mal- 
heureuse ,  et ,  dans  une  descente 
qu'ils  avaient  imprudemment  fai- 
te, ils  auraient  été  enveloppés  par 
les  Maures,  si  le  feu  vif,  et  com- 
mandé à  propos  par  Acton ,  n*eù( 
sauvé  les  troupes  de  débarque- 
ment. Dès  lors  la  route  des  hou- 
neurs  s'ouvrit  devant  cet  étran- 
ger. Ferdinand  lY,  roi  de  Naplc5. 
sur  la  proposition  du  marquis  de 
la  Sambuca ,  son  ministre,  pria  le 
grand-duc  de  lui  céder  Acton  :  et 
liéopold,  qui  songeait  à  réforniei 
sa  marine ,  laissa  passer  au  ser- 
vice du  monarque  napolitain  u» 
homme  dont  il  appréciait  la  fer- 
meté, l'habileté,  mais  dont  il  re- 
doutait le  caractère.  «  Prenez  srar- 
»de  à  cet  homme,  dit-il  à  Fenli- 
»  nand.  Avec  quelques  talens,  il  j 
»  beaucoup  d'intrigue;  il  est  habi- 
»  le ,  mais  dangereux.  »  Léopold  « 
dos  les  premiers  pas  d'Acton ,  ju- 
gea quelle  serait  la  carrière  qu'il 
parcourrait.  Bientôt,  aidé  de  U 
faveur  de  son  nouveau  maître. 
devenu  le  complaisant  de  la  rein' 
Marie- Caroline,  il  fut  nomnié  nu- 
nistre  de  hi  marine.  Des  épargiu  ^ 
adroitement  faites  sur  son  dép.»r 
tement  subvinrent  aux  dépens  ^ 
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royales  9  et  $oni)rédit  n'eut  plusde 
bornes.  C'est  ainsi  que  lasueurde^ 
peuples  sertdeotmeat  au  peuvoir 
despotique  des  ministres  ^  et  d'ali- 
ment au  luKB  des  cours.  Actoo  joi* 
gnitle  ministère  de  la  guerre  à  ce-* 
lui  de  la  marine»  et  obtint  en  outre 
le  portefeuille. du  marquis  de  la 
Sambucas  dontil  était,  la  créature, 
et  qui  fut  disgracié  en  «784:  leçon 
remarquable^mais  commune  dans 
les  palais,  oà  les  protégés  supplaa» 
tent  si  souvent  leurs  protecteurs* 
C'est  de  cette  époque  que  date  le 
pouToir  illimité  d'Acton.  ]1  cboir 
»ît,  parmi  les  amis  de  sa  fortune, 
ceuK  qui  lui  étaient  le  plus  exclue 
si  vement  dévoués  ;  fit  entrer  la  rei* 
ne  dans  le  conseil,  et,  flattant  ainsi 
Tavidité  de  pouTûir  dont  le  ccsur 
de  cette  princesse  était  dévoré, 
donna  u&ei>ase  presque  Lnébran-* 
lable  à  son  autorité  usurpée.  Uf 
gué  avec  Pamillon,ministre  d*  Au<« 
gleterre,  il  poursuiFit,  de.concert 
avec  lui,  ce  plan  d'hostiÛlés  con^ 
tre  la  France»  qui  fut  la  pensée,  le 
but  et  le  mobile  de  sa  vie  entière; 
Depuis  que.  M.  de  Sartioes  lui 
avait  refusé  un  grade  dtfis  la  ma«> 
rine  française,  il  avait  voué  au 
pajrs  où  il  était  né,  une  haine  qui 
ne  s'éteignît  jamnis.  Sou  pouvoir 
augmenta  avec  sa  bassesse;  de** 
venu  le  favori  de  la  reine,  on  le 
vit  lutter  conire  deux  rois,  et  sub-* 
{aguer  le  sien«  Cet  homme  avait 
si  bien  spéculé  sur  les  passions  de 
ses  maîtres,  qu'il  ne.  fit,  à  force 
d^audace ,  que  s'affermir  dans  son 
crédit.  U  aiM»*iûa  les  plus  pressans 
besoins  de  l'état  à  ses  haines  per-* 
aonnelles.  Tantôt  il  refusait ,  sous 
de  vains  prétextes,  de  eéder  à  la 
France»  qu'il  détestait ,  des  bois  de 
construction  ,  dont  l'exportation 
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était  dans  les  intérêts  du  gouver- 
nement  napolitain  :  tantôt,  au  mo- 
ment où  une  affreuse  catastrophe 
venait  de  réduire  au  dernier  excès 
de  la  misère  la  population  des  Ca* 
labres,  il  déclarait,  é  une  frégate 
chargée  de  grains  que  Louis  XVI 
envoyait  pour  secourir  les  victi-» 
mes,  qu'elle  ne  serait  pas  reçue 
dans  le  port,  et  qu'elle  pouvait 
porter  sa  cargaison  ailleurs.  En 
vain  le  père  du  roi  de  Naples, 
Charles  III ,  roi  d'Sspagne ,  et  le 
roi  de  France  »  signalèrent-ils  à  la 
vengeance  des  lois  et  du  sceptre ,. 
cet  horrible  mépris  de  la  vie  des 
bonunes.  £n  vain  le  cardinal  de 
Bernîs,  envoyé  à  Naples  par  le 
cabinet  de  Versailles,  essayaf*t-il 
de  faire  cesser  entre,  un  ministre 
pt  trois  têtes  couronnées,  entre 
un  père  et  son  fils,  cette  lutte  hon-^ 
teuse,  dont  le  scandale  devait  se 
renouveler  trente. aiis  plus  tard; 
sous  les  yeux  du  même  cardinal^ 
Acton  £ut.fait  premier  ministre^ 
Fier  de  cette  double  victoire ,  le 
ministres-tyran  écrasa  t<)ut  ;  son 
ambition  et  ses  vengeances  n'eu-^ 
rent  plus,  de  bornes.  Si,  en  1792 , 
l'escadre  de  Latouche'-Tré ville, 
prête  à  bombarder  Naples,  con-» 
traignit  son  orgueil  à  fléchir,  il 
sut,  dès  Tannée  suivante,  se  ven- 
ger de  cette  humiliation  passage-^ 
.  re,  en  empêchant  le  ministre  fran-» 
pais  d'être  repu  à  la  cour  ottomane. 
£n  17949  sur  le  simple  soupçon 
d'intelligence  avec  les  Français, 
il  remplissait  les  cachots  de  ses 
victimes.  La  terrible  junte  d'état  y 
qu'il  présidait,  frappait  tous  les 
rangs  d'exil  ou  de  mort  :  le  mi- 
nistre, aidé  de  l'implacable  reine, 
n'oublia  aucun  de  ses  adversaires. 
La  haine  publique  était  au  comble 
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quand  Tannée  française  86  prêsen- 
ta%  Les  conjurations  se  multiplié* 
rent,  et  avec  elles,  les  échafauds  et 
lès  prisons.  Du  sang  desy iclimes  re- 
naissaient sans  cesse  de  nouyeaux 
conspirareurs.  Les  ennemis  d*Ac« 
tbn  lui  reprochaient  d'être  Fran- 
çais; au  lieu  de  se  faire  naturali* 
ser  Napolitain ,  il  se  donna  pour 
Anglais ,  changea  son  nom  en  ce- 
lui d'Hecton,  et  prétendit  être  fils 
d'un  baronnet  d'Irlande.  La  plu- 
part des  biographes  ont  été  in- 
duits en  erreur  par  ce  fait,  et  ont 
répété  sérieusement  le  mensonge 
politique  d'Acton,  Cependant  Tin- 
dignation  publique  allait  toujours 
croissant.  IJne  démission  illusoire, 
en  1  ^95 ,  ne  changea  rien  à  Tin- 
fluence  d^Acton  9  derenue  inyisi- 
ble,  et  par  conséquent  plus  dan** 
gercuse.  Enfin ,  forcé  par  les  évé- 
nemens,  il  conclut  avec  la  France 
une  paix  perfide,  destinée  à  mieux 
cacher  les  préparatifs  de  la  guerre 
qui  éclata  en  1798,  On  crut  cette 
paix  réelle  et  franche  ;  on  s'at- 
tendait à'  voir  disgracier  ce  mi- 
nistre odieux  qui,  depuis  vingt 
ans,  régnait,  et  qui  avait  constam- 
ment fait  son  chemin  sur  le  bord 
des  abîmes.   Mais  la  reine  était 
dans  le  secret  de  sa  perfidie  :  l'en- 
TOjé  du  gouvernement  français, 
Lachaise,  fit  de  vaines  réclama- 
tions. Enfin  la  grande  expédition . 
du  général  IVlack,  dirigée  contre 
les  Français  qui  occupaient  l'Etat- 
Aomain,  eut  pour  résultat  la  des- 
truction de  l'armée  napolitaine, 
une  paix  faite  aux  conditions  du 
vainqueur.,  et  le  renvoi  .définitif 
d'Acton.  On  vit  ensuite  la  reine 
Caroline ,  protégée  par  Nelson  , 
rentrer  à  Naples,  et  signaler  son 
l'atour  par  des  aoies  de  la  plus 


atroce  iengeaoce.  ActoA  avait' 
peidu  son  pouvoir.  La  bassesse  la 
plus  abjecte  caractérise  la  dei* 
niére  époque  de  cette  vie  sî  super* 
be  :  à  travers  le  peu  de  documem 
Incertains  que  les  mémoires  du 
temps  nous  donnent,  on  le  voit  se 
réfugier  en  Sicile  ;  se  jeter  dans  les 
bras  des  Anglais  ,  ses  nouyeaux 
maîtres  ;  outrager  la  reine,  dont  ia 
main  seule  l'avait  si  long-temps 
soutenu  et  protégé  ;  ne  recueillir 
de  sa  lâche  perfidie  querhumilia- 
tion  et  l'opprobre;  et  mourir,  en- 
touré du  mépris  public,  vers  Tan* 
née  1808.  Cet  honifme  fit  servir  à 
son  élévation  des  facultés  rares , 
une  grande  dissimulation ,  beau- 
coup de  science,  d'habileté,  de  ré- 
flexion ,  de  fermeté»  Cependant 
ses  impérieuses  et  atroces  yolon- 
tés  se  laissaient  subjuguer  par  les 
flatteries  de  ses  «ubaltemes.  Ses 
richesses  étaient  aussi  immenses 
que  son  pouvoir,  Sen  palais,  bâti 
aux  frais  du  trésor,  retourna  en- 
suite au  domaine  royal ,  dont  il 
était  digne  par  sa  magnificence. 

ADAIR  (Robxbt),  ambassadeur 
anglais.  Il  se  livra  d'abord  à  l'é- 
tude du  barreau,  et  ftjt  ensuite 
nommé  membre  de  la  channbre 
des  comnmnes  par  le  bourg  d^Ap- 
pleby.  Placé  dans  le  parti  de  l'op- 
position, il  s'éleva  avec  M.  Gray, 
le  10  février  1794?  contre  le  dé- 
barquement des  troupes  étrange- 
res  en  Angleterre.  Le  i4  mars  sui- 
vant ,  il  s'unit  encore  avec  le  mê- 
me membre  pour  denninder  un 
bill  d'abolition  pour  le  débarque- 
ment des  troupes  hessoises ,  ainsi 
qu'un  autre  contre  les  personnes 
qui  avaient  conseillé  au  roi  d'or- 
donner ce  débarquement.  Le  7 
mars  1796,  il  s'éleva  avec  force 
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contfe'latratte  des  Dèfres-,  et  dé- 
fendit areo  TÎ^ueur  la  motion  de 
M.  l^ilberforce  pour  son  aboli«- 
tion.  La  mort  de  Pittlui  fit  obte»- 
nîr  l'ambassade  de  Vienne  »  où  il 
arriva  en  juin  1806,  et  la  chute  du 
ministère  Fox-GrenyiUelefit  rap- 
peler en  mai  1807.  Quelque  temps 
après  son  anÎTée^  Adair  fut  néan» 
moins  envoyé  en  mission,  en  Tur- 
quie. La  réyolution  qu'opéra  Mus- 
tapha-Bairaetar^  Parrêta  en  route 
et  le  contraignit  de  relâcher  dans 
l'île  de  Blalle.  Il  reprit  cependant 
sa  Foate  bientôt  après;  maisajant 
été  arrêté  au  passage  des  Darda* 
oelles,  il  fut  obligé  de  retourner 
Il  Malte.  La  mort  du  grand- Tisir 
,st  la  chute  de  son  parti  permirent 
i  l'ambassadeur  d'en  sortir  de  nou« 
feau.  I)  arrÎTa  à  Constantinople 
e  27  janvier  1 809.  L'année  sui- 
^  'ante,  il  ftit  attaqué  d'une  mala- 
.lie  grave;  après  sa  convalescen* 
.,  «9  il  retourna  en  Angleterre.  En 
^  .817,  M.  Adair  a  fait  un  voyage 
I   n  France.  Il  a  publié  divers  écrits 
^.vQr  la  politique  :  i""  Apologie  de 
,2  fermeté  ^un  whig   (ouvrage 
nonyme),  in*8*;  t,""  Lettre  du 
,„  ;^A  -  hanerabie    membre    €•    /. 
.^,  ^ox  aux  électeurs  de  Westmins'^ 
l;^F»  ▼<>1«  in'-8»,  1793  et  i8oa;  en- 
1^  a ,  à  l'occasion  d'un  écrit  publié 
^,ar  Burke,  Fragment  d'une  lettre 
}^  X  irès^honorabU  membre  C.  J* 
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^^,.  ADAIR  (Jaoqvss-Mackittbick), 
'..jeteur  en  médecine 9  est  auteur 
1^,,}  dilTérens  ouvrages  sur  cette 
|.Âence9  ^^  d'une  abjection  sans- 
]  -plique  contre  Pabûlition  -de  la 
^ly^Ue  des  no<rir..Ila  été  juge  de  la 
'  mr  du  banc  du  roi  et  des,  plaids- 
immuns,  d'abord  à  l'île  d'Anti- 
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la,  enaoiteaux  îles  Sou8-le- Vent. 


ADAM  (NiGocis),  professeur 
d'éloquence  au  collège  de  Lisieux^ 
fut  envoyé  par  le  comte  de  €hoi* 
seul,  qui  l'aimait  beaucoup,  com- 
me chargé  d'affaires  près  la  répu- 
blique de  Venise.  Après  avoir  rem- 
pli pendant  douze  ans  ces  hono* 
râbles  fonctions,  Adam  revint  à 
Paris,  et  publia  plusieurs  ouvra- 
ges élémentaires  qui  sont  dignes 
d'estime,  et  mériteraient  d'être 
plus  connus;  ce  sont  :  la  Manière 
d'apprendre  une  langue  quelcon* 
que,  vivante  ou  morte,  par  le 
moyen  de  la  langue  française, 
ô  vol*  în-8%  1787;  Traduction 
liltérale  des  Œuvres  <t Horace, 
même  année,  a  vol.  in-S**;  Tra* 
duction  littérale  des  Œuvres  de 
Phèdre;  Traductien  italienne  de 
PiUdre;  Traduction  littérale  de 
Rasselas,  prince  d'Abissinie,  ro- 
man de  l'auteur  anglais  Johnson. 
Adam  était  fort  instruit,  possédait 
presque  toutes  les  langues  de  l'Eu- 
rope, et  communiquait  ce  qu'il  sa- 
vait avec  la  plus  grande  facilité* 
Il  naquit  à  Paris  en  1716,  et.  mou- 
rut dans  cette  ville  en  1 792. 

ADAM  (Guiixacue),  membre  du 
parlement  d'Angleterre,  fils  d'un 
architecte  de  Leith  en  Ecosse.  Il 
cconmenpa  par  étudier  le  droit, 
et  siégea  fort  jeune  à  la  chambre 
des  communes.  Dans  une  séance 
de  179)  9  il  demanda  que  le  par- 
lement d'Angleterre  pût  appeler 
des  jugemens  prononcés  par  les 
tribunaux  d'Lcosse,  et  qjta  à  l'ap- 
pui de  sa  proposition,  les  juge- 
mens de  Muid  et  de  Palmer.  Ran-» 
gé  d'abord  du.  côté  de  l'opposi- 
tion ,  il  vota  avec  la  minorité  lors 
de  l'expulsion  de  M.  Willces;  mais 
l'envie  de  s'élever  le  fit  bientôt 
changf»*,  et>  ayant  embrassé  avec 
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cMeOr  leparti  mintstirid^  teAdi- 
aût&é  seaiblèrent  aller  au-devant 
oe  9C8  désirs.  Ilfutfaitsoccessire- 
méat  chancelier,  gaytle-du-sceau) 
coQSeîller-d'état  du  prince  régent 
en  Ecosse,  lord*lieutenant  du  com- 
té de  Kinross,  enfin  avocat  du  roi 
et  de  la  compagnie  des  Indes  orien- 
tales. Quelques  expressions  lan^ 
cées  contre  lui  par  M.  Fox  dans 
la  chambre  des  communes,  donnè- 
rent lieu  entre  eux  à  un  duel,  où  il 
blessa  légèrement  son  adversaire, 
n  fut  ensuite  quelques  années  sans 
Caire  partie  du  parlement,  fut  réé« 
lu  en  1807  pour  le  comté  deKin- 
càrdine ,  et  ne  Ta  point  été  à  Té- 
lection  suivante.  H  a  publié  queU 
ques-uns  de  ses  discours,  entre 
autres  celui  sur  la  question  despri-* 
viléges  dans  raffairé  de  sir  Francis 
Burdett. 

ADAM  (Lovis),  célèbre  profes*« 
scur  de  piano,  né  à  Miettersboltx 
vers  1760.  Son  goût  pour  la  mu-* 
Bique  fut  presque  son  seul  maître 
dans  cet  ait;  il  étudia  dans  sa  jeu-* 
nesse  les  ouvrages  des  grands  corn-* 
positeurs,  et  puisa  dans  cette  étude 
ses  talens  pour  Texécu  Lion  et  pour 
la  composition.  Il  vint  à  Paris  en 
1777,  et  s'y  acquit  bientôt  une 
grande  réputation  par  ses  sjm-* 
phooies  co;icertantes  pour  piano, 
harpe  et  violon,  qu'il  fit  connaître 
le  premier  dans  cette  capitale;  £n 
1797,  il  entra  au  conservatoire, 
et  y  forma  les  virtuoses  les  plus 
estimés.  On  a  de  lui  une  Méthode 
de  doigté,  une  autre  de  piano, 
onze  livres  de  sonates,  les  qua^ 
tuors  tt Haydn  et  de  Pleyel ,  or- 
rangés  pour  le  clavecin,  et  les  dé^ 
lices  d^Euterpe. 

ADAMS  (Samvel),  naquit  dans 
t?.  province  de  Biassochusscts,  le 
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^7  septeiid>ine  1723,  nçutles  pre- 
miers élémens  de  rinsiruction  du 
profissséur  Lovell,  étudia  ensuite 
aveo  succès  au  collège  d'Harvard, 
et  consacra  au  soutien  de  sa  famil- 
le les  premiers  essais  de  sa  plume. 
Un  factum,  composé  par  lui,  sau-^ 
va  la  fortune  de  son  père,  qu'uu 
procès  avait  mise  en  danger.  Bien- 
tôt 11  se  distingua  comme  écrivain 
politique  sous  l'administration  de 
Shiriey  :  il  attaqua  vivement  cet 
homme,  dont  le  pouvoir  lui  sem- 
blait menacer  l'indépendance  pu- 
blique. Dès  lors  on  put  entrevoir 
chex  lui  les  premiers  germes  de 
eette.  vigueur  d'esprit  et  de  cette 
force  d'âme  qui  devaient  le  faire 
surnommer  plus  tard  le  Caion 
de  l* Amérique  émancipée.  Long- 
temps incertain  sur  Kétat  qu'il 
choisirait ,  il  montra  cette  in- 
quiétude pénible  qui  tourmente 
les  hommes  supérieurs,,  jusqu'à  co 
que  des  occupations  dignes  d'eux 
s'offrent  à  leurs  facultés  oisives. 
Nommé  collecteur  des  deniers  pu- 
blics ,  il  s'acquitta  de  cette  fonc- 
tion avec  fidélité ,  mais  ayec  dé- 
goût La  politique  et  le»  in  tenais 
de  son  pays  étaient  Tunique  objet 
de  ses  méditations  et  de  ses  élu- 
des. Déjà  âgé  quand  les  premiers 
troubles  éclatèrent  ;  mais  doué 
d'une  âme  ardente  et  d'une  tête 
forte,  que  les  années  avaient  res- 
pectées, il  fut  le  plus  actif  promo- 
teur de  l'opposition  formée  dans 
le  Massachussets  contre  la  tyran- 
nie fiscale  de  l'Angleterre ,  et  se 
joignit  aux  Franklin  et  aux  Jef- 
fersoB  pour  demander,  non-seu- 
lement le  redressement  des  griefs^ 
mais  l'indépendance  des  colonies. 
L'inflexibilité  de  son  caractère  ec 
la  hardiesse  de  ses  opiniofis  ef- 
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frayèrent  le  goutémement  ;  en 
offrant  lé  pardon  à  toas  les  ré- 
Toltés  (  12  juia  17^5)?  il  crut  de- 
Toir  poursuirre  deux  seuls  hom- 
mes 9  Jean  Hadcock  et  Saniiuel 
Adams.  Mais  les  troubles  conti- 
nuant, et  la  lutte  devenant  phiS 
opiniâtre,  Adams |  par  une  seule 
mesure  y  opposa  ^n  obstacle  ter- 
rible aux  yengeancés  de  la  mé- 
tropole; il  organisa  les  sociétés 
populaires  de  manière  à  ce  qu'eK 
les  correspondissent  entre  elles  ^ 
et  eussent  toutes  un  point  central 
dans  Boston.  Guette  organisation  , 
qui  facilitait  les  communications 
des  Américains  indépendans,  hâ- 
ta Texplosion.  Cependant  Adam» 
les  accusait  de  lenteur  ;  etau  bruit 
des  premiers  coups  de  fusil  tiréir 
à  Lexington,  il  s'écria  transpor-* 
té  :  O  glorieuse  matinée  1  Plusieurs 
fois  de  suite,  nommé  membre  àXk 
congrès  par  i*état  de  Massachus- 
sets,  il  se  montra  toujours  ami 
d'une  liberté  entière  ^  et  admi^ 
rateur  des  vierlks  Tépubliques  ; 
il  youldtt  qu*à  l'imitation  des  Ro- 
mains ^  tous  le»  Américains  fuis- 
sent soldats.  Inquiet,  impatient , 
conecyantaTecTiTacité,  songeant 
trop  peu  aiixoi»raeie6de  Texécu- 
tion ,  il  trouVa  dans  Washington 
un  homme  doué  d'un  génie  moin^ 
prompt  à  l'attaque^  mais  plus  pro- 
pre à  là  résistanee;  dont  la  pru- 
dence sayait  attendk*e  lé  succès,  ef 
dont  la  fdroe  ne  se  bdsait  pâmais 
contre  l'obstacle.  On  prétend  que 
Samuel  Adams  ccrt  part  au  projet 
formé,  en  1776,  pour  ô  ter  le  com- 
mandement k  Washington,  et  le 
donner  au  général  Gates.  Zélé  par- 
tisan de  toutes  libertés ,  it  fut  un 
des  auteurs  de  la  constitution  de 
Hassaehussets  ;  cepenjjlaQt  il  em- 
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ptoya  dans  lasiiitë  son  inflnence  ft 
former  une  armée  et  ù  établir  un 
gonyemement  libre,  mais  mixte. 
Instruit,  ferme,  simple,  laborieux: 
Romain  d'ûme,  de  moeurs  et  de  ca- 
ractère^ il  yccut  pauvre,  mais  vé- 
cut assez  long  -  temps  pour  yoir 
ses  efforts  couronnés'  et  sa  patrie 
florissante.  On  prétend  que  la  vieil- 
lesse honorable  de  ce  sage ,  de  ce 
patriote ,  dont  la  vie  entière  avait 
été  dévouée  au  bîen-ôtre  de  son 
pajs>  fut  solitaire ,  presque  indi- 
gente ,  et  iibandonnée  de  ceux  qui 
avaient  manche  de  front  avec  luf 
datis  cette  gloriekise  carrière.  Il 
mourut  triste  et  non  étonné  de 
cette  ordinaire  ingratitude,  à  80 
ans ,  le  a  octobre  1808. 

ADAMS  (JoHïr),  né  à  Brain- 
tréc ,  dans  la  province  de  Massa- 
ehussets,  le  igoctobre  17 55,  des- 
cendait eh  ligne  directe  d'un  de^ 
Sremiers  colons  qui  fondèrent 
lassachussets-Bay,  en  1608.  Maî- 
tre d'école,  puis  homme  dé  loi,  iï 
était  déjà  célèbre  quand  !a  révo- 
hitioh  d'Amérrque  ouvrit  tfn  nou-f 
yeàu  champ  à  ses  tâlens.  Sa  dis- 
sertation sur  les  lois  canonique^ 
et  féodales  annonça  un  défenseur 
énergique  des  droits  de  la  nation. 
Une  Histoire  de  ta  querelle  entre 
l'Amérique  et  la  mère- patrie  ,  in- 
sérée par  lui  dans  la  gazette  de 
Boston  ,  augmenta  la  popularité 
qu^l  s'était  acquise,  et  influa  puis- 
samment sur  les  esprits.  Il  fut,  avec 
Samuel  Adams,  un  des  principaux 
chefs  de  l'opposition  de  Massa- 
chussets  ;  mais  en  même  temps  , 
ennemi  de  toute  violence,  il  com- 
battit les  mesures  trop  fbr  les  qu'on 
voulait  prendre,  et  mOme  défen- 
dît, devant  le  tribunal  de  Boston, 
le  capitaine  Piesfon  et  ses  soldats. 
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qul^  dttDA  rémeatedu  5  mars  >7^9' 
«Talent  tiré  9ur  la  peuple  et  tué 
quelques  hommes.  L'éloquencede 
loho  Adams  «aura  Preston,  L'a- 
vocat gagna  sa  cause^etle  citojen 
perdit  son  crédit.  Cependant,  élu 
membre  du  congrès  en  1774  ^t 
réélu  en  1775,  il  fut  un  des  plus 
ardens  promoteurs  de  la  fameuse 
déclaration  de  Tindépendance  a^- 
méricaine  (  14  juillet  1776).  En- 
voyé avec  le  docteur  Franklin  4 
la  cour  de  Versailles ,  il  négoci» 
le  traité  d'alliance  entre  les  deu 
nations.  A  son  retour»  il  coopé- 
ra (  ainsi  que  Samuel  Adams  )  & 
la  constitution  de  Massachussets. 
liommé  ensuite  plénipotentiaire 
auprès  des  Proyinces- Unies  de 
Hollande»  il  conclut  arec  elles  un 
traité  d'amitié  et  de  commerce  » 
en  reçut  des  secours  importans, 
et  sut,  à  force  d'adresse»  engager 
les  état-généraux  dans  la  guerre 
contrôla  Grande-Bretagne.  Quand 
il  s'agit  de  conclure»  ayec  l'Angle- 
terre 9  le  traité  par  lequel  l'indé- 
pendance  des  Etats-Unis  fut  re- 
connue» Adams  Tint  à  Paris  com- 
me négociateur»  et  son  habileté 
valut  à  sa  patrie  le  droit  précieux 
de  la  pêche  sur  les  bancs  de  Terre- 
Neuve.  A  son  retour»  fidèle  à  ses 
principes  de  modération  »  il  con- 
seilla l'indulgence  envers  les  loya^ 
liatéês  et  se  rendit  suspect  au  par« 
ti  républicain.  Envoyé  à  Londres 
pour  conclure  un  traité»  il  échoua 
dans  cette  seule  entreprise.  Pen- 
dant ce  voyage»  l'Amérique»  di- 
visée d'opinions»  cherchait  à  s'as-. 
seoir  sur  des  bases  uniformes  et 
solides.  Les  Tolontés  distinctes  » 
individuelles  et  contraires  de  trei- 
ze souTerainetés  indépendantes» 
semblaient  menacer  la  liberté  de 
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PAmériqoe  :  John  Adams  fat  tm 
des  premiers  à  désirer  et  à  deman- 
der un  changement»  qui  organisât 
la  constitution  de  manière  à  don- 
nera tous  les  États  un  centre»  au 
gouvernement  un  point  d'appui. 
De  là  naquit  la  constitution  de 
t787»  dont  les  partisans»  Hamil- 
lon  »  Washington  »  etc.  »  nommés 
fédéraUêtêê  ',  étaient  accusés  par 
les  réptihlieains,  et  par  Jeflerson 
4  leur  tête  »  de  vouloir  introduire 
l'aristocratie.  John  Adams»  élu  vi* 
ce-président  sous  la  présidence  de 
Washington  »  était  celui  sur  qui 
tombaient  les  plus  vifs  reproches  ; 
sa  maison  splendide»sesridKâssesy 
ses  opinions  connues»  ses  idées 
anti'démocratiquessur  l'équilibre 
des  pouvoirs»  fixaient  sur  lui  l'at- 
tention et  les  soupçons  du  parti. 
La  révolution  française»  et  la  guer- 
re entre  laFrance  et  l'Angleterre^é- 
datèrent  presqueen  même  temps. 
Les  républicains  Toulaient  une 
rupture  avec  la  Grande-Breta- 
gne :  Washington  et  Adams  s'y  op- 
posèrent; ils  contractèrent  même 
une  alliance  aveo  le  gouverne- 
ment anglais.  €ette  mesure  pou- 
vait avoir  pour  résultat  d'assurer 
la  victoire  aux  répubHcaios  des 
États-Unis»  si  les  excès  delaliberté 
naissante  en  France  n'étaient  ve- 
nus eifraver  l'Amérique»  et  l'alar- 
mer sur  les  intentions  hostiles  des 
ègens  du  directoire.  Toujours  op- 
posé aux  républicains»  Adams  fut 
réélu  vice-présideat,sous  la  secon- 
de présidence  de  Washington.  A 
la  troisième  élection  »  ce  dernier 
ayant  déclaré  son  intention  de  se 
retirer  des  afiaires»  Adams  fut  élu  à 
sa  place»  malgré  les  efforts  des  par- 
tisans de  Jefferson  »  et  par  suite  de 
la  deioande^maladroile  dei'ageut 
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ftatiçais  du  directoire.  Ce  dertii^r^ 
au  moment  même  des^  élections , 
écrivit  au  secrétaire  d*^tat  une  let- 
tre où  il  accusait  le  gouv^'nement 
de  partialité  contre  la  France,  et 
semblait  en  appeler  des  adminis* 
trateurs  aux  administrés*  Cette 
lettre ,  insérée  dans  une  gazette  le 
lendemain  de  sa  date^  frappa  les 
Améiicains  de  l'idée  d'une  in- 
fluence étrangère ,  toujours  mor- 
telle à  la  liberté.  Plus  d'un  répu- 
blicain déroué  à  Jefferson ,  yota 
pour  Adams,  que  le  parti  français 
repoussait*  Adams,  à  la  tête  de 
l'administration  9  setonduisit  d'à-*- 
près  les  principes  qui  l'avaient 
toujours  dirigée  Les  contestations 
avec  le  directoire  devinrent  cha* 
que  jour  plus  vives.  Ce  lut  à  cette 
occasion  qu'il  ordonna  un  jeûne 
général ,  pour  éloigner  la  guerre 
dont  l'Amérique  était  menacée  : 
vers  le  même  temps ,  il  refusa  de 
reconnaître  Dupont  et  Rozières 
en  qualité  de  consuls  français  à 
Philadelphie  et  à  New- York.  L'an- 
née  suivante,  1798,  se  passa  en 
démonstrations  hostiles,  mêlées 
de  négociations  vaines.  M.  Gerry 
vint  à  Paris,  et  chercha  inutile- 
ment à  rétablir  entre  les  deux  peu- 
ples la  bonne  intelligence  ;  alors 
John  Adams,  exposant  au  congrès 
la  nature  des  différens ,  appela  les 
jeunes  gens  à  la  défense  de  la  pa- 
trie ,  et  'Washington  à  la  tête  des 
armées.  Au  commencement  de 
1 799 ,  un  corsaire^  français  ayant 
fait  capture  de  l'Elisa^  bâtiment 
américain ,  y  trouva  un  ordre  de 
courir  sur  les  bâtimens  français, 
signé  John  Adams.  Le  directoire 
se  plaignit;  Adams  soumit  sa  con- 
duite au  congrès  ;  elle  fut  solen- 
nellement approuvée»  Une  ruptu^ 
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re  totale  aurait  bientôt  suivi ,  si  le 
gouvernement  établi  par  suite  du 
18  brumaire^  n'avait  mis,  dans  ses 
relations  avec  l'Amérique,  plus 
d'adresse  et  de  sagesse*  A  la  fin  de 
l'hiver  de  1799,  trois  agens  amé- 
ricains tinrent  en  France  traiter 
de  la  paix.  Le  Oi  décembre,  John 
Adams  présenta  au  congrès  le  ta-^ 
bleau  de  son  administration ,  des 
améliorations  qu'il  avait  ou  effec*** 
tuées  ou  préparées,  de  la  situa- 
tion des  Etats-Unis  ^  de  leurs  rap« 
ports  avec  le  reste  du  globe,  et  de 
leur  état  intérieur.  Il  rendit  comp- 
te des  mesures  prises  par  lui  pour 
la  répression  des  troubles  de  Pen* 
sylvauie,  avouant  la  sévérité  de 
ces  mesures ,  mais  déclarant  n'a- 
voir jamais  porté  atteinte  aux 
droits  politiques  des  citoyens.  Il 
annonça  en  même  tenips  la  trans- 
lation du  siège  du  gouvernement 
à  Washington.  John  Adams ,  à  la 
fin  de  sa  présidence ,  se  retira  des 
afiaires  ;  Jeiferson  fut  élu  à  sa  pla- 
ce. Instruit ,  éclairé ,  grand  hom- 
me d'état,  John  Adams  se  distin- 
gua aussi  comme  littérateur.  Il  a 
publié  :  Défense  des  Constitutions 
américaines ,  en  anglais ,  Londres, 
1787,  a  vol.  in-8°.  Cet  ouvrage  a 
été  traduit  en  français ,  et  impri- 
mé en  179a,  également  en  a  vol. 
in-8*.  Il  a  eu  du  succès.  John 
Adams  le  reproduisit  sous  le  titre 
d^Histoire  des  Républiques,  Les 
atiteurs  de  la  Biographie  unher-^ 
selle  en  font  deux  ouvrages  diffé- 
rens. Ceux  de  la  Biographie  de 
Leipsick  attribuent  à  John  Adams 
nn  choix  de  Voyages  modernes  y 
destiné  à  l'instruction  de  la  jeu* 
nesse,  dont  J»  F.  André  a  publié 
une  traduction  en  1799. 
ADAUS  (JoHN-Qui2Krr),  fils 
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aîoé  da  précédent.  Il  fut  eoToyé  , 
ea  1801 9  à  la  cour  de  Berlin,  ea 
qualité  de  ministre  plénipotentiai- 
re. Rappelé  dans  son  pays  par  le 
président  Jefferson,  le  parti  fédé^* 
ratif ,  auquel  il  avait  été  attaché , 
le  fit  nommer  professeur  au  col- 
lège d'Harvard ,  dans  la  provin- 
ce de  Massachussets  ;  enfin  il  en- 
tra comme  député  de  cette  pro- 
vince au  sénat  9  où  il  siégea  en 
i8o4*  C'est  alors  qu'Adams  em- 
brassa le  parti  démocratique ,  au- 
quel il  avait  été  opposé  Jusque-lÂ^ 
aussi^bien  que  son  père.  Il  fut  en- 
suite envoyé  en  Russie  avec  le  titre 
de  ministre,  et  fit  partie  ,  en  1814, 
des  plénipotentiaires  de  son  gou- 
vernement auprès  des  puîss^ces 
de  l'Europe.  En  mars  181 5,  il  fut 
nommé  ambassadeur  à  Londres. 
Adams,  malgré  les  travaux  Impor- 
tans  de  la  diplomatie,  a,  comme 
son  père,  cultivé  les  lettres  ;  on  a 
de  lui  la  relation  d'un  voyage  qu'il 
fit  en  Silésie ,  lors  de  son  ambas- 
sade en  Prusse.  Cette  relation, 
par  lettres,  adressées  à  son  frère, 
traite  surtout  de  l'état  des  manu- 
factures de  la  Silésie,  dont  les  ob- 
jets de  commerce  lui  paraissent 
devoir  être  avantageux  à  son  gou- 
vernement; elle  renferme  des  no- 
tices sur  les  meilleurs  auteurs  de 
cette  province ,  sur  les  progrès  de 
l'éducation  depuis  l'établissement 
des  séminaires  d'instituteurs  par 
le  grand  Frédéric,  et  enfin  une 
description  géographique,  .topo- 
graphique  et  historique  de  la  Si- 
lésie, dans  laquelle  il  relève  plu- 
sieurs inexactitudes  des  voyageurs 
allemands,  d'après  lesquels  cepen- 
dant il  composa  sa  description. 
Ces  lettres  intéressent  ;  elles  don- 
nent de  grandes  connaissances  sur 
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ce  pays  jusque-là  peu  connu  :  U 
style  en  est  facile  et  sans  préten- 
tion ;  toutefois  on  reproche  à  Taa 
teur  de  ne  pas  s'être  assez  occupa 
de  l'agriculture.  Elles  ont  été  suc- 
cessivement publiées  par  son  frè  n 
dans  le  Port^Folio ,  journal  d^ 
Philadelphie,  traduites  en  fran- 
çais par  J.  Dupuy ,  et  imprimée: 
à  Paris  en  1807,  1  vol.  in-^*. 

ADANSON  (Michel),  naquit i 
Aix  en  Provence,  le  7  avril  1707, 
d'un  père  Ecossais  d'origine^  et  fui 
amené  à  Paris  à  l'âge  deSans.  t  n< 
éducation  soignée,  des  succès  pré- 
coces  et  une  santé  délicate  9  mai^ 
quèrent  l'en&nce  de  Michel  Adan- 
son,  dont  le  corps  était  aussi  fai- 
ble que  son  esprit  était  vigoureux, 
Un  Aristole  et  un  Pline  qu'on  lui 
donna  pour  prix  de  poésie  greci 
que  et  latine  à  Sainte-Rarbe  et  ai^ 
collège  du  Plessîs  ,  où  il  fit  ses  éi 
tudes,  semblaient  écraser  de  leui 
poids  le  |eune  enfant  qui,  à  treize 
ans,  les  couvrit  d'observations  sa- 
vantes, et  qui  devait  aller  aussi 
loin  que  ses  maîtres  dans  la  même 
carrière.  Une  autre  circonstance 
détermina  sa  vocation.  Le  célèbre 
Needham,  en  lui  donnant  un  mi- 
croscope ,  lui  avait  dit  :  «  Yos  pn>- 
»  grès  dans  l'étude  des  ouvrages 
»  des  hommes  vous  rendent  digiioi 
»  de  connaître  aussi  les  œuvres  dc\ 
»  la  nature.  »  Ce  mot  révéla  en 
quelque  sorte  ce  jeune  homme  à 
lui-même  ;  et  il  est  curieux  de  re- 
marquer que  le  génied'Adans^m 
unit  la  finesse  et  l'exactitude  àv- 
observations  de  Needham^les  vue- 
grandes  et  générales  de  Pline,  qui 
embrassela  nature  d'un  coupd  *cei  1, 
et  la  subtilité  sjfstématique  d'Ari>- 
tote,  qui  veut  en  deviner  tous  It^ 
ressorts,  et  en  saisir  tous  les  rap- 
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ports.  Assidu  aui  cours  do  collé*' 
ge  royal ,  guidé  dans  ses  études  par 
les  sa?ans  Aéaumur  et  Bernard  d« 
J  ussîeu ,  passionné  pour  la  botanî-* 
que  9  et  mécontent  du  système  de 
Linné  ^  qui  était  alors  en  Yogue  y 
Adanson,  à  i4  ans.  9  a^^it  étudié 
toutes  les  plantes  du  jardin  royal , 
et  tracé  le  plan  de  quatre  nouveaux 
eystèmes  qui  semblaient  lui  offrir 
plus  de  certitude.  £n  rain  cher- 
cha-t-on  à  le  faire  entrer  dans 
rétat  ecclésiastique ,  dont  les  de- 
voirs étaient  incompatibles  avec 
ses  goûts  ou  plutôt  avec  les  be- 
soins de  son  esprit.  Résolu  à  Toya* 
ger  dans  l'intérêt  de  la  science^  il 
y  sacrifia  son  patrimoine,  et  son 
choix  tomba  sur  le  pays  le  plus 
difficile  à  pénétrer  ^  le  plus  chaud, 
le  plus  malsain;  sur  le  moins  con* 
nu,  dit-il  lui-même 9  de  tous  les 
établissemens  européens.  Le  Séné- 
gal, dont  l'insalubrité  effi^ya  tou-^ 
jours  les  voyageurs,  lui  offrait* 
un  vaste  champ  non  encore  ex* 
ploité.  Il  partît  en  1748,^  ai  ans, 
mû  par  le  seul  amour  de  la  scien- 
ce ,  sans  protecteurs  comme  sans 
encouragemens;  Il  visita,  en  pas- 
sant, les  Canaries  et  les.Açores, 
et  fit  part  de  ses  recherches  à  l'a- 
cadémie des  sciences,  qui  le  nom- 
ma son  correspondant  à  l'âge  de 
25  ans.  Arrivé  au  Sénégal ,  il  se 
livra  avec  ardeur  aux  travaux  les 
plus  variés  ;  indépendamment  des 
recherches  botaniques ,  il  fit  des 
observations  météréologiques  sui* 
vies  jour  par  jour,  leva  des  plans 
très-détailléâ ,  dressa  une  carte  du 
cours  auparavant  inconnu  du  Sé- 
négal ,  et  recueillit  les  vocabulai- 
res des  langues  de  diverses  peu- 
plades nègres.  Ainsi  se  passèrent 
cinq  axmces  dans  le  plus  malsain 
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des  climats*  Mais  de  cette  masse 
d'observations  et  de  richesses  dani^ 
les  trois  règnes,  Adanson,  qui  ne 
pouvait  s'en  tenir  à  entasser  tant 
de  trésors,  fit  sortir  un  systèoMi 
aussi  étrange  que  gigantesque.  Il 
vît  que  la  faiblesse  de  nos  vieille» 
méthodes^  et  leur  impuissauce  & 
saisir  la  nature,  naissent  de  leurs 
étroites  limites  et  du  petit  nom- 
bre de  caractères  quelles  pren-« 
Dent  pour  base.  Adanson  voulut 
embrasser  dans  son  système  tou- 
tes les  espèces  (t existences  phy-^ 
siques ,  animées,   mortes  et  in» 
tellectaelles  ;  déterminer  tous  les 
chaînons  qui  les  lient  entre  elles, 
et  fonder  sur  l'universalité ,  l'en- 
semble et  les  rapports  des  parties  , 
une  méthode  grande  et  détaillée 
comme  la  nature  même  :  substan- 
ces et  qualités ,  êtres  et  matière  f 
facultés  et  créations ,  ce  système 
comprenait  tout.  Soixante  mille 
çspèces  d* existences  étaient  mises 
ù  part  et  classées  entre  elles;  Adai>* 
son  se  vantait  d'en  connaître  qua- 
tre-vingt-dix mille.  Telétait  le  vas* 
te  plan  conçu  par  ce  savant  sous  le 
ciel  brûlant  du  Sénégal ,  et  dont 
la  seule  pensée  absorba  le  reste  de 
sa  vie,  avec  une  utilité  plus  réelle 
que  sentie,  plus  forte  qu'immé- 
diate pour  la  science  dont  il  rect>- 
lait  si  loin  les  bornes.  Adanson  fit 
paraître,  en  1767,  Jpar  souscrip- 
tion ,  le  premier  volume  de  son 
Voyage  au  Sénégal,  avec  une  car- 
te. Le  reste  de  l'ouvrage  n'ayant 
pas  été  imprimé  ,  il  fit  rendre  aux 
souscripteurs  l'excé.dant  de  la  sou- 
scription. C'est  à  tort  que  l'abbé 
Fellerdsins  son  Dictionnaire,  et 
les  auteurs  de  la  Biographie  uni» 
ver  selle,  prétendent  qu 'Adanson 
fut  aidé.dans  la  publication  de  ses 
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diSirens  ouTrages  par  nn  riche  et 
généreux  amateur  des  sciences  ^ 
M.  de  Bombarde.  Les  auteurs 
du  Dictionnaire  historique,  MAI^ 
Chaudon  et  Delandine  »  ne  parient 
point  de  ce  fait ,  mais  ils  s'éiètent 
contre  ceux  qui,  pour  donner  une 
preuve  de  l'indigence  qu'Adanson 
aurait  éprouvée  dans  les  dernières 
années. de  savie»  avançaient  que 
deux  domestiques  le  soutenaient» 
en  se  prirant  d'une  partie  de  leurs 
gages  et  en  vendant  leurs  effets. 
Cet  ouvrage ,  rempli  de  faits  nou- 
veaux, de  détails  exacts,  d'obser- 
vations précieuses ,  attira  sur  lui 
l'attention  publique.  Une  légère 
idée  qu'il  y  donne  de  son  systè- 
me 9  et  un  nouvel  essai  de  nomen* 
clature  métaphysique,  firent  naî- 
tre des  discussions  longues  et  vives 
entre  les  savans.  Son  fameux  M^- 
moire  sur  le  Baobab,  et  celui  non 
moins  célèbre  sar  les  arbres  qui 
produisent  la  gomme  dite  d*Ara^ 
bie,  lui  firent  accorder,  en  1769, 
la  place  d'académicien  titulaire. 
£n  1765,  ti  la  sollicitation  de  plu- 
sieurs savans,  il  se  détermina  à  pu- 
blier,  en  deux  vol.  in-S»,  ses  Fa-- 
milles  des  plantes,  ouvrage  dont 
l'influence,  alors  contrebalancée 
ou  plutôt  étouffée  par  la  domina- 
tion exclusive  de  Linné ,  règne  au- 
jourd'hui dans  nos  écoles  et  dans 
nos  systèmes.  Il  faut  joindre  aux 
causes  de  l'espèce  d'indifférence 
qui  accueillit  cet  ouvrage,  quel- 
ques détails  négligés  et  une  or- 
thographe singulière  qu'Adanson 
cherchait  à  introduire.  Cinq  ans 
après,  il  voulut  en  donner  une  édi- 
tion nouvelle  et  corrigée  ;  mais  ra- 
mené par  ce  travail ,  qui  exigeait 
de  grandes  recherches  et  des  addi- 
tions considérables,  au  plan  im* 
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mense  quMl  avait  quitté  âao9  ja^ 
mais  le  perdre  de  vue  >  il  l'embras- 
sa avec  un  nouvel  enthousiasine, 
et  consacra  dès  lors  toute  son  exi- 
stence à  compléter  les  matériaux 
de  cette  espèced'cacyclopédie.  £0 
1776^  il  effraya  l'académie  et  le 
public,  en  soumettant  à  leur  exa-* 
men  cent  vingt  volumes  manu- 
scrits, et  soixante-quinze  mille  fi' 
gures ,  bases  et  matériaux  de  son 
grand  ouvrage.  Des  commissaires 
furent  nommés  pour  prendre  con-« 
naissance  de  cet  étonnant  travail, 
qui  fut  troufé  immense,  mais  peu 
avancé  dans  quelques  parties ,  et 
tout-À-fait  au-dessus  des  forces 
d'un  seul  homme.  Adanson  ne  per- 
dit pas  courage  ;  il  voulut  élever 
seul  cet  énorme  édifice,  et  mou- 
rut à  la  peine,  croyant  atteindre 
chaque  année  un  but  qui  lui  é- 
chappait  toujours.  On  n'a  de  lui 
que  des  mémoires,  mais  tous  sub- 
stantiels et  profonds,  sur  l'inva-- 
riabilité  des  espèces  de  plantes 
contre  l'opinion  de  Linné  ;  sur 
la  météorologie  ;  sur  les  mouve- 
mens  spontqnés  de  quelques  plan-' 
tes;  sur  les  Tarets  (vers  destruc- 
teurs des  uavires  )  ;  sur  la  commo^ 
tion  produite  par  la  torpille  et  le 
gymnotus,  phénomène  qu'il  at- 
tribua le  premier  à  l'électricité; 
sur  la  tourmaline,  dans  laquelle 
il  découvrit  aussi  le  premier  la 
propriété  électrique  que  la  cha- 
leur communique  à  cette  pierre 
cristallisée.  Les  articles  de  botani- 
que ,  fournis  par  Adanson  au  sup- 
plément de  l'Encyclopédie,  se  font 
remarquer  par  l'érudition  laplus 
vaste,  peut-être  pourrait-on  dire, 
la  plus  surabondante  ;  et  contras- 
te singulièrement  avec  la  pompe 
Stérile  des  mots  dont  le  baron  de 


ADÂ 

Tschoadi,  son  collaborateur,  avait 
coutume  de  couvrir  le  vide  de  ses 
conaaîssances  réelles.  Il  nous  res- 
te iV  louer,  dans  Adanson,  un  scnti« 
ment  de  patriotisme  qu'il  porta  au 
plus  haut  degré  ;  cette  vertu,  asset. 
rare  panni  les  savaas,  trop  enclins 
à  vivre  dans  la  sphère  intellectuelle 
où  plane  leur  pensée,  dirigea  tou- 
tes les  actions  de  cet  homme  célè- 
bre. Il  avait  proposé,  en  1755,  au 
gouvernement  français,  un  plan 
pour  Tabolition  progressive  de  la 
traite  des  nègres,  dont  l'impor- 
tance fut,  selon  Tusage,  mécop- 
nue  du  ministre  courtisan  auquel 
il  fut  communiqué.  Les  Anglais  f 
maîtres  du  Sénégal  depuis  1760, 
firent  à  Adanson  les  propositions 
les  plus  séduisantes  pour  obtenir 
communication  de  son  plan  et  des 
renseignemens  précieux  qu'il  a- 
vait  rapportés  d'Afrique  ;  Adanson 
s'y  refusa  constamment,  et  ne 
voulut  pas  que  les  ennemis  de  son 
pays  profitassent  du  travail  qu'il 
avait  entrepris  pour  lui.  Ce  no- 
ble désintéressement,  inspiré  par 
l'amour  de  la  patrie,  lui  fit  refu- 
ser, à  peu  près  à  la  même  époque, 
les  offres  de  l'empereur  d'Autri- 
che, et  successivement  celles  de 
Catherine  II  et  du  roi  d'Espagne, 
qui  l'engageaient  à  venir  de  fixer 
dans  leurs  états.  Adanson  entre- 
prit plusieurs  voyages  dans  les  di- 
verses parties  de  la  France  ;  il  vi- 
sita les  côtes  de  l'Océan  et  de  la 
Méditerranée,  et  découvrit  en  Pro- 
vence cette  tarentule  jadis  si  re- 
doutée à  Naples,  mais  sans  venin 
comme  sans  nom ,  à  Marseille  et  à 
Nice.  Censeur  royal,  et  gratifié  de 
plusieurs  pensions,  il  se  trouvait 
dans  un  état  d'aisance  qui  aurait 
de  beaucoup  surpassé  ses  désirs  > 
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'  si  l'exécution  de  son  plan  n'eût  été 
comme  un  gouffre  où  s'enseve- 
lissaient toutes  ses  ressources.  La 
révolution  lui  enleva  sa  fortune , 
et  le  laissa,  aux  approches  de  la 
vieillesse,  dans  un  état  de  gêne. 
Il  perdit  «  en  un  moment,  le  fruit 
de  cinquante  années  de  travaux. 
Un  jardin ,  où  il  faisait  ses  expé- 
riences sur  la  végétation,  fut  sac- 
cagé; il  en  conçut  une  tristesse 
^extrême  9  et  refusa  tous  les  secours 
qu'on  lui  offrît ,  ceux  même  de  sa 
femme,  dont  il  était  depuis  long- 
temps séparé  de  biens.  Il  ramassa 
les  faibles  débris  de  sa  fortune, 
et  acquit  un  terrain  à  Paris ,  où  il 
fit  bâtir  une  maison  avec  un  jar- 
din propre  à  y  faire  ses  expérien- 
ces. En  1798,  l'institut  réorganisé 
lui  fit  témoigner  le  désir  de  le  voir 
assister  à  ses  séances;  il  répondit, 
en  plaisantant,  qu'il  ne  pouvait 
s'y  rendre,  n^ ayant  pas  de  sou^ 
tiers.  Le  ministre  Benezech  lui  fit 
donner  une  pension  de  6000  fr. 
que  plus  tard  l'empereur  voulait 
doubler.  Ceprince  le  nomma  mem- 
bre de  la  légion-d'honneur  le  26 
frimaire  an  12.  AdaAson,  qui  lan- 
guissait depuis  plusieurs  années, 
sentit  sa^fin  approcher.  Mes  amis, 
s'écrîa-t-il  en  s'adressant  à  ceux 
qui  l'entouraient,  t* immortatité 
n*est  pas  de  ce  monde ,  et  il  expira 
(  le  3  août  1 806  ) .  Il  avait,  en  1 800, 
présidé  l'assemblée  dés  souscrip- 
teurs réunis  pour  élever  un  mo- 
nument à  la  mémoire  de  Desaix. 
Adanson  était  petit,  bien  propor- 
tionné, adroit,  vif,  facile  à  irriter 
comme  à  calmer,  d'un  extérieur 
fort  ordinaire,  d'une  fi^re  peu 
agréable,  mais  qui  s'animait  dans 
le  discours,  et  prenait  alors  un  ca- 
ractère particulier.  Son  amour- 
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propre  était  celui  du  talent  qui  $e 
coDDaît.  Vif,  irritable  9  mais  sans 
mélange  d'enyie  ou  de  vanité,  il 
avait  pour  ses. systèmes  rattache- 
ment paternel  d'un  homme  qui  a 
consacré  sa  vie  à  une  grande  créa- 
tion. Bernard  de  Jussieu  voulait 
appeler  Adansona  le  genre  du 
Baobab ,  si  bien  observé  et  si  bien 
décrit  par  Adansoii  ;  celui-ci  dés- 
approuvant toute  autre  nomencla- 
ture que  celle  des  pays  mêmes  9 
refusa  constamment  cet  honneur, 
qui  contrariait  son  système.  Il  y  a 
une  notice  sur  sa  vie ,  publiée  par 
M.  Le  Joyand.  Nous  terminerons 
cet  article  biographique  par  un 
passage  de  Téloge  d'Adanson,  pro« 
nonce  par  M.  Cuvier^  son  collè- 
gue à  rinstitutjle  5  janvier  1807  : 
«  Courage  indomptable,  et  patien- 
»  ce  infinie  ;  génie  profond ,  et  bi- 
»  zarrçrie  choquante  ;  ardent  désir 
»  d'une  réputation  prompte ,  et 
»  mépris  des  moyens  qui  la  don-^ 
»  nent;  calme  de  Tâme,  enfin,  au 
»  milieu  de  tous  les  genres  de  pri- 
»  vations  et  de  souffrances ,  tout , 
»  dans  sa  longue  existence ,  mé- 
»  ritera  d'être  médité.  » 

ADDINGTON  (Antoike)  ,  mé- 
decin anglais,  père  du  uiinistre 
HenrL  Addington.  (Voyei  l'arti- 
cle suivant.)  Il  étudia  au  collège 
de  la  Trinité  à  Oxford,  où  il  fut  re- 
çu maître  es  arts  en  1740^  et  doc- 
teur en  1744*  ^cs  connaissances 
le  firent  admettre,  en  1766,  au 
collège  des  médecins  de  Londres  ; 
il  alla  ensuite  s'établir  à  Beading, 
où  il  tint  long-temps  une  maison 
.  de  fous,  et  s'acquit  une  grande  ré- 
putatioik  pour  le  traitement  des 
maladies  é(»idémiques  et  de  l'a- 
liénation mentale.  Il  fut  intime- 
ment Uc  avec  lord  C^atham  ;  et 
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lorsque  celui-ci  se  retira,  après  h 
paix  de  1762,  Addington  fut  choi- 
si par  lord  Bute  pour  négocier 
sa  rentrée  au  ministère.  On  a  de 
lui  :  1**  Essai  sur  le  scorbut ,  sut- 
vi  d'une  Méthode  pour  conserver 
l'eau  douce  en  mer,  1  voL  io-S^, 
1755;  a*  Essai  sur  la  mort  </«> 
bestiaux  s  in-S**;  5"  une  brochure 
in-8'  sur  une  Négociation  entrf 
lord  Chatham  et  lord  Bute.  Ad- 
dington est  mort  en  1790,  lais- 
sant un  fortune  considérable  ,  ac- 
quise dans  l'exercice  de  son  art. 
Les  connaissances  médicales  du 
docteur  ne  lui  furent  pas  inutiles 
en  politique.  Quand  Georges  III 
tomba  en  démence ,  Antoine  Ad- 
dington, qui  avait  long*-temps  étu- 
dié et  traité  cette  maladie  y  décla- 
ra solennellement,  dans  la  cbaiii- 
bre  des  pairs  qui  l'avaient  appeic 
pour  cela  5  que  le  roi  recouvrerait 
bientôt  la  santé  j  et  que  C accès  de- 
vait  être  passager  chez  un  homme 
qui  n'avait  jamais  été  attaqua 
de4nélancolie.  Cette  déclaration  • 
contredite  par  l'événement,  ne 
nuisit  pas  au  jeune  Pitt  :  ses  doc- 
trines politiques  commencèrent 
alors  à  l'affermir  en  même  temps 
que  son  autorité.  Le  Jeune  Henri 
Addington  profita  habilement  du 
savoir  de  son  père,  comme  on  en 
pourra  juger  ci-après. 

ADDINGTON  (Henbi),  fils  du 
précédent,  fut  élevé  avec  le  célè- 
bre Pitt,  et  marcha  presque  toute 
sa  vie  sur  une  ligne  parallèle  à  ce 
fameux  diplomate.  Le  fils  du  mi- 
nistre et  le  fils  du  médecin  firent 
ensemble  leurs  études,  et  la  car  > 
riere  brillante  qui  s'ouvrit  devant 
le  jeune  Pitt,  fut  pour  le  jeune  Ad- 
dington la  route  des  honneurs  et 
de  la  fortune.  Ce  dernier  entra 
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bientôt  au  parlement^  où  i)  se-^ 
conda  constamment,  son  ami  en- 
gagé dans  une  pénible  lutte  avec 
Fux ,  dont  la  franche  et  Téhémen* 
te  éloquence  dominait  auparavant 
dans  les  débats.  En  178Q9  Âdding- 
ton  fut  nommé  orateur  de  )a  cham-» 
bre,  et  occtipa  ce  poste,  non-seu- 
lement jusqu'à  la  dissolution  du 
parlement,  mais  encore  jusquà  la 
convocation  du  nouveau.  On  le  vit 
uo  Jour,  plus  ministériel  que  le  mi->- 
ni  s  Ire  lui-même,  s'écarter  de  To* 
pîoion  de  Pitt,  dans  une  question 
qui  intéressait  l'humanité.  Wil- 
berforce,  en  1792,  proposa  L^abo-' 
iition  totale  de  la  traite  des  nè-^ 
grès  y  et  Pitt  appuyait  vivement  sa 
Tnotion  :  Âddington  se  rangea  de 
l'avis  de  l'adroit  Dundas^  vota  l'a^ 
bolitîon  graduelle ,  et  demanda 
même  que  l'époque  de  cette  aboli* 
tien  fût  prorogée  jusqu'à  l'anilée 
1800.  Peude  temps  après,  Ad ding-^ 
ton  devint  ministre^  sans  que  Pitt 
cessât  de  l'être  ;  c'était  l'ombre  de 
lui-même.  Partisan  de  la  paixde^ 
puis  le  traité  d'Amiens  jusqu'à  la 
rupture,  le-nouveau  chancelier  de 
l'échiquier  combattit  toujours  les 
projets  violeos  et  les  mesures  ex- 
traordinaires, proposés  parla  nou* 
Telle  opposition  9  qui  demandait  la 
guerre  à  grands  cris.  Cependant 
il  appufa,  en  1799,  la  motion 
pour  une  nouvelle  levée  de  trou- 
pes ,  destinées  à  secourir  les  Ba- 
taves  et  à  soutenir  les  premiers 
succès  de  l'expédition  de  Hollan-* 
de  :  «  Tromperons-nous,  disait  Ad- 
ndington  à  la  chambre  des  com- 
1»  munes,  ces  hommes  ^que  nous  a-> 
n  vons  promis  de  secourir,  et  qui 
»  tui,  nous  ont  livré  leur  flotte  que 
i>  sous  la  condition  de  voir  le  gou- 
»  vernemeut  stathoudérien  rétabli 
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»par  nous?»  Cet  aveu  était  im- 
portant :  les  uns  voulurent  bien 
le  prendre  pour  de  la  franchi- 
se; d'autres  n'y  virent  qu'une  dé 
ces  indiscrétions   qui  échappent 
parfois  à  l'ingénuité  des  minis- 
tres. «  Vous  avez  ,  leur  dit  Tier- 
»ney,  accepté  la  reddition  de  la 
»  flotte  batave  ;  et  la  promesse  dé 
»  rétablir  le   stathondérat  a   été 
•  TOtre  seule  arme  dans  ce  glo- 
»  rieux  triomphe  !  En  vérité^  hono- 
«râbles  ministres,  vous  semblez 
»  trop  sûrs  de  vous-mêmes  :  on  dî- 
»  rait  que  vous  avez  fait  un  traité 
»  avec  la  victoire  !  »  Pitt  se  hâta 
de  réparer  l'indiscrétion  de  son 
ami,  assura  la  chambre  que  l'ami- 
ral hollandais  n'avait  fait  que  se 
rendre  à  la  supériorité  des  forces 
anglaises  ;  il  protesta  qu'il  n'y  a- 
yait  eu  aucune  stipulation  secrè- 
te, et  que  la  capture  et  la  posses- 
sion de  la  flotte  ennemie  étaient 
indépendantes  de  tout  événement 
ultérieur  :  l'événement  a  prou- 
vé que  cette  fois  Pitt  était  sin- 
cère. Le  9  mai  1800,   Adding- 
ton assura  que  le  rétablissement 
de  la  maison  de  Bourbon  n'entrait 
pour  rien  dans  les  motifs  de  la 
guerre  actuelle,  du  moins  quant 
'à  Ja  Grande-Bretagne.  Plus  tard, 
M.  Jones  voulant  que  l'on  deman- 
dât compte  à  sir  Sidney  Smith  de» 
raisons  qui  l'avaient  fiorté  à  entra- 
ver Fexécutiôn  du  traité  conclu  en- 
tre Kléber  et  le  grand-vizîr  pour 
l'évacuation  de  l'iÈgypte,  Adding- 
ton s'éleva  contre  cette  motion* 
En  1801,  Pitt  quitta  de  nouveau- 
la  dignité  de  chancelier  de  l'échi- 
q#ter ,  pour  y  laisser  monter  son 
ami.  Addington  semblait,  depuis 
quelque  temps,  touloir  se  faire 
une  réputation  d'indépendance  | 
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arrêtées  par  la  municipalité  de  Mo- 
,ret,  délivrées  à  main  armée  par 
un  régiment  des  chasseurs  du  Hai- 
naut  ;  arrêtées  de  nouveau  à  Ar- 
nay-le-Duc  9  elles  ne  purent  cojd-^ 
tinuer  leur  route  qu'avec  des.  or- 
dres précis  du  roi  et  de  l'assemblée 
nationale.  A  Rome,  où  elles  se  ren- 
dirent d'abord,  elles  furent  bien 
accueillies  par  S.  S.  j  et  demeuré-^ 
rent  long-temps  dans  le  palais  du 
cardinal  de  Bernis  :  en  1796,  el-r 
les  se  rendirent  à  Naples  9  où  elles 
se  croyaient  plus  en  sûreté  ;- elles 
furent  reçues  par  Ferdinand  IV  , 
à  Caserte  où  elles  restèrent  jusr 
qu'au  moment  de  l'invasion  des 
Français,  en  1799.  A  cette  épo- 
que ,  elles  se  réfugièrent  à  Fug- 
gîa ,  puis  à  Gérignol ,  et  s^'embar- 
quërent  enfin  àBari,  sur  une  maur 
yaise  tartane ,  toujours  fuyant  et 
toujours.poursuivies;  elles  déb^* 
quèrent  à  Brindisi,  furent  trans- 
portées à  Corfoupar  l'amiral  rus-r 
»e  Outscbacow,  qui  leur  dépêcha 
yne  frégate, à  cet  effet,  et  montè- 
rent enûn  sur  un  vaisseau  portu- 
gais que  leur  en  voyaient  les  cardi-r 
naux  d'York,  Braschi  et  Pigna- 
telli,  pour  se  rendre  à  Trieste, 
|kl"*  Victoire  mourut  le  8  juin  1 799, 
et  sa  sœur  ne  lui  suiTécut  que  de 
neuf  mois. 

ADELASIO,  Milanais,  embras^ 
sa  les  opinions  républicaines,  et 
fut  un  des  Italiens  que  la  fortune 
éprouva  davantage  dans  le  cours 
des  révolutions  de  son  pays.  En 
août  1796,  nommé  par  le  direc- 
toire cisalpin  ambassadeur  près 
delà  république  helvétique,  il  de- 
vint, en  juillet  1798,  membre  de 
ce  même  directoire  ;  maintenu 
çn  place  par  le  ministre  Trouvé  , 
quand  ce  dernier  vint  changer  et 


ADE 

renouveler  le  gouvernement  cisal- 
pin, il  fut  destitué  la  même  année 
par  le  nouvel  ambassadeur  Foii- 
ché,  et  bientôt  après  réintégré  par 
le  directoire  français,  qui  rappela 
son  dernier  agent.  Quand  les  Au- 
trichiens, vainqueurs  de  Schérer, 
occupèrent  le  territoire  cisalpin  , 
le  patriote  Adelasio  fut  arrêté  à 
Milan.  Malheureux  pays  qui  sem- 
ble destiné  à  ne  connaître  que  les 
orages  d'une  liberté ,  dontr'ambi- 
tion  de  deux  puissans  voisins  ne 
lui  permet  pas  de  jouir  I 

A DEi.£R (Théodore),  eapîtai- 
kie  de  vaisseau  et  chambellan  du 
roi  de  Danemark,  appartient  à  une 
des  plus  anciennes  familles  de  ce 
pays.  La  faiblesse  de  sa  santé  l'o- 
bligea, jeune  encore,  à  quitter  le 
service,  et  à  se  retirer  dans  une  de 
ses  terres ,  où  il  améliora  le  sort 
de  ses  paysans ,   en  les  rendant 
propriétaires  emphytéotiques^  de 
serfs  qu'ils  étaient  auparavant , 
comme  ils  le   sont  encore  dans 
quelques  états  du  Nord.  Il  fit  un 
ouvrage  sur  l'agriculture,  très-es- 
time en  Danemark ,  et  qui  lui  va- 
lut de  la  part  du  roi  un»  médaille 
d'or.  Des  raisons  de  santé  le  dé- 
terminèrent à  se  fixer  en  France, 
Après  quelques  mois  de  séjour  ù 
Paris,  il  se  retira  en  Provence  dont 
le  climat  lui  était  plus  favorable, 
et  vécut  en  philosophe  dans  une 

Î propriété  qu'il  avait  achetée  à  deux 
ieues  d'Avignon.  Deshabitans  du 
Midi,  dans  l'exécrable  réaction  de 
i8i5,  ne  respectèrent  pas  un  vieil- 
lard de  70  ans ,  un  étranger,  qui, 
depuis  qu'il  était  parmi  eux ,  avait 
rendu  de  nombreux  services  à  ses 
voisins  ;  ils  se  portèrent  chez  lui , 
pillèrent  et  dévastèrent  son  habi- 
tation; et,  dans  leur  délirç  réao« 
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{.tionnaire,  le  frappèrent  airec  vio- 
lence,  et  le  laissèrent  baigné  dans 
son  sang.  Les  assassins  signalèrent 
leur  triomphe  en  s'emparant  de 
la  voiture  et  des  chevaux  de  leur 
victime,  et  en  s'en  servant  publi- 
quement pour  aller  à  de  nouvel- 
les expéditions.  M.  Adeler  cepen- 
dant survécut  aux  blessures  graves 
qu'il  avait  reçues ,  se  réfugia  à 
Arignon,  où  il  se  tint<;aché,  et  ne 
retourna  à  sa  terre  qu'après  l'or- 
donnance du  5  septembre  de  l'an- 
née suivante^  dont  l'influence  fut 
si  salutaire  pour  la  France  entiè- 
re. Comme  par  le  passé,  M.  Ade- 
ier,  qui  n'a  pas  été  dégoûté  de  la 
bienfaisance ,  continue  à  donner 
des  leçons  d'agriculture  à  ses  voi- 
sins, et  à  ses  concitoyens  des  exem- 
ples de  modération  et  de  vertu.  Il 
soulage,  autant  qu'il  lui  est  pos- 
sible, les  pauvres  des  communes 
qui  l'environnent.  Sa  bonté  s'é- 
tend même  sur  tous  les  êtres  uti- 
les. Il  a  fondé  dans  sa  terre  une 
espèce  d'hôpital  pour  les  bêtes  de 
sa  ferme  :  c'est  une  grande  prai- 
rie, plantée  d'une  multitude  d'ar- 
bres, où  les  chevaux  et  les  bœufs 
de  labour  sont  placés  en  liberté 
quand  ils  sont  malades^  ou  que , 
devenus  vieux  à  son  service ,  ils 
ne  peuvent  plus  travailler.  Ce 
n'est  pas  parmi  ces  animaux  qu'il 
a  trouvé  des  ingrats. 

ADELON  (Nicolas-Philibert), 
médecin  à  Paris ,  est  né  à  Dijon 
en  178a.  Il  fit  avec  fruit,  dans  la 
première  ville,  ses  études  médica- 
les; et  depuis  ce  temps  a  publié 
dans  div'ers  journaux  des  articles 
relatifs  à  sa  profession.  Il  se  fit  re- 
marquer,  en  1808 ,  par  le  compte 
qu'il  rendit ,  dans  la  Gazette  de 
France,  d«5  séances  publiques  où 
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le  docteur  Gall  exposait  son  systè- 
me, aujourd'hui  célèbrç.  Les  artî*- 
clesdeM.  Adelon,  réunis  en  i  vol. 
^  in-8%  furent  ensuite  publiés  souîi 
ce  titre  :  Analyse  du  cours  du  doc-^ 
teur  Gall,  ou  Physiologie  et  Ana-^ 
tomie  du  cerveau,  d'après  son  sjs** 
ième^  Paris,  1808.  Depuis  dix  an- 
nées professant  la  physiologie  dans 
les  amphithéâtres  particuliers  de  la 
faculté  de  Paris,  il  prépare  un 
graiML  ouvrage  sur  la  physiolo- 
gie dei'homme.  Collaborateur  du 
Dictionnaire  des  sciences  médi-* 
cales ,  de  la  Revue  encyclopédie 
que,  etc. ,  il  publie  en  ce  moment, 
de  concert  avec  M.  le  professeur 
Chaussier,  une  édition  nouvelle 
de  l'ouvrage  important  de  Morga- 
gni,  de  Sedibus  et  Causis  Morbo-' 
runij  avec  notes;  déjàle  premier 
volume  en  a  paru. 

ADELDNG  (Jeau-Crristophe), 
esprit  méthodique  et  vaste ,  gram- 
mairien exact,  et  grand  philoso^ 
phe ,  ne  fut  pas  ce  que  Piron  ap- 
pelle un  Juré  peseur  de  diphton-^ 
gdes,  mais  il  fut  le  législateur  de 
sa  langue  maternelle.  Il  avait  l'é- 
rudition qui  rassemble  les  maté-* 
riaux ,  le  jugement  qui  les  classe, 
la  sagacité  qui  en  tire  des  résul- 
tats nouveaux,  l'esprit  d'analyse 
qui  les  réduit  aux  plus  simples 
et  aux  plus  fécondes  expressions. 
Né,  le  5o  août  17549  à  Spante- 
kow,  en  Poméranie ,  il  fit  ses  étu- 
des dans  trois  universités  différent 
tes  et  célèbres,  dt  Anklam ,  à  Clos*' 
terbergen  près  de  Magdebourg,  et 
enfin  au  collège  de  Halle.  Nom- 
mé, en  1759,  professeur  au  gym- 
nase d'Ërfurt ,  il  en  sortit  après 
deux  ans ,  et  alla  se  fixer  à  Leip- 
sick;  il  s'y  livra  tout  entier  à  ces 
recherches  philosophiques  quid«« 
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Taient  être  si  utiles  à  sa  réputalion , 
et  si  précieuses  pour  la  littérature 
et  la  grammaire  allemandes.  Nom** 
mé,  en  1 787,  bibliothécaire  del'é-t 
lecteur  à  Dresde  9  il  mourut  dans 
cette  \iile,  le  10  septembre  1806. 
Si  les  faits  de  sa  vie  sont  faciles  et 
courts  à  rappeler,  la  liste  de  ses  ou- 
Tragcs  est  longue,  et  .leur  mérite 
est  de  nature  à  ne  pas  être  apprécié 
avec  légèreté.  Son  principal  titre 
de  gloire  est  cet  immense  ^|||fon« 
iiaire  (grammatical  et  crittl^e)  ^ 
où  bien  quMnférîeur  à  Johnson 
en  quelques  points ,  il  lui  est  supé- 
rieur en  beaucoup  d'autres.  Che^ 
rAllcmand,  on  trouve  plus  d'exac- 
titude dans  les  définitions,  plus  de 
sagacité  dans  la  filiation  des  mots» 
une  métaphysique  plus  subtile  et 
plus  sé?ère  dans  Tordre  de  leurs 
acceptions ,  presque  toujours  une 
plus  grande  vraisemblance  d'éty- 
mologie;  mais  l'Anglais  l'empor-' 
te  infiniment ,  quant  9u  choix  des 
auteurs  dont  il  tire  ses  exemples. 
Johnson  vivait  dan^  un  temps  où 
les  Addisson,  les  Hume,  les  Dry- 
den ,  avait  écrit  :  la  langue  était 
à  peu  près  fixée  ;  tout  ce  qui  s'écar- 
tait du  dialecte-  de  Londres  était 
provincial  et  inadmissible.  Il  était 
facile  de  déterminer  la  limite  du 
néologisme.  £n  Allemagne ,  au 
contraire,  les  meilleurs  écrivains 
nationaux  n'avaient  encore  rien 
publié ,  quand  Adelung  s'occupait 
de  son  travail;  la  flexibilité  de  la 
langue  allemande,  la  liberté  de  son 
génie,  le  grand  nombre  de  dialec* 
tes  où  elle  se  trouvait  modifiée , 
rendaient  ce  travail  souvent  arbi- 
traire ,  toujours  difiîcile  et  hasard- 
deux.  Adelung,  d'ailleurs^,  métho- 
dique et  sévère ,  partisan  exclusif 
du  dialecte  pur  de  la  Misnie ,  cf- 
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frayé  du  grand,  nombre  de  niot« 
nouveaux  qu'enfantaient  chaqae 
four  tant  de  provinces  éloignées, 
tant  d'auteurs  indépendans ,  et 
tous  les  nouveaux  besoins  de  l'I- 
magination et  de  l'esprit,  traça 
autour  de  lui  un  cercle  beaucoup 
trop  étroit,  et  se  montra  partial 
dans  le  choix  des  auteurs  qu'il 
cita ,  des  locutions  qu'il  a|^rou^ 
va,  des  mots  qu'il  admit,  Jean  H. 
Vosse  et  Joa.  H.  Campe  le  lui  re- 
prochèrent avec  moins  de  décen- 
ce que  de  justesse.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  on  peut  le  regarder  comme 
le  génie  le  plus  étendu  qui  se  soit 
occupé  de  la  base  nécessaire  eta- 
ridc  des  sciences,  de  la  grammai- 
re, clef  de  toutes  les  connaissan- 
ces humaines,  mais  dont  les  gram- 
mairiens eux-mêmes  se  serrent 
rarement  pour  pénétrer  dans  le 
sanctuaire.  On  dirait  que  les  hom- 
mes qui  se  consacrent  à  cette  espè- 
ce d'études  se  condamnent  à  rester 
éternellement  en  sentinelles  aux 
portes  du  palais,  et  à  les  tenir  ou- 
vertes à  des  génies  plus  vigoiireax 
et  plus  habiles.  Adelung  n'en  res- 
ta pas  là  :  ses  trois  Grammaires 
allemandes,  plusieurs  fois  impri- 
mées ;  son  Traité  du  style  aile-' 
mand ,  son  Glossarium  manuaie 
ad  '  scriptores  mediœ  et  infimœ 
latinitatis,  décelèrent  un  hon^me 
instruit  du  mécanisme  le  plua  dé- 
lié du  langage,  versé  dans  la  par- 
tie artificielle  et,  pour  ainsi  dire, 
mécanique  de  l'art  d'écrire,  asseï 
patient  pour  remonter  aux  tour- 
ces  impures  et  mêlées  des  idio- 
mes modernes,  assez  habile  pour 
en  suivre  les  déviations  et  les  ra- 
mifications. Plusieurs  autres  ou- 
vrages, comme  son  Supplément 
au  Dictionnaire  des  gens  de  let* 
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très  ,  par  Jœkker;  et  8(m  Tableau 
de  toutes  tes  sciences,  arts  et  mé- 
tiers ,  qui  servent  aux  besoins  de 
ta  via,  montrèrent  Thomme  de 
sens  qui  porte  dans  l'histoire  iit^ 
téralre  et  scîenlifiqae  cette  phi- 
losophie pratique  si  précieuse  et 
si  rare  9  parce  qu'elle  semble  vul- 
gaire* Enfin,  après  avoir  passé 
sa  Tie  à  méditer  sur  les  differens 
modes  dont  les  hommes  se  ser- 
rent pour  mettre  au  dehors  leur 
pensée»  il  conçut  le  projet  de 
tracer  l'immense  tableau  com- 
paratif de  ces  differens  modes, 
c'est-à-dire  d'exécuter  pour  l'a- 
oatomie  du  langage  ce  que  le  sa- 
Tant  Adanson  voulait  exécuter 
pour  toutes  les  existences  maté- 
rielles. Déjà  le  premier  Tolurae 
de  CB  grand  système  s'imprimait 
quand  la  mort  surprit  l'auteur, 
dans  une  vigne  plantée  sur  les 
bords  de  l'Elbe  »  où  il  venait  de 
rassembler  ses  amis  pour  célé- 
brer avec  eux  l'anniversaire  de  sa 
y4"*  année.  Quelques  jours  au- 
paravant était  mort  un  homme 
également  célèbre,  et  dont  le  gé- 
nie 9  le  caractère  et  les  travaux 
offrent  plus  d'un  rapport  avec  les 
siens;  c'était  Adanson,  Tous  deux, 
doués  d'une  patience  sans  bornes, 
ont  eu  la  douleur  de  laisser  im- 
parfait l'ouvrage  le  plus  impor- 
tant de  leur  rie;  mais  Adelung 
trouva  dans  M.  Vater  un  conti- 
nuateur digne  de  lui.  Donnons 
seulement  ici  la  table  des  matiè- 
res de  cet  ouvrage  immense,  inti- 
tule :  Aperçu  raisonné  de  toutes 
les  langues  anciennes  et  modernes, 
divisées  en  familles  et  en  classes. 
Dans  le  premier  volume,  l'au- 
teur cherche  le  berceau  de  la  ci- 
vilisation humaine,  qu'il  trouve 
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sous  le  ciel  d'Asie,  et  la  langue 
primitive,  dont  il  croit  reconnaî- 
tre les  traces  irrécusables  dans  le 
plus  ancien  et  le  plus  sacré  des 
idiomes ,  le  shanskrit.  Le  second 
volume  divise  en  six  familles  prin- 
cipales toutes  les.  langues  euro- 
|)éennes.  Les  troisième  et  qua-^ 
frième  volumes  sont  consacrés  aux 
langues  d'Afrique ,  d'Amérique  et  . 
de  la  mer  du  Sud.  Les  héritiers  d'A- 
delung  ont  fidèlement  remis  à  M* 
Vater  les  manuscrits  de  ce  savant. 
Il  ne  faut  pas  oublier  la  généreuse 
entreprise  du  libraire  Voss,  qui  se 
chargea  seul  de  tous  les  frais  de  cet 
immense  et  périlleux  ouvrage  : 
plus  l'habitude  de  voir  dans  la 
vie  un  seul  but,  le  gain,  rétrécit 
ordinairement  les  âmes  et  abaisse 
les  idées ,  plus  cette  sorte  de  har- 
diesse et  ue  dévouement  est  di- 
gAe  de  remarque.  Adelung  était 
gai,  jovial  même;  il  aimait  ces  fe» 
cundos  calices,  où  plus  d'un  grand 
homme  et  plus  dun  homme  do 
talent  trouvèrent  l'oubli  de  leurs 
travaux  ou  la  verve  de  leur  génie. 
8a  cave,  abondante  en  vins  étran- 
gers, avait  reçu  de  lui  le  nom  de 
bibliotheca  selectissima.  Il  ne  se 
maria  pas.  Sa  femme,  disaient  ses 
compatriotes,  c'est  son  bureau; 
ses  enfans,  ce  sont  soixante-dix  vo- 
lumes, de  toutes  dimensions,  que 
sa  plume  féconde  a  mis  au  jour. 

ADELUNG  (FRéniaiCK),  neveu 
du  précédent,  est  né  à  Stetin  vers 
la  fin  du  18*  siècle.  Il  s'établit  a 
Pétersbourg,  fut  employé  dans  la 
direction  du  théâtre  allemand  de 
cette  ville,  continua  d'une  maniè- 
re honorable  les  recherches  philo- 
logiques de  son  oncle,  fut  nommé 
instituteur  des  jeunes  princes  de 
la  famille  impériale,  et  reçut  de 
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Teropereor  Alexandre  la  croix  de 
Tordre  de  i>ainte-Anne.  L'ouvra- 
ge qui  a  le  plus  servi  ù  sa  réputa- 
tion, est  intitulé  :  Notices  et  eX'- 
traits  (t anciens  poètes  allemands, 
dont  les  manuscrits  sont  passés 
de  la  hibliotkèque  d^Heidelbert 
à  celle  du  Vatican;  Kœnîgsberg, 
1796  et  1798.  On  connaît  encore 
de  Frederick  Adeluug  plusieurs 
ouvrages  estimables  :  de  l'ancien- 
neté de  quelques  poèmes  septen- 
trionaux, inséré  dans  la  collection 
Bekker,  tome  IV:  Jiapports  en- 
tre la  langue  shanskrite  et  la  lan- 
gue russe,  en  français.  £n  181 1  ^ 
il  présenta  à  Tacadémie  impériale 
russe,  une  très-belle  collection  de 
manuscrits  sur  les  diverses  lan- 
gues de  l'univers ,  et  principale- 
ment sur  celles  d'Asie.  Il  en  devait 
une  grande  partie  i\  M,  Backmeis- 
ter,  long-temps  bibliothécaire  fle 
l'académie  des  sciences  de  Saint- 
Pétersbourg. 

AD£T  (PiBBBB- Auguste),  offi- 
cier de  la  légion-d'honneur,  né  à 
Paris  en  i^GS,  s'est  livré  à  l'étude 
des  sciences  naturelles.  Élève  d'ar- 
tillerie, puis  médecin,  il  fut  nom- 
mé, en  1791,  secrétaire  de  la  pre- 
mière commission  enroyée  à  St.- 
Domingue,  ensuite'  chef  de  l'ad- 
ministration des  colonies;  enfin  y 
adjoint  au  ministère  de  la  marine, 
sous  d'Albarade.  Après  le  10  ther- 
midor, le  comité  de  salut  public 
le  nomma  membre  du  conseil  des 
mines,  etpeu  de  temps  après,  l'en- 
voya enqualité  de  résident  à  Genè- 
ve. M.  Adet  y  recueillit  des  témoi- 
gnages de  l'estime  publique,  lors- 
qu'il quitta  cette  ville,  en  1795, 
pour  se  rendre  aux  États-linîs,  en 
qualité  de  ministre  plénipoten- 
tiaire* Ce  fut  lui  qui,  en  1 796,  pré- 
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sé^ta  au  congrès,  de  la  part  de  la 
nation  française,  le  drapeau  tri- 
colore, et  qui,  l'année  suivantr, 
remit  au  secrétaire-d'état  des  É- 
t^its-Dnis  celte  note  fameuse ,  où 
le  directoire,  se  plaignant  de  ce 
que  le  gouvernement  américain 
laissait  violer  sa  neutralité  ,  et 
manquait  aux  stipulations  du  trai- 
té de  1778,  déclarait  que  le  p.i- 
villon  de  la  république  traiterail 
tout  pavillon  neutre  comme  ce- 
lui-ci se  laisserait  traiter  par  le< 
Anglais  ;  déclaration  que  les  Amé- 
ricains regardèrent  comme  con- 
traire aux  termes  du  traité  de  177^. 
Avant  cette  é|>oque,  M.  Adet  av»it 
été  rappelé,  on  ne  sait  pourquoi,  et 
le  directoire,  sans  que  l'on  en  con- 
naisse le  motif,  l'avait  confirnu' 
dans  ses  fonctions.  Mais,  après  h 
présentation  de  la  note  dont  no\:< 
venons  de  parler,  M.  Adetannour  • 
au  gouvernement  américain  qui! 
avait  ordre  de  suspendre  ses  fonc- 
tions, et,  quoique  le  directoire  lui 
eût  laissé  la  faculté  de  rester  aux 
États-Unis,  ou  de  revenîren  Fran- 
ce, il  quitta  l'Amérique  aussit'i 
qu'il  fut  informé  que  le  direcloin 
n'avait  pas  voulu  recevoir  M.  Pin- 
cknay,  ministre  américain.  Nom- 
mé, en  1 799,  commissaire  i\  Saint- 
Domin^e,  avec  Saint-Léger  eî 
Fréron,  il  refusa  cette  place.  Apnt> 
le  18 brumaire,  il  fut  appelé  .1 
tribunat,  et  établit  dans  un  rap- 
port, fait  au  nom  d'une  commis- 
sion spéciale,  que  le  gouverne- 
ment avait  seul  droit  de  diriger, 
par  des  réglemens,  tout  ce  qui  *- 
tait  relatif  à  la  course.  Quelque* 
jours  après,  il  fut  nommé  mfn> 
bre  de  la  commission  des  inspec- 
teurs de  la  salle,  proposa  de  sii>- 
peQdrcl'effet  des  engagemeascoi* 
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tractés  pour  acquisition  de  biens  . 
aux  colonies  ^  qui  auraient  été  pos- 
térieurement dévastés  par  lésé  vé- 
nemens  de  la  révolution,  et  fit 
successivement  plusieurs  rapports 
au  nom  de  diverses  commissions 
spéciales.  Il  quitta  le  tribunat  au 
mois  de  mars  i8o5,  pour  passer  à 
la  préfecture  de  la  Nièvre,  qu'il 
administra  pendant  six  ans.  Ayant 
été  appelé  à  d'autres  fonctions  par 
suite  d'une  dénonciation  calom* 
nîeuse  qu'un  ministre  de  Napo- 
léon avait  accueillie  sans  examen 
et  sans  information,  le  départe- 
ment de  la  Nièvre,    sept   mois 
après  qu'il  en  eut  quitté  l'admi- 
nistration ,   le   nomma  candidat 
au  corps  législatif.  Il  en  fut  élu 
membre   par  le  sénat  le  a  mai 
,     1 809,  et  ne  parut  qu'une  seule  fois 
à  la  tribune,  le  i3  mars  iBi5, 
pour  faire  bommage  à  la  chambre 
d'un  ouvrage  de  son  ami  Boufifey, 
sur  l'influence  de  l'air  dans  lés 
^     maladies.   Etant  conseiller-maî- 
tre à  la  cour  des  comptes ,  il  com* 
battit  contre  les  ennemis  sous  les 
murs  de  Paris,  le  5o  mars  i8i4> 
1;     en  qualité  de  sergent  de  grena- 
^v    dîers  de  la  garde,  et  signa  l'acte 
«  d'adhésion  de  la  cour  des  comptes 
.  à  ladéchéance  de  Napoléon.  Appe* 
y  lé  par  la  charte  à  la  chambre  des 
^    députés ,  en  1 8 1 4  9  il  siégea  parmi 
'l,    les  constitutionnels.  Au  retour  de 
' .  Napoléon,  il  céda  aux  instances 
'  ;.  d'une  députation  de  la  ville  de  Ne- 
^1  vers,  e^s'y  joignît.  M.  Adet  est  con- 
•  ;.  nu  par  plusieurs  ouvrages  en  chi- 
^  ^    mie,  par  un  système  nouveau  de 
'  ^    caractères  chimiques  qu'il  imagi- 
^     na  avec  M.  Hassenfratz ,  et  qui  n'a 
'^[,,   pas  été  généralement  adopté.  11  a 
^-  :  fait  plusieurs  traductions. 
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de  cette  ancienne  famille,  évidem- 
ment originaire  de  Florence ,  et 
depuis  long-temps  établie  en  Lan- 
guedoc ,  ont  fourni  à  la  révolu- 
tion plus  d'une  victime.  Nous  en^ 
trouvons  quatre  qui  ont  péri  dans 
nos  orages  politiques.  Jean  d'Ad- 
hémar,  d'une  famille  distinguée 
de  Languedoc,  était ,  quand  la  ré- 
volution éclata,  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  lieûtenent-colonel  du  ré- 
giment de  Gambrésis.  £n  1791 , 
son  corps  étant  en  garnison  à  Per- 
pignan ,  on  l'accusa  d'avoir  vou- 
lu, de  concert  avec  trente-cinq 
autres  personnes,  livrer  la  cita- 
delle aux  Espagnols.  Dusaillant , 
ChoUet,  lui  et  les  autres,  furent 
décrétés  d'accusation  le  9  janvier 
179a,  traduits  devant  la  haute- 
cour  nationale  d'Orléans,  et  trans- 
férés ensuite  à  Versailles,  d'où  ils 
devaient  passer  à  Paris,  mais  où 
ils  furent  massacrés  le  9  septem- 
bre 1792.  Les  mêmes  assassins 
frappèrent  à  la  fois  Jean  d'Adhé-* 
mar  et  ses  deux  fils,  François  et 
Félix  d'Adhémar,  officiers  au  régi- 
ment de  Gambrésis,  qui  n'avaient 
pas  voulu  quitter  leur  père.  Ray- 
mond d'Adhémar  périt  aussi,  mais 
sous  la  hache  juridique  du  tribu- 
nal révolutionnaire.  D^dhémar 
de  Lantagnac  (le  comte  Maurice) , 
né  le  12  juin  177a,  page  de  Louis 
XVI ,  témoin  de  la  journée  du  5 
octobre  1789,  émigra  en  septem- 
bre 1791 ,  se  rendit  à  Goblentz  et 
servit  dans  l'armée  de  Gondé,  jus- 
qu'au licenciement(29  avril  1 80 1  ) . 
Rentré  en  France  le  6  avril  1814^ 
fît  partie  de  la  garde  à  cheval  qui 
alla  au-devant  de  MoNSiBra,  et, 
envoyé  par  ce  dernier  à  Bordeaux 
près  du  duc  d'Angoulême,  fut  ré-^ 
compensé  de  cette  mission  $9Ast 
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danger  par  le  grade  de  colonel  et 
la  croix  de  Saint-Louis.  A  la  se- 
conde restauration ,  un  ordre  du 
a6  octobre  1816  le  nofnnia  colo^ 
nel  de  la  garde  départementale  du 
Haut-Rhin.  D'Adhémar  de  Cian- 
sa  (  Joseph  9  comte  )  9  son  cousin, 
sous-lieutenant  au  régiment  de 
Viennois  en  1782,  partit  pour  l'A- 
mérique, où  il  fit  la  guerre  sous  le 
général  Bouille,  revint  en  France,* 
émigra  en  179!%,  et  rentra  de  nou- 
veau sous  Bonaparte,  qui  le  fit 
gendarme  d'ordonnance ,  et  au- 
quel il  s'attacha  particulièrement. 
Il  obtint  de  l'empereur,  etconser- 
va  jusqu'en  1814,  le  commande- 
ment (lu  39"*  régiment  d'infante- 
rie. Nomme  chevalier  de  Saint-* 
Louis  par  ordonnance  du  roi  (27 
novembre  1814)  9  il  est  aujour-* 
d'hui  colonel  de  la  garde  départe- 
mentale des  Deux-Sèvres.  D'Ad- 
hémar de  Colombier  (  Antoine- 
Frédéfic-Louis,  comte) ,  membre 
de  la  même  famille,  échappa  aux 
désastres  du  temps  par  un  heu- 
reux hasard.  Né  à  Anduze,  en 
Languedoc;  capitaine  d'artillerie 
avant  la  révolution,  et  dès  1791 9 
commandant  de  la  garde  natio- 
nale d'Anduze ,  U  quitta  ce  poste 
pour  servir  dans  l'armée  active, 
fil  deux  campagnes  sur  le  Rhin, 
fut,  en  1 795,  suspendu  de  ses  fonc- 
tions ,  se  retira  dans  sa  ville  nata- 
le,  et  jr  demeura  paisible ,  au  mi* 
lieu  de  l'incendie  général.  Le  17 
juillet  181 5,  une  ordonnance  le  fit 
commandant  de  la  garde  royale. 

ADL£R(JACQtJES-GC0B«ES-CHtti' 

tibn),  savant.orientaliste,  naquît 
en  décembre  1756,  dans  la  ville 
d'Arnis,  duché  de Sleswig.  Rome, 
cette  ancienne  capitale  du  monde 
civilisé,  eut  pour  Adler  un  attrait 
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auquel ,  à' peine  sorti  du  collège , 
il  ne  put  Insister.  Là,  il  fit  con- 
naissance avec  plusieurs  person- 
nages marquans,  et,  entre  autres, 
avec  le  cardinal  Borgia,  qui  se 
chargea  de  publier,  &  ses  frais,  la 
description  des  pièces  les  plus  cu- 
rieuses du  cabinet  d'AdIer.  Il  re- 
vînt dans  sa  prtrie,  fut  nommé,  en 
1785,  professeur  de  syriaque;  pro- 
fesseur de  théologie  à  l'université 
de  Copenhague,  en  1788,  et  pré- 
dicateur du  château  deGottorp,  en 
1 798.11  avait  rempli  dans  la  même 
ville,  de  1785  a  1789,  les  fonctions 
de  pasteur  de  l'église  allemande 
de  Christian-fiafen.Il  ne  comptait 
pas  17  ans,  quand  parut  son  ouvra- 
ge Intitulé  :  Recueil  de  formules  et 
contrats,  en  hébreu  rabbinique  et 
en  allemand;  Hambourg,  1773. 
Outre  des  sermons  allemands,  son 
voyage  de  Rome,  écrit  en  alle- 
mand ,  et  des  morceaux  de  Tîtté- 
rature  orientale ,  d'abord  épars , 
ensuite  réunis  en  un  seul  volu- 
me ,  on  a  de  lui  :  Codîcîs  sacri 
recté  scribendi  leges ,  ad  rcctè 
4B8tlmandû8  codicee  manuscriptos 
antiques,  etc.  ,  ib.  1779,  in-4". 
Descriptio  codicum  quorum  dam 
Cuficorum*»..  in  bibliothecâ  regiâ 
Hafniensi  servatorum  ,  Altona , 
1780.  (Dans  cet  ouvrage  se  trou- 
vent des  détails  sur  la  graphotech- 
nie  des  Arabes,  détails  uniques  et 
curieux.  )  Musœum  Cuficum  Bor- 
gianum  relitris,  178a,  1792,  2 
vol.  in  -  4*»  Bibliothecâ  bibiica 
fVurtemburgici  ducis,  otim  Lor- 
chiana;  Altona,  in-4%  1787.  Novi 

Testanunti  versiones  syriacœ 

iiiustratœ;  Copenhague,  1789.  La 
médiocrité  peut  regarder  avec  dé- 
dain ces  travaux  obscurs  et  péni- 
bles* Ce  sont  des  matériaux  i{ue  lu 
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patience  prépare  aa  génie,  et  sans 
lesquels  la  science  ne  bâtirait  que 
dans  les  nues  ou  sur  le  sable. 

ADLUNG  (Jacques)  9  organiste 
célèbre,  naquit  près  d'Ërfurt,  en 
>^>90»  et  mourut  dans  cette  ville 
le  5  jaiirier  179a.  C'est  un  des 
hommes  qui  ont  le  mieux  appro>* 
fondi  leur  art.  D'Alembert  a  don- 
né lesrudimens  de  la  science  mu^ 
sicale,  Bemetzrieder  en  a  offert 
la  grammaire  complète  ;  mais  les 
deux  traités  d'harmonie  où  les 
questions  épineuses  sont  résolues 
arec  le  plus  de  clarté,  sont  les  ou* 
V  rages  suiyans  de  Jacques  Adlung: 
Introduction  à  la  science  musi* 
cale,  Erfurt,  1768,  in-8';  les 
sept  Etoiles  musicales ,  Berlin  , 
1768,  in-4*« 

ADMIRAL  (Hbkm  L')  ou  L'A- 
miral, né  en  1744»  ^  Auzelot  (Puy- 
de-Dôme),  de  parens  pauvres, 
vint  à  Paris  et  entra  comme  do- 
mestique dans  la  maison  du  mi- 
nistre BiHrtin,  dont  la  protection 
le  fit  nonuner  directeur  de  la  lo- 
terie à  Bruxelles.  L'Admirai  ayant 
perdu  cette  place  par  suite  de  la 
révolution ,  et  ne  sachant  plus  où 
trouver  des  moyens  d'existence, 
fatigué  d'ailleurs  des  excès  de  Ro- 
bespierre et  de  CoUot-d'Herbois, 
résolut  d'immoler  ces  deux  dépu- 
tés. Mais  la  difficulté  de  parvenir 
)usqu*à  Robespierre,  le  porta  à 
ne  s'attacher  qu'à  Gollot-d'Her" 
bois ,  à  qui  il  tira ,  dans  la  nuit 
du  3  prairial  an  2  (22  mai  1794)9 
deux  coups  de  pistolet  qui  firent 
long  feu.  Il  fut  poursuivi  par  la 
garde  et  par  un  nommé  Geof- 
froî ,  serrurier,  qui  enfonça  la  por- 
te de  la  chambre  où  il  s'était  reti- 
ré ,  et  l'arrêta  après  avoir  été  bles- 
sé d'un  coup  du  dernier  pistolet 
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dont  il  était  armé.  DansHuterro- 
gatoire,L' Admirai  déclara  que  «s'il 

•  eût  réussi  dans  son  projet  d'as- 

•  sasslner  Robespierre  et  GoUot- 
nd'Herbois,  il  aurait  sauvé  la  ré- 
9 publique,  délivré  la  France,  et 
»  serait  devenu  l'objet  de  l'admira- 
»  tion  et  des^regrets  de  l'univers.  » 
Cet  attentat  fut  présenté  comme 
la  preuve  d'une  conspiration  diri- 
gée contre  la  république  et  les  re- 
présentans  du  peuple,  par  les  a- 
gens  de  l'étranger.  Le  26  du  même 
mois,  sur  la  proposition  d'Elie 
Lacoste ,  la  convention  nationale 
rendit  un  décret  qui  enjoignait  au 
tribunal  révolutionnaire  de  juger 
sans  délai  L'Admirai,  la  fille  Re- 
naud ,  âgée  de  20  ans ,  qui,  quel- 
ques jours  auparavant,  s'était  ren- 
due chez  Robespierre,  exprès,  di- 
sait-elle, pour  voir  un  tyran,  et 
cinqoante-ideux  autres  fauteurs 
ou  complices  de  cette  prétendue 
conspiration,  au  nombre  desquels 
se  trouvaient  deux  des  trois  Som- 
breuil,  M.  de  Sartines,  M»*  de 
Sainte-Amaranthe ,  et  M""*  Des- 
prémènil,  personnes  tontes  étran- 
gères les  unes  aux  autres.  Lors- 
que L'Admirai  vit  tant  d'infortu- 
nés, il  ne  put  retenir  l'expression 
de  sa  vive  douleur.  «Que  de  braves 

•  citoyens  compromis  pour  moi! 
«dit-il  :  c'était  le  plus  grand  cha- 
«  grin  qui  pouvait  m'atteîndre.  »  11 
affirma  qu'il  n'avait  point  de  com- 
plices, et  qu'aucimde  ceux  qu'on 
lui  donnait ,  ne  lui  était  connu. 
Condamné  à  mort,  treize  jours 
après  le  décret  de  la  convention  , 
il  dianta d'une  voix  forte,  en  en- 
tendant prononcer  son  jugementt 
ce  refrain  d'une  chanson  cél^re,. 

Plutôt  la  mort  <rae  Tesclavage  l 
Cesi  la  devise  oes  Français.' 
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En  alladt  au  supplice  avec  la  fiUè 
Kenaud»  il  lui  dit:  «  Vous  youiies 
toToir  un  tyran ,  vous  deviez  aller 
»à  la  convention,  tous  en  eussiez 
htu  de  toutes  les  tailles.  »  L*écha* 
faud  était  dressé  à  la  barrière  du 
Trône.  Ses  cinquante- trois  co- 
accusés furent  exécutés  avant  lui  ; 
Fexécution  dura  trente-huit  mi- 
nutes. Lorsque  le  tour  de  L'Ad* 
mirai  fut  arrivé,  il  se  présenta  a- 
vec  assurance.  «  J'ai  conçu  seul 
»  mon  projet,  dit-il  avant  de  mou- 
»  rir,  je  voulais  servir  ma  patrie.  » 
L'Admirai  était  un  homme  mus- 
culeux  et  d'une  taille  moyenne.  Il 
avait  le  regard  sévère,  le  visage 
maigre,  le  maintien  assuré,  et  une 
fermeté  de  caractère  qui  ne  s'est 
pas  démentie. 

ADMIRAULD  (Juuiw-Louis), 
négociant,  fut  élu,  en  novembre 
1814,  au  corps  législatif,  par  le 
département  de  la  Charente-In- 
férieui*e,  et  siégea  dès  lors  par- 
mi les  membres  constitutionnels. 
Le  19  novembre,  il  prononça  un 
discours  où  il  s'élevait  contre  le 
système  des  douanes,  et  contre 
cet  esprit  de  conquête  ^  qui  dé^ 
vaturait  tous  les  élémens  de  la 
prospérité  publique.  Il  obtint  un 
coiigé  pour  affaires  de  familles, 
et  fut  absent  tout  le  reste  de  la 
session.  En  août  181 5,  membre 
de  la  chambre  des  députés,  il  fit 
partie  de  la  minorité  libérale.  £n 
1816,  il  fpt  nommé  commissaire 
pour  examiner  la  proposition  de 
M.  Dugus,  relativement  aux  mi- 
nes. En  1817  et  1818,  il  siégea 
au  côté  gauche,  seconde  section. 
En  1819,  il  essaya  ùfi  justifier  les 
opérations  des  ministres,  et  de 
présenter  les  destinées  delà  Fran- 
ce 80U3  un  jour  favorable  et  plein 
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d'espérances.  Il  vota  l'adoption 
du  projet  de  loi  relatif  aux  dépen- 
ses de  181 5,  applaudit  aux  vues 
économiques  de  la  commission , 
et  dans  un  discours  remarquable, 
appela  l'attention  de  la  chambre 
sur  la  marine  française.  Traçant 
le  tableau  de  l'origine  et  des  pro- 
grès du  commerce  extérieur  de  la 
France ,  41  nrouva  que  la  protec- 
tion d'une  Donne  marine  était  in- 
dispensable ;  démontra  l'influence 
du  commerce  maritime  sur  la  for- 
tune publique,  défendit  le  sys- 
tème colonial;  fit  valoir  les  avan- 
tages qu'on  peut 'tirer  des  colo- 
nies qui  nous  restent;  enfin,  il  é- 
tablit  la  nécessité  d'accorder  de 
nouveaus;  secours  à  la  marine. 
Sur  la  proposition  de  M.  Lafitte, 
tendant  à  répartir  entre  les  ac- 
tionnaires de  la  banque,  les  fond!^ 
en  réserve  et  en  stagnation,  il  lit 
un  rapport  favorable  au  projet, 
qui  ne  fut  néanmoins  adopté  cfu*a- 
vec  plusieurs  amendemens.  I>an5 
la  session  de  1820,  M.  AdinyraulJ 
se  prononça  fortement  en  faTei>r 
du  maintien  de  la  loi  des  élections 
et  fit  à  ce  sujet  un  discours  remar- 
quable par  la  force  des  raisoiinc- 
mens  et  l'éloquente  énergie  du 
style. 

ADOLPHE  (le  princbJ,  d'An- 
gleterre, fils  du  roi,  combattit  de 
bonne  heure  contre  la  France.  Em- 
ployé, en  1793,  dans  l'armée  an- 
glaise et  hanovrienne,il  conmian- 
dail ,  au  mois  de  mars ,  deux  co- 
lonnes de  Ilanovriens,  à  la  tête 
de  l'armée  combinée.  Dans  la  re- 
traite de  la  nuit  du  G  septembre 
1793,  il  se  battit  avec  fureur,  tt 
tomba  entre  les  mains  des  trc»u- 
pes  françaises.  Due  patrouille  ha- 
novrienûe  se  trompa  de  chemin . 
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passa  parle  vîlbge  delleâpoedc, 
(<ù  on  le  gardait,  et,  jointe  à  ua 
itgiment  des  gardes  hanovrien-* 
nés,  rassemblé  à  la  hâte  par  le  gé^ 
ruranYalmodez^  dégagea  le  pria* 
cp,  qui  reçut 9  i\  cette  affaire ,  deux 
It^ers  coups  de  sabre.  Il  n*ayait 
q  le  19  ans. 

ADOLPHUS  (JoHTï),né  à  Lon- 
dres eu  août  1768^  est  issu  d'une 
jncicnne  famille  saxonne.  Un  de 
^"s  ancêtres  vint  avec  Guillaume 
111  se  fixer  en  Angleterre,  et  coo- 
ftTa  au  nouveau  système  de  gou- 
vt  rnement  que  ce  monarque  ota- 
biit.  Son  grand-père,  médecin  de 
Frédéric-le-Grand ,  partagea  ses 
opinions  philosophiques,  et  pu* 
b!ia  quelques  ouvrages  asseï  har* 
•^i^,  entre  autres  une  Histoire  des 
Diiiùlcs  modernes,   qui  fut  très- 
favorablement    accueillie.    John 
AJoJphus  était  encore  très-jeune 
q  iand  il  fut  en voyé  à  l'île  de  Saint- 
Christophe  ,  où  il  exerça  pendant 
q  lelque  temps  des  fonctions  pu- 
>■  -rines.  A  son  retour  à  Lpndrcs ,  . 
ii>uivit  la  carrière  du  barreau,  d'a- 
l'"rd  comme  procureur,  ensuite 
'^  >mme  avocat.  Sans  renoncer  à 
ct'tte  dernière  profession,  où  il ac- 
<]>iit  beaucoup  de  réputation.  M* 
Alolphus   cultiva  les  lettres,  et 
concourut  avec  M.  Coxe  à  la  pu- 
i''icatioQ  des  mémoires  de  sir  Ko- 
luTt  Walpole.  Parmi  les  ouvrages 
■^histoire  et  d'économie  politique 
•l'>nt  il  est  l'auteur ,  on  remarque^ 
p  >ur  l'exactitude  des  recherches , 
ft  un   esprit  d'impartialité    peu 
f^'wmun  :  Mémoires    iHOgraphi" 
fliis  de  la  Révolution  française, 
1:99;  Histoire  d' Angleterre^  de- 
puis l'avéneraent  de  Georges  III 
i'squ'à  la  paix  de  1775.  On  pu- 
^.ic  une  traduction  française  de 
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cet  ouvrage  sous  la  direction  de 
M.  Campenon.  RéftetBions  sur  tes 
causes  de  la  rupture  actuelle  avec 
la    France,    i8o3;   Histoire  de 
France    depuis    1791  Jusqu'à  la 
paix  d^ Amiens,  4  vol.  in-4'*;  ou- 
vrage fait  à  la  hâte  et  avec  moins 
d'exactitude  qu'un  tel  sujet  n'en 
demandait,  yue  générale  des  pos^ 
sessions  intérieures  et  étrangères 
de  la  couronne  d'Angleterre,  des 
lois  de  commerce,  des  revenus  des 
administrations  et  autres  établis-^ 
semens  tant  militaires  que  civils. 
Une  traduction  française  de  cet 
ouvrage,  long^temps  annoncée, 
n'a  pas  paru  :  le  simple  abrégé  d'un 
livre  qui  n'a  pour  la  France  au- 
cun intérêt  immédial,  serait  plus 
utile  qu'une  traduction  complète. 
M.  Adolphus  a  publié  en  outre  plu-* 
sieurs  £ssais  sur  diverses  matiè- 
res, et  un  grand  nombre  dePam^ 
phlets  politiques.  Cette  dernière 
espèce  d'ouvrages  fixerait  peu  l'at- 
tention sur  leur  auteur  ;  mais  on 
se  souviendra  toujours  de  l'histo- 
rien exact*,  de  l'avocat  éloquent, 
du  généreux  défenseur  de  Thîs- 
tlewood  et  de  ses  complices  ;  d& 
l'homme  qui ,  attaché  au  gouver- 
nement par  ses  opinions  et  par  ses 
places ,  osa  élever  la  voix  en  fa- 
veur de  malheureux  abandonnés 
même  de  leur  parti. 

ADOMÉ  ,  nègre  de  Gayenne, 
s'était  mis  à  la  tête  de  l'insurrec- 
tion-qui  devait  éclater  dans  la 
nuit  du  4  au  5  février  17949  et 
pendant  laquelle  les  nègres'de  la 
campagne ,  réunis  à  ceux  de  la  vil- 
le, devaient  égorger  les  blancs. 
Les  signaux,  pour  l'exécution  de 
cette  entreprise, étaient  plusieurs 
coups  de  canon  de  salut  qui  de- 
vaient partir  du  port.  Mais  les  coa« 
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jarés  s'étant  mépris  y  et  l'attaque  ^ 
au  Ueo  d'être  générale  ^  n'ayant 
eu  Heu  que  6ur  quelques  points  9 
les  habitans  eurent  le  temps  de 
courir  aux  armes  et  de  se  défen- 
dre. Ils  triomphèrent  :  Adomé  fut 
pris  f  désarmé  et  fusillé. 

ADORUS  (donAntohio),  aro- 
cat  à  Madrid  9  où  il  est  né  9  devint 
partisan  de  la  réyolution  françai- 
se,  et  fut  exilé  de  Madrid  en  1 792^ 
pour  avoir  voulu  en  propager  les 
principes  dans  son  pays.  Un  re- 
tour vrai  ou  supposé  à  des  senti- 
mtnB  monarchiques ,  le  fit  rappe- 
ler de  son  exil  ;  mais  il  ne  tar- 
da pas  à  manifester  ses  opinions 
libérales.  En  1811,  il  fut  nom- 
mé député  aux  cortès,  et  se  pro- 
nonça aussi  énergiquement  con- 
tre Napoléon  ,  qu'il  mit  de  ferme- 
té 9  lui  et  ses  partisans  9  à  exiger 
que  Ferdinand  YII  ne  fût  pas 
reçu  en  qualité  de  souverain  ^ 
avant  d'avoir  prêté  serment  à  la 
constitution.  Ferdinand  étant  ren> 
tré  dans  ses  états  9  Adonis  dispa- 
rut sans  qu'on  pût  sav(Hr  ce  qu'il 
était  devenu.  On  prétendit  qu'il 
avait  été  enfermé  dans  la  tour  de 
Ségoviei.  Si  en  effet  Adorus  a  été 
privé  die  sa  liberté  9  il  a  dû  parti- 
cij^er  aux  bienfaits  d'une  révolu- 
tion qjai  a  noblement  dédomma- 
gé les  victimes  des  persécutions 
qu'elles  avaient  souffertes. 

ADRIASi  (Ma&ib),. jeune  fille 
de  Lyon.  £n  1793,  Lyon  était  at- 
taqué par  les  troupes  de  la  con- 
Tention,  et  défendu  par  ses  habi- 
tons i  Marie  Adriam ,  à  peine  figée 
de  16  ans  9  prit  des  habits  d'hom- 
me 9  et  servit  pendant  toute  la  du- 
rée du  siège,  en  qualité  de  canon- 
nier  ;  son  dévouement  et  sa  va- 
kur  la  firent  remarquer^  même 
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parmi  des  hommes  qui  en  donné* 
rent^  à  cette  époque  mémorable, 
les  preuves  les  plus  signalées.  Ar- 
rêtée, après  le  siège,  et  condamm'c 
à  mort  :  «  Comment,  lui  dit  un  des 
»  juges,  avez* vous  osé  braver  les 
»  périls  de  la  guerre,. et  prendre 
n  les  armes  contre  votre  patrie  ? — 
»  Je  les  ai  prises,  répondit<-elle, 
9  pour  la  servir  et  pour  la  délivrer 
»  de  ses  oppresseurs.  » 

A  DRY  (JBAR-FÉuassniB) ,  con- 
sacra toute  sa  vie  à  des  travaux 
philologiques  et  bibliographiques. 
Né  à  Vincelotte  près  d'Auxerre, 
en  17499  î^  ^^^  ccçu  fort  jeune  daos 
la  congrégation  de  TOratoire ,  et 
professa  la  rhétorique  avec  succès 
au  collège  de  Troyes  en  Champa- 
gne. On  le  nomma  ensuite  biblio- 
thécaire de  la  maison  de  rOratoi- 
re ,  rue  Saint-Honoré  ;  la  révolu- 
lion  le  priva  de  cette  place  5  et  re- 
devenu séculier,  il  continua  ses 
recherches,  envoya  des  articles 
savans  au  Journal  encyclopédique 
et  au  Magasin  encyclopédique,  et 
ajouta  des  préfaces  intéressantes 
et  des  supplémens  curieux  à  plu- 
sieurs éditions  d'ouvrages  anciens 
et  modernes ,  qu'il  publia.  Adry 
est  mort  il  y  a  quelques  annécyL 

iEPINUS  (  Fbahçois  -  MABff- 
Uuiigh-Théodoxe  ),  l'un  des  hom- 
mes qui  appliquèrent  avec  le  plus 
d'utilité  les  mathématiques  à  la 
physique;  rigoureux  dans  ses  dé- 
ductions, doué  d'une  rare  sagacité 
dans  ses  expériences,  il  fit  faire 
plusieurs  pas  importans  aux  scien- 
ces naturelles.  Soumettre  au  cal- 
cul exact  cette  puissance  électri- 
que, si  féconde  en  phénomènes, 
si  rapide,  si  mystérieuse  et  si  mal 
connue,  ainsi  que  la  force  magné- 
tique^ dont  les  rapports  avec  W^ 
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leetriiîîté  sont  encore  an  secret; 
voilà  l*une  des  plus  audacieuses 
tentatives  de  la  patience^  de  la 
science  humaines  :  iËpinus  osa 
Tentreprendre.  S'il  n'a  pas  obte- 
nu un  plein  succès ,  du  moins  lui 
reste-t-il  llioûneur  d'avoir  appro- 
fondi la  théorie  de  l'électricité  f 
quant  au  mouvement  dû  fluide  et 
à  sa  manière  de  se  répandre  sur 
la  surface  des  corps  ;  et  d'avoir  dé-^ 
couvert^  par  la  seule  force  de  ses 
calculs  et  de  ses  généralités ,  des 
modes  d'expériences  nouvelles  et 
recommandables,  tels  que  l'élec- 
trophore  et  le  condensateur  élec-* 
tri  que  9  dont  il  donna  la  théorie 
complète,  ^pinus  naquit  à  Ros- 
tock,  le  i5  décembre  1724  9  et 
mourut  à  Dorpt  en  Livonie  ^  au 
mois  d'août  18029  ^S^  de  78  ans< 
Ce  savant  modeste  a  laissé  de  gran- 
des traces  de  lumières  dans  les  ou- 
vrages intitulés  :  Tentamen  Thêcn 
7'iœ  electrieitatis  et  magmetismi , 
Pétersbourg  9  1  vol.  in  -  4*  {  M* 
Hauj  en  a  donné  Uii  abrégé  en 
1 787)  ;  Réflexions  sur  la  dislribu-»' 
tion  de  la  chaleur  sur  la  surface 
de  la  terre,  17629  în^4')  traduit 
en  français  par  Raoul  de  Rouen  ; 
cnfiD)  dans  des  Mémoires  intéres- 
^:\  OS  9  insérés  dans  le  Recueil  des 
mémoires  de  l'académie  de  Saint-* 
Pétersbourg  ^  ^pinus  est  le  pre- 
mier qui  ait  fait  des  expériences 
exactes  sur  l'électricité  de  la  tour-" 
mal  i  ne.  Ses  Recherches  ^  réunies 
à  celles  d'autres  académiciens  de 
Russie  9  sur  la  même  matière^  for-^ 
ment  un  vol.  in-S**)  imprimé  à 
Saint-Pétersbourg  jn  1762J 

ACREL  (Olavs)  9  chirurgien  et 
médecin  suédois  9  naquit  dans  les 
environs  de  Stockholm  au  com- 
uiencement  du  iS"**  Mècle  ;  il  étu- 
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dia  d'abord  la  chirurgie  k  Upâa)  et 
ensuite  à  Stockholm  9  puis  voja-^ 
gèa  en  Allemagne  et  en  Prançe, 
séjournant  à  Goettfngue^à  Stras -^ 
bourg  et  à  Paris.  AfiVès  avoir  servi 
deux  ans  comme  chirurgien  dans 
les  armées  franpaîsjes  ^  il  revint  en 
Suède9  où  ses  talens  et  son  zèle  lui 
acquirent  uiie  grande  réputation9 
et  lui  firent  obtenir  des  places  im- 
portantes. Il  fut  nommé  directeur-^ 
général  de  tous  les  hôpitaux  du 
royaume  ^  chevalier  de  Wasa  9  et 
peu  dé  temps,  après^  commandeuif 
de  Cet  ordre.  On  lui  doft  des  idées 
nouvelles  sur  la  manière  d'étabUr 
des  hôpitaux  dans  les  camps  et 
dans,  les  armées  9  et  plusieurs  ou-^» 
vrages  9 .  parmi  lesquels  on  dis-> 
tingue9  1*  Traité  sur  les  plaies 
récentes^  Stockholm 9  174^;  2* 
Observations  de  chirurgie,  ibid.  ^ 
1760  ;  3°  Dissertation  sur  t'opéra^ 
tion  de  la  cataracte ,  ibid*  9  1766; 
4*  Discours  sur  la  réforme  né^ 
cessaire  dans  les  opérations  chirur-» 
gicales ,  ihidi  y  176^.  Acrel  mou-» 
rut  en  18079  dans  un  âge  très<^ 
avancé.  Il  avait  été  nommé  doc- 
teur de  l'université  d'Upsalj  mem-^ 
bre  de  l'académie  des  sciences  de 
Stockholm  ^  et  associé  étranger 
de  l'académie  de  chirurgie  de 
Paris* 

AFFRY  (  Louis-  AvecsrË-  Atr- 
orsTin  d'),  fils  de  François  d'Affrj^ 
lieutenant-général  au  service  de 
France  9  d'une  des  plus  ancien-^ 
nés  familles  de  Fribourg  9  entra 
au  service  dès  sa  jeunesse  t  une 
grande  partie  de  sa  vie  fut  guer-* 
rière*  Né  à  Versailles  en  1713,  ca- 
pitaine aux  gardes  en  17349  il  se 
trouvait  à  Guastâlla  9  où  son  pèrti 
fut  tué.  Il  fit  les  campagnes  de 
1 746  9    1 747  et  1 75o  >  avec  uije 
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bravoure  qui  lui  ralut  le  grade' de 
marèchal-dc-caiDp.  £o   1^55  ,  il 
fut  accrédite  près  des  étals-gêuè'» 
rou  X  des  Pro  v  î  nces- 1  nies»  d*abord 
connue  envoyé  exiraordinaire  du 
roi  de  France»  ensuite  comme  am- 
bassadeur. Il  servit  dans  l'armée 
de  Hesse,  en  1762»  avec  le  grade 
de  lieutenant-général»  et  fut  nom- 
mé,  en  1781 ,  colonel  des  gardes- 
suisses.  Ce  fut  en  cette  qualité 
qu'il  commanda^  en  1789»  les  régi- 
mens  destinés  i\  ia  garde  pei-son-* 
nelle  de  Louis  XYI^  Il  le  défendit 
courageusement  aux  jours  péril- 
leux de  5  et  G  octobre  ;  mais  lors- 
que ,  par  la  retraite  de  ce  prince  » 
il  se  crut  délié  de  ses  sermcns  »  il 
vînt  offrir  ses  services  à  rassem- 
blée nadonale»  en  protestant  de 
sou  dévouement  à  la  nation.  Etran- 
ger aux  événemens  politiques  de- 
puis 1793  »  ce  vieillard  fut  cepen- 
dant enveloppé  dans  les  arresta- 
tions d*août  1 790  ;  il  écbappa  mi- 
raculeusement aux  massacres  de 
septembre»  et  se  retira  dans  son 
château  du  pays  de  Vaud  »  où  il 
mourut  peu  de  temps  apix-s.  Le 
comte  d'AfiVy  était  un  des  hom- 
mes les  plus  distingués  de  la  haute 
société  »  où  il  exeiTa  jusqu'à  ia  fin 
de  son  séjour  à  Paris»  une  sorte  de 
dictature»  soit  par  les  services  qui 
distinguèrent  sa  vie  militaire  et 
politique»  soit  par  la  protection 
spéciale  dont  il  ne  cessa  d'honorer 
les  gens  de  lettres  et  les  artistes  » 
soit  enfin  par  le  charme  toujours 
piquant  d'une  conversation  éclai- 
rée et  philosophique»  dans  laquelle 
il  savait  entremêler  ,  avec  une 
grâce  qui  lui  était  particulière»  les 
souvenirs  des  deux  règnes,  et  ceux 
des  hommes  du  premier  ordre  en 
tout  genre  »  avec  lesquels  il  avait 
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Técn.  Peu  d*houimes  ont  fourni 
une  carrière  plus  pleine  »  plus  ho- 
norée» et  plus  justement  heureu- 
se. 11  n*y  eut  peut-être  jamais  de 
Français  plus  aimable  »  plus  brave 
et  plus  habile. 

AFFRY  (  Loeis-Ar€TîSTiK-PHi- 
UPPB»  COMTE  d')  »  prouva  dans  tout 
le  cours  de  Sii  vie»  que  la  pruden- 
ce» la  dextérité»  Tusage  du  monde 
et  la  finesse  du  tact  serrent  bien 
plus  à  l'avancement  personnel  • 
et  quelquefois  remplissent  mieux 
les  fonctions  délicates  de  la  poli- 
tique »  que  ne  peuvent  le   faire 
un  talent  supérieur»  de  la  science 
et  du  génie.  Fils  du  général  comte 
d'AflTry»  il  naquit  à  Fribourg  en 
174^.  Destiné  de  bonne  heure  à 
Tétat  militaire»  le  comte  d'AÛVv 
accompagna  son  père  à  La  Hâve. 
comme  gentilhomme  d'anibasso- 
de»  et  devint  ensuite  aide  -major 
aux  gardes-suisses*  capitaine,  bri- 
gadier»maréchîd-de-camp»ct  lieu- 
tenant-général. En  cette  deniit- 
re  qualité  »  il  commanda  l'armi»^ 
du  ilaut-Rhin  jusqu'au   10  aort 
1792»  et  après  le  licenciement  dt- 
troupes  suisses»  se  retira  dans  51 
patrie  ;  il  fut  adjoint  au  conseil  x'- 
cret  de  Fribourg,  et ,  en  i^çi^  • 
nommé  commandant  des  foire* 
militaires  :  poste  bien  diilicîle  dau^ 
un  moment  où  la  Suisse  »  tour- 
mentée par  des  mouvemens  intc- 
rieurs»  était  menacée  d'une  inTa- 
sion  étrangt're.  Ces  deux  calanii* 
tés  fondirent  en  effet  sur  la  Sui^.*t^ 
D'Affry  employa  tous  les  moyen* 
que  lui  suggéra  la  prudence,  pour 
en  conjurer  1^  effets.  Quand  it  * 
troupes  françaises  occupèrent  Fi  i- 
bourg«  d'Affry  devint  membre  (' 
gouvernement  provisoire  ;    m»  - 
une  mesure  générale  l'ayant  excl^ 
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de  toute  fonctioD  publique ,  il  ne 
remplit  aucune  place  pendant  la 
révolution  de  la  Suisse.  Cepen- 
dant il  n'entra  dans  aucune  in  tri*- 
f^nc  contre  le  gouvernement  qui 
leliminait^  et  resta  étranger  aux 
insurrections  de  1801  et  de  1802. 
Nommé  député  pour  Paris^  quand 
Napoléon  s'olfrit  aux  cantons  eQ- 
((Uâlité  de  médiateur,  il  fut  regar- 
dé généraleonent  coiïime  lliom- 
me  le  plus  propre  A  rallier  toutes 
ics  opinions 9  tous  les  partis;  et  à 
rervir  la  cause  de  la  patrie.  Doué 
d'un  esprit  conciliant,  et  joignant 
à  l'aménité  des  mœurs  la  pénétra- 
tion derhomçr^e  de  cour,  à  l'habi- 
lude  de  traiter  les  affaires  épineu- 
ses, un  extérieur  plein  de  franchi- 
se, il  conserva  des  relations  dans 
tous  les  partis.  Bonaparte  le  dis- 
tingua parmi  les  députés  de  l'Hel- 
vétie,  et  ce  fut  à  lui  qu-il  confia 
l'acte  de  médiation  du  19  février 
1803,  et  le  soin  pénible  de  réta- 
lilir  une  paix  bannie  depuis  long-< 
t'mps,  d'amortir  toutes  les  haines, 
et  de  réunir  tous  les  intérêts.  d'Af- 
Iry  fut  créé  landamman  de  cette 
nnncc,  et  revêtu  de  pouvoirs  ex- 
traordinaires ,  jusqu'à  la  réunion 
ifi  la  diète.  Rentré  en  Suisse ,  il  fut 
nommé  par  ses  concitoyens  pre- 
ïJiicr-avoyer  de  Fribourg,  et  des 
f'»nctions  d'honneur  marquèrent 
tout  le  reste  de  sa  rie.  Lors  du 
l'ouronnement  de  l'empereur,  ce 
fut  lui  qui  présenta  au  nouveau  mo- 
narque les  félicitations  de  THelvé- 
tio.  Au  commencement  de  la  cam- 
pagne de  1807  5  i^  f"t  choisi  par 
ses  concitoyens ,  et  député  pour 
recommander  à  Napoléon  les  in- 
t'ivts  de  la  neutralité  suisse  ;  en 
»«^io,  député  de  nouveau  près  de 
Cl'  souverain  pour  le  complimen- 
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ter  à  Toccasion  de  son  mariage  a- 
vec  l'archiduchesse  Marie- Louise, 
il  fut  comblé  de  faveurs,  reçut  des 
présens  magnifiques  et  la  grande 
décoration  de  la  légion-d'honneur. 
Il  allait  rendre  compte  de  sa  mis* 
sioii  à  la  diète  de  Berne ,  quand  il 
mourut  frappé  d'apoplexie,  le  26 
juin  de  la  même  année. 

AFFRY  (Charles  D'),fils  du  lan- 
damman ,  suivit  avec  honneur  la 
carrière  des  armes.  Il  entra  de 
bonne  heure  au  service,  et  n'é-r 
chappa  au  massacre  du  1  oaoût  179» 
que  par  un  hasard  heureux.qui  le 
retint  en  Normandie  :  il  y  était 
resté  comme  lieutenant,  à  liTtête 
d'un  détachement  de  son  corps. 
Colonel  d'un  régiment  suisse,  iliit 
en  1812  la  c campagne  de  Russie; 
fut  nommé  officier  de  la  légion* 
d'honneur.  En  septembre  18145  il 
reçut  du  roi  la  croix  de  Saint- 
Louis,  et^  six  mois  après,  de  Mon- 
sieur, le  brevet  de  commandant 
de  légion.  Le  22  mars  18  i5,  deux 
jours  après  le  retour  de  Napoléon, 
il  lui  fui  ordonné  de  paraître  le 
lendemain  à  la  parade,  mais  il  crut 
devoir  auparavant  se  rendre  chez 
le  généraide  Castella,  à  qui  le  roi 
avait  remis,  le  19,  le  commande- 
ment des  quatre  régimens  suisses. 
Ce  général  lui  défendit  à  lui  et  à 
tous  lés  officiers  suisses  de  se  mon- 
trer au  chutcau ,  et ,  en  effet,  au- 
cun d'eux  n'y  vint.  Les  quatre  ré- 
gimens partirent  pour  retourner 
dans  leur  pays ,  et  avec  eux  M. 
Charles  d'Affry.  Fendant  les  cent 
jours^  il  Commanda  à  Bâleune  di- 
vision de  l'année  de  la  Confédé- 
ration suisse,  pénétra  en  France 
^vec  sa  division ,  et  occupa  Pon- 
tarlier  :  il  n'était  plus  au  service 
de  France.  L'empereur  d'Autriche 
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lui  donna  U  petite  croix  d«  Saint-* 
Léopold,  et  Louis  XVIII  le  nom- 
ma maréchal-de-'canip,  colonel 
de  Tun  des  deux  régimens  de  la 
garde.  Il  mourut  eaSuisse,  étant 
en  congé  9  en  181 8. 

ÂGAR  (  Jban-àktoinë-^Mighbl  9 
coMTB  DB  MosBOVftc);  ué  dans  le 
département  du  Lot  en  1771^  B'* 
vocat  et  professeur  à  Gahors^  s'at- 
tacha, en  1801,  à  la  fortune  du 
général  Murât,  son  compatriote , 
et  le  suivit  à  Tarmée  que  ce  gé-* 
néral  commandait  en  Toscane; 
il  fut  chargé  d*une  mission  rela** 
tire  à  Torganisation  de  ce  grand-» 
duché  9  que  le  premier  consul 
Napoléon  Bonaparte  érigeait  eh 
royaume  en  faveur  d'un  prince 
espagnol  de  la  maison  de  Bour* 
bon.  M.  Agar  fut  employé,  peu  dé 
temps  après,  pour  les  affaires  de  la 
consulte  tant  à  Lyon  qu'à  Milan  ; 
il  fut  nommé,  en  1802,  président 
du  conseil-général  de  son  dépar- 
tement, et,  en  1804,  membre  du 
corps  législatif.  L'année  suivante, 
le  général  Murât,  devenu  prince  » 
invita  M.  Agar  &  l'accompagner 
dans  la  brillante  campagne  qui  li- 
vral'Autriche  à  l'armée  de  Boulo- 
gne. On  ne  peut  se  refuser  à  une 
observation  qui  caractérise  cette 
époque  :  M.  Agar  crut  pouvoir  re- 
noncer tison  mandat  de  député,  et 
suivre  le  général  en  costume  de 
législateur.  Nommé  grand-duc  de 
Berg  et  de  Glèves,  Joachim  Murât 
lui  confia  l'administration  de  ses 
états,  et,  en  1807,  il  voulut  Tat* 
tacher  à  sa  famille,  en  lui  donnant 
en  mariage  une  de  ses  nièces.  Le 
comté  de  Mosbourg  fut  également 
conféré  alors  à  M.  Agar  en  récom- 
pense de  ses  services  ;  Joachim  é* 
tant  monté  sur  le  trône  de  Naples^ 
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le  comte  de  Mosbourg  fut  chargé 
du  ministère  des  finances  de  ce 
royaume.  Lésé  Ycnemcns  de  18149 
qui  portèrent  le  roi  de  Naples  à 
prendre  parti  contre  la  France,  et 
ceux  de  181 5,  qui  le  forcèrent  A 
s^armer  contre  l'Autriche ,  rendi* 
rent  difiictle  la  posftion  du  comte 
de  Mosbourg.  Joachim  >  forcé  à 
une  retraite  honteuse  ^  songea  en« 
fin  ù  la  ressource  d'une  constitu- 
tion libérale  qui  pût  ranimer  en  s& 
faveur  l'amour  de  ses  peuples.  Le 
comte  de  Mosbourg  fut  chargé  de 
la  rédiger  pendant  cette  retraite  ; 
mais  la  fatalité  voulut  qu'elle  fût 
publiée  ik  Naples,  U  matin  même 
du  jour  où  Joachim,  forcé  de  fuir 
sa  capitale  et  ses  états,  se  souvint 
trop  tard  que  la  France  avait  «té  sa 
patrie.'  Le  comte  de  Mosbourg  res« 
ta  à  Naples  près  de  la  reine  et  de  ses 
enfans,  qu'il  accompagna  à  Tri  es- 
te, et  il  rentra  en  France,  en  sep- 
tembre i8i5.  Ge  ne  fut  qu'à  Paris 
qu'il  apprit  la  retraite  en  Gorse,  et 
la  fin  déplorable  en  G  alabre,  de  ce- 
lui qu'il  avait  servi  pendant  quin- 
ze ans.  Le  roi  de  Prusse  étant  de- 
venu maître  du  duché  de  Berg  et 
de  Glèves ,  le  comte  de  Mosbourg 
crut  devoir  se  rendre  à  Beriin  en 
i8i6,  pour  y  réclamer  ses  pro- 
priétés séquestrées.  Le  plus  heu- 
renx  succès  répondit  à  cette  dé- 
marche ,  à  laquelle  il  n'attachait 
probablement  pas  une  grande  es- 
pérance. La  restitution  du  comté 
de  Mosbourg,  situé  dans  le  duché 
de  Glèves ,  est  jusqu'à  présent  la 
seule  exception  connue  au  systè- 
me d'aliénation  adopté  et  exercé 
par  le  cabinet  de  Berlin  sur  toutes 
les  dotations  françaises,  malgré 
les  plus  pressantes  et  les  plus  jus- 
tes réclamations  de  ceux  pour  qui 
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ces  dotations  étaient  ime  véritable 
récompense  nationale. 

AGI£R  (  Jean-Pubahb),  Juriscon-^ 
«ulte,  chey  aller  de  la  légiou-d'honnr 
neur  (cousin  de  Chavks  Guy  Fran- 
pois),estnéà  Paris.U  suivait  la  car-  . 
rière  du  barreau ,  où  il  était  ayan- 
tageusement  connu  comme  juris- 
consulte, lorsque  la  révolution  an- 
nonça un  nouvel  ordre  de  cboses. 
Les  hommes  versés  dans  l'étude 
du  droit  se  distinguèrent  presque 
tous  par  leur  attachement  aux  réf 
formes  qui  se  fondaient  sur  dtB 
principes  d'ordre  et  de  justice.  M. 
Agier  fut  du  nombre.  Nonuné  en 
1789,  député  suppléant  de  Paris 
aux  états-généraux  )  et  membre 
de  la  commune  au  i4  juillet,  il 
entrante  18  novembre  de  la  même 
année,  au  comité  des  recher-p 
ches ,  où  il  se  fit  remarquer  par  sa 
modérationet  son  impartialité.  Ce 
furent  sans  doute  les  souvenirs  de 
cette  honorable  conduite,  et  la 
haute  idée  qu'on  avait  de  son  ca<- 
ractère  et  de  ses  principes,  qui  le 
firent  placer  au  nombre  des  can** 
didata  pour  la  place  de  gouver-c 
neur  du  Dauphin ,  désigné  alors 
sous  le  nom  de  princê  royal.  M. 
Agicr  fut  appelé,  vers  la  fin  de 
1 790  ,  aux  fonctions  de  juge  du 
deuxième  arrondissement  de  Pa- 
ris.  La  Biographie   des  hommes 
vivons  prétend  qu'il  fit,  en  1791, 
un  voyage  à  Londres,  où  il  assista 
à  une  séance  delà  société  révolu- 
tionnaire. Nous  avons  la  certitude 
que  cette  assertion  est  contraire  à 
la  vérité ,  et  que  M.  Agier  n'est  ja^ 
mais  allé  en  Angleterre.  Etranger 
aux  affaiires  pendant  quelques  an- 
nées ,  il  fut  nommé ,  au  mois  de 
janvier  1 796 ,  président  du  tribu- 
nal révolutionnairei  alqi^s  com- 
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plétement  régénéré.  M.  Ltger  de 
Verdigny,  aujourd'hui  membre 
du  tribunal  de  cassation,  fut  choi- 
si pour  vice-président  ;  et  M.  Agier 
présidait  le  tribunal,  lorsque  Fou- 
quier-^Tinville  et  ses  complices  fu— 
rent  envoyés  à  l'éohafaud.  Nom- 
mé haut»ju  ré  en  1796,  et  dési- 
gné par  le  sort  comme  suppléant 
pour  la  haute-cour  nationale,  de- 
vant laquelle  Babeuf  et  ses  eo-ac- 
cusés  étaient  traduits,  il  se  récusa 
dès  la  première  séance,  comme 
ayant  été  inscrit  par  les  prévenus 
sur  une  liste  de  proscription.  Cet- 
te récusation ,  fondée  sur  le^  mo- 
tifs les  plus  louables ,  ne  fut  point 
admise.  La  première  année  du  gou- 
vernement consulaire,  M,  Agier 
reçut  deux  arrêtés  qui  portaient 
sa  nomination ,  l'un  a  la  place  de 
juge  du  tribunal  d'appel,  l'autre  à 
celle  de  président  du  tribunal  cri- 
minel. Cea  présidens,  suivant  la 
loi,  devaient  être  membres  du  tri- 
bunal d'appel ,  et  pris  dans  son 
sein,  M.  Agier  demanda  la  divi- 
sion; il  accepta  la  nomination  à  la 
place  de  juge  au  tribunal  d^appel, 
et' pria  le  ministre  de  le  dispenser 
de  remplir  les  fonctions  de  prési- 
dent du  tribunal  criminel ,  qui  ne 
convenaient  ni  à  ses^goûts,  ni  à 
Fétat  de  sa  santé.  On  eut  égard  à 
sa  demande.  Dix-huit  mois  après, 
M.  d'Aguesseau,  président  du  tri- 
bunal d'appel,  ayant  cessé  de  l'ê- 
tre, et  M.  Treilhard,  l'un  des  vice- 
présidens  ,  étant  appelé  à  le  rem- 
placer, M.  Agier  fht  nommé  vice- 
président  à  la  place  de  M«  Treil- 
hard. En  janvier  18 16,1)  fut  con- 
firmé da»s  la  place  de  président 
de  la  cour  royale.  Nous  aîvons  de 
lui  plusieurs  ouvrages  estimés  : 
1*  ^  Juriseonsi^Uc  national ,   ou 
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Principes  sur  tes  draiti  (es  plus 
importans  de  la  nation,  1789^  in- 
6"  ;  a*  Vue  sur  ta  réformation  des 
4ois  civiles ,  1793  ,  in-S"  ;  3°  du 
Mariage  dans  ses  rapports  avec 
la  religion  et  avec  les  lois  nouvelles 
de  France ,  1801 ,  a  vol.  în-S**  ; 
4°  Psaumes  nouvellement  traduits 
de  l'/iébreu  et  mis  dans  leur  ordre 
,  naturel,  avec  des  explications  et 
des  notes  critiques,  1 809 ^  5  vol. 
in-8".  M.  Agier  continue  d'exercer 
les  fonctions  de  président  <!i  la  cour 
joyalc. 

AGIER     (  CHAfiLES-GVT-FfiAH*- 

çoisy,  né  le  29  août  17539  était 
juvant*ia  révolution  lieutenant-gé*- 
néral  de  la  sénéchaussée  de  Poir 
•tou  y  c,i  procureur  du  roi  à  Sainte 
Maixent.  Nommé  en  1789  député 
du  tiers-étut  aux  états-généraux  » 
jl  s'acquit  une  honorable  réputa- 
tion par  le  mérite  de  ies  travaux 
dans  les  comités  9  et  par  un  par 
triotismc  éloigné  de  toute. exogé* 
ration.  Il  ne  pensait  pas  que  la  li^ 
l)erté  fût  incompatible  avec  les  ins*- 
titutions  monarchiques,  et  cette 
idée  a  été  constamment  la  règle 
de  sa  conduite.  Il  se  prononça,  ea 
1 790 ,  pour  la  suppression  des  or-  > 
«1res  monastiques;  et  ce  fut  sur  sa 
proposition  que  le  nom  de  com^ 
munes  remplaça  celui  de  parois^ 
ses.  Lorsque,  après  le  2 1  Juin  1 791, 
Louis  XVI  fut  ramené  de  VareU'^ 
nés,  Dd.  Agier  combattit  la  propo^ 
si  lion  de  Kobcspierre  qui  deman- 
dait la  -mise  en  jugenient  de  ce 
prince.  L'assemblée  constituante 
parvenue  au  terme  de  sa  session  « 
.  il  fut  nommé  membre  de  la  cour 
de  cas.satiou  ;  il  refusa  cette  mar* 
^ue  éclatante  d'estime,  et  revint 
chercher  daus  6a  famille  et  dans 
Bà  province  un  repos  qui  fut  trou- 
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blé  en  1793,  par  ragltation  révo- 
lutionnaire de  cette  époque.  Il  par- 
tagea la  persécution  qui  atteignait 
-alors  plus  spécialement  les  mem- 
bres de  l'assemblée  constituante , 
et  les  services  qu'il  avait  rendus 
ik  la  cause  nationale  ne  le  sauTÎ- 
rent  point  de  la  détention.  Keam 
•en  liberté  après  le  9  thermidor, 
il  fut  nommé  commissaire  du  gou- 
vernement près  le  tribunal  ci  %  il 
de  Niort  ;  Ai.  Agier  est  mainte- 
nant procureur  du  roi  près  la  cour 
•royale  de  la  même  ville. 

AGIËR,  ancien  substitutdu  pro- 
cureur-général près  la  cour  royale 
de  Paris,  fils  du  précédent.  Il  se  ût 
remarquer  de  bonne  heure  dans  la 
même  carrière  que  son  père,  et 
n'était  -encore  qu'élève  de  Tacadé- 
iuie  de  législation  de  Paris,. lors- 
qu'il apprit  qu*un  jeune  homme, 
nommé  Troche,  impliqué  dauM 
l'affaire  de  Moreau,  était  sans  dé- 
fenseur; il  offrit  à  l'accusé  de  le 
défendi'e,  fut  accepté  avec  recon- 
naissance, et  eut  le  bonheur,  non- 
seulement  de  sauver  ce  jeUQc  hom- 
me ,  mais  encore  son  père  ,  dont 
il  n'avait  point  entrepris  la  cau^^^e. 
Protégé  par  des  amis  puissaiis,  M 
Agicr  fut  présenté  à  la  fois  pour 
£onseiller*auditeur  à  la  cour  im- 
périale de  Poitiers  et  à  celle  de 
.Paris;  il  fut  reçu  à  cette  dernière 
en  1808.  Devx  ans  après,  il  rem- 
plit les  fonctions  de  substitut  du 
procureur^général  de  cette  cour, 
«t  fut  chargé  des  audiences  des  a*.- 
isises  et  des  a[^els  de  police  correc- 
tionnclle.  En  avril  i8i4y  Ai.  A^ier 
manifesta  un  dévouement  exi  i  aoi  - 
dinairc  à  la  famille  des  Bourbon  * 
Au  mois  de  mars  181 5,  il  fit  un  1  v- 
quibitoire  dans  TaiTuire  de  Méh<.i 
contre  Gueilier,etfut  ensuite  uou.- 
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mé  capitaine  d* une  compagnie  de 
volontaires  royaux.  M.  A^pier  con-* 
scrva  sa  plaee  après  révénement 
du  20  mars,  quoiqu'il  se  fût  oppo- 
sé à  l'adresse  qu'il  était  questioQ 
d'cnvoyerà  Napoléon,  et  qu'il  eût 
refusé  de  donner  son  adhéi>ion  à 
l'acte  additionnel.  Il  était  au  coni-* 
inenceraent  de  1816,  président  de 
la  société  des  Francs  régénérés , 
que  le  garde  des  sceaux  crut  devoir 
dissoudre  9  à  cause  de  l'exaltation 
des  principes  de  cette  société.  £a 
1819  et  en  1820,  il  coopérait  à  la 
rédaction  du  Conservateur.  Ses 
articles  ont  été  peu  remarqués. 

AGIORMEL,  voyageur  espa-p 
gnol  9  parcourut  le  monde  y  et  s'il 
parvint  à  satisfaire  une  insatiable 
curiosité,  il  n'acquit  pas  une  ré- 
putation proportionnée  à  ses  tra^ 
vaux.  Ses  découvertes  9  dit^on, 
sont  précieuses;  ses  notes  nom- 
breuses 9  intéressantes  :  mais  ses 
manuscrits,  que  l'on  croit  à  Paris^ 
sont  encore  inédits,  et  son  nom 
est  aujourd'hui  peu  comju.  Fils 
d'un  riche  négociant,  il  quitta  VEs^ 
pagne,  en  ijrèS;  Tint  à  Paris  à  16 
ans,  pour  y  prendre  sa  licence' de 
droit  dans  l'université.  En  1777, 
il  passa  aux  îles  de  la  Sonde,  a- 
horda  sur  la  côte  de  la  Nouvelle** 
Hollande,  pénétra  dans  llntérieur 
de  ce  pays  si  peu  connu ,  y  resta 
sept  ans  et  demi,  arriva  aux  Indes 
en  1786,  entra  comme  aîde-de- 
camp  au  service  du  malheureux 
Tippoo-Saëb ,  revint  à  Paris  en 
1789,  et  en  fut  éloigné  par  la  ré- 
volution. En  1790,  il  retourna  en 
Espagne,  et  alla  s'établir  à  Acapul- 
co,  d'où  il  pénétra  dans  le  Mexi- 
que. Le  reste  de  sa  destinée  erran* 
te  nous  est  inconnu. 

AGNEAUX  DE  VIENNE  (Jeam- 
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Bapustis),  lié  en  1 728,  bénédictin^ 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur, 
essaya  dans  sa  jeunesse  de  prou- 
ver que  Montaigne  était  un  excek 
lent  catholique  :  c'était  mal  choisir 
son  temps.  Ce  bénédictin  fut  tiré 
de  l'oubli ,  o^  quelques  ouvrages 
du  même  genre  l'avaient  laissé , 
par  les  critiques  que  oelui-ci*  lui 
attira.  Aujourd'hui  ses  Lettres  en 
forme  (h  disserWion  sur  t'incrà- 
duiité  (1756);  son  Foint  de  vus 
concernant  ta  défense  de  L'état 
religieiix  (1757);  son  Pland' édu- 
cation, etc;  (1769);  son  BUoge 
de  Montaigne;  ssk  Dissertation  sur 
ta  religion  de  Montaigne  (1775) 
dorment  en  paix  arec  tes  âCu- 
vres  de  Nonotte  et  de  Garasse, 
Agneaux  de  Vienne,  professeur 
à  Séez,  survécut  à  la  suppression 
de  «son  ordre  ç  il  embrassa,  dit-ron, 
(mais  un  peu  tard)  les  idées  du 
|our,  et  mourut  en  1792.  Parmi  ses 
ouvrages,  nous  citerons  son  ffis" 
ioire  de  Bordeaux  (  1 771  )  ,  et  son 
Histoire  d'Artois,  (cinq  parties, 
1785  à  1787). 

AGNESE  (d'),  patriote  napo- 
litain, s'était  fait  naturaliser  en 
France,  où  il  avait  passé  trente 
années.  Pendant  la  révolution ,  il 
occupa  plusieurs  places  adminis- 
tratives, suivit  l'armée  française 
quand  elle  alla  faire  la  conquête 
de  Naples ,  resta  imprudemment 
dans  c^ttç,  ville  après  le  départ  des 
Français,  et,  à  la  rentrée  du  roi  de 
Naples,  fut  pendu  comme  rebelle. 

AGN£SI(MiJUE-GAETAif£,),  née 
à  Milan  le  i6mars  1718,  deparens 
nobles,  morte  dans  la  même  ville, 
le  9  janvier  1799,  à  l'âge  de  81 
ans.  Cette  dame,  dont  la  vie  a  été 
aussi  longue  que  remplie  par  Té- 
tude  et  le  Iravail,  par  la  pratique 
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de  hautes  reitas  et  par  une  piété 
profonde,  est  digne  d'occuper  un 
rang  honorable  parmi  les  sarans 
les  plus  distingues.  Si  M**  du  Châ- 
telet  n*«ftt  pas  existé,  elle  serait 
la  première  personne  de  son  sexe 
i|ui  se  fût  élevée,  dans  la  science 
des  mathématiques,  &  une  hauteur 
qu'un  bien  petit  nombre  d'hom^ 
mes  ont  su  atteindre.  A  5  ans, 
Agnrsi  parlait  la  langue  française 
«yec  autant  de  facilité  que  sa  lan- 
gue maternelle  ;  à  9  ans,  elle  tra- 
duisait le  latin  en  italien  ;  et  à  1 1 
ans,  elieécrlTait  avec  correction 
et  goût  les  langues  italienne,  fran- 
(aise,  latine,  grecque,  hébraïque, 
allemande  et  espagnole.  Agnesi, 
à  14  ans»  transporta  dans  la  lan- 
gue grecque  l'ouyrage  intitulé  :  H 
Combat limento  spirituale  del  P. 
Lorenzo  ScupoU;  dans  les  langues 
italienne,  française ,  allemande  et 
grecque,  deux  lîrres  de  supplé- 
ment à  Quinte-Gurce,  par  Freins* 
hemîus.  Elle  composa  pour  son 
usage  particulier  trois  petits  to- 
lumes,  contenant  un  lexique  grec- 
lalin  de  treize  mille  trois  cents 
mots.  Les  plus  sayans  hommes  de 
l*Halie  se  plurent  à  lui  donner  des 
leçons  :  les  PP.  Manara  et  Casati 
lui  apprirent  les  élémens  d'Eucli- 
4le,  la  physique  générale,  parti* 
culière  et  expérimentale  ;  elle  sou- 
tint publiquement  des  thèses  de 
philosophie,  dans  la  forme  sco* 
lastique ,  et  fit  imprimer,  en  1 758, 
sous  le  titre  de  ProposUiones  phU 
losophicœ,  un  recueil  de  cent  qua- 
tre-yîngt-onze  thèses  qu'elle  ayait 
soutenues  à  l'âge  de  19  ans,  dans 
une  assemblée  générale,  tenue 
dans  la  maison  de  son  père,  en 
présence  des  principaux  minis- 
tres ,  sénateurs  et  gens  de  lettres 
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de  Milan.  L'aptitude  et  les  heu* 
rduses  dispositions  d'Agnesi  pour 
les  hautes  sciences,*  déterminè- 
rent le  sayant  et  habile  profes- 
seur Ramir  Rampinelli  de  Brescia 
à  la  mettre  en  état  de  résoudre 
les  problèmes  les  plus  obscurs  et 
les  plus   difficiles    de   l'algèbre. 
Cette  fille  studieuse  justifia  la  con- 
fiance et  l'espérance  de  ses  maî- 
tres; après  un  trayail  de  dix  an- 
nées, elle  publia,  en  174^,  en  a 
Tol.  în-4",  ayec  59  pi.,  un  ouvra- 
ge sous  le  titre  de  tnstituzioni  a- 
naiitichêf  le  premier  de  ce  genre 
qui  ait  été  éorit  dans  sa  langue, 
et  qui  ait  contribué  à  répandre  en 
Italie  le  goût  d'une  science ,  jus- 
qu'alors regardée  comme  étran- 
gère. Cet  ouvrage,  dédié  à  Tim- 
pératrîce  Marie-Thérèse ,  produi- 
sit une  sensation   extraordinaire 
dans  le  monde  savant,  quoique 
l'auteur  prétendît  modestement 
que  ses  Institutions  analytique,^, 
qu'elle  pouvait  appeler  un  Cours 
complet  4t analyse,  n'étaient  des- 
tinées qu'à  Vusa^e  de  la  jeunesse 
italienne.  Les  principales  socii^ 
tés  savantes  de  l'Europe  hn  adres- 
sèrent les  éloges  les  plusflatteur«. 
En  174O9  l'académie  dessoieiico^ 
de  Paris,  au  rapport  de  M.  de 
Fontenelle,  déclara  «  que  c'était 
»le  meilleur  ouvrage  qui  eût  paru 
•dans  ce  genre.  M"*  Agnesi ,  a- 
»  joute  le  même  savant,  aurait  étc 

•  nommée  membre  de  l'académie. 

•  si  lés  lois  de  l'institution  de  l«i 

•  société  avaient  permis  d'j   ad- 

•  mettre  des  dames.  »  Cet  honneur. 
Agnesi  l'avait  reçu,  au  oomnien- 
cernent  de  174^9  ^^  IMnstitut  de 
Bologne.  Le  pape  Benoît  XIV, 
en  la  félicitant  de  cette  élection , 
la  nomma,  en  y^SO)  lectrice  ho- 
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noraire  de  mathématiques  de  l'u- 
niversité de  la  même  ville.  On 
fera  remarquer,  à  cette  occasion  , 
que  ce  fut  de  son  propre  mou- 
vement,  et  non  à  la  sollicitation 
d'Agnesi ,  ainsi  que  le  rapportent 
les  diverses  biographies,  que  S.  S. 
lui  confia  la  chaire  de  mathéma- 
tiques. On  fera  remarquer  aussi, 
contre  le  rapport  de  ces  mêmes 
autorités,  qu'Agnesl  ne  rempla- 
ça pas  son  père  dans  cette  chaire, 
qu'il  n'occupa  jamais  :  dom  Pierre 
Agnesi  Mariani ,  père  de  cette  sa- 
vante, était  feudataire  royal  de 
Monteveglia  et  de  ses  apparte- 
nances» Les  Iiutitutlons  analyti^ 
çues  ont  été  traduites,  en  partie, 
sous  le  titre  de  Traités  élémen- 
taires du  calcul  différentiel  et  du 
calcul  intégral,  par  d'Anthelmi, 
avec  des  notes  de  Tabbé  Bossut , 
en  1  vol.  in^S***  L'éloge  d'Agnesî , 
écrit  en  italien  par  Tabbé  Frisi ,  a 
été  traduit  en  français  par  M.  Bou- 
lard,  en  1807. 

AGOULT  (Vircéntd'),  occu- 
pait une  place  importante  dans  la 
maison  de  Condé.  Se  croyant  of- 
fensé par  le  prince,  il  lui  offrit  sa 
démission ,  et  lui  demanda  répa- 
ration. Le  prince  voulut  bien  se 
rendre  avec  lui  sur  le  terrain,  et 
tira  répée.  M.  d'Agoult  baissa  la 
sienne.,  et  déclara  s'en  tenir  à  cet- 
te satisfaction.  Il  prit  ensuite  parti 
dans  un  de  ces  événemens  qui  pré- 
paraient de  loin  le  renversement 
de  la  monarchie,  et  qui  étaient, 
comme  dit  Leibnitz,  gros-  de  ré^ 
voluthn.  Quand  le  parlement  fut 
violé  par  ordre  du  roi  ;  quand  d'E- 
prémésnil  et  Gœslard  de  Mont- 
sabert  furent  arrêtés  an  sein  mê- 
me du  palais  de  la  justice,  Vin- 
ccQt  d'Agoult,  aide*major  du  ré- 
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giment  des  gardes-françaises,  fut 
chargé  d'effectuer  cette  arresta- 
tion. Il  doit  à  ces  deux  faits  la  pla- 
ce qu'il  occupe  dans  l'histoire  de 
son  temps. 

AGOULT  |(  Antoire-Jear  ,  vi- 
couTE  d'  ) ,  d'une  ancienne  famille 
de  Provence.  Constamment  atta- 
ché à  la  maison  de  Bourbon ,  il  a 
partagé  toutes  les  vicissitudes  de 
sa  destinée.  Mousquetaire  en  1 768, 
il  obtint,  le  3omars  1781 ,  le  bre- 
vet de  sous-lieutenant  des  gardes- 
du-corps,  fut  fait  mestre-de-camp 
en  1 783,  et  commandeur  de  l'or- 
dre de  Saint -Lazare  en  1787;  il 
émigra  en  1791 9  et  fit,  sous  le 
prince  de  Condé,  cette  campagne 
de  179a,  dont  les  premiers  jours 
donnèrent .  aux  royalistes  de  si 
trompeuses  espérances.  Levicom^ 
te  d'Agoult  rejoignit  ensuite  Louis 
XVIII,  à  Vérone,  l'accompagna 
depuis  en  Allemagne ,  en  Russie , 
en  Angleterre,  et  revint  en  France 
avec  ce  prince ,  qui  le  nomma 
lieutenant- général,  et  comman- 
deur de  l'ordre  de  Saint-Louis. 

AGOULT  r  Antoine  ,  comte  b'), 
cousin  du  précédent.  Sous-  lieu- 
tenant de  cavalerie  en  1763,  lieu- 
tenant bientôt  après,  capitaine  en 
1769,  il  entra,  en  1784 9  dans  les 
gardes-du-corps  du  roi,  comme 
sous  -  lieutenant,  et  fut  nommé 
mestre-de-camp  en  1788.  Député 
de  la  noblesse  du  Dauphiné  aux 
états-généraux ,  on  le  vit  d'abord 
se  joindre  au  tiers  -  état ,  dans  la 
fameuse  séance  du  a  a  juin  ;  mais 
le  décret  qui  abolit  la  noblesse  le 
rendit  au  côté  droit.  £n  1791 ,  il 
rejoignit  à  Coblentz  ses  anciens 
camarades,  et  prit  du  service  dans 
l'armée  de  Condé,  dont  il  ne  s'é- 
loigna que  lors  de.  son  dernier  U-- 
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ccncieinent.  Il  se  rendit  à  Paris 
eu  18149  et  fut  aussitôt  nommé 
aide-major  général  des  gardes-du* 
corps.  Quand  Napoléon  reparut  y 
M.  d'ÂgouU  accompagna  les  prln^ 
ces  jusqu'à  Ârmentières.  Au  se- 
cond retour  du  roi  9  il  reprit  ses 
fonctions,  et  déposa  contre  La  Be- 
dojère ,  dans  le  procès  où  ce  jeune 
et  brillant  général  fut  condamné 
à  mort. 

AGDESSEAU  (  HEKai-CABDiir- 
Jbah-Baptistb  f  GOKTB  ]>'  )  9  né  à 
Fresne,  petit  -  fils  du  célèbre  chan- 
celier, suÎYÎt  aussi  la  carrière  du 
barreau.  Avant  la  révolution,  il  é- 
tait  conseîller-d'état,  avocat-géné- 
ral au  parlement  de  Paris ,  prévôt, 
maître  des  cérémonies ,  et  depuis 
1 783,grand-o(ficier  commandeur. 
En  1789,  il  fut  reçu  à  l'académie 
française.  Envoyé  aux  états-géné* 
raux  parle  bailliage  de  Mcaux ,  on 
le  vit  au  nombre  des  députés  de  la 
noblesse  qui  les  premiers  se  réu- 
nirent aux  communes  ;  mais ,  en 
1  ^90 ,  an  mois  de  juin ,  il  donna  sa 
démission.  En  179a,  une  partie  de 
l'assemblée  législative  ayant  des 
projets  de  république,  le  comte 
d'Aguesseau  fut  dénoncé  dans  la 
séance  du  4  juin  :  Chabot  l'accu- 
sait de  former  chez  lui  des  réu-« 
nions  secrètes,  des  conciliabules, 
et  de  s'unir  au  parti  royaliste  dans 
le  dessein  de  dissoudre  rassem- 
blée ;  mais  cette  plainte  n'eut  pas 
de  suite.  Nommé  par  le  premier 
consul  président  de  la  cour  d'ap- 
pel de  Paris,  il  lui  présenta  les 
hommages  de  son  corps ,  et  célé- 
bra, dans  un  discours  de  félicita- 
tion,  le  vainqueur  de  Tltalie.  Le 
i"  janvier  i8o3,Bonapartc  le  choi- 
si! pour  ministre  plénipotentiaire 
cîc  France  à  Copenhague,  et,  en 
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i8o5 ,  il  le  nomma  au  sénat-con- 
servateur. Il  y  fut  peu  remarqué  « 
mais  ce  n'était  pas  un  obstacle, 
et  ne  s'en  fraya  pas  moins  vite  un 
chemin  à  des  dignités  nouvelles  ;  il 
devint  comtede  l'empire,  et  com- 
mandant de  la  légion-d'honueur. 
En  1814»  le  roi  le  créa  comman- 
deur de  l'ordre  du  Saint-Esprit  et 
membre  de  la  chambre  des  patr:<  : 
il  y  fut  d'abord  l'un  des  commis- 
saires chargés  de  former  le  règle- 
ment, et,  vers  le  mois  de  juillet,  il 
fit  partie  du  comité  des  pétitions. 
Il  se  retira  l'année  suivante  à  l'é- 
poque du  départ  du  roi ,  et  ne  re- 
parut à  la  chambre  des  pairs  qu'a- 
près la  seconde  restauration.  Ce 
fut  lui  qui ,  cette  même  année ,  le 
i5  septembre,  et  conjointement 
avec  M.  de  Sèze ,  présenta  aux.mo- 
narques  alliés  les  ordres  de  Saint- 
51ichel  et  du  Saint-Esprit,  que  S. 
M.  leur  conférait.  Lorsque  à  ta 
chambre  des  pairs,  on  discuta  la 
résolution  prise  le  5o  janvier  1818, 
par  la  chambre  des  députés ,  re- 
lativement à  l'admission  de  ses 
membres,  il  en  vota  l'adoption 
simple.  «  Le  temps  est  passé  ,  di- 
9  sait-il,  où  tout  homme  parvenu  à 
«l'âge  de  5o  ans  était  regardé  par 
»  le  chef  du  gouvernement  comme 
»  peu  capable  de  servir  son  pays.  » 
On  se  rappelle  aussi  qu'il  fut  fa- 
vorable au  projet  de  loi  sur  la  con- 
trainte par  corps.  Ce  n'était,  se- 
lon lui ,  qu'une  loi  d'ordre,  et  non 
pas  une  institution  nouvelle ,  une 
loi  d'établissement.  Il  la  considé- 
rait comme  réunissant  les  dispo- 
sitions diverses  des  lois  déjA  va 
vigueur  ;  et  quant  à  cette  objec- 
tion ,  que  la  détention  pour  detti>s 
deviendrait  une  peine  à  perpétui- 
té ,  il  récarîait,  en  observant  qu* 
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[loi  proposée  laissait  un  asile  aux 
)iteurs  malheureux,  et  en  pré- 
idant  qu'elle  était  indispensable 
lur  mettre  un  terme  aux  incer- 
ides  dans  cette  partie  de  la  ju- 
)hjdence. 

ÂHLWARDÏ  (PiEEBE),profes- 
tur  de  métaphysique ,  naquit  à 
îifswald,  le  19  février  1710;  il 
ait  fils  d'un  cordonnier.  Le  jeu- 
Ahlwardt  étudia  d'abord  dans 
i  ville  natale,  et  ensuite  à  l'unî- 
tersilé  de  Jéna.  On  a  de  cet  écri-- 
fain  :  !•  Dissertations  sur  l'im- 
norialité  de  l'âme  et  sur  la  /i- 
>erlé  de  Dieu;  ^*  Sermons  et  Dis^ 
crtalions  philosophiques  ;  3*  Ré^' 
liions  sur  la  Confession  d'AugS' 
>ourg,  huitparliesen  3  vol.  fn-4% 
ireiiswald,   1742  à  1760;  4**  ^« 
^rontothéologie ,    OU  Méditations 
)icuscs  sur  les  phénomènes  du  ton- 
^i-rre  et  des  éclairs^  in-8%  Greifs^ 
vaId,i;-45.Ce8méditationsontété 
raduites  en  flamand.  Il  est  encore 
luteur  de  plusieurs  autres  ouvra- 
ges d'un  moindre  intérêt.  P.  Ahl- 
rardt  fonda  l'ordre  des  Abélites, 
|ui  faisait  profession  de  candeur 
t  de  sincérité  parfaites.  Egale- 
ment reconimandable  par  ses  ta- 
^ns  et  par  ses  qualités  sociales,  il 
joui  d'une  haute  estime  parmi 
"i^  coucitoyens  :  il  aimait  à  don- 
^r;  et  sa  modestie  ajoutait  un 
ouTeau  prix  au  bien  qu'il  faisait, 
mourut  le  i"  mars  1791,  em- 
)rtant  de  sincères  et  universels 
^rets. 

AHxMED  (Beydb  Soliman).  A  la 
tite  de  la  révolution  qui  eut  lieu 
I  Éj^yple  contre  les  Mamelucks, 
'  iHoi ,  Ahmed  se  réfugia  à  Pa- 
•^  et  reçut  une  pension  du  gou- 
niement  consulaire,  qui  paraît 
uir  obtenu  de  lui  des  renseigne- 
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mens  politiques  très-importans 
-sur  r Egypte.  Lorsque  Fouché  fut 
exilé,  il  suivit  ce  ministre  à  Aix. 
Ahmed  s*est  enrôlé,  en  18 1 5,  dans 
un  corps  français,  où  il  se  dis- 
tingua par  son  intrépidité  %dans 
les  dîfférens  combats  qui  eurent 
lieu  contre  les  années  étrangères. 
Ayant  été  fait  prisonnier  par  l'ar- 
mée russe,  il  fut  rendu  après  la 
prise  de  Paris.  On  a  une  notice 
sur  sa  vie,  écrite  par  lui-même. 

AIGNAN  (Etienne),  homme  de 
lettres,  né  àBeaugèncy-sur-Loire, 
en  1773,  d'une  famille  de  robe 
tr**s-éstimée.  Les  principes  d'une 
liberté  sage  furent  ceux  de  sa  vie 
entière.  La  Mort  de  Louis  XV ï^ 
sa  première  tragédie,  ou  plutôt 
ses  premiers  vers ,  qu'il  osa  faire 
ihnprimer  quelques  semaines  a- 
près  ce  déplorable  événement,  est 
un  monument  non  dé  talent  poé- 
tique, mais  de  courage  et  d'indi- 
gnation, dont  la  révolution  n'offre 
peut-être  pas  un  second  exemple. 
Ces  sentimens,  toujours  si  vifs  en 
lui ,  firent  illusion  â  sa  jeunesse , 
lorsque,  peu  de  temps  après,  à 
peine  âgé  de  19  ans  il  accepta  la 
place  de  procureur-syndic  du  dis- 
trict d'Orléans ,  s'imaginant  dans 
toute  l'imprudence  de  son  âge  qu'il 
-pourrait  contenir  et  diriger,  dans 
tme  petite  portion  de  la  France,  les 
mouvemens  terribles  qui  s'y  opé- 
raient :  il  y  réussit  en  partie  par 
des  actes  d'un  dévouement  témé- 
raire, dont  la  prison  de  la  Con- 
ciergerie fut  la  récompense.  Nous 
l'avons  dit,  et  nous  le  répéterons 
en  toute  circonstance,  nous  ne  ju- 
geons pas  pos  contemporains  vi- 
vans,  nous  nous  contentons  d'ex- 
poser les  preuves,  c'est-à-dire  do 
citer  les  faits  :  nous  avons  sous  hi^ 
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yeux' une  pièce  authentique  qui 
constate  les  services  èciatans  que 
dans  ce  poste  périlleux,  etdans  ces 
temps  difficiles,  M.  Aiçnan  rendit 
à  son  pays  et  à  Thumanité,  c'est 
le  procès-verbal  (  imprimé  chei 
Jacob  aîné)  de  la  séance  publique 
tenue  à  Oriéans  le  i4  Tentôse  an 
5  y  pour  la  destitution  des  fonc- 
tionnaires jacobins ,  par  M.  Por^ 
cher,  aujourd'hui  comte  de  Riche* 
bourg,  TuB  des  membi'es  les  plus 
respectables  de  la  chambre  des 
pairs;  chacun  y  est  interpellé  sans 
ménagement.  Yoici  l'article  de  H. 
Aignan  littéralement  copié  ;  «  Ils 
»ne  sopt  plus  ces  temps  funestes, 
»où  de  Tils  intrigans  avaient  le 
»  droit  de  calomnier  les  meilleurs 
9  citoyens  ;  il  est  permis  enfin  de 
9  décerner  la  couronne  civique  au 
»  petit  nombre  d'hommes  qui,  sous 
»  l'empire  de  la  tyrannie,  eurent 
vie  courage  si  rare  d'attaquer  ses 
•suppôts.  Aignan,  tu  te  dévouas 
•pour  la  liberté,  pour  la  patrie I 
»  Ton  courage  entreprit  de  detaxi- 
wcer  dans  ces  murs  l'heureuse  é- 
n^poque  du  9  thermidor;  le  repré«- 
»  sentant  d'un  peuple  Juste  veut 
»  aujourd'hui  payer  la  dette  de  ses 
•concitoyens  ;  tu  jouiras  de  la  re- 
»  connaissance  publique.  »  A  cette 
même  époque  de  la  réaction  anti* 
terroriste,  la  municipalité  d'Or<- 
Icans,  voulant  honorer  par  une 
fête  funèbre  la  mémoire  de  neuf 
citoyens,  qu'un  proconsul  de  ce 
département  avait  fait  condamner 
à  mort  par  le  tribunal  révolution«> 
naire,  M.  Aignan  fut  choisi  pour 
composer  les  chants  et  les  récits 
de  la  fête.  Cet  opuscule,  intitulé  : 
Chant   funèbre    aux   mânes    des 
neuf  tictirnss  (t  Orléans  s  compa- 
ré à  la  tragédie  de  Louis  XYI, 
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marque  un  immense  progrès» 
le  talent  littéraire  de  l'auteur, 
dès  lors  se  livra  constamment 
la  culture  des  lettres.  Cependaaj 
en  1800,  kdéputation  du  Loii 
l'ayant  désigné  pour  secrétaire-gï 
néral  de  la  préfecture  decedcpai 
tement,  dont  U.  de  Lucay  der: 
être  préfet,  le  même  lieu  les  réuni 
dans  la  neuve  lie  résidence  qui 
donnée  à  M.  de  Lucay.  M.  Aigoai 
l'accompagna  d'abord  à  Bour( 
en  qualité  de  socrétaire-général<i 
adjoint  de  la  préfecture  du  Cher, 
puis  à  Paris,  comme  secrétaire  di 
palais  Impérial.  £n  1808,  M.  Ai- 
gnan fut  nommé  aide  des  ccrê< 
montes,  ^et  secrétaire  de  Tempei 
reur  à  l'introduction  des  amba: 
sades.  Les  fonctions  qu'il  rem- 
plissait ne  l'empêchèrent  point  de 
suivre  ses  travaux  littéraires.  En  | 
1814»  il  fut  nommé  membre  de  \ 
l'académie  française  à  la  place  va-  i 
cantepar  la  mort  de  Bernardin  de  \ 
Saint^Pierre.  Il  avait  publié  une 
traduction  en  vers  de  l'Iliade,  qui 
fut   vivement  critiquée  par  des 
hommes  moins  animés  de  l'amour 
de  l'art  que  d'une  basse  envie.  La 
traduction  de  M.  Aignan  n'est  pa5 
sans  défauts  ;  mais  on  y  trouve  de 
l'élégance,  delà  fidélité,  et  sou* 
vent  même  des  beautés  d'ua  or- 
dre supérieur.  C'est  jusqu'ici    1j 
meilleure  traduction  française  en 
vers  que  nous  ayons  de  l'Iliade. 
M.  Aignan  a  été  moins  heureiu 
au  théâtre  :  cependant  sa  tragédie 
de  Brunehaut  a  obtenu  beaucoup 
de  succès.  On  lui  doit  une  traduc- 
tion en  vers  de  VEssm  sur  la  cri- 
tique, de  Pope;  quelques  traduc- 
tions de  romans  anglais,  entr< 
lesquelles  il  faut  distinguer   celi« 
du  ministre  de  tf^akrfield.  Il  eM 
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auteur  de  deux  opéras ,  l'un  in*- 
tulé  :  CUsson,  musique  de  Porta  ; 
autre  :  Neptkali^  musique  de 
•langinî  ^  qui  a  eu  beaucoup  de 
accès.  Dans  le  rapport  sur  les 
»rix  décennaux  9  en  18  lo,  Tinsti* 
ut  a  parlé  avec  éloge  de  ces  deux 
luvragc»  lyriques.  Nous  derons 
lussi  à  M.  Aignan  deux  excellen-^ 
es  brochures  politiques  ;  l'une  sur 
e  Jury ,  à  l'occasion  dû  procès 
le  rÉpingle  noire  9  dans  lequel  il 
•lait  juré,  et  l'autre  sur  les  Pro^ 
cstans  français,  ainsi  que  quel- 
ques pages  fort  courageuses  sur 
tes  Coups  ttétaU  II  a  été  l'un  des 
collaborateurs  les  plus  zélés  et  les 
pltis  assidus  de  la  Minerve  fran* 
mse,  M.  Aignan  achèye  une  tra- 
duction en  vers  de  V  Odyssée,  dont 
on  parle  très-arantageusement. 

AIGOIN  (FaANçois-ViCTOB),  fut 
successivement  juré  au  tribunal 
révolutionnaire  de  Paris  9  et  com- 
missaire national  à  la  trésorerie  ; 
il  occupa  ce  dernier  emploi  en  rem- 
placement de  Davesne.  En  1795, 
il  lut  &  la  convention  nationale  un 
discours  ,  où  il  prouva  qu'il  exi- 
stait,  contre  la  liberté  publique  5 
une  conspiration  tramée  d'après 
le  système  de  Rpbespierre.  M.  Ai- 
goin  a  occupé  ensuite  un  emploi 
à  lecole  polytechnique.  Il  habite 
aujourd'hui  le  village  de  Gantelu^ 
dans  le  département  de  Seine-et- 
Oise. 

AIGKEMONT  (  Jsav-Baptistb- 
AcGvsTiN  d')  ,  né  le  29  mai  1761 9 
a  été  successivement  membre  dé 
l'administration  municipale  9  et 
maire  de  Gaen,  puis  président  du 
collège  électoral  du  département 
du  Calvados  9  et  aide-de-camp  de 
l'empereur.  Il  cessa  momentané- 
meai  ses  fonctions  militaires  pour 
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venir  siéger  an  corps  législatif,  où 
il  avait  été  nommé  en  1 8o5.  Après 
avoir  fait  partie  de  cette  assem- 
blée pendant  cinq  ans  y  il  reprit 
son  poste  à  l'armée.  Comme  mem- 
bre du  conseil  municipal  de  Caen^ 
il  signa  ,  en  18 15  9  l'adresse  que 
cette  ville  présenta  à  l'impératri- 
ce,  pour  rassurer  de  son  dévoue- 
ment. 

AIGREMONT  fiE  cliïÉRAt  d';  , 
était  colonel  au  i5"*  régiment  do 
cuirassiers,  en  1809,  Ses  chefs  fi- 
rent l'éloge  de  sa  conduite  à  la  ba- 
taille de  Wagram  9  où  il  déploya 
beaucoup  de  courage.  Envoyé  en 
Espagne  5  en  18 10 ,  à  la  tête  de  son 
régiment^  il  contribua  puissam- 
ment au  gain  de  la  bataille  de  Le- 
rida.  Il  fut  nommé  peu  après  gé- 
néral de  brigade. 

AIGUILLON  (ABMAWD-ViGîm- 

ROD-DuPLESSlS-RlCHELIEV,  BUCB'), 

né  en  1720:  Bien  que  ce  ministre 
de  Louis  XY  n'appartienne  point 
à  la  Biographie  des  Contempo^ 
rainsy  puisqu'il  est  mort  avant  la 
révolution ,  nous  croyons  devoir 
l'y  placer  9  à  cause  de  l'importan- 
ce des  événemens  qui  ont  eu  lieu 
sous  son  ministère,  et  à  cause  du 
sèle  que  son  fils  mit  à  défendre  sa 
mémoire  contre  les  attaques  aux.* 
quelles  elle  fut  en  butte  à  l'assem- 
blée constituante.  Le  duc  d'Ai^ 
guillon,  ministre  et  pair  de  Fran- 
ce sous  Louis  XY^  avait  paru  dans 
sa  jeunesse  avec  avantage  &  la  cour 
de  ce  monarque;  mais,  distingué 
très-particulièrement  par  la  du- 
chesse de  Chûteaiiroux,  aimée  du 
monarque  lui-même ,  il  avait  été 
envoyé  à  l'armée,  en  Italie.  En 
1 74^  9  i^  fut  blessé  à  l'attaque  de 
ChAteau- Dauphin,  où  il  acquit 
quelque  gloire.  On  le  vit  bientôt 
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gouverneur  de  TAlsace ,  pnîs  com- 
mandant de  la  Bretagne: ce  qu'on 
attribua  moins  À  ses  services  mi- 
litaires qu'à  la  faveur  dont  il  jouis- 
sait à  la  cour.  La  protection  du 
dauphin,  iiis  de  Louis  XV,  lui  per- 
mît de  s'opposer  constamment  au 
duc  de  Choiseul.  5  premier  mi- 
nistre. De  certains  édits  bursaux 
ayant  provoqué  la  résistance  du 
parlement  de  Bretagne,  l'extrê- 
me sévérité  du  duc  d'Aiguillon  ir- 
rita plus  encore  les  esprits.  Lofs- 
qu'en  1768,  il  eut  battu  et  chassé 
les  Anglais,  qui  avaient  hasardé 
une  descente,  les  Bretons,  après 
l'avoir  bien  secondé  toutefois,  s'ef- 
forcèrent de  lui  ôter  sa  part  de 
l'honneur  du  succès ,  et  l'accusè- 
rent de  s'être  caché  diuis  un  mou- 
lin pendant  l'action.  Leprocureur- 
général  La  Chalotais  se  permit  les 
plaisanteries  les  plus  an2ères,dans 
une  lettre  qui  devint  publique  ;  il 
dit  en  propres  termes  :  «  Si  notre 
»  général  ne  s'est  pas  couvert  de 
>» gloire,  du  moins  il  s'est  couvert 
»  de  farine.  »  Implacables  dans  leur 
nnimadversion,  les  Brelans  lui  re- 
prochaient son  faste ,  et  l'accu- 
saient aussi  d'exactions  ou  d'infi- 
délité. Le  parlement  informa  con- 
tre lui,  et  sollicita  son  rappel.  Déjà 
les  cours  de  plusieurs  provinces, 
îîux  prisf-s  avec  l'autorité  mili- 
laire,  avaient  obtenu  de  sembla- 
bles avantages  j  celle  de  Rennes 
ne  voulut  pas  se  montrer  moins 
entreprenante  et  moins  ferme. 
Malgré  l'inimitié  du  premier  mi- 
nistre, le  duc  d'Aiguillon  se  pré- 
pare ii^lulter  vigoureusement  conr 
Ire  le  parlement  de  sa  province  , 
el  accuse  lui-même  le  procureur- 
général  de  tramer  le  renverse- 
ment des  lois  du  royaume.   La 
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Chalotais,  poursuivi  et  jeté  en 
prison,  devient  l'idole  des  parti- 
sans du  parlement.  Loin  drapai- 
ser  le  tumulte,  les  mesures  ini^t-^ 
par  le  commandant  excitent  une 
sédition  :  un  simulacre  de  parle- 
ment, qu'il  a  formée  se  Toit  en 
butte  aux  outrages.  Fatigue  de  ces 
démêlés,  le  gouvernement  croit  v 
mettre  un  terme,  en  décidant  que 
la  procédure  n*aura  point  de  sui- 
tes ;  mais  les  partisans  do  comman- 
dant et  de  la  prérogative  royale , 
toujours  contraires  au  parti  domi- 
nant ,  à  celui  du  premier  ministre , 
affectent  d'opposer  en  tout  au  duc 
de  ChoiseuUe  duc  d'Aiguillon,  tt 
de  publier  qu'il  fera  reoaîlre  h 
politique,  el  rappellera  la  vi^ieiir 
de  son  grand-oncle,  le  niîuist'.p 
de  Louis  XII  [.  Néanmoins  Cb«>'- 
seul  l'emporte  ;  il  parvient  mên:- 
à  réintégrer  l'ancien  parlement . 
et  à  donner  le  commandement  lir 
la  Bretagne  au  duc  de  Duras.  L»  - 
plaintes  contre  le  duc  d^Aiguill*  ^j 
§e  renouvellent  ;  et  le  roi  ,  qu; 
avait  voulu  apaiser  proinpienii  :  : 
ces  discussions,  leur  laisse  ensui'* 
un  plus  libre  cours.  L'affaire  «^^t 
évoquée  au  parlement  de  Pari- 
L'accusé  se  voitau  moment  de  suc 
comber;  il  a  recours  à  M"*  du  B  ;.  - 
ry  :  cette  protection  lui  vaut  un  o:- 
dre  du  ri>ipour  supprimer  la  pr.- 
cédure,  et  par  ce  moyen  hun.:- 
liant,  le  duc  croit  sortir  de  ceU* 
affaire  avec  honneur,  mais  un  ar- 
vêt  du  parlement  irrité  le  suspeiu! 
provisoirement  des  fonctions  de 
la  pairie,  comme  prévenu  de  f a /.« 
susceptibles  d'enti'aîner  la  dê<cr^- 
dation.  Le  public  prend  parti  «  r  : 
le  parlement  est  approuré  d\iM- 
tantplus  hautement,  que  la  co  .r 
cherche  à  l'accabler  pu*  la  fonn.i- 
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)ité  d*un  lit  de  justice.  Quoi  quil 
m  soit  j  le  duc  d'Aiguillon  y  siège 
lui-même  ;  et  tandis  que  ses  en- 
nemis se  yengent  par  des  couplets, 
il  fait  enlcTcrdes  grelTes  du  parle- 
ment toutes  les  pièces  de  la  pro- 
cédure. Ses  intrigues  lui  ména- 
gèrent pour  Tannée  suivante  un 
triomphe  plus  décisif^  sa  nomina- 
tion au  ministère  et  Texil  du  duc 
de  Choiseul.  Le  chancelier  Mau- 
):eou9  l'abbé  Terrai^  et  le  duc  d'Ai- 
guillon, chargé  d'abord  des  aJOTaires 
(  trangcres,  se  concertèrent  pour  é- 
t:ibiir  un  système  d'administration 
oatièrement  nouveau.  Les  person- 
nes qui  avaient  cru  voir  dans  ce 
changement  l'ej^tension  ou  l'affer- 
niissement  de  l'autorité  royale,  ne 
tardèrent  pas  à  être  détrompées, 
l'ant  d'oscillations  inconsidérées 
liaièrcnt  cette  inquiétude  des  es- 
prits, dont  la  même  génération  vit 
Jv'.s  effets  dix-huit  ans  plus  tard. 
Opendant  le  nouveau  ministre 
ii'élait  pas  encore  satisfait,  lechan- 
celier  Maupeou  lut  faivSail  ombra- 
f;e.  Le  duc  eût  voulu  disposer  seul 
de  l'autorité,  qui,  disail-il,  lui  de- 
vait tout:  mais  il  n'avait  pas  l'o- 
pinion pour  soutien  ;  il  avait  préfé- 
Tvî  l'appui  honteux  et  fragile  d'une 
favorite,  et,  de  plus,  il  n'avait  mis 
.lucun  obstacle  au  partage  de  la 
Pologne,  à  cette  injustice  si  frap- 
pante et  en  même  temps  si  con- 
traire aux  intérêts  de  la  France. 
On  savait  que  Louis  XV  s'était  é- 
ci'ié  :  «  Ah!  si  Choisjpul  eût  été  ici,  le 
»  partage  n'aurait  pas  eu  lieu.  »  On 
rrpé  tai  t  ce  mot,  croyant  par-là  dis- 
culper le  roi.  Ce  n'est  pas  que  so'h 
Ji'inîstre  eût  favorisé  expressément 
i't'lte  spoH'ition,  méditée  par  des 
monarques ,  au  mépris  même  des 
piiiicipes  qu'il  était  plus  que  ja- 
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maid  de  leur  intérêt  de  conserver  ; 
mais  le  duc  d'Aiguillon  ayait  été 
si  négligent,  ou  si  mal  servi,  sur- 
tout par  le  cardinal  de  Rohan,  am- 
bassadeur à  Vienne  ,  qu'il  connut 
trop  tard  l'adhésion  de  la  Prusse 
et  de  l'Autriche.  Les  regrets  de 
Marie-Thérèse,  qui  se  reprocha 
toujours  son  consentement  au  par- 
tage, et  qui  l'avait  donné  avec  ré- 
pugnance ,  indiquent  assez  que  le 
cabinet' de  Versailles  eût  facile- 
ment déjoué  cette  grande  intrigue. 
Entraîné  par  son  aversion  pour  les 
plans  ou  pour  les  maximes  de  son 
prédécesseur,  ce  ministre  relâcha 
les  liens  du  pacte  de  famille,  et  vSe 
déclaracontre  l'alliance  avec  l'Au- 
triche. Gustave  lïl^  dans  son  voya- 
ge en  France ,  reçut  de  ses  mains 
une.  partie  de  l'arriéré  des  subsi- 
des que  la  France  lui  accordait. 
Le  duc  se  vanta  d'avoir  contribué 
à  la  révolution  lie  Suède,  en  1772. 
Vers  la  fin  du  règne  de  Louis  XV, 
il  réunissait  les  portefeuilles  de  la 
guerre  et  des  afi'aires  étrangères  ; 
mais  l'avènement  de  LouisX  VI  dé- 
cida de  sa  disgrâce,  malgré  l'appui 
du  comte  de  Maurepas,  son  oncle. 
La  reine  lui  était  contraire ,  et  il 
déplaisait  au  public  :  c'est  en  1775 
qu'il  fut  exilé.  On  connaît  ses  dé- 
mêlés avec  Linguet  ;  et  on  lui  croit 
des  titres  littéraires.  Malgré  la  dif- 
ficulté qu'offrent  les  dates,  on  lui 
attribue  une  collection  des  plus 
•libres ,  sous  le  titre  de  Recueil  de 
pièces  choisies ,  rassemblées  par 
les  soins  d'un  cosmopolite  ^  in-4% 
1735;  et  ensuite  la  Nouvelle  Cy- 
ropédie^  ou  Réflexions  de  Cyrus 
sur  ses  voyages,  in-8%  1758.  On 
veut  que  la  princesse  de  Contî,  le 
P.  Vinot,  de  l'Oratoire,  et  l'abbé 
de  Grécourt ,  aient  été  ses  colla- 
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borateors.  Le  ducd^AiguilIon  mou** 
rut  )  en  1780  »  avec  la  réputatioo 
d*un  ingénieux  courtisan  »  d*un 
homme  d'esprit»  mais  non  d*un 
ministre  consommé,  d*un  ycri<- 
table  homme  d*état.  Dix  ans  plus 
tard  9  son  fils  eut  occasion  de  le 
défendre  ;  il  justifia  son  ancienne 
conduite,  et  parut  détruire  les  im» 
putations  de  Catalès. 
AIGUILLON  (Arwakd-Yignb- 

BOD-DVPX.BSSIS-R1CHKUBU  ,  DVG  D*) 

fils  du  précédent,  était  pair  de 
France,  colonel  du  régiment  Polo- 
gne-cavalerie, et  commandant  des 
chevau-^légei^s  de  la  garde  du  roi. 
La  noblesse  d'Anjou  le  députa,  en 
1789,  aux  états-généraux  ;  il  s'y 
réunit  à  la  chambre  du  tiers ,  dès 
le  a5  juin ,  et  TOta  le  second,  dans 
la  nuit  du  4  août,  pour  la  sup- 

Sression  des  privilèges  de  son  or- 
re.  Son  patriotisme  lui  fit  des 
ennemis  qui  n'épargnèrent  pas 
même  la  calomnie  pour  le  perdre 
de  réputation.  On  alla  jusqu'à  pré- 
tendre qu'il  avait  été  reconnu,  dé- 
guisé en  femme  des  halles,  dans 
les  journées  des  5  et  6  octobre. 
Ces  accusations  n'ont  jamais  été 
prouvées.  Le  duo  d'Aiguillon  se 
diétingua,  dans  l'assemblée  cons- 
tituante ,  par  une  conduite  loyale 
et  par  un  ardent  amour  de  la 
liberté  fondée  sur  les  lois.  Dans 
la  grande  discussion  de  la  pais 
et  de  la  guerre,  il  vota  pour  que 
ce  droit  fût  réservé  à  la  nation. 
Il  attaqua  vivement  les  ministres 
sur  leur  proposition ,  de  faire  in- 
tervenir la  France  dans  les  que- 
relles qui  venaient  de  s'élever  en- 
tre l'Angleterre  et  TËspagne.  Peu 
après  la  dissolution  de  l'assem- 
blée constituante,  il  remplaça  le 
général  Custines  dans  le  com- 
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mandement  des  troupes  destinées 
à  protéger  Porentruy.  Dénoncé 
à  la  convention  .nationale  et  dô^ 
crété  d'arrestation,  il  se  vit  forcé 
de  quitter  la  France,  et  se  rendit 
ù  Londres ,  d'où  il  passa  à  Ilam- 
bourg.  Rayé  de  la  liste  des  émi- 
grés, en  1810,  il  était  sur  le  point 
de  rentrer  dans  sa  patrie,  loiv- 
qu'il  fut  atteint  d'une  maladie  gra- 
ve dont  ilmourutâ  Peu  d'homm^.* 
publics  ont  excité  d'aussi  vivc« 
mimitiés  que  le  duo  d'Aiguillon.  H 
suflit,  pour  recommander  sa  uir- 
moire  ik  la  postérité,  qu'il  ait  1  u- 
membre  de  cette  minorité  de  ia 
noblesse  qui  se  réunit  aux  com- 
munes, et  qu'il  n'ait  jamais  aban- 
donné le  parti  constitutionnel. 
.    AIKIN  (Jean),  littérateur  an- 
glais ,  est  un  des  hommes  qui,  par 
la  pureté  du  goût ,  la  grâce  du 
style  et  la  sévérité  toujours  ju^te 
et  polie  de  la  critique,  se  rappro* 
chent  le  plus  de  la  manière  fran- 
çaise. Fils  d'un  ministre  presb)  - 
térien,  qui  enseignait  la  théolo- 
gie dans  l'école  de  Warringtou .  ili 
étudia  la  médecine,  couiinent .., 
en  1780,  à  l'exercer,  ainsi  que  \  i| 
chirurgie,  et  se  fit  connaître  ru 
même  temps  par  des  ouvr.1^1  « 
purement  littéraires,  où  un  .<i\!" 
élégant  et  concis  se  joignait  à  [u  ^ 
recherches  plus  curieuses  qu'îni- 
portantes.  Sa  sœur  Ljstitia  AiKn< 
connue  nous  le  nom  de  inistr-^^ 
Bàubavld,  a  travaillé  i\  plusici::^ 
de  ses  ouvrages  :  on  sait  qui-  ^< 
nom  de  cette  femme  équiTaiit^  «  s 
Angleterre,  aux  mots  réunis  >  1 
raison,  de  gotU,  à^élégancr  et  » 
philosophie.  Parmi  les  ouvni^ 
nombi*eux  de  Jean  Aikin,  noux 
terons  seulement  son  Esstd  sur 
eomposilion    des  chansons,    a^ 
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un  Recueil  des  meUleures  chan^ 
sons  anglaises  (  1 774^  in- 1  a)  9  traité 
qui  n'a  pas  été  traduit  en  français^ 
et  où  l'cm  troure  uoe  foule  de  cu« 
riosités  littéraires,  de  détails  sur  la 
chanson  f^ilosopfaique  et  rêveuse 
ou  romantique  des  Angolais,  et  des 
exemples  singuliers  de  cette  étran- 
ge composition;  Essai  (plusieurs 
fois  réimprimé)  sur  l'application 
de  ^histoire  naturelle  à  la  poé" 
sic  (1777)9  ouvrage  remarquable, 
dans  lequel  on  reconnaît  à  chaque 
page  la  poésie  descriptire,  les  ima- 
ges tirées  de  la  nature  morte  9  le 
besoin  de  peindre  aux  yeux  plus 
qu'à  l'âme,  caractère  de  la  muse 
septentrionale;  Esquisse  du  ca^ 
ractère  et  des  services  publics   de 
/.  Jf  mpoi^  (1 792)9  hommage  ren- 
du par  un  talent  exercé  à  l'un  des 
plus  beaux  cai^^ctères  dont  l'An- 
gleterre puisse  s'honorer  (traduit 
en  allemand  9  Leipsick9  1792,  in- 
8*9  et  en  français  par  M.  Boulard, 
1 796);  Lettres  d^un  père  à  son  fils, 
sur  divers  sujets  de  morale  (  1795 
et  1800);  Soirées  au /(?g<>  (de  moi-* 
fié  ayec  nûstriss  Barbauld,  1793 
et  1 796)  ;  Les  arts  nécessaires  à 
la  vie,  décrits  dans  une  série  de 
lettres  (on  peut  rapprocher  cet 
ouTrage  du  traité  allemand  d'A- 
delung  sur  le  même  sujet);  Essais 
littéraires   et  mélanges    (1811); 
Annotes  du  règne  de  Georges  II I 
(181 5).  Quand  Napoléon  mena-* 
rait  ou  feignait  de  menacer  l'An-* 
gleterre  d'une  invasion,  Aikin  tra- 
duisit en  anglais  V Histoire  de  l'in» 
vasion  dé  la-Suisse,  par  ZscHokke, 
dé)à  traduit  en  français  par  Briat^ 
te  ,  afin  de  montrer  k  ses  compa-«> 
triotes  oe  que  la  résolution  de 
quelques  hommes  dévoués  à  leur 
patrie»  peut  contre  l'ambition  ap-* 
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pujée  d'un    pouvoir  hnmeAse. 
Jean  Aikin  a  fait  l'essai  de  plu- 
sieurs entreprises  plus  ou  moins 
heureuses  :  en  17769  il  conçut  le 
plan  d'une  Histoire  complète  de 
la  médecine  en  Angleterre,  fit  un 
appel  aux  amis  de  la  science  pour 
en  obtenir  les  livres  et  les  rensei- 
gnemens  nécessaires  9  et  n'ayant 
pas  eu  le  succès  qu'il  désirait,  se 
Gont^ita  de  publier  un  fragment 
très-curieux  de  son  Histoire  médi^ 
cale,  où  l'on  trouve  des  détails  in- 
téressans  et  nouveaux9  surplus  de 
cinquante  médecins,  qui  vécurent 
de  ia3o  à  1677.  Benjamin  Hut-» 
chinson  a  fondu  ce  travail  dans  sa 
Biographia  medica  (1799).  Aikin 
fut  aussi  l'éditeurd'un  grandnom^ 
bre  de  poètes  anglais.  En  1799,  il 
entreprit,  avec  W.  Enfield,   une 
Biographie  générale  :  son  colla- 
borateur mourut  avant  la  publi- 
cation du  premier  volume.  Cet 
ouvrage,  continué  par  différens 
auteurs,  s'élève  à   10  vol.  in-4* 
(1799  à  i8i5).   I/Annual  Re^ 
view,  publié  tous  les  ans  pair  JeaU 
Aikin,  est  un  tableau  exact  de  la 
littérature  anglaise  pendant  l'an- 
liéequi  s'est  écoulée,  et  manque 
totalement  à  la  littérature  fran- 
çaise. Aikin  dirige,  depuis  1806, 
un  journal  mensuel,  consacré  spé- 
cialement aux  beaux-arts  et  à  la 
littérature,  sous  le  titre  d^Athe^ 
nœum.  H  ne  faut  chercher  dans 
les  œuvres  de  cet  auteur ,  ni  des 
Tues  neuves,  ni  des  pensées  pro- 
fondes; mais  on  en  est  dédom- 
magé par  les  coiinaissances,  la  ré- 
flexion, le  goût  et  l'impartialité, 
dont  il  donne  généralement  des 
preuves. 

AIKIN  (ABTHTft),  fils  du  précé- 
dent^ se  livra  principalement  à  l'é- 
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tude  des  sckuccs  naturelles,  et  a 
publié  ;  I*  Journûl  (tan  Fay^ge 
dtms  ie  paysdeGiilUs  ei  lé  Skrop- 
shirê,  contenant  des  oUserTations 
sur  direfses  branches  de  i'bisloîre 
naturelle,  in-8%  Londres,  1797;  a* 
une  traduction  anglaise  des  y^^ 
g€s  dans  U  H^aU  et  Btissé^Égyfh- 
tê,  par  Oenon,  1802,  a  toI.  iu-4*; 
3*  Dictionnaire  dé  chimie  et  de 
minérdogie,  a  voL  ln-4%  1B09* 
Cet  ouvrage  a  été  fait  en  société 
avec  Gharles-Roguson  Aikln,  son 
frcre«  Unsuppléiuenty  a  été  joint, 
en  iSi5,  sous  le  titre  d^Ejtpcsé 
des  plus  importantes  dt^coatertes 
et  des  progrès  récemment  fiùts 
dans  la  chimie  et  la  minéralogie. 
Arthur  et  Charles  Aikin  ont  tra- 
Taillé  à  une  édition  de  VEncjdo^ 
pédie  britannique^  publiée  par 
Rces,  et  aux  Jnnales  de  physi- 
que»  d'histoire  naturelle,  etc. 

AILLAUD  (  L  Auà),  professeur 
de  rhétorique  au  collège  de  Mon- 
tauban,  a  publié  à  Toulouse,  en 
18 15,  sous  le  titre  do  tEgyptia-- 
de,  un  poènie  sur  la  campagne  du 
général  Bonaparte  en  ]!.gypte.  Ce 
poème,  dont  le  plan  est  calqué 
sur  celui  de  la  Jérusalem  délitréey 
irnfe mie  quelques  Tcrs  remarqua- 
bles, et  fait  regretter  que  l'auteur 
ait  plus  consulté  son  admiration 
pour  son  héros ,  que  la  force  de 
son  talent  poétique. 

AINE    (  MAaiE-JBAK-BAFTlSTC- 

KicouLS  ]>*),  naquit  à  Paris  vers 
Tan  1750  ;  fut  maître  des  requêtes 
et  intendant  des  villes  de  Pau,  de 
Tours  et  de  Limoges.  11  est  connu 
en  littérature  par  deux  traduc*- 
tion's  :  Tune  des  Eglogues  de  Pope^ 
insérée  dans  la  Nouvelle  bigarra-^ 
rrj,.pag.  75duIl**tome;rautre  de 
VÈconomie  de  la  vie  humaine  de 
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Tôle  Dodsiey,  i75a,£dimbOQr{rf 
iu-iau  II  mourut  à  Pari^en  1804. 
AITON  (GviujLrvB),  botaniste 
anglais,  naquit  en  Ecosse,  dans  le 
comté  de  Lanerk ,  en  1731.  De 
simple  jardinier  qu'il  était,  Aiton, 
recommandé  par  Miller,  ta  prince 
êtes  Jardiniers 9  devint,  en  1759, 
directeur  du  jardin  du  roi  d'An- 
gleterre à  Kew*  Du  moment  qu^il 
eut  à  conserver  un  dépôt  aussi  pré- 
cieux, il  consacra  une  grande  par- 
tie de  son  temps  à  l'étude  de  la  bo* 
tanique,  et  parvint  à  enrichir  cette 
collection  d'un  nombre  considéra- 
ble  de  plantes  qu'on  n'était  point 
encore  parvenu  à  acclimater  en 
Angleterre.    Son  ouvrage  ajaui 
pour  titre  :  Hortus  Kemensis  or  a 
catalogue  of  the  plants  cmiiirmieJ 
in   the    royal   hotanic  gardem    at 
Kew,  5  vol,  in-8%  contient  la  liste 
des  plantes  cultivées  dans  ce  jar* 
din,  parmi  lesquelles  on  en  re- 
marque un  grand  nombre  de  nou- 
velles et  de  curieuses,  avec  rtn- 
dlcation  des  noms  de  ceux  qui  les 
ont  introduites  en  Angleterre  ;  il 
existe  pour  ces  dernières,  à  la  sui- 
te de  l'ouvrage ,  une  belle  collec- 
tion de  gravures   Cet   ouvrage 
présente,  outre  le  nom  et  l'espèce 
de  chaque  plante,  sa  description 
d'après  Linné,  son  origine,   st*5 
variétés,  sa  culture  et  ses  caractè- 
res particuliers.  Aiton  joignait  ^ 
des  talens  distingués  des  qualités 
recommandables,  et  l'on  saura  tou- 
jours gré  à  sa  modestie  d'arotr  ci- 
té avec  éloge  parmi  ses  eoUabo- 
rateurs,  MM.  Solander  et  I>iyan- 
d*ir,  naturalistes  danois.  Un  cata- 
logue, sous  le  même  titre,  rédige 
par  John  Hill,  a  paru  en  1768.  Ai- 
ton est  mort  en  1795.  C'est  par  es- 
time pour  oe  savant  botaniste  que 
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Mw  Thumï^erg  a  donné  le  nom 
d'jéitoniak  un  genre  de  la  famille 
des  méiiacées. 

AELEABLAD.  On  assure  que 
ce  savant  Suédois  est  parvenu  à 
retrouver  l'alphabet  des  anciens 
Égyptiens,  et  qu'il  Ta  analysé 
dans  une  lettre  remplie  d'érudi- 
tion 9  sur  les  inscriptions  de  Ro- 
sette. Il  avait  déji\  expliqué  celles 
de  plusieurs  raonumens  phéni- 
ciens, et  il  avait  donné  la  clef 
d'une  écriture  inconnue  jusqu'a- 
lors dans  le  monde  savant,  l'écri- 
ture cursive  des  Gophtes. 

ALANCOURT  (d'),  adjudant- 
général  au  service  de  la  républi- 
que française.  Il  se  distingua  dans 
la  guerre  de  la  Vendée,  et  rem- 
porta, en  juillet  1 796,  au  château 
de  Brunet,  des  avantages  signalés 
sur  les  Chouans. 

ALARY  (Antoine),  simple  sol- 
dat, fitdea^prodiges  de  valeur,  que 
doivent  conserver  les  Annales  con- 
temporaines. Né  à  Mussidan ,  dé- 
partement de  la  Dordogne,  il  s'é- 
tait distingué  avant  l'âge  de  1 5  ans, 
dans  les  armées  de  la  république. 
Au  Bois-des-Chèvres,  on  le  vit  res- 
ter seul  sur  le. champ  de  bataille, 
parmi  les  Vendéens  vainqueurs; 
leur  disputer,  le  sabre  à  la  main, 
le  drapeau  national;  le  prendre,  le 
perdre,  le  ressaisir,  et  le  rempor- 
ter enfin  au  milieu  de  ses  camara-* 
des  en  déroute.  Plus  tard,  il  s'çm- 
barque  sur  un  vaisseau  de  guerre, 
et  fait  naufrage,  avec  i,3oo  hom- 
mes d'équipage,  sur  un  rocher  dé- 
sert. Après  cinq  jours  de  solitude, 
de  famine  et  de  désespoir,  Alary 
se  )ette  à  la  mer,  entreprend  de 
franchir  à  la  nage  les  six  lieues 
qui  le  $ép2|rent  du  continent,  lutte 
pendant  sept  heures  contre  les 
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vagues,  et  est  jeté  mourant  sur 
la  côte  de  Bretagne.  Quelques  gar- 
des-côtes le  telètent,  lui  donnent 
des  soins  ;  il  raconte  son  histoire  , 
et  la  détresse  de  ses  compagnons. 
On  envoie  à  leur  secours  :  les 
i,5oo  hommes  sont  sauvés.  Cinq 
ans  après,  à  Stockak,  il  soutient 
avec  i5  hussards  le  choc  de  600 
Autrichiens.  Les  blessures  cou- 
vrent son  corps,  son  sang  mis-* 
selle  ;  il  tombe  sous  les  pieds  des 
chevaux,  qui  le  meurtrissent  :  en- 
fin ,  quelques  hommes  du  même 
régiment  l'aperçoivent,  volent  à' 
SOI)  secours,  et  l'emportent.  Il  a 
survécu  à  ses  blessures. 

ALAVA  (AliGHEi:.  i>'),  ambassa^ 
deur,  lieutenant-général  espagnol. 
Né  à  Vittoria,  en  1771,  il  entra  au 
service  comme  garde-marine,  se 
distingua  dans  la  carrière  qu'il  a- 
vait  embrassée,  et  y  obtint  le  grade 
de  capitaine  de  frégate.  Après  l'ab- 
dication des  Bourbons  et  l'avéne- 
ment  du  roi  Joseph  Bonaparte  au 
trône  d'Espagne,  il  se  prononça 
pour  ce  prince,  et  alla,  en  juin 
1808,  ÀBayonne,  où  il  siégea  à 
l'assemblée  des  notables  espa- 
gnols, et  signa  la  constitution  don- 
née alors  à  son  pays.  Il  se  mit  aus- 
sitôt en  route  pour  préparera  Vit- 
toria la  réception  du  roi  Joseph,  à 
laquelle  les  ennemis  du  nouveau 
'  gouvernement  opposèrent  des  dif- 
ficultés que  M.  Alava,  rempli  alors 
de  zèle ,  parvint  facilement  à  le- 
ver. De  là  il  accompagna  le  monar- 
que jusqu'à  Madrid;  mais  il  aban- 
donna ensuite  ses  drapeaux  pour 
passer  du  côté  des  Anglais ,  non 
pas  après  la  déroute  de  l'armée 
française,  ainsi  que  Ta  prétendu 
la  Biographie  des  homme»  vivans 
(ce  qui  change;  en  trait  de  lâchetés 
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tin  trait  d*înconstancé)i  ttiaîs  bien 
en  1811, ayant  labatailléd'Albufé- 
ra,  où  il  fut  blessé,  ainsi  qu'à  Ta^ 
faire  de  Burgos ,  étant  au  service 
des  Anglais.  M.  Alava  obtint  ensui- 
te le  grade  de  général  et  plusieurs 
éutres récompenses,  parla  protec- 
tion de  lord  Wellington,  avec  le- 
quel ilsétrouvaàla  bataille  de  Vit- 
toria.  Ce  général  l'employa  dans 
difiFérentes  circonstances  jusqu'à 
l'affaire  de  Toulouse ,  du  10  avril 
1814,  après  laquelle  il  rentra  en 
Eî»piigne.  Les  derniers  services  de 
•M.  Alava  n'avaient  point  entière- 
ment effacé  de  l'esprit  de  Ferdi- 
nand le  souvenir  de  sa  défection. 
Aussi  fut-il  d'abord  arrêté;  mais 
ayant  obtenu  sa  liberté  au  bout  de 
quelques  jours  j  ilsut  mériter  là 
faveur  du  prince ,  qui  le  nomma 
lieutenant-général,  et  l'envoya  en 
Belgique  comme  ambassadeur  ex- 
traordinaire. M.  Alava  n'a  pas  été 
'  employé  depuis  les  derniers  chan- 
gemens  arrivés  dans  son  pays  :  la 
tiatîon  espagnole,  qui  vient  de  ré- 
CompenserBallesteros,  d'abord  ar- 
rêté et  persécuté,  parce  qu'il  n'a- 
vait pas  voulu  s'avilir  en  servant 
sous  les  ordres  d'un  général  étran- 
ger, n'a  pas  cru  devoir  accorder 
sa  confiance  à  un  aide-de-camp  ^ 
fkvori  de  lord  Wellington.  On  re- 
proche encore  à  M.  Alava  de  ne 
poipt  avoir  employé  son  influen- 
ce aWprès  du  général  anglo-espa- 
gnol po\ir  diniinuer  les  maux  de 
ses  concitoyens,  et  l'on  cite  sur- 
tout-Pexemple  de  M.  Zca,  qui  lui 
fut  présenté ,  après  la  bataille  de 
Vittoria,  où  il  avait  été  fait  prison- 
nier. Ce  savant  avait  une  infini-* 
té  de  titres  qui  devaient  lui  faire 
espérer  d'être  bien  accueilli;  il 
était  malade,  dans  là  dernière  mi- 
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6ëre,  et  arait  signé,  comme  H. 
Alava  lui-même,  la  constitution  de 
Bayonne;  mais  celui-ci  le  traita 
fort  mal,  et  l'abandonna  à  toute 
la  rigueur  de  son  sort.  L'indigna- 
tion que  produisit  cette  conduite 
dans  l'âme  de  M.  Zéa,  contribua 
sans  doute  à  lui  faire  chercher  les 
moyens  de  s'évader  et  de  passer 
en  Amérique ,  pour  se  soustraire 
à  la  domination  anglaise  sous  la- 
quelle l'Espagne  gémissait  alors. 
M.  Zéa  porta  ses  connaissances 
dans  les  provinces  de  Venezuela  et 
de  Santa-Fé,  et  contribua  puis- 
samment à  l'indépendance  de  ces 
vastes  contrées;  Tels  furent  les  ef- 
fets de  l'iu justice  et  de  l'intoléran- 
ce politique.  M.  Alata  a  tenu  en 
Belgique  une  conduite  plus  ho- 
norable. Tout  en  se  conformant 
extérieurement  aux  instructions 
de  son  cabinet ,  qui  lui  prescri- 
vaient de  faire  peser  la  rigueur  du 
règlement  des  Pays-Bas  sur  les 
Espagnols  réfugiés,  il  aidait  et  con- 
solait secrètement  ses  compatrio- 
tes malheui^eux.  Bel  exemple,  que 
d'autres  diplomates  se  sont  bien 
gardés  de  suivre!  M.  Alava,  en  con- 
séquence de  cette  conduite,  peut- 
être,  a  été  rappelé  en  1819.  Mais 
s'il  est  attaqué  en  1890,  il  est  pro- 
bable qu'il  trouvera  des  défenseurs 
sous  le  régime  libéral ,  qui  vient 
'enfin  de  prévaloir  en  Espagne. 

ALB  AN  ÈZE  (N.  ),  célèbre  chan- 
teur italien ,  du  genre  de  ceux 
qu'on  appelle  soprani,  est  né  à 
NapleS;  en  1731,.  et  acquit,  au  con- 
servatoire de  cette  ville,  une  mé- 
thode de  chant  excellente;  il  avait 
à  peine  18  ans  lorsqu'il  vint  à  Pa- 
ris, où  il  fut  bil^ntôt  avantageuse- 
ment connu.  Son  talent  le  fit  re« 
cevoir  ti  la  chapelle  du  roiy  et  en* 
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suite  premier  chanteur  au  con- 
cert spirituel.  Albanèse  s'est  ren- 
du fameux»  non-seulement  par  son 
chant  9  mais  encore  par  ses  com- 
positions; il  a  donnée  de  i^Sa  à 
176a  9  plusieurs  airs  remarqua- 
bles, et  des  duo  pleins  de  grâce  et 
de  mélodie,  qui  ont  fait  long-temps 
les  délices  des  amateurs ,  et  qu'on 
répète  encore  ayec  plaisir.  Il  est 
mort  en  1800,  regretté  pour  son 
amabilité  et  pour  son  talent. 

ALBANId'URBIN  (JBAN-FftÀN- 
(OIS  )  9  neyeu  de  Clément  XI.  Nq 
en  1720,  ilfutévêqued'Ostie  et  de 
Yelletri,  puis  cardinal,  et  enfin 
doyen  du  sacré  collège  ;  il  mourut 
à  Rome,  yers  la  fin  de  septembre 
i8o3.  U  avait  fait  dès  études  bril- 
lantes, et  réunissait  une  figure  re- 
marquable ,  à  une  grande  pénétra- 
tion d'esprit.  AFâge  de  27 ans,  il 
obtint  le  chapeau  de  cardinal ,  et 
alors  le  goût  des  plaisirs  lui  fit  né- 
gliger les  affaires  ecclésiastiques. 
Comme  il  avait  aussi  beaucoup 
de  penchant  pour  Fa  représenta- 
tion ,  on  le  chargea  de  recevoir  les 
ambassadeurs.  Il  dut  sa  grande 
réputation  aux  jésuites ,  que ,  de- 
puis l'époque  de  la  buUe  Unir 
genitus,  sa  famille  avait  toujours 
protégés ,  et  son  parti  dirigeait  le 
conclave  dans  l'élection  des  pa- 
pes. Devenu  l'un  des  principaux 
membres  de  la  congrégation  d'é- 
tat relative  aux  affaires  de  la  révo- 
lutioD  française ,  le  cardinal  Alba- 
ni,  eo  s'élevantayec  violence  con- 
tre les  principes  modernes,  se  dé- 
clara ouvertement  pour  l'Autri- 
che ,  à  laqurile  des  liens  anciens 
attachaient  sa  maison»  Slais  les 
Français  entrent  dans  Rome;  il 
s'éloigne  précipitamment,  et  son 
palais  est  pillé.  Use  retire. d'abord 
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dans  son  abbaye  de  la  Crope  ;  pui» 
il  se  rend  à  Naples,  que  bientôt 
l'approche  des  Français  le  force 
de  quitter  ;  enfin  il  s'arrête  à  Ve* 
nise ,  où  il  contribue  puissamment 
à  l'élévation  de  Pie  VII  au  ponti- 
ficat. Mais  ce  pape ,  quoique  nom- 
mé sous  l'influence  de  l'Autriche» 
et  par  le  crédit  d'un  cardinal  dont 
elle  disposait ,  s'occupa  aussitôt 
de  réconcilier  avec  le  saint-siége 
la  république  française;  peu  do 
temps  après  il  rétablit  le  culte 
catholique  en  France,  au  moyen 
du  concordat  avec  le'premîer  con- 
sul. Le  cardinal  Albani  était  juste 
et  humain;  passionné  contre  la 
révolution  ,  il  n'en  protégea  pas 
moins  dans  Rome  les  partisans  du 
nouveau  système  politique,  lors- 
qu'on les  persécuta.  Si  la  tiare  lui 
échappa  deux  fois,  malgré  l'in- 
fluence de  son  parti  et  son  propre 
ascendant,il  faut  l'attribuer  à  l'em- 
pire qu'il  laissa  prendre  sur  lui- 
même  à  son  valet-de-chambre  ^ 
Mariano.    Cette    faiblesse    parut 
d'autantplus  étrange,  que  ce  Ma- 
riano protégeait  visiblement  ce  que 
Rome  renfermait  de  plus  vil  :  l'é- 
vêché  d'Ostie  et  de  Velletri,  un  des 
évêchés  privilégiés,  était  devenu 
le  refuge  d'une  grande  partie  des 
malfaiteurs  de  l'état  romain.  Ma- 
riano trafiquait  du  droit  de  cité,  et 
disposait  de  la  signature  et  du  ca- 
chet de  son  maître.  On  remarqua^ 
pendant  l'administration  françai- 
se, que  l'arrondissement  de  Vel- 
letri produisait  à  lui  seul  j  par  an- 
née,, plus  de  délits ,  de  crimes  et 
de  procès,  que  le  reste  du  départe-^ 
ment.  Leshabitansen  attribuaient 
justement  la  cause  aux  amnistiés 
du  cardinal  Albani,  ou  plutôt  de 
Mariano.. 
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ALBANI  (Joseph),  meveu  du 

Î recèdent ,  et  aussi  cardinal.  Né  à 
ome  en  1 767,  ou  peut-être  quel- 
ques années  plus  tôt,  il  ne  s'oc- 
cupa des  affaires  d'état  que  dans 
un  âge  assez  avancé.  Dans  sa  jeu- 
nesse, peu  studieuse  et  fort  dissi- 
pée, il  s*était  liyré  particulière- 
ment à  son  goût  pour  la  musique, 
et  ensuite  il  mit  sa  gloire  }\  excel- 
ler sur  le  yiolon.  Le  moment  vint 
pour  lui  de  se  livrer  à  d'autres 
soins,  et  de  réparer  les  torts  de 
la  fortune.  Il  fit  remarquer,  à  cet 
égard ,  son  talent  et  sa  prompti- 
tude. Chargé  de  l'annone,  il  s'ap- 
provisionna lui-même  :  sa  famille 
Toyant  ses  richesses  nouvelles  et 
ses  bonnes  dispositions,  voulait 
le  faire  passer  à  Vienne  avec  le 
titre  de  nonce,  dans  le  dessein  de 
le  porter  ensuite  aux  premières 
dignités  de  l'église.  Son  refus  de 
quitter  l'Italie  fut  généralement 
attribué ,  soit  à  son  goût  pour  les 
beaux-arts ,  soit  à  une  inclination 
différente.  Mais  d'autres  pensèrent 
que  ces  prétendus  motifs  en  ca- 
chaient déplus  ambitieux;  on  les 
apercevait  jusque  dans  la  feinte 
modestie  qui  lui  faisait  dire  :  «J'ai 
»  manqué  ma  Tocation ,  je  devais 
•être  un  compositeur  de  musique 
»  plutôt  qu'un  prince  de  l'église.  » 
Il  comptait  pour  beaucoup  dans 
ses  projets  la  puissante  influence 
de  sa  famille  ;  ce  qui  ne  l'empê- 
cha pas  de  rester  long-temps  sans 
emploi  :  Pie  VI  n'était  jpas  facile 
à  décider.  Enfin  on  le  nomma  au- 
diteur de  la  chambre  apostoli- 
que ,  et  dès  lors,  conformément 
au  système  général  de  sa  famil- 
le, il  embrassa  les  intérêts  de  l'Au- 
triche contre  la  France.  Il  prit 
hautement  ce  parti  à  l'époque  de 
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l'assassinat  de  Basseville  ;  et  Ton 
crut  même ,  d'après  ses  discours 
et  d^autres  circonstances,  qu^'l 
n'était  pas  étranger  à  cet  éyéne- 
ment.  En  1796,  il  parcourut  di- 
vers états  de  l'Italie,  ayec  la  mis- 
sion de  former  une  ligue  contre 
la  république  française.  Il  eut  peu 
de  succès,  et  le  pape  voyant  qu'il 
n'avait  pu  traiter  qu*avec  le  roi 
des  Deux-Siciles ,  se  crut  réduit 
à  conclure  un  armistice  avec  la 
France.  Envoyé  à  Vienne  pour 
faire  part  à  l'empereur  de  l'état 
des  affaires  au-delà  des  Alpes  ,  il 
fut  reçu  très-froidement,  si  l'on 
en  croit  une  dépêche  lue  dans  la 
congrégation  d'état,  et  en  pré- 
sence du  pape,  le  a8  novembre 
1796.  L'empereur  trouvait  mau- 
vais que,  sans  sa  participation  , 
S.  S.  eût  conclu  un  armistice  avec 
la  France,  et  un  traité  avec  le  roi 
de  Naples.  Malgré  cet  accueil  défa- 
vorable ,  Albani  espérait  que  Tem- 
pereur  n'abaodonnerait  pas  Tin- 
térêl  de  l'église  ;  il  ne  quitta  point 
Vienne,  et  ses  négociations,  ou 
plutôt  ses  intrigues ,  attirèrent  sur 
Rome  de  grands  malheurs.  Tne 
lettre  que  lui  adressait  le  cardinal 
Busca,  fut  interceptée  par  le  gé- 
néral en  chef  de  l'armée  d'Italie  : 
on  y  voyait  avec  quelle  sincérité 
la  cour  de  Rome  venait  de  traiter 
avec  la  France.  Cette  lettre  en- 
voyée au  directoire  fit  rompre 
l'armistice,  et  de  rapides  succès 
mirent  la  capitale  au  pouvoir  du 
général  Bonaparte.  Albani  en  é- 
prouva  personnellement  les  con- 
séquences; il  perdît  des  bénéfices 
considérables  dans  la  Lombar- 
die,  et  l'on  pilla  son  palais.  En 
1801,  il  reçut  le  chapeaudesmaîns 
de  Pic  VII ,  et  continua  de  rési* 
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der  dans  la  capitale  de  TAutriche. 
ALBARADE  (  N.  d*  ) ,  contre- 
amiral  sous  la  république  fran- 
çaise, s'est  constamment  montré, 
depuis  sa  jeunesse,  partisan  des  o- 
pinîons  libérales  qui  prirent  nais- 
sance dans  la  révolution ,  dont  il 
embrassa  avec  feu  les  principes. 
£n  1793*  M.  Monge  ayant  quitté 
le  ministère  de  la  marine,  M.  d'Al- 
barade  le  remplaça,  et  parut  digne 
de  la  confiance  qu'on  lui  avait  ac- 
cordée. La  liberté,  en  effet,  ne 
pouvait  avoir  de  plus  ferme  sou- 
tien ,  et  l'administration  de  minis- 
tre plus  zélé.  Il  ne  put  cependant 
se  soustraire  aux  envieux  qu'im- 
portunaient son  mérite  et  la  fa- 
veur dont  il  jouissait:  ils  saisirent 
le  prétexte  des  troubles  survenus 
à  Marseille  et  à  Toulon ,  après  le 
5i  mai  1795,  pour  le  dénoncer  i\ 
l'assemblée.  Il  se  justifia  pleine- 
ment des  griefs  portés  contre  lui , 
et  en  1794  >  dénoncé  de  nouveau , 
il  démontra  que  toutes  ses  mesu- 
res avaient  été  dictées  parle  véri- 
table amour  de  la  patrie,  et  rédui- 
sit ainsi  ses  détracteurs  au  silence. 
Remplacé  le  1"  avril  1794^  il  re- 
prit du  service  dans  la  marine,  et 
fut  chargé,  en  1796,  du  comman- 
dement du  port  de  Lorient.  Après 
l'incendie  du  vaisseau  le  Quatorze 
Juillets  il  fut  destitué  et  traduit 
devant  une  cour  martiale,  où  il  fut 
accusé  de  négligence  dans  l'exer- 
cice de  ses  fonctions,  et  déclaré 
déchu  de  tout  commandement.  Ce 
jugement,  auquel  l'esprit  de  parti 
semblait  avoir  présidé ,  ne  flétrît 
point  la  réputation  de  M.  d'Alba- 
rade ,  qui  fut  quelque  temps  après 
réintégré  dans  son  grade  de  capi- 
taine de  vaisseau ,  et  promu  en- 
suite à  celui  de  contrcamlral. 


ALB  71 

ALBARET  (Etienne).  Nommé , 
le  23  novembre  1791 ,  l'un  des 
grands-juges  de  la  cour  nationale 
à  Orléans ,  il  en  fut  le  président , 
par  droit  d'ancienneté.  Ce  trijsu- 
nal  devait  connaître  des  délits  des 
agens  du  pouvoir  exécutif,  et  il 
était  chargé,  au  moins  spéciale^ 
ment,  de  poursuivre  tous  les  cons- 
pirateurs; mais  ses  opérations, 
un  peu  lentes ,  s'accordèrent  mal 
avec  la  farouche  impatience  d'une 
partie  de  ceux  qui  conduisaient 
alors  les  affaires.  Le  président  et 
ses  collègues  furent  inculpés ,  et 
après  dix  mois  de  fonctions,  ils  se 
virent  réduits  à  se  justifier  eux- 
mêmes.  Albaret  siégea  depuis  au 
tribunal  de  cassation  ;  et,  sous  lo 
consulat,  fut  nommé  conseillera 
la  cour  d'appel  de  Montpellier. 

ALBEMARLE  (  W.  Charles- 
Keppel),  pair  d'Angleterre,  est  du 
nombre  de  ces  hommes  qui,  com- 
blés par  le  gouvernement  de  di- 
gnités et  de  richesses,  osent  néan- 
moins défendre  dans  la  chambre 
haute  les  intérêts  nationaux.  Né 
vers  1 774,  élève  politique  de  Lau- 
derdale,  admirateur  passionné  de 
Fox,  il  fut  de  bonne  heure  mem- 
bre du  club  des  whigs,  et  pro- 
nonça, le  21  février  1794»  son  pre- 
mier discours ,  ce  Maiden^speech^ 
toujours  écouté  avec  une  atten- 
tion avide,  parce  que  la  parole  en 
est  ordinairement  vierge,  -et  offrcj 
l'image  pure  des  sentimens  du 
jeune  homme ,  que  la  corruption 
ministérielle  ou  l'ambition  popu- 
laire, n'a  point  encore  séduit.  Dans 
ce  premier  discours,  où  brillaient, 
éminemment  réloquence  et  le  pa- 
triotisme, le  nouvel  orateur  s'éle- 
vait avec  force  contre  Tillégalité 
du  débarquement  des  troupes  é«« 
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trangèrés  sur  le  sol  anglais.  Il  con- 
.tinua  à  marcher  sur  la  même  li- 

Eie  anti-ministérielle.  Quand  lord 
renyllle  proposa  l'examen  ^  en 
comité  9  du  bill  sur  la  formation 
d' un  corps  d'émigrés  ^  lord  Âlbe- 
marle  s'écria  qu'il  y  avait  dans  cet- 
te motion  une  barbarie  Inconsti" 
tutionneile  ;  qu'elle  prolongerait 
une  guerre  sanglante,  et  seconde- 
rait les  vues  des  ennemis  de  l'An- 
gleterre. En  17979  il  fit  la  motion 
qu'on  examinât  les  mesures  adop- 
tées pour  faire  servir  la  marine  an- 
glaise à  la  protection  de  l'Irlande 
contre  l'invasion  de  l'ennemi  ;  et 
depuis  ce  temps ,  il  ne  cessa  de 
8'opposer  aux  usurpations  et  à  l'ar- 
bitraire. 

ALBENAS  (iB  cBCVALiBa  d')  , 
né  à  Sommiéres,  département  du 
Gard  9  en  1760,  ancien  officier  au 
régiment  de  Touraine,  fit,  en  cette 
qualité,  la  guerre  de  la  liberté 
en  Amérique,  sous  le  général  La 
Fayette  ;  quitta  le  service  avant  la 
révolution,  et  remplit  diverses 
fonctions  publiques  :  il  était  con- 
seiller de  jpréfecture  du  départe- 
inent  du  Gard,  en  i8o5.  On  a  de 
lui  plusieurs  écrits  politiques  en 
p.roae  et  en  verjr. 

ALBENAS  (Lovis-EvGbfED'}, 
iSls  atné  du  précédent,  chef  d'es- 
cadron, officier  de  la  légion-d'hon- 
neur. Néà  Sommières,en  1787,  il 
débuta  bien  honorableinciit  dans 
la  carrière,  en  sauvant  à  la  nage, 
au  camp  de  Boulogne,  cinq  mili- 
taires qui  périssaient  dans  un 
naufrage.  Eugène  d'Albenas ,  a- 
vant  l'âge  de  a5  ans,  avait  fait 
toutes  les  campagnes  de  i8o5  à 
1 8 1 5 ,  inclusivement  ;  blessé  plu- 
ftieurs  fois  y  il- fut  nommé  chef 
d'escadron  à  Moskow.  En  non  ac« 
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tffité  depuis  le  licenciement  de 
l'armée ,  il  est  auteur  des  Éphé" 
mérides  militairea ,  depuis  179a 
jusqu'en  181  S,  ouvrage  estima-* 
ble  et  éminemment  patriotique. 

ALBENAS  (P10SPB&  d'^  ,  fils  ca- 
det du  chevalier,  a  fait  les  cam- 
pagnes de  181a  et  de  i8ï3.  Il  est  . 
Aujourd'hui  lieutenant  au  1"  ré- 
|[iment  de  la  garde  royale. 

ALBERT  (JEUf-BiBHA&D),  hom- 
me de  loi ,  nommé ,  en  1 79a ,  par 
le  département  du  Haut^Bbin,. 
à  la  convention  nationale.  Dans 
le  procès  de  Louis  XVI,  il  Tota 
pour  l'appel  au  peuple^  pour  la 
détention,  pour  le  sursis,  et  pour 
le  bannissement  jusqu'à  la  paix. 
Compatriote  du  directeur  Bewbei, 
il  se  montra  entièrement  dévoué 
à  ses  intérêts,  contre  le  directeur 
Carnot.  Sorti  du  conseil. des  an- 
ciens, le  1"  prairiaf  an  5,  il  était 
membre  du  tribunal  de  cassation, 
lorsque  dans  les  élections  de  Tan 
6 ,  la  section  des  électeurs  dû  dé- 

Krtement  de  la  Seine  ^  séante  k 
[istitut,  le  nomma  pour  deux 
ans  au  conseil  dés  anciens.  Après 
le  18  brumaire,  il  fit  partie  du 
corps-législatif,  jusqu'en  i8o3.  En 

1 8 1 4 ,  il  était  procureur  du  roi  près 
la  cour  criminelle  de  Schelestadt, 
dans  le  département  du  Bas-Rhin. 

ALBKRT(N.y,  nommé  député 
de  la  Charente,  en  1814^  fit  par- 
tie de  la  majorité  de  la  chambre  dq 

181 5.  L'année  suivante  il  fut  réé- 
lu ,  et  durant  cette  dernière  ses- 
sion, il  proposa  des  amendemeoa 
sur  la  manière  de  procéder  con- 
tre les  auteurs  d'écrits  saisis,  en 
vertu  delà  loi  du  a  1  octobre  i8i6» 
Rapporteur  de  diverses  pétitions 
en  1817  et  i8i8,ilproposa  le  ren- 
voi au  ministre  de  la  marine ,  de 
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celle  qui  était  signée  par  Laignel, 
capitaine  de  vaisseau  en  retraite , 
et  qui  avait  pour  objet  Timpres- 
sion  et  la  publication  du  tableau 
des  pensions  accordées  par  ce  mi- 
nistère. Il  appuya  le  renvoi  à  la 
commission  du  budget  et  au  mi- 
nistre des  finances  9  d'une  péti- 
tion de  plusieurs  propriétaires  ru- 
raux d'Angoulême,  quî^  en  se  plai- 
gnant d'un  abus  de  pouvoir  de  la 
part  du  conseil  municipal  de  cette 
ville ,  accusaient  aussi  le  ministre 
des  finances,  et  demandaient  qu'on 
les  autorisât  à  le  poursuivre  de- 
vant la  chambre  des  pairs.  €e  dé- 
puté ne  quitta  la  chambre  cpi'en 
1819;  il  est  aujourd'hui  président 
du  tribunal  de  première  instance 
à  Angoulême. 

ALBERT  (  N.  )  9  était  dans  le 
barreau ,  quand  la  révolution  écla- 
ta. Il  s'attacha  aux  nouveaux  prin- 
cipes^ mais  avec  cette  modération 
qui  devrait  toujours  être  le  par- 
tage des  hommes  assez  droits  pour 
abandonner  d'anciennes  préven- 
tionsy  et  pour  condamner ,  au  be- 
soin, jusqu'aux  habitudes  de  leur 
esprit.  Il  avait  rempli  avec  un  ta- 
lent remarquable  plusieurs  fonc- 
tions civiles  et  militaires,  lors- 
qu'en  1798 ,  le  choix  des  électeurs 
de  son  département  (celui  du  Bas- 
Ehin)  ,  le  désigna  pour  le  conseil 
des  cinq-cents,  où  les  travaux  des 
comités  paraissent  avoir  absorbé 
tout  son  temps.  A  l'époque  du  18 
brumaire,  après  l'abolition  du  di- 
rectoire, et  l'élimination  de  soixan- 
te Daembres  du  corps  -  législatif^' 
M.  Albert  continua  de  faire  partie 
de  ce  corps  pendant  plusieurs  an- 
nées. 

ALBERT  (N.  ),  parent  du  pré- 
cédent, était  substitut  du  commis^ 
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saîre  du  directoire-exécutif  près 
le  tribunal  de  Metz.  A  la  séance 
du  20  pluviôse  an  5 ,  il  adressa  au 
conseil  une  pétition  qui  déclarait 
que  sur  tous  les  points  de  la  ré- 
publique, et  principalement  dans 
les  départemens  du  Rhin  et  de  la 
Moselle,  les  prêtres  réfractaires 
prêchaient  la  guerre  civile ,  et  fo- 
mentaient la  discorde  et  les  assas- 
sinats. Plusieurs  membres  combat-^ 
tirent  cette  accusation,  qui  causa 
de  grands  débats  dans  l'assemblée. 
En  1800,  un  arrêté  des  consuls 
nomma  M.  Albert  juge  au  tribu- 
nal de  Metz. 

ALBERT  (Nicolas),  né  ver» 
1735 ,  fonda  les  bains  médicinaux 
établis  sur  le  quai  d'Orçay,  à  Pa- 
ris, et  en  fut  long-temps  le  seul 
propriétaire.  Les  sociétés  de  mé- 
decine et  de  chirurgie ,  après  un 
examen  particulier  de  cet  établis- 
sement, en  rendirent  un  compte 
très -favorable;  un  système  de  la 
douche  ascendante  pour  le  traite- 
tement  de  quelques  maladies  se- 
crètes fut  surtout  admiré,  et  le 
célèbre  Louis,  secrétaire  de  l'a-- 
cadémie  de  chirurgie ,  en  fit  dans 
son  rapport  l'éloge  le  plus  flat- 
teur. Les  pompes  qui  servent  ces 
bains,  font  monter  l'eau  de  la  Sei- 
ne à  la  hauteur  de  deux  cent  qua- 
tre-vingt-huit pieds. 

ALBERl'  (  DE  RïOMs,  le  comte)  ,.  \ 
chef  d'escadre,  né  dans  le  Dau- 
phiné  ,  en  1738  ou  en  1740.  Il 
était  fort  jeune  encore  lorsqu'il  en- 
tra dans  la  marine,  et  il  se  distin- 
gua particulièrement  durant  la 
guerre  que  la  France  soutint  pour 
l'indépendance  des  États-Unis  ;  i! 
commandait ,  en  1779,  le  vaisseau 
le  Sagittaire,  de  5o  canons.  Au 
combat  de  la  Grenade,  il  aida  ié 
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comte  cfEstaing  à  battre  Tamiral 
Byron.  La  mêmeannée,  le  a4s®P~ 
tembre,  il  s'empara  du  Taisseau 
VExperiment,  qui  était  de  la  mê- 
me force  que  le  sien,  et  dont  la 
défense  doit  avoir  été  opiniâtre, 
puisque  le  bâtiment  anglais  por- 
tait une  somme  d'arg^ent  considé- 
rable. En  1781,  il  commandait  le 
Platon,  Taisseau  de  74  canons.  Il 
s'acquit  beaucoup  de  réputation 
dans  les  combats  livrés  par  le  conb- 
te  de  Grasse ,  le  sS  avril ,  contre 
Famiral  Hood,  près  du  fort  royal 
delà  Martinique  ;  le  !i  5  septembre, 
contre  l'amiral  Graven ,  devant  la 
baie  de  Chesapeak;  le  a  5  et  le  26 
janvier  1 782 ,  près  de  Saint-Cbris- 
tophe;  enfin,  le  9  et  le  la  avril, 
contre  l'amiral  Rodney,  entre  la 
Dominique  et  la  Guadeloupe.  Ces 
dernières  journées ,  si  malheureu- 
ses, furent  attribuées  à  la  désu- 
nion des  chefs,  et  un  conseil  mili- 
taire examina  leur  conduite  :  celle 
d'Albert  de  Rioms  lui  mérita  des 
éloges.  Il  fut  récompensé  de  ses 
services  parle  grade  de  chef  d'es- 
cadre.  En  1789,  il  commandait 
dans  Toulon,  avec  le  titre  de  lieu- 
tenant -  général  ;  il  interdit  aux 
ouvriers  des  arsenaux  de  la  mari- 
ne l'entrée  dans  la  garde  nationale, 
et  leur  défendit  de  porter  la  cocar^ 
de  tricolore.  Deux  charpentiers, 
ou  maîtres  d'équipages,  ayant  en- 
freint ses  ordres ,  il  les  fit  traîner  en 
prison ,  ce  qui  occasiona  un  soulè- 
vement général.  La  troupe  de  li- 
gne, qu'il  ne  s'était  pas  attachée, 
l'abandonna ,  et  le  peuple  l'incar- 
céra lui-même ,  ainsi  que  Castel- 
let  et  de  Village r.  Le  conseil  mu- 
nicipal de  Toulon,  présidé  par 
M.  d'André ,  examina  la  conduite 
du  comte  Albert,  et  en  rédigea  un 
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procès-verbal,  en  concluant  pour 
sa  mise  en  liberté.  Il  fit  en  outre 
un  mémoire  pour  sa  justification , 
et  il  demandait  à  être  entendu  à 
la  barre  de  l'assemblée  nationale. 
L'assemblée  décréta  qu'il  n'y  avait 
pas  lieu  à  le  poursuivre,  non  plus 
que  Castellet  et  de  Yillager;  des 
témoignages  d'estime  furent  mê* 
me  votés  pour  Albert  en  particu- 
lier. Il  reçut  le  commandement 
de  la  flotte  de  trente  vaisseaux  de 
ligne  armés  à  Brest,  pour  soute- 
nir l'Espagne  contre  l'Angleterre^ 
dans  les  démêlés  relatifs  à  Paffai- 
re  de  Nootka ,  et  prêta  le  serment 
civique  au  nom  de  l'escadre.  Ses 
matelots  lui  ayant  résisté  lors- 
qu'on publia  le  code  pénal,  il  en- 
voya une  plainte  contre  eux ,  et  sa 
conduite  fut  approuvée  par  un  dé- 
cret. Désespérant  toutefois  de  ré- 
tablir la  discipline  parmi  l'équi- 
page ,  il  renonça  au  commande- 
ment. Il  sortit  de  France,  se  ren- 
dit auprès  des  princes  ,  et  fit  la 
campagne  de  179a  avec  un  corps 
d'officiers  de  marine  émigrés.  A- 
près  la  retraite  des  Prussiens ,  et 
la  dispersion  de  l'armée  de  Co« 
blentz ,  le  comte  Albert  se  retini 
en  Dalmatie ,  où  il  ne  prit  aucune 
part  aux  affaires.  C'est  après  le 
18  brumaire  qu'il  rentra  en  Fran- 
ce ;  on  croit  qu'il  a  vécu  jusqu'en 
1806. 

ALBERT  (JosEra-JEijr-BAms- 
TE  ) ,  lieutenant-général ,  né  le  aft 
août  177 1 ,  à  Guillestre ,  départe- 
ment des  Hautes-Alpes,  fit  d'ex- 
cellentes études ,  et  venait  de  les 
terminer,  lorsque,  en  1790»  la 
France  fut  menacée  de  l'inyasion 
des  étrangers.  Albert  ne  s'était  pas 
destiné  H  l'état  militaire ,'  mais  A 
la  voix  de  la  patrie  il  s^arme  ;  son 
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exemple,  son  ardeur  el  son  élo- 
quence naturelle  enflamiticnt  ses 
jeunes  compatriotes.  Le  i "batail- 
lon des  volontaires  des  Hautes-. 
Alpes  est  formé  ;  Albert ,  quoiqvie 
<À  peine  âgé  de  19  ans,  est  nommé 
lieutenant  par  ses  compagnons 
d'armes,  et  marcbe  avec  eux  con- 
tre les  ennemis  de  son  pays.  Le 
bataillon  des  Hautes-Alpes ,  en- 
'  voyé  à  l'armée  des  Pyrénées- 
Orient.iles,  y  fit  partie  de  la  divi- 
sion Augereau  ,  dont  les  succès 
furent  si  brillans.  Albert  se  cou- 
vrit de  gloire  dans  plusieurs  com- 
bats ,  fut  nommé  capitaine,  et  ne 
tarda  pas  à  être  distingué  par  le 
général  Augereau,  qui  le  choisit 
pour  aide-de-camp.  La  belle  con- 
duite du  capitaine  Albert  pendant 
les  trois  campagnes  des  Pyré- 
nées ,  lui  valut  la  mission  hono- 
rable d'aller  présenter  au  gouver- 
nement les  drapeaux  pris  par  l'ar- 
mée française  sur  les  Espagnols. 
Le  directoire  éleva  Albert  au  gra- 
de de  chef  de  bataillon,  et  lui  fit 
présent  d'un  sabre  et  d'une  paire 
de  pistolets;  Albert 'fit  avec  le  gé- 
néral Augeread  les  célèbres  cam- 
pagnes d'Italie  et  la  campagne  de 
IVanconie.  Il  est  fait  mention  de 
lui  d'une  manière  distinguée  dans 
les  bulletins  de  l'armée  dite  Gai- 
lO'Batave,  an  10.  A  la  un  de  cet- 
te année ,  Albert  fut  nommé  chef 
de  brigade  (colonel).  Il  se  maria ,  ù 
cette  époque,  à  OfTenbach ,  près  de 
Francfort-sur-le-Mein;  sa*femme 
appartenait  à  une  famille  de  riches 
et  estimables  fabricans,  descen- 
dans  de  Français  bannis  par  la  ré- 
vocation de  l'édit  de  Nantes.  Lors 
de  la  formation  des  camps  sur  les 
côtes  de  la  Manche  et  de  l'Océan , 
Albert  9  sous  -  chef  d'état  -  major 
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du  camp  de  Brest,  fit  les  campa- 
gnes d'Austerlitz  et  d'Iéna,  et  s'é- 
tant  particulièrement  distingué  au 
combat  de  Golymin ,  l'empereur 
le  nomma  général  de  brigade.  Ce 
fut  à  la  sanglante  bataille  d'£ylau, 
qu'Albert  débuta  comme  afiicier- 
général  à  la  tête  d'une  brigade  d'in- 
fanterie du  7'"  corps,  et  mérita, 
par  son  courage  et  ses  talens,  d'a- 
voir part  à  la  gloire  que  ce  Corps 
d'armée  acquit  4n  résistant  une 
journée  entière  à  des  forces  qua- 
druples des*  siennes.  Dans  les  bul- 
letins de  1807,  on  trouve  l'éloge 
du  généra]  Albert,  qui,  pendant  le 
siège  de  Dantzick ,  eut  une  affaire 
brillante  dans  le  Nehrung ,  où  il 
fit  1,200  prisonniers,  et  prit  plu- 
sieurs pièces  d'artillerie.  L'empe- 
reur lui  fit  écrire  par  le  major-gé- 
néral pour  le  complimenter  sur  la 
belle  conduite  qu'il  avait  tenue 
en  cette  occasion.  Le  général  Al- 
bert fit  la  campagne  de  1809  à  la 
tête  d'une  brigade  de  grenadiers 
réunis  ;.  il  coopéra  aux  batailles 
d'Essling,  et  de  "Wagram,  et  reçut 
en  récompense  la  croix  de  la  Cou- 
ronne-de-Fer.  En  1812,  le  géné- 
ral Albert  commandait  en  Rus- 
sie la  1'*  brigade  de  la  division 
Legrand,  qui  faisait  partie  du  2** 
corps  d'armée.  Il  acquit  beau- 
coup de  gloire  au  combat  de  Jo- 
kobowo,  où,  avec  sa  brigade,  il 
tint  tête  à  une  partie  de  l'armée 
russe.  Cependant  les  suites  de  ce 
combat  n'ayant  pas  été  favorables 
au  corps  d'armée  français  n  il  fut 
forcé  de  se  retirer  derrière  la  Dris- 
sa  ;  l'enneqii  le  suivit  en-deçà  de 
cette  rivière,  et  la  situation  des 
Français  n'était  alors  rien  moins 
qu'heureuse ,  car  on  présageait 
pour  le  lendemain  une  afiaire  san<* 
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glante  et  défaronible.  L'aWs  de 
presque  tous  les  généraux  était 
pour  la  retraite;  le  général  Albert 
désapprouve  cette  résolution,  de* 
mande  le  combat ,  et  déclare  que 
sa  brigade  marchera  la  première; 
son  avis  est  adopté  :  Tennemi  5  atr 
laqué  au  point  du  jour,  est  com- 

Îlétement  battu ,  et  se  retire  dans 
i  plus  grand  désordre  derrière  la 
Drissa,  laissant  sur  le  champ  de  ba- 
taille un  grand  nombre  de  morts  , 
de  prisonniers,  et  i3  pièces  d'ar- 
tillerie. Lors  de  la  retraite  de  Rus- 
sie, la  brigade  du  général  Albert 
fut  la  première  brigade  d'infante- 
rie qui  passa  le  pont  de  la  Béré- 
sina.  £lle  courut  au  pas  de  charge 
sur  l'ennemi,  et  le  repoussa  pen- 
dant l'espace  de  deux  lieues.  Na- 
poléon ,  en  félicitant  le  général  Al- 
bert, le  nomma  général  de  divi- 
sion sur  le  ohamp.de  bataille.  Dans 
la  campagne  de  i8i3,  il  comman- 
da une  division  du  corps  du  ma- 
réchal Nej ,  et  prit  une  part  très- 
active  à  la  bataille  de  Bautzen.  Le 
maréchal  demanda  et  obtint  pour 
lui  la  croix  de  grand-officier  de 
la  légion -d'honneur.  Il  ne  tarda 
pas  à  mériter  dé  nouveaux  éloges. 
Attaqué  le  19  août  entre  Hainau 
et  Buntziaw  par  le  général  russe 
Saken ,  à  la  tête  de  a5,ooo  fan-« 
tassins  et  de  5,ooo  chevaux ,  le  gé- 
néral Albert,  quoiqu'il  n'eût  avec 
lui  que  5,ooo  fantassins  et  80.0 
chevaux ,  résista  à  tous  les  efforts 
de  l'ennemi ,  sans  laisser  entamer 
sa  division,  qui,  bien  que  débor- 
dée, ne  perdit  ni  soldats  ni  ma- 
tériel. Le  général   Albert,  pen- 
dant sept  heures  du  combat  le 
plus  opiniâtre  ne  fit  qu'une  re- 
traite d'une  lieue.  Ce  fait  d'armea 
extraordinaire  fut  placé  par  le  ma« 
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réchal  Nej,  surnommé  le  brâxt 
des  braves,  au  rang  des  plus  bel- 
les actions  qui  eussent  été  faites 
à  la  guerre.  Le  général  Lauriston 
aérant  été  fait  prisonnier  à  Leip- 
sick ,  le  général  Albert  comman- 
da provisoirement  son  corps  d'ar- 
inée,  qu'il  ramena  en    France. 
Après  avoir  combattu  avec  tant  de 
courage  au  -  delà  de  nos  frontiè- 
res ,  il  redoubla  de  sèle  et  d'ar- 
deur lorsqu'il  s'agit  de  défendre 
le  so^  de  la  patrie.  Il  contribua  aux 
succès  que  le  général  Sébastiaoi 
obtint  aux  environs  de  Bonn  sur 
les  Russes  qui  venaient  de  passer 
le  Rhin.  Le  i**  février  i8i4f  cou- 
vrant la  retraite  que  le  corps  du 
maréchal  Sfacdonald  opérait  sur 
Châlons,  le  général  Albert  résiste 
avec  une  poignée  de  fantassins  i 
une  charge  de  i,5oo  dragons  prus- 
siens, les  repousse  avec  perte,  et 
sauve ,  par  sa  bonne  contenance, 
le  parc  du  corps  d'armée  dont  ils 
allaient  s'emparer*  Le  9  du  même 
mois ,  l'armée  française  se  retirait 
de  La Ferté-sous-Jouarre,  lorsque 
les  Russes  attaquent  les  faubourgs; 
la  prise  de  cette  ville  aurait  coupé 
la  retraite  à  plusieurs  divisions 
françaises,  et  fait  tomber  une  par- 
tie du  matériel  de  l'armée  au  pou- 
voir de  l'ennemi.  Le  général  Albert 
aperçoit  le  danger,  réunit  les  dé« 
bris  de  sa  division  et  un  bataillon 
de  la  garde,  se  met  à  leur  tête, 
fond  la  baïonnette  en  avant  sur  les 
Russesf  les  enfonce,  les  n(iet  en 
fuite,  les  poursuit  pendant  une 
heure,  leur  fait  éprouver  une  per- 
te considérable  en  tués  et  en  pri- 
sonniers, et  assure  ainsi  le  mou- 
vement rétrograde  de  l'armée  fran- 
çaise, qui  s'effectua  dès  lors  tran- 
quillement. Le  maréchal  Macdo*» 
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nald ,  en  rendant  compte  à  l'em^^ 
pereur  de  ectte  action  ^  déclara 
que  ;  dans  l'espace  de  neuf  jours , 
le  général  Albert  ayait  deux  fôrà 
rendu  les  seryices  les  plus  signa- 
lés à  la  patrie  ,  et  demanda  pour 
lui  le  grand-cordon  de  la  légion- 
d'honneur.  Lé  général  Albert,  qui 
a  fait  toutes  les  guerres  depuis 
1790  9  a  reçu  plusieurs  blessures, 
et  notamment  une  balle  à  la  tête 
au  combat  de  la  Bérézina.  En  mai 
18149  il  fut  nommé  commandant 
de  la  19"*  division  militaire  à  Lyon. 
Il  sut,  en  maintenant  la  discipline, 
se  faire  aimer  des  troupes  et  deâ 
habitans,  qui  rendirent  justice  à  la 
loyauté  de  son  caractère.  Le  gé- 
néral Albert  est  aujourd'hui  pre- 
mier aide-de-camp  de  M.  le  duc 
d'Orléans.  A  l'époque  du  20  mars 
18 15,  il  fit  ce  qu'il  devait  pour 
assurer  la  retraite  du  prince  qui 
lui  ayait  donné  saconfiance ;  mais, 
toujours  fidèle  à  la  France ,  il  ne 
dépassa  pas  les  frontières  ;  prit  les 
armes  pour  s'opposer  à  l'inyasion 
des  étrangers ,  et  commanda  une 
des  divisions  de  l'armée  d'Alsace. 
ALBERT     (Casimir  -  Ignace  - 

PlKRBE  -  PbANÇOIS  ,  DUC  DE    SaXE- 

Teschek),  naquit  le  1 1  juillet  1 758* 
Ayant  épousé  l'archiduchesse  Ma- 
rie-Christine, il  gouverna  les  Pays- 
Bas,  conjointement  avec  elle.  11 
fut  contraint  de  quitter  Bruxelles, 
et  de  se  réfugier  à  Vienne,  en  1 789, 
lorsque  le  Brabant  se  souleva  tout 
entier  ;  mais  bientôt  l'autorité  de 
TAotriche  y  fut  rétablie  par  la 
force  des  armes ,  et  le  duc  Albert 
rentra  dans  son  gouvernement , 
ù  la  suite  des  troupes.  Il  com- 
manda celles  qui  firent  le  siège 
de  Lille,  en  179a.  Le  25  septem- 
bre, la^municipaiité  de  cette,  vil- 


ALB 


7? 


le ,  sommée  de  se  rendre ,  lui  fit 
une  réponse  dont  il  n'avait  pas 
prévu  la  fermeté.  Réduit  à  lever 
le  siège ,  il  ne  laissa  d'autre  *trace 
de  son  expédition,  que  la  mémoi- 
re des  dégAts  commis  par  ses  sol- 
dats ,  avec  tant  d'excès  et  d'inhu- 
manité, que  Gossuin  proposa  à 
la  convention  de  mettre  à  prix  la 
tête  de  leur  chef,  comme  ayant 
yiolé  le  droit  dés  gens ,  et  les  lois 
de  la  guerre.  Un  peu  plus  tard^ 
les  Belges  et  les  Liégeois,  à  qui  le 
duc  Albert  offrait,  avec  le  pardon» 
l'avantage  de  rentrer  à  son  servi- 
ce ,  ne  voulurent  ni  l'un  ni  l'au- 
tre ,  et  restèrent  à  la  France.  Cher- 
chant alors  à  gagner  Dumourîez  » 
il  en  vint  au  point  d'avoir  des  con- 
férences avec  lui.  Mais  ce  général, 
que  ses  victoires  récentes  ne  dis- 
posaient pas  à  évacuer  la  Belgique  9 
trouva  asdez  ridicules  des  propo^ 
sitions  semblables,  et  en  instrui- 
sit la  convention ,  le  ao  novembre 
(  1 792).  Lorsque  M.  de  La  Fayette 
fut  conduit  à  Luxembourg,  Je  duo 
Albert,  en  lui  refusant  des  passe- 
ports, lui  dit  qu'ils  étaient  inutiles 
pour  ceux  à  .qui  on  réservait  l'c- 
chafaud.  Retiré  des  affaires,  à  cau- 
se dé  son  âge  avancé ,  il  vit  main- 
tenant à  la  cour  devienne  ;  on  as- 
sure qu'il  y  jouît  d'une  grande 
fortune  ,  et  qu'il  en  fait  un  excel- 
lent usage. 

ALBERTAS  (Suzanne,  marquis 
d')  ,  fils  du  magistrat  de  ce  nom , 
qui  fut  assassiné  après  une  fête 
qu'il  avait  donnée  à  ses  vassaux. 
Il  naquit  à  Aix ,  d'une  famille  es- 
timée, et  depuis  long-temps  ho- 
norée dans  la  robe,  et  succéda  à 
son  père  dans  la  place  de  premier 
président  du  parlement  d'Aix,  pla- 
ce qu'il  occupa  jusqu'à  la  révolu-* 
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tion.  S'il  n'émigra  pas ,  il  n'en  res- 
ta pas  moins  fidèle  aux  anciens 
principes.Nommé  préfet  du  dépar- 
temeht  des  Bouches-du-Rhune  9 
le  10,  juin  1^814  9  il  perdit  cette  pla- 
ce lors  du  retour  de  l'empereur, 
en  iS  15,  et  se  relira  dans  sa  terre 
de  Gemnos*  Dans  le  mois  d'août 
(  181 5) ,  le  roi  luiécririt  unelçttre 
autographe  très-flatteuse,  le  nom- 
ma pair  de  France,  et  lui  accorda 
le  titre  de  marquis. 

ALBERTI  DI  VILLANOVA 
(Fraiiçois  d')  9  Piémontais,  naquit 
à  Mice  en  1^57.  Les  succès  qui 
accompagnèrent  ses  études  l'en- 
gagèrent à  cultiver  les  bcHes*let- 
très.  Le  premier  ouvrage  qu'il 
donna  fut  un  dictionnaire  italien- 
français  et  français-italien,  le  meil- 
leur que  nous  ayons.  Les  trois  pre- 
mières éditions  en  furent  promp- 
tement  enlevées:  il  augmenta  la 
quatrième  de  plusieurs  mots  et  de 
remarques  utiles.  Il  publia  en- 
suite son  Dizzionario  universaie 
critico ,  encyclopedico  délia  Un" 
gua  italiana ,  ouvrage  très-esti- 
mé.  Il  mourut  vers  la  fin  de  1800, 
au  moment  où  il  revoyait  une  nou- 
velle édition  de  ce  dernier  ouvra- 
ge; il  eut  le  temps  d'en  confier  la 
direction  à  l'abbé  FedeAghi. 

ALBIGNAC  ( COMTE  d'),  issu 
d'une  ancienne  famille  noble  du 
midi  de  la  France,  transplantée  en 
Normandie.  Il  se  destina  au  ser- 
vice dès  sa  jeunesse  ;  en  1780,  il 
fut  nommé  mestre-de-camp  des 
gardes-du-corps,  et  en  1 784?  lieu- 
tenant-chef de  brigade.  Ayant  é- 
migré  en  1791 ,  ce  ne  fut  qu'après 
le  18  brumaire  qu'il  rentra  en 
France ,  où  il  vécut  dans  l'obscu- 
rité jusqu'en  18149  époque  de  la 
première  restauration,  pendant 
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laquelle  il  fut  nommé  major-^gé- 
néral  des  gardes-du-corps.  M. 
'd'Albignac  a  été  atteint  par  Tor- 
donnance  du  mois  d'août  1816, 
qui  met  à  la  retraite  les  officiers 
âgés  de  plus  de  5o  ans. 

ALBIGNAC  (N.),  fils  du  précé- 
dent, et  militaire  comme  lui ,  a  été 
aide-de-camp  du  maréchal  Ney, 
et  s'est  élevé,  par  son  mérite,  au 
grade  de  maréchal-de-camp.  £n 
181 5,  il  fut  nommé  membre  de 
la  chambre  des  représentans  par 
le  département  du  Calvados,  et 
néanmoins  par  ordonnance  du  roi. 
dans  la  même  année ,  président 
du  collège  électoral  de  l'arrondis- 
sement  de  Bayeux. 

ALBIGNAC  (Maueicb  Castel- 
vkv ,  COMTE  d")  ,  cousin  des  précè- 
dens,  ancien  page  de  Louis  XYI, 
ollicier  à  l'époque  de  la  révolu- 
tion, émigra  en  179a,  servit  dans 
Tarmée  des  princes,  et  fut  depuis 
attaché  au  service  d'Autriche.  Il 
rentra  en  France  après  la  paix,  et 
y  reprit  du  service,  en  1806,  en 
qualité  de  simple  gendarme  d'or- 
donnance dans  la  garde  impériale. 
Il  fit  la  campagne  de  Tilsitt  dans  ce 
corps,  où  il  fut  successivement  ma- 
récnal-des-logis-chef,  et  officier. 
Après  cette  mémorable  campagne, 
M.  d'Albignac  passa  au  service  du 
roi  de  Westphaiie,  qui  le  prit  pour 
un  de  ses  aides-de-camp.  Il  servit 
pendant  quatre  ans  en  Westpha- 
lie,  où  il  fut  nommé  lieutenant- 
général,  grand-écuyer  et  ministre 
de  la  guerre.  Il  quitta  cette  der- 
nière place  pour  rentrer  au  ser- 
vice de  France ,  en  qualité  de  chef 
d'état-major  du  6"*  corps,  sous  ]c5 
ordres  du  maréchal  Gouv ion  Saint- 
Cy»  ^^9  peu  de  temps  après,  sous 
ceux  du  vice-roi  d'Italie.  £ni8  iT». 
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M.  d^Albignac  fut  nommé  au  com- 
mandement du  département  du 
Gard ,  et  chargé  de  l'organisation 
de  la  4**  division  de  résenre.  Au 
retour  du  roi,  il  fut  mis  ù.  la  demi- 
solde,  jusqu'au  iio  mars  181 5,  où 
il  reprit  de  nouveau  les  fonctions 
(le  chef  d'état-major  auprès  du 
maréchal  Gouvion-Saint-Cyr  à 
Orléans.  Il  alla  rejoindre  M.  le 
duc  d'Angoulême  ,  et  ensuite  le 
roi  à  Gand.  De  retour  en  France 
avec  S.  M.  9  M.  d'Albignac  fut 
nommé  secértaire-général  du  mi- 
nistère de  la  guerre,  puis  gouver- 
neur de  l'école  royale  militaire  de 
Saint- Cyr,  place  qu'il  occupe  en- 
core :  la  manière  distinguée  avec 
laquelle  M. d'Albignac  remplit  cet- 
te tâche  aussi  pénible  qu'honora- 
ble ,  lui  concilie  chaque  jour  da- 
vantage l'affection  de  ses  élèves  , 
malgré  la  sévérité  de  la  discipline 
qu'il  a  établie,  et  dont,  avec  une 
santé  a£Saiblie,  il  partage  coura- 
geusement toute  la  rigueur. 

ALBIGNAG  (d')  lieutenant- 
lênéral.  Il  était  issu  d'une  famille 
hoble  ,  et  officier  supérieur  avant 
la  révolution.  Ses  principes  popu- 
laires et  son  amour  pour  la  liber- 
té,  lui'  gagnèrent  la  confiance  du 
gouvernement,  qui  lui  accorda, 
m  1791  ,  le  con^andement  des 
troupes  en  garnison  dans  le  dé- 
partement du  Gard;  il  comprima, 
dès  leur  naissance ,  les  tentative» 
faites  parles  royalistes  d'Uzès,  et 
«lispersa  sans  violence  ceux  qui  s'é- 
taient rassemblés  à  Jalès*  La  mo- 
dération qu'il  montra  dans  cette 
occasion  lui  gagna  l'estime  de  tous 
les  habitans ,  et  lui  valut  bientôt  le 
grade  de  maréchal-de-camp,  com- 
niandant  la  9**  division  militaire. 
^ommé,  en  octobre  de  ta  oi^in« 
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année,  commissaire  pour  la  réu- 
nion du  comtat  Yenaissin  à  la 
France  ^  une  affaire  de  discjpline 
relative  à  un  régiment,  à  qui  on 
donna  raison ,  le  détermina  à  of- 
frir sa  démission.  Il  fut  rappelé 
peu  de  temps  après ,  et  élevé ,  en 
179a,  au  grade  de  lieutenant-gé- 
néral des  armées;  il  se  battit  dere- 
chef contre  les  royalistes  du  Gard, 
et  se  retira  ensuite  dans  ses  foyers. 
On  lui  donna,  en  1799,  ^^  com- 
mandement de  la  1 1"*  division  mi- 
litaire. 

ALBINI  (le  baron  d'),  ministre 
de  l'électeur  de  Mayence.  £n  1792, 
il  notifia  au  ministre  français  en 
cette  ville  l'arrivée  du  roi  de  Prus- 
se ,  de  l'empereur  d'Autriche  et 
des  princes  français,  en  lui  lais- 
sant le  choix  de  rester  à  Mayence 
ou  de  s'éloigner  pendant  les  con- 
férences qui  auraient  lieu.  La  mê- 
me année,  les  Français  s'étant  em- 
parés de  Mayence ,  il  fit  partie  du 
conseil  chargé  de  conclure  la  ca- 
pitulation ,  et,  en  1796,  fut  nom- 
mé pour  représenter  l'électeur  au 
congrès  de  pacification  ;  il  fut  em- 
ployé, en  1797,  à  celui  de  Ras- 
tadt.  On  lui  confia  ensuite  le  com- 
mandement des  troupes  levées  à 
Mayence.  Après  avoir  eu  quelques 
avantages  sur  l'ennemi,  il  se  re- 
tira ùi  Aschaffenbourg,  et  voulut 
entrer  à  la  solde  de  l'Angleterre. 
Il  était  i\  Vienne  en  l'année  1800. 
M.  d'Albini  reçut  de  l'électeur  lïe 
Mayence  un  sabre  très-riche ,  or- 
né d'une  inscription  ^  qui ,  en  lui 
rappelant  ses  exploits  militaires , 
marquait  tout  l'attachement  que 
ce  prince  avait  pour  lui. 

ALBISSON ,  homme  de  loi.  Nii 
a  Montpellier,  en  1 732 ,  il  se  livrti 
dès  son  enfance  aux  études  qu'exl- 
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ge  cette  profession  ;  il  eut  beau- 
coup de  succès,  et  se  fit  un  nom 
au  milieu  d*un  certain  nombre 
dliommes  de  mérite  ^  que  le  bar- 
reau de  cette  rille  comptait  alors. 
11  entra  au  conseil  des  états  du 
Languedoc ,  et  l'importance  qu'il 
attachait  à  cett^  charge  multiplia 
ses  occupations.  Il  publia  on  dis* 
cours  sur  VOrigine  des  municipal 
lités  diocésaines  du  pays  ^  ainsi 
qu'un  ouvrage  plus  considérable 
sur  les  Lois  municipales  de  cette 
même  province.  La  révolution  ne 
laissant  subsister  presque  rien  de 
ce  qui  avait  été  le  principal  objet 
de  ses  recherches  9  il  se  livra  aux 
fopctions  administratives  ou  judi- 
ciaires, et  remplit,  avec  autant  d^ 
xèle  que  de  talent ,  les  divers  em- 
plois dont  il  fut  chargé.  Nommée 
en  1802 ,  tribun  sur  la  présenta-* 
tion  du  département  deFUérault, 
il  se  fit  remarquer  dans  les  discus- 
sions relatives  aux  codes  de  légis-> 
ktion  civile  et  judiciaire.  Il  ap-* 
puya  vivement  la  proposition  de 
rendre  la  couronne  impériale  hé* 
réditaire  dans  la  famille  de  Napo- 
léon. Ses  services  lui  valurent  la 
décoration  delalcgion-d'honneur, 
et  bientôt  après,  en  i8o5,  il  fut 
désigné  pour  remplir  auprès  de  la 
cour  de  cassation  les  fonctions  de 
substitut  du  procureur-général  im- 
périal. Enfin,  il  venait  d'être  nom-» 
njé  conseillcr-d'état ,  lorsqu'une 
maladie  douloureuse  termina  ses 
jours,  à  Paris ,  le  22  janvier  1810. 
ALBUïE  (Antoitie- Louis),  l'aî- 
né, avocat  à  Dieppe,  membre  de 
l'assemblée  législative  et  de  la  con- 
vention nationale.Nommé,ensep- 
tembre  1791 ,  par  le  département 
de  la  Seine-Inférieure,  à  l'assem- 
blée lé  gislative^  quoique  ses  études 
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eussentdA  diriger  entièretnenf  son 
esprit  Ters  le  barreau ,  il  s'occupa 
presque  exclusivement  de  Torga^ 
nisation  militaire^  et,  entre  autre.« 
objets,  présenta  un  décret  sur  le 
mode  de  remplacement  daas  \e^ 
armées,' fit  décréter  que  la  tréso> 
rerie  nationale  Terserait  de»  fonds 
dans  la  caisse  des  invalides ,  s'op- 
posa à  œ  que  les  troupes  de  ligne 
qui  dépendaient  du  roi  séjour^ 
nassent  près  de  l'assemblée  9  de- 
manda que  le  ministre  de  la  guer- 
re répondît  sur  sa  tète  de  l'exac- 
titude des  détails  transmis  sur  la 
situation  des  frontières.  En  jan- 
vier 1792,  il  témoigne  la  crainte 
que  l'augmentation  de  la  gendar- 
meirie  ne  nuisit  à  la  liberté ,  ob- 
servations   qui,    toutes   fondée: 
qu'elles  étaient,  ne  sont  point  pri- 
ses en  considération;  il  demande 
l'examen  des  lois  sur  la  marine,  e' 
vote  la  mise  en   accusation    d' 
Bertrand  de  MoUeville ,  chargé  de 
ce  ministère^  et  de  Narbonne,  mi- 
nistre de  la  guerre  ;  le  1 1  juillet,  il 
provoque  la  démolition  des  forti- 
fications des  Tilles  de  l'intérieur, 
oomme  pouvant  servir  de  poin^ 
d'appui  auxcontre-réTolutionnai- 
res;  contribue  puissamment  aiix 
événemens  du  10  août  1793,  etdt^ 
le  lendemain,  concurremment  a- 
vec  Sers,  son  collègue,  fait  décre 
ter  le  renversement  des  statues  des 
rois,  et  leur  remplacement  par  la 
statue  de  la  liberté.  Membre  de 
la  convention  nationale  9  il  rend 
compte  da  sa  mission  dans  le  dé- 
partement de  la  Seine-'lnferieure. 
où  il  avait  été  envoyé  ayec  Le- 
coiotf e ,  pour  j  faire  effectuer  !<' 
désarmement  des  suspects  et  i« 
déportation  des  prêtres  insermeo> 
tés  ;  demande  la  vente  des  bien* 
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des  émigrés   et  la  réduction  du 
traitement  des  prêtres;  fait  écar- 
ter la  dénonciation  de  l'ex-minis- 
tre  Narbonne ,  qui  l'accusait  d'être 
un   des  députés  qui  avaient  reçu 
de  l'argent  pour  s'attacher  au  parti 
royal  ;  demande  que  Louis  XVI 
ne   puisse  se  choisir'  un  ou  plu- 
sieurs conseils  ;  dans  le  procès  de 
ce  prince ,  vote  la  mort,  et  s'oppo- 
se à  l'appel  au  peuple  et  au  sur- 
sis; demande  l'ostracisme  contre 
lemim'stre  Roland;  obtient,  le  23 
mars  ,  un  décret  pour  que  les  émi- 
grés, arrêtés  en  pays  étrangers, 
armés  ou  non  armés,  soient  trai- 
tés de  la  même  manière  ;  réclame 
l'établissement  d'une  commission 
pour  l'examen  de  la  conduite  des 
généraux;  fait  décréter  l'arresta- 
tion des  généraux  Estourmel  et 
Ligneville,  et  ordonner  que  l'ex- 
législâteur  Mathieu  Dumas    soit 
gardé  à  vue.  Commissaire  à  l'ar- 
mée des  Alpes,  il  envoie  des  dé- 
tails sur  le  département  deTIsère; 
annonce  les  mesures  qu'il  a  prise» 
avec  le  général  Cartaux,  pour  sou- 
mettre les  rebelles  du  Midi;  dour- 
ne  des  détails  sur  Toulon,  Mar- 
seille et  Lyon;  fait  traduire  au  tri- 
bunal révolutionnaire  le  général 
Brunet,  qui  commandait  l'armée 
en  Savoie,  et  qui,  pour  prix  de 
ses    services ,  meurt  sur  l'écha- 
faud  ;  demande  que  ceux  qui  ont , 
dirigé  le  siège  de  Lyon  soient  te- 
nus de  rendre  compte  de  leur  con- 
duite. En  mission  dans  les  dépar- 
temensde  l'Ain  et  du  Mont-Blanc , 
il  écrit  que  la  superstition  et  les 
châteaux  sont  détruits,  et  que  les 
biens  des  suspects  servent  à  la  ré- 
publique; il  sollicite  de  la  com- 
mune  de  Paris  l'approbation  de 
sesarrêtés^  mais  plusieurs  dénon- 
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dations  sont  envoyées  contre  lyi 
des  dépariemens  de  l'Ain  et  du 
Mont-Blanc.  Il  se  plaint  à  la  con- 
vention et  à  la  société  des  jaco- 
bins deS' fausses  accusations  mul- 
tipliées contre  les  députés  les  plus 
fidèles  à  la  patrie,  et  résiste  à  ton-  . 
les  les  attaques  qui  se  renouvel- 
lent contre  lui.   Le  mouvement 
msurrectionnel  du  i«  prairial  mit 
un  terme  à  sa  fortune.  Ce  jour  mê- 
me ,  il  avait  demandé  que  le  bu- 
reau, vacant  par  l'absence  des  se- 
crétaires, fût  occupé  par  les  re- 
présentans  qui  avaient  été  aux  ar- 
mées. De  lahaye  s'élève  contre  lui 
et  l'accuse  d'être  l'un  des  auteurs 
del  msurr^ction;  le  président  don- 
ne l'ordre  de  l'empêcher  de  sor- 
tir de  la  salle  ;  Tallien  vote  son  ar- 
restation; Vernier  le  dénonce;  Al- 
bitte  jeune,  son  frère,  le  défend 
avec  chaleur,  maïs  sans  ancun  ' 
succès.  Décrété  d'accusation,  avec 
Bourbotte,  Romme,  Duroi,  Gou-. 
jeon,  Duquesnoi  et  Soubrany,  il 
parvient  à  se  soustraire,  par  la  fui- 
te, à  l'exécution  du  décret.  La 
commission  militaire,  qui  con- 
damne ses  co-acpusés,  le  déclare 
contumace.  Compris  dans  la  loi 
d'amnistie  du  4  brumaire,  il  repa- 
raît. Albitte,  surpris  très-jeune  par 
la  révolution,  se  jeta  dans  l'exa- 
gération démagogique ,  avec  tou- 
te la  violence  de  son  âge;  ses  é- 
carts  ont  plus  d'une  fois  fait  fré- 
mir l'humanité.  Lors  des  repré- 
sentations   de    Caius    Gracchus 
de  Chénier,  il  osa  s'élever  seul 
contre  le  public,  qui  applaudis- 
sait avec  transport  ce  bel  hémis- 
tiche :  Des  lois  et  non  du  san^l 
et  demanda  du  sang,  et  non  de$ 
lois  !  Comment  le  directoire  n'a- 
t-il  pas  eu  honte  de  lui  confier, 
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après  cela ,  les  fonctions  de  maire 
de  Dieppe?  Après  le  18  brumaire, 
il  sntra  dans  Tadministration  mi- 
litaire, et  servit  long-temps  dans 
les  armées ,  en  qualité  de  sous-ins- 
pecteur aux  revues.  Il  est  mort 
de  froid,  de  faim  et  de  fatigue, 
dans  la  campagne  de  Moscou. 

ALBITÏE,  jeune,  frère  du  pré- 
cédent ,  nommé ,  en  septembre 
1  ^()2 ,  par  le  département  de  la 
Seine -Inférieure  ,  député  sup.- 
pléant  à  la  convention  nalîonalc, 
ne  prît  séance  que  lorsque  la  ré- 
volution du  5i  mai  eut  mis  l'as- 
semblée dans  la  nécessité  de  rem- 
placer par  les  suppléans  les  mem- 
bres que  cette  révolution  avait 
moissonnés.  Moins  ambitieux  et 
plus  modéré  que  son  frère,  il  ne 
parut  à  la  tribune  que  pour  le  dé- 
fendre de  l'accusation  d'être  l'un 
des«uteurs  des  journées  de  prai- 
rial, mouvement  naturel  dans  des 
temps  ordinaires  «t  mais  héroïque 
à  cette  horrible  époque.  Albitte 
jeune  ne  passa  point  dans  les  con- 
seils en  septembre  1 796,  et  n'exer- 
ça aucune  autre  fonction  législa- 
tive. Il  était  encore,  en  1816,  ins- 
pecteur de  la  loterie  à  Reims. 

ALBON(Cla>ude-Gamille-Fban- 
çois  COMTE  d'),  descendant  de  Jac- 
ques d'Albon ,  marquis  de  Fron- 
sac,  qu'on  appelait  le  maréchal 
de  Saint-André ,  naquit  à  Lyon, 
en  1753.  Il  annonça  fort  jeune 
d'heureuses  dispositions  pour  les 
lettres ,  et  publia  divers  ouvrages 
qui  lui  ouvrirent  de  bonne  heu- 
re les  portes  de  plusieurs  socié- 
tés académiques ,  entre  autres  de 
celles  de  Lyon,  de  Rome,  délia 
Cruscaà  Florence,  etc.  Quoiqu'il 
fût  doué  de  beaucoup  d'esprit,  et 
qu'il  oiTectût  une  grande  philoso- 
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phie,  il  ne  sut  point  se  défendre  des 
préjugés  nobiliaires.  Comme  il  é- 
lait  seigneur  d'Yvetot  en  Norman- 
die ,  il  y  fit  bâtir  des  halles  pour 
la  tenue  des  foires ,  et  se  croyant 
sans  doute  encore  au  6"*  siècle ,  où 
les  seigneurs  de  cette  petite  ville 
usurpèrent  le  titre  de  rois,  il  déco- 
ra ces  halles  de  l'inscription  pom- 
peuse :  Gentium  commçdo.  Ci- 
MiLLus  III  ;  et  fit  ainsi  de  cet  éta- 
blissement utile  un  monument  de 
sa  puérile  vanité.  Voici  la  note  des 
ouvrages  que  le  comte  d'Albon  a 
donnés:  i"  Dialogue  entre  A  te^an- 
dre  et  Titus;  a"  Observations  d'un 
citoyen  sur  le  nouveau  pian  d' im- 
position, 1774»  in-8°;  5"  Œuvres 
diverses,  lues  le  jour  de  sa  récep- 
tion à  l'académie  de  Lyon ,  1 7;-4i 
in-8';  t^  Éloge  de  Quesnay ,  Pa- 
ris, 1775,  în-8'.  Cet  éloge  du  chrf 
des  économistes ,  dont  il  partageait 
les  opinions,  a  été  réimprime  plu- 
sieurs fois,  et  entre  autres  dans  le 
Néa'ologe  des  hommes  célèbres  : 
on  y  trouve  des  vues  patriotiques, 
présentées  judicieusement  et  avec 
élégance;  5°  Eloge  de  Chamousset, 
1776,  in-S"  :  il  a  su  louer  digne- 
ment cet  homme  de  bien,  à  qui 
Ton  doit  tant  d'établissemens  uti- 
les, et  surtout  l'araélioratioD  de:^ 
hôpitaux;  6**  La  Paresse,  poème 
traduit  du  grec,  deNicander,  1777, 
in-8".  Ce  poème  en  prose,  préten- 
du traduit  du  grec,  a  été  composé 
par  le  comte  d'Albon  lui-même  : 
on  y  remarque  une  morale  exc«  1- 
lente ,  beaucoup  d'imagination  , 
et  une  profonde  connaissance  de 
la  mythologie.  Le  Dialogue  entre- 
Alexandre  et  Titus  a  été  réim- 
primé à  la  suite  de  ce  poème  ;  7* 
Œuvres  diverses,  1 778,  in- 1 2  :  on 
y  trouve  des  fables  et  d'autres  poc- 
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sies  peu  remarquables ,  un  mémoi- 
re à  la  sodété  économique  de  Ber- 
ne 9  où  se  décèle  son  âme  philan- 
thropique j  et  une  lettre  à  un  éy^ 
que  suffragant  ;  8"  Discours  sur  cet- 
te question  :  Si  le  siècle  (t À  ugast$ 
doit  être  préféré  au,  siècle  de  Louis 
XIV 9  relativement  aux  lettres  et 
aux  sciences?  1784^  in-8'.  L'au- 
teur y  prenait  le  parti  des  moder- 
nes ;  mais  son  opinion  ayant  été 
attaquée  dans  le  Journal  de  Pa- 
ris, le  comte  d'Albon  fit  bientôt 
paraître  :  9**  Réponse  à  un  critique 
du  i8"'  siècle  ,  Paris ,  in-8' ,  sous 
la  date  de  Neufchâtel;  lO""  Dis- 
cours politiques,  historiques  et  cri' 
tiques  sur  quelques  gouvernemens 
de  l'Europe,  1 77g,  5  vol.  in-8'.  Cet 
ouvrage,  qui  passe  pour  le  meilleur 
du  comte  d'Àlbon,  fut  réimprimé 
trois  ans  après,  arec  ce  nouyeau 
titre  :  Discours  sur  l* histoire,  le 
gouvernement,  les  usages,  la  lit- 
térature et  les  arts  de  plusieurs 
nations  de  l'Europe,  178a,  4  ^o^* 
în-12.  L'auteur  examine  sous  ces 
divers  points  de  yuelaHoUande, 
FAngleterre,  TAUemagne ,  l'Italie 
et  l'Espagne,  qu'il  pouvait  juger 
avec  connaissance  de  cause ,  ayant 
visité  toutes  ces  contrées  en  ob- 
servateur. Effectivement  son  dis- 
cours sur  l'Espagne  fat  lu  avec  in- 
térêt ;  mais  on  critiqua  vivement 
celui  qui  a  pour  objet  \e$  états  bri- 
tanniques. L'auteur  y  désapprou- 
ve hautement  la  constitution  an- 
glaise ,  qu'il  croit  même  propre  à 
corrompre  la  nation  (ce  qui  ne 
serait  pas^  absolument  faux,  s'il 
avait  eu  en  vue  les  modifications 
qu'elle  a  éprouvées  sous  le  minis- 
tère de  Robert  Walpole  et  depuis 
sous  celui  de  M.  Pitt  )  ;  il  va  jusqu'à 
dire  que  les  Anglais  u^  pourront 
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jouir  de  la  vraie  liberté  et  du  vé- 
ritable bonheur,  que  lorsqu'ils  au- 
ront renoncé  à  leur  système  de  lé- 
gislation :  il  ne  faut  pas  s'étonner 
que  cette  dernière  opinion  ait  traiv- 
vé  des  contradicteurs;  1 V Discours 
prononcé  à  la  séance  de  la  so^ 
ciété  it agriculture  de  Lyon  ,  1 785  , 
in-^«;  la»  Éloge  de  Court-de-Gé-» 
belin,  1786,  in-8'.  Le  comte  d'Aï- 
bon,  qui  aimait  ce  savant,  ne  se 
contenta  point  d'honorer  sa  mé- 
moire par  cet  écrit  ;  il  lui  érigesiun 
tombeau  dans  ses  jardins,  à  Fraii- 
con  ville-la-Garenne,  dans  la  vallée 
de  Montmorency.  Ces  jardins  sont 
distribués  et  décorés  d'une  maniè- 
re si  pittoresque,  qu'on  publia,  en 
1784,  un  recueil  de  19  gravures 
in-8%  représentant  les  Fues  des 
monumens  qui  s'y  trouvent,  et  ils 
ont  été  décrits  avec  beaucoup  de 
détails  par  Dulaure,  dans  ses  Cu- 
riosités des  environs  de  Paris,  Le 
comte  d' Albon  mourut  à  Paris ,  en 
1789,  à  peine  âgé  de  36  ans. 

ALBON  (Ahdeb-Suzaïîiïb,  d'), 
né  à  Lyon,  le  i5  mai  1761  ;  ap- 
partient à  cette  famille  ancienne;, 
dont  les  membres  portaient  avant 
la  révolution  le  titre  de  princes 
d'Yvetot.  On  sait  que  les  seigneurs 
de  ce  pays  s'étaient  fait  appeler, 
dès  l'année  5345  rois  d'Yvetot,  et 
que  Louis  XI  changea  le  titre  royal 
de  cette  terre  en  celui  de  princi- 
pauté. M.  d' Albon  était  arrlère- 
p'etit-neveu  du  maréchal  de  Saint- 
André.  Pour  se  conformer  aux  usa- 
ges nobiliaires ,  il  suivit  la  carriè- 
re des  armes,  et  obtint,  à  17  ans, 
une  compagnie  de  cuirassiers.  U 
émigra  en  1 791 ,  et  servit  dans  l'ar- 
mée royale,,  sous  les  ordres  des 
princes  français.  La  villede  Lyon 
ayant  été  assiégée  par  Tarmée 
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qu*ayûit  enToy/;c  la  convention, 
«0U8  les  ordres  de  Kellermann, 
M.  d*Albonse  rendit  à  Berne  pour 
engager  les  Suisses  i\  concourir , 
ATCC  les  princes  9  k  In  délivrance 
de  Lyon  ;  mais  ces  cantons  avaient 
alors  d'autres  intérêts,  et  il  fut 
contraint  de  retourner  en  Allema- 
gne,  où  il  demeura  jusqu'en  4k)  1. 
A  cette  époque,  revenu  à  Lyon, 
ce  descendant  des  rbis  épousa  M"* 
de  Viennois,  descendante d'IIum- 
bert  II ,  dauphin  de  Viennois.  En 
iBi3,M.  d'Alhon  fut  nommé  mai- 
re de  Lyon.  Lors  de  l'entrée  des 
Autrichiens  dans  cette  ville,  en 
i8i4,  ce  fonctionnaire  public,  de 
fon  propre  njouvement,  sans  a- 
Tolr  connaissance  de  l'abdication 
de  l'iempereur ,  fit  placer  le  dra- 
peau blanc  sur  l'hôtel -de -ville. 
Alors  s'expliquèrent ,  pour  les  ad- 
ministrés, les  refus  réitérés  de  M. 
d'Albon  de  leur  ouvrir  l'arsenal 
pour  s'opposer  ù  l'invasion  de  l'en- 
nemi, et  les  menaces  faites  ù  ceux 
qui  voulaient  aller  combattre  l'ar- 
mée autrichienne ,  et  défendre  la 
ville.  M.  d'Albon  obtint,  peu  a- 
près,  de  S.  M.  Louis  XVIII  une 
audience  particulière.  De  retour  à 
Lyon,  il  continua  ses  fonctions  de 
maire,  et  rendit  un  arrOté  pour 
prohiber  l'étalage  de  toutes  les  es- 
tampes qui  pouvaient  rappeler  le 
souvenir  de  l'empereur.  On  ne  sait 
pourquoi  M.  d'Albon ,  si  connu  par 
fon  dévouement  à  la  cause  roya- 
le, fut  destitué.  Pendant  les  cent 
jours ,  il  vécut  ignoré ,  et  n'éprou- 
va aucune  persécution  de  la  part 
de  Napoléon.  Au  second  retour  du 
roi ,  élu  membre  do  la  chambre 
des  députés.  Il  y  fit  constamment 
partie  de  la  majorité ,  et  se  signala 
fês  w  discours  sur  la  loi  relutiva 
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ûTamnistie,  discours  qu*il  termina 
ainsi  :  «  Les  régicides  seront  bnn- 
vnis  de  France  à  perpétuitf^  ;  une 
»  peine  convenable  sera  infligée  à 
«ceux  qui  enfreindraient  leur  ban, 
«et  leurs  biens  serviront  à  payer 
»  les  frais  de  la  guerre.  »  Cette  pro- 
position, plus  que  législative,  ne 
fut  point  accueillie  dans. son  en- 
tier. Éloigné  de  cette  assenibbc 
par  l'ordonnance  du  5  septembn*, 
M.  d'Albon  na  point  été  réélu. 

ALBON  (d'),  frère  du  préc/- 
dent,  ancien  oflicier  de  cavalerie, 
et  depuis  commissaire  des  guer- 
res. Le  19  brumaire  an  8  (  10  no- 
vembre 1 799),  le  conseil  des  cinti- 
cents  avait  été  transféré  à  Saint- 
Cloud,  en  vertu  d'un  décret  ren- 
du la  veille  par  le  conseil  des  an- 
ciens, qui  avait  chargé  le  généml 
Bonaparte  de  le  mettre  à  exécu- 
tion. Ce  général  ayant  paru  à  la 
barre,  plusieurs  députés,  infor- 
més secrètement  qu'il  se  propo- 
sait de  dissoudre  le  conseil,  IV 
postrophèrent  vivement,  en  de- 
mandant qu'il  fût  mis  hors  la  loi. 
M.  d'Albon,  avec  d'autres  mili- 
taires, concourut  à  protéger  Bo- 
naparte, que  défendit  avec  beau- 
coup de  chaleur  son  frère  Lucien, 
alors  président  du  conseil.  MnN 
bientôt  après,  Murât  entra  dans 
la  salle  h  la  tête  des  grenadier.^ , 
déclara  le  conseil  dissous,  et  lit 
battre  le  pas  de  charge  pour  faire 
retirer  les  députés ,  qui  sortirent 
par  toutes  les  issues. 

ALBOAGHETTI  (diBebgame), 
fut  un  des  chefs  de  la  révolution 
que  l'approche  des  Français  fit 
éclater  dans  sa  patrie,  en  1797.  11 
devint  membre  du  grand  conseil 
cisalpin,  et  prononça,  dans  Tune 
des  séances  les  plus  reuiurquablc» 
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de  ce  conseil,  un  discours  relatif 
aux  biens  ecclésiostiques. 

ALBOUIS  D'AZINCOURT  (Jo- 
seph-Jïan-Baptiste)  ,  comédien , 
né  à  Marseille,  le  ii  décembre 
1747?  d'une  famille  de  commer- 
çans.  Il  renonça  de  bonne  heure 
à  la  profession  de  son  père  ,  à  la 
sollicitation  du  maréchal  de  Ri- 
chelieu ,  qui  l'employait  en  qua- 
lité de  bibliothécaire ,  et  qui  l'avait 
chacgé  de  rédiger  les  mémoires  de 
sa  vie.  Plusieurs  rôles,  xians  les- 
quels il  s'exerça  sur  des  théâtres 
de  société ,  lui  donnèrent  le  goût 
de  la  scène.  La  facilité  et  le  ta- 
lent quHl  développa  dans  ces  réu- 
nions d'amis,  lui  promettaient  un 
accueil  favorable  à  la  Ccmédie- 
Française;  mais  il  préféra  s'essayer 
sur  un  théâtre  moins  élevé.  Il  ob- 
tint à  Bruxelles  les  plus  vifs  applau- 
disscmens  dans  le  rôle  de  Crispin 
des  Folies  amoureuses*  Ce  fut 
dans  cette  ville  qu'il  prit  le  nom 
de  d'Azincourt;  il  parut  peu  après 
au  Théâtre-Français,  où  la  protec- 
tion du  prince  de  Ligne  le  ût  ad- 
mettre; il  y  réussit,  et  fut  reçu 
sociétaire  en  1778.  La  reine,  qui 
désirait  apprendre  à  jouer  la  co- 
médie, se  fit  donner  des  leçons  par 
d'Azincourt,  et  l'en  récompensa 
noblement.  La  révolution  dissipa 
la  fortune  de  cet  artiste,  et  détrui- 
sit toutes  ses  espérances.  lien  con- 
çut une  tristesse  qui  contrastait 
d'une  manière  bizarre  avec  le  gen- 
re de  son  emploi.  La  société  du 
Théâtre- Français ,  désorganisée 
pendant  la  révolution ,  dut  son  ré- 
tablissement aux  nombreuses  dé- 
marches de  d'Azincourt.  En  1807, 
nommé  professeur  de  déclamation 
au  conservatoire,  il  obtint  bientôt 
la  direction  des  spectacles  de  la 
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cour;  il  en  était  chargé  depuis, 
quelques  mois  quand  il  fut  enlevé 
àlascène,  le  28  mars  i8o9,àrâge 
de  6a  ans.  Le  jeu  de  d'Azincourt 
était  fin,  profond  et  souple  à  la 
fois  ;  il  n'était  jamais  trivial.  En 
cela,  il  se  distingua  surtout  de 
Dugazon,  qui  partageait  avec  luL 
les  rôles  à  livrées.  Ce  fut  un  valet 
de  bon  ton ,  c'est-à-dire  un  peu 
froid.  Préville  disait  de  lui  :  «  Il  est 
»  charmant,  plaisanterie  à  part  !  » 
Pendant  les.  troubles  révolution- 
naires, on  l'avertit  un  soir  qu'on, 
devait  arrêter  une  partie  des  co- 
médiens du  Théâtre-Français ,  et 
qu'il  avait  encore  la  faculté  de  se 
sauver;  mais  il  déclara  vouloi  r  par- 
tager le  sort  de  ses  camarades.  Il 
fut  arrêté  et.  détenu  pendant  onze 
mois. 

ALBOUYS  était  juge  au  tribu- 
nal de  Cahors,  lorsque  le  dépar-r 
tement  du  Lot  le  nomma  député 
à  la  convention ,  où  il  siégea  aus- 
sitôt qu'elle  se  fut  constituée.  Il 
n'est  connu  que»  par  son  vote  re- 
marquable dans  le  procès  du  roi, 
où  il  essaya  de  concilier  tous  les 
intérêts,  ceux  de  la  justice,  ceux 
de  la  nation,  et  ceux  du  législa- 
teur. «  Ce  serait,  dit-il,  mécon- 
»  naître  rautorité>du  peuple  sur  la 
»  questio  n  de  l'appel,  que  de  ne  pas 
»  dire  :  oui  !  »  Il  se  prononça  pour 
la  réclusion ,  le  bannissement  à  la 
paix  et  le  sursis. 

ALBRECHTS  berger  (Jean- 
Geobgbs)  ,  organiste  allemand,  na- 
quit, en  1729,  àKloster-Neubvvr; 
il  entra  comme  enftftit  de  chœftr 
dans  le  chapitre  de  cette  ville,  et 
fut,  quelque  temps  après,  bhprgé 
de  diriger  un  gymnase  A  l'abbaye 
de  Moelk.  Ayant  pris. des  leçons 
du  musicien  Monn,  il  devint  orgar 
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niste  de  cette  abbaye,  où  il  demeu- 
ra douze  ans.  Il  fut  nommé  mem- 
bre des  académies  musicales  de 
Stockholm  et  de  Tienne ,  et  maî- 
tre de  chapelle  de  la  cathédrale  de 
cette  dernière  yille.  Il  a  composé 
beaucoup  de  morceaux  de  musi- 
que 9  parmi  lesquels  on  distingue 
un  oratorio  allemand,  à  quatre 
Toix  ;  il  a  publié,  en  1 790,  u  n  traité 
élémentaire  de  composition  ayant 
pour  titre  :  Grundlicke  Anwei'^ 
sung  zur  composition.  C'est  un 
des  meilleurs. ouvrages  allemands 
en  ce  genre.  Les  talens  de  M.  Àl- 
brechts  lui  ont  fait  obteair  l'estime 
de  ses  contemporains,  et  notam- 
ment du  célèbre  Haydn  ,  qui  Ta 
souyent  consulté  sur  ses  ouvra- 
ges. Il  mourut  le  7  mars  i8o3, 
figé  de  74  ans. 

ALBRIZZI  (IsabcixaTeotochi, 
COMTESSE  d'),  née  à  Gorfou,  en 
1770,  s'est  distinguée  par  la  déli- 
catesse de  son  esprit,  ses  grâces  et 
son  amabilité,  et  a  su  mériter  les 
hommages  et  l'amitié  d'un  grand 
nombre  d'hommes  célèbres  de  son 
pays  et  de  l'étranger,  tels  que  Vic- 
tor Alfieri ,  l'abbé  Cesarotti ,  l'ab- 
bé Bertola,  le  misanthrope  Hu- 
gues Foscolo,  Lauro  Quirini,  M. 
Denon,  d'Hancarrille,  le  général 
Cîervonî,  etc.  M"*  Albriïzi,  par  un 
sentiment  qui  conciliait  à  la  fois 
sa  gloire  et  son  aifcction ,  écrivit 
les  portraits  moraux  de  ses  hom- 
mes distingués ,  et  les  publia,  sous 
le  titre  de  Ritratti  scritti  da  Isa-- 
bella  Teotochi  Albrizzi,  à  Bres- 
cia,  en  1807.  Une  originalité  plei- 
ne de  grâces,  un  style  piquant  et 
léger,  distinguent  cette  agréable 
production,  qui  n'a  pas  besoin  do 
l'intérêt  attaché  au  sexe  de  son  au- 
teur pour  Être  apprécié  par  les 
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gens  de  lettres.  Peut-être  pourrait- 
on  reprocher  à  M"'  Albrizzî  d'a- 
voir un  peu  flatté  ses  modèles  ; 
mais  on  sait  que  sous  la  plume 
des  femmes  l'esprit  n'est  que  l'in- 
terprète du  cœur,  et  que  la  recon- 
naissance devient  facilement  chez 
elles  une  sorte  d'enthousiasme.  Ce 
recueil  renfenne  en  outre  les  por- 
traits d'Antoine  Teotochi  son  pè- 
re ,  et  de  Joseph  Aibrizz!  son  mari  ; 
elle  les  a  dédiés,  en  bonne  mère , 
à  son  fils  Joséphin.  Chaque  por- 
trait moral  est  accompagné  d'une 
gravure  représentant  les  traits  du 
modèle.  M""* Albrizzi  a  successive- 
ment épousé  deux  gentilshommes 
vénitiens. 

ALBUFÉRA(Lou]S-GàBeiez  Sr- 
CHET,  DiJG  d'),  maréchal  et  pair 
de  France,  grand'croix  de  l'ordre 
royalde  lalégion-d'honneor,  com- 
mandeur de  l'ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis ,  et  de  celui 
de  Saint-Henri  de  Saxe ,  cheva- 
lier de  l'ordre  impérial  d'Autriche 
de  la  Couronne-de-Fer,né  à  Lyon, 
le  a  mars  1 77a.  Son  père  était  un 
manufacturier  en  soie ,  très-con- 
sidéré  par  ses  utiles  découvertes  et 
par  ses  services  dans  différentes  ad- 
ministrations municipales.  Après 
avoir  terminé  ses  études  au  col- 
lège de  rile-Barbe,  Suchet  entra, 
en  1792,  comme  volontaire,  dans 
la  cavalerie  nationale  Lyonnaise; 
le  12  mai  1793,  il  fut  reçu  capi- 
taine d'une  compagnie  franche  « 
formée  à  l'Argentière  (  Ardèche  ), 
où  il  se  trouvait  avec  sa  famille^ 
originaire  de  cette  contrée.  Le  20 
septembre,  il  fut  nommé  chef  du 
4"*  bataillon  de  l'Ardèche  ,  qui  , 
au  siège  do  Toulon ,  le  3o  noveni- 
,  bre ,  fit  prisonnier  le  général  en 
chef  anglais  O'Hara.  A  l'armécd'I- 
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talîe ,  11  assista ,  en  17949  auzcom- 
baU  de  Vado,  de  Saint-Jacques  ^ 
et  à  tous  ceux  qui  furent  liyrés  par 
la  brigade  Laliarpe.  A  la  bataille 
de  Loano  9  les  2a  et  25  novembre 
1795,  il  enleva  ^  à  la  têle  de  son 
bataillon,  trois  drapeaux  aux  Au- 
trichiens. £n  1796,  le  4"*  batail- 
lon de  TArdèche  fît  successive- 
ment partie  de  la  211**9  69*^9  et 
enfin  9 1 8**  demi-brigade  de  ligne, 
dont  Suchet  commandait  le  i** 
bataillon.  Il  combattit  à  Gossaria9 
Dego  9  Lodî  et  Borg^etto  9  sous 
les  ordres  du  général  Augereau.. 
Étant  passé  ensuitedans  rimaK)r- 
tcUe  division  Masséna9  il  prit  part 
aux  batailles  et  combats  de  Rivo- 
li>.Castigliohe9  Lonata,  Peschie- 
ra.  Saint- Marc  9  Trente  9  Bassa- 
DO  et  Aréole.  B  fut  blessé  dan- 
gereusement 9  le  24  septembre  9 
à  Cerca,  près  d'Arcole.  A  peine 
rétabli,  il  fit  la  mémorable  cam- 
pagne qui  amena  le  traité  de  Cam- 
po-Formio.  Le  4nlars  1 7979  après 
kl  bataille  de  Tarvis9  où.  Suchet 
fut  blessé  9  le  général  Masséna. 
TenTOja  porter  au  général  en- 
chef,  les  drapeaux  conquis  dans 
cette  journée*  Au  combat  des  gor- 
ges de  Neumarck,  en  Haute-Sti- 
rie,  il  fut  atteint d* une  balle  àTé- 
paule.  Le  29  novembre  9.  il  fut 
nommé  chef  de  brigade  sur  le 
champ  de  bataille 9  par  le  général 
en  chef  Bonaparte.  Son  régiment 
fit  partie  de  Tarmée  envoyée  en 
Suisse  9  en  1798.  Suchet  s*établit 
•\  Yersoix ,  pénétra  dans  le  pays  de 
Vaud  9  et  traita  ,  au  nom  du  géné- 
ral de  division  Ménard,  avec  les  en- 
voyés de  Berne  et  de  Fribourg.  Le 
généralBrune  vint  prendre  le  com:^ 
mandement  enchef  dcranncc,  et 
ks  hostilités  commencèrent.  Su- 
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chet  concourut  à  la  prise  des  pos- 
tes importans  de  Morat  et  de  Gu- 
mine;  à  la  capitulation  de  Fri- 
bourg 9  et  au  combat  qui  eut  liea 
au  pont  deSesvine  9  après  lequel 
Tarmée  s^avanpa  sous  les  murs  de 
Berne  9  et  y  opéra  sa  jonction  avec 
les  troupes  venues  da  Rhin.  La 
conduite  brillante  de  Suchet  dans 
cette  campagne  9  lui  valut  Thon- 
neur  de  porter  à  Paris  vîngt-i4:rois 
drapeaux  pris  à  Tennemi.  Le  25> 
mars,  il  fut  élevé  au  grade  de  gé- 
néral de  brigade  9  et  désigné  pour 
faire  partie  de  Texpédition  d'E- 
gypte. A  cette  époque9  une  désor- 
ganisation totale  menaçait  l'armée 
d'Italie;  l'autorité  des  généraux 
et  dès  officiers  était  méconnue  ; 
il  fallait  rétablir  la  discipline  et  ia^ 
confiance.  Ces  causes  déterminé- 
rent  le  général  en  chef  Brune  à. 
faire  donner  Tordre  au  général. 
Suchet  de  ne  point  partir  pour 
l'Egypte  9  et  à  le  nommer  son  chef 
d'état-major.  Bientôt  la- solde  fut 
payée  ,  et  la  discipline  raffermie. 
Quelques  mois  après,  Suchet  con-~ 
tinua  les  mêmes  fonctions  sous  le 
général  en  chef  Joubert9  dont  \l 
i^t  l'ami  et  le  compagnon  de  gloi- 
re. DèS-10rs,onremarquadans  Su- 
chet cette  activité  constante  pour 
l'organisation  et  l'administratioa 
des  corps  9  et  surtout  le  talent  ra- 
re d'entraîner  les  troupes  par  son  - 
exemple  et  de  se  les  attacher^  au- 
tant par  sa  fermeté  dans  le  m<iin- 
ticn  de  la  discipline  9  que  par  son 
empressement  à  relever  les  actions 
du  soldat  et  à  exalter-  son  ardeur, 
pour  la  gloire.  Une  coalition  for- 
midable entre  la. Russie  et  TAu-- 
triche ,  et  la  marche  d*un  corps 
russe  vers  l'Italie,  annon(^aient  de 
vastes  projets^  Le  Piémont  don- 


S5 


Ain 


nail  clesîuqitictuàos  et  par  sa  po- 
sition menaçait  la  »ûrcté  de  l'ar- 
mée. Le  général  Joubert  reçut 
Tordre  de  roecuper,  à  la  fin  de 
1^98.  Suchet  prépara  cette  expé- 
dition,  et  par  ses  soins  elle  fut  ter- 
minée sans  effusion  de  sang.  Oc- 
cupé à  réorganiser  Tarmée ,  il  se 
trouva  en  opposition  avec  les  com- 
missaires du  directoire*  qui  you- 
laietU  faire  passer  en  France  les 
fonds  levés  en  Italie ,  tandis  qu'ils 
étaient  indispensablemenl  néces- 
saires pour  l'entretien  d'une  ar- 
mée formée  avec  soin.  Ce  démêlé 
lui  attira  un  décret  «  par  lequel  il 
était  menacé  d'être  poilé  sur  la 
liste  des  émigrés  «  s'il  ne  rentrait 
en  France  sous  trois  jours.  Il  fal- 
lut obéir;  mais  le  général  Jou- 
bert, mécontent  de  la  conduite 
du  directoire  et  du  rappel  injuste 
de  son  ami  «  dont  il  avait  dicté  ou 
approuvé  toutes  les  dispositions  ^ 
remit  le  commandement  de  l'ar- 
mée, dans  les  premiers  jours  de 
février  1799?  au  général  de  divi- 
sion Delmas,  qui  le  garda  jusqu'à 
Tarrivée  du  nouveau  général  en 
cbef  Schcrer,  ex-ministre  de  la 
guerre.  Arrivé  à  Paris ,   Suchet 
n'eut  pas  de  peine  à  détromper  le 
gouvernement ,  qui  l'envoya  «  en 
avril,  à  l'armée  du  Danube.  Déta- 
ché dans  les  grisons  ,  sous  les  or- 
dres du  général  Masséna,  qui«deux 
fois  5  l'avait  appelé  prés  de  lui,  et 
séparé  de  l'armée  du  i5au  i9mai, 
il  défendit  les  positions -de  Davos, 
Bergen  et  Splungen ,  battit  l'en- 
nemi qui  l'entourait  9  et  rejoignit 
le  gros  de  l'armée  par  les  sources 
du  Rhin ,  sur  le  Sainl-Gothard , 
sans  être  entamé  ,  en  passant  sur 
la  glace  le  lac  Oherlaps ,  pour  ar- 
river à  Lrseren.  Il  fui  blessé  dans 
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ces  affaires.  Parce  mouvement,  il 
contribua  avec  succès  ù  favoriser 
la  rentrée  ù  l'armée  du  corps  du 
général  Lecourbe,  qui  se  trouvait 
ùBellinzone,  et  courait  risqne  dVn 
être  séparé  sans  retour.  Ce   fut 
alors  que  le  général  en  chef  M  as- 
séna le  choisit  pour  son  chef  d'e- 
tat-major.  Après  la  campagne  dé- 
sastreuse de  Scherer,  Joubert  re- 
prit le  commandement  de  rarmée 
d'Italie,  et  fit  nommer,  le  10  juil- 
let, général  de  divisionr!  chef  de 
son  état-major,  Suchet,  qui  quitta 
à  regret  l'armée  du  Danube ,  la 
plus  forte  qu'eftt  alors  la  Fran- 
ce. Il  dut  sacrifier,  à  l'amitié  qui 
l'unissait  étroitement  ù  Joubert, 
les  sentimens  d'attachement  et -de 
reconnaissance  qu'il  poilait  au  gé- 
néral Masséna,  sous  les  ordres  du- 
quel il  avait  servi  <ïan$  tous  les 
grades.  Après  la  bataille  de  Noû 
(  1 5  août  ),  où  la  France  perdit  le 
vaillant  Joubert,  Suchet,  son  meil- 
leur ami,  continua  ses  fonctions 
sous  le  général  Moreau,  et  de- 
vait le  suivre  sur  le  Rhin,  lorsque 
Championnet  fut  envoyé  en  Italie. 
Le  général  Bernadotte ,  alors  mi- 
nistre de'la  guerre,  écrivît  au  gé- 
néral Suchet,  le  a6  août  :  «  La  p.i- 
»  trie  réclame  vos  secours  ,  mon 
»  cher  et  brave  ami  ;  n'abandonnes 
»  pas  l'armée  dans  un  instant  où 
»  vos  talens  lui  sont  si  nécessaires. 
»  Championnet  remplace  Joubert. 
»  Aidez-le  de  vos  lumières  ;  le  bien 
»  public  l'exige.  »  Il  fut  donc  obli- 
gé de  rester  sur  la  rivière  de  Gè- 
nes, où  il  acheva,  sous  Champion- 
,  net ,  une  campagne  d'autant  pln^ 
pénible,  que  la  supériorité  numé- 
rique de  l'ennemi  rendait  leé  com- 
bats très-multipliés  et  sans  résul- 
tats éclatans.  £n  novembre,  Mt^ 
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séna  remplaça  Championnet ,  et 
nointiia  Suchet  son  lieutenant.  Le 
brevet  lui   en  fui  expédié  par  le 
premier  consul  Bonaparte,  le  7 
mars  1800.  Au  premier  rang  com- 
me chef  d'état-major-général',  il 
commença  à  s'y  placer  comme 
{général  d'armée.  A  la  tête  d'un 
faible  corps  de  6  A  7000  hommes 
à  peine  Têtus,  sans  magasins,  dans 
un  pays  ruiné,  ayant  à  combattre 
40,000  Autrichiens ,  commandés 
parle  général  enchef  baron-Mélas , 
Suchet  prit  une  part  brillante  aux 
résultats  de  la  campagne  de  la  ri- 
vière de  Gênes  et  du  Var  (avril, 
mai  et  juin  ),  campagne  non  moins 
mémorable  par  les  talens,  la  pré- 
voyance et  Irf  prodigieuse  activité 
qu'il  y  déploya,  qnepar  l'inébran- 
lable courage  de  ses  troupes ,  au 
milieu  des  plus  grands  dangers  et 
des  privations  les  plus  absolues. 
Séparé  de  la  droite  de  l'armée^ 
qui  fut  forcée  de   se   renfermer 
dans  Gênes,  où  le  général  en  chef 
Masséna  accrut  encore  sa  gloire 
par  la  plus  héroïque  défense ,  son 
lieutenant  lutta  pendant  trente- 
huit  jours  avec  succès  ,  contre  les 
forces  décuples  du  général  Mêlas, 
et  défendit  pied  à  pied  la  rivière 
de  Gênes.  Les  progrès  de  l'ennemi 
l'obligèrent  de  se  retirer  sur  la  ri- 
ve droite  du  Var,  où  il  se  retran- 
cha, et  conserva  une  tête  de  pont. 
Les  efforts  de  Mêlas  et  de  son  lieu- 
tenant Ëlsnitz  ,   renouvelés  pen- 
dant seize  jours  et  soutenus  par 
une  escadre  anglaise ,  échouèrent 
contre  ses  dispositions  et  la  va- 
leur de  ses  troupes.  Par  cette  dé- 
fende opiniâtre  et  savante,  il  sau- 
va le  midi  de  la  France  d'une  in- 
vasion étrangère,   et  facilita  en 
outre  les  succès  de  l'armée  de  ré- 
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serve  qui  franchissait  les  Alpes 
pour  opérer  en  Italie.  Il  avait  su 
rendre  utile  le  secours  ingénieux 
du  télégraphe.  Deux  sections  , 
qu'il  avait  laissées  auxforts  de  Vil- 
lefranche  et  de  Montalban,  au 
milieu  des  Autrichiens ,  le  pré- 
vinrent du  mouvement  rétrogra- 
de qu'avait  ordonné  Mêlas,  pour 
s'opposer  aux  troupes  française! 
qui  descendaient  le  mont  Saint- 
Bernard.  Aussitôt,  prenant  l'of- 
fensive ,  Suchet  précipita  sa  mar- 
che par  la  crête  des  montagnes , 
coupa  la  retraite  à  l'ennemi  qui 
avait  suivi  les  bords  de  la  mer, 
et  lui  enleva  dans  cette  campa- 
gne 33  pièces  de  canon ,  6  dra- 
peaux et  1 5,000  prisonniers.  Gê- 
nes ,  affamée ,  s'était  rendue.  Su- 
chet, qui  l'ignorait  et  qui  conser- 
vait l'espoir  de  la  dégager ,  tra- 
versa en  peu  de  temps  la  rivière 
de  Gênes,  rejoignit ,  en  avant  de 
SaVone ,  la  droite  de  l'armée,  sor- 
tie de  cette  place  par  une  très- 
honorable  convention,  et  se  porta 
rapidement  vers  les  plaines  d'A- 
lexandrie. Sa  présence  à  Acqui 
contribua  beaucoup  à  la  victoire 
de  Marengo  (  1 4  j  uin  1 800) ,  suivant 
le  rapport  officiel  de  Mêlas,  qui 
avait  été  obligé  de  lui  opposer  un 
fort  détachement.  Par  suite  du  trai- 
té conclu  à  Marengo ,  Suchet  fut 
chargé  de  réoccuper  Gênes,  Luc- 
ques  et  leurs  territoires  ,  où  il  fit 
observer  une  discipline  sévère. 
La  campagne  se  rouvrit  le  16  dé- 
cembre (  1 8oo),après  six  mois  d'ar- 
mistice. Le  général  Suchet  com- 
mandait alors  le  centre  de  l'armée, 
composé  de  trois  divisions  fortes 
de  18,000  hommes.  Au  passage 
du  Mincio,  le  25  décembre,  il  se- 
courut et  dégagea  le  général  Du* 
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tion  du  pape ,  ils  le  Dommërent 
leur  auibassadeur  en  ^France.  Il 
fut  9  peu  après ,  président  du  con- 
grès de  IVlodëne,  et  exerça  ensuite 
les  intimes  fonctions  au  conseil  des 
anciens  de  la  république  cisalpine. 
Celte  république  le  chargea  suc- 
cessivement de  plusieurs  missions^ 
et  Napoléon  le  nomma  membre 
de  la  commission  du  gouverne- 
ment. On  l'envoya  de  nouveau  à 
Paris  9  pour  traiter  des  intérêts  de* 
la  république,  et  il  assista,  en  1 8o  i , 
à  la  consulta  tenue  à  Lyon.  De  re- 
tour en  Italie ,  il  y  fut  président 
du  conseil-d'état.  Ayant  été  ex- 
clu de  ce  conseil ,  à  la  suite  d'une 
lutte  qui  s'était  établie  entre  lui  et 
le  vice-président  Melzi  9  Aldini  fit  5 
contre  cet  acte  arbitraire ,  de  vi- 
ves réclamations  qui  ne  furent 
Î^oint  accueillies.  En  iSoS,  lors  de 
'érection  de  l'Italie  en  royaume, 
l'empereur  l'appela  à  Paris,  et  le 
nomma  minisire  secrétaire-d'état 
d'Italie,  en  le  créant  comte  et  che- 
yalier  de  plusieurs  ordres.  M.  Al- 
dini était  encore  avec  Napoléon, 
lors  de  sa  déchéance  9  en  18149  e- 
poque  à  laquelle  il  obtint  la  bien- 
'veillance  de  l'empereur  d'Autri- 
che ,  qui  le  chargea  d'une  mission 
pour  Vienne.  De  retour  en  Italie, 
en  181 5,  il  s'est  fixé  à  Milan. 

ALDINI  (Jeah),  physicien,  frè- 
re du  ministre ,  membre  de  la  so- 
ciété galvanique,  professeur  de 
physique  à  l'université  de  Bolo- 
gne. On  a  de  lui  quelques  écrits  : 
Essai  historique  et  expérimental 
sur  le  galvanisme,  avec  une  série 
(t expériences  faites  en  présence 
des  commissaires  de  l'institut  na- 
tional de  France  et  dans  plusieurs 
amphithéâtres  de  Londres  (avec 
des  planches).  Le  vice -roi  £u« 
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gène  Beauhamais  ayant  désiré 
qu'on  inventât  une  machine  pour 
moudre  les  grains  au  moyen  du 
flux  et  du  reflux  de  la  mer  dans 
les  lagunes,  M.  Aldini  fit  sur  cel- 
te matière,  un  ouvrage  italien  dont 
voici  le  titre  en  français  ;  Ob$er^ 
valions  sur  le  flux  de  la  mer,  con-- 
sidéré  comme  moteur  des  mou- 
lins. Il  a  publié  à  Londres,  an 
Account  of  the  late  improvements 
in  galvanism,  in-4''*  Par  le  crédit 
de  son  frère ,  il  fut,  eni  8 1 1 ,  nom- 
mé conseiller-d'état  du  royaume 
d'Italie,  et  obtint  ladécoratioa  de 
la  Gouronne-de-Fer. 
ALDOBRANDINI.  {Fojez^i- 

6BÈSB.) 

ALESSANDRI  (de  Beecàvi], 
joua,  en  1797,  ^^  ^^^^  importaol 
dans  la  révolution  de  cette  ville, 
et  fut  élu  membre  du  congrès  ci^ 
padari.  Il  fut  ^suite  élevé  à  la  di- 
gnité de  directeur  de  la  républi* 
que  cisalpine.  En  l'an  6 ,  M.  Trou- 
vé ,  ministre  français  chargé  du 
renouvellement  des  autorités  et 
de  la  constitution  de  cet  état,  le 
conserva  dans  celte  place. 

ALEXANDRE  PAULOWITZ, 
premier  du  nom,  empereur  au- 
tocrate de  toutes  les  Russies,  et 
roi  de  Pologne.  Ce  prince ,  fils  aî- 
né de  Paul  I"  et  de  Sophie  Do- 
rothée-Marie de  Wurtemberg- 
Stuttgard,  est  né  le  a4  décem- 
bre 1777.  Il  épousa ,  le  9  octobre 
1 793,  Elisabetn  Alexiewna  (  Loui- 
se-Marie-Auguste  de  Bade),  et 
monta  sur  le  trône ,  le  24  mars 
1 80 1 .  Le  système  politique  de  Ca- 
therine II  avait  été  interrompu  par 
le  despotisme  capricieux  de  Tem- 
pereur  Paul  I".  Alexandre,  son 
fils,  élevé  par  le  colonel  La  Har- 
pe, dupaysdeVaud,  recueillit  les 
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moires  fournis  par  M.  Ampère* 
Enfin  9  il  a  fait  insérer 5  dans  le 
tome  it)  du  Journal  de  Vécole  po- 
fytecnique  ,  des  Considérations 
générâtes  sur  ies  intégrales  des 
équations  aux  différences  partielles. 
Il  est  inspecteur-général  des  étu- 
des de  runlTersite. 

AMY  (Lovis-TBioDoac-ARTOi- 
ve),  président  du  tribunal  de  Join- 
Tilie,  fut  9  en  septembre  1791 9 
nommé  député  du  département 
d''Eure^t-LoTr  à  l'assemblée  lé* 
gislatire.  Après  le  18  brumaire, 
derenu  juge  du  tribunal  de  pre- 
mière instance  du  département 
de  la  Seine  9  il  «n  est  aujourdliui 
président. 

AMYOT,  ou  AMYON  DE  PO- 
LIGNY5  propriétaire  9  maire  et 
administrateur  de  son  district,  fut 
député,  en  septembre  179^5  par 
lé  département  du  Jura,  à  la  con- 
vention nationale.  Il  yota  la  mort 
de  Louis  XVI ,  et  se  déclara  con- 
tre l'appel  et  le  sursis.  Signataire 
des  protestations  des  6  et  9  juin , 
contre  les  événemens  du  5i  mai, 
il  fut,  sur  le  rapport  d'Amar,  niîs 
en  arrestation,  avec  soixante-dou- 
<ze  de  ses  collègues.  Le  9  thermi- 
dor lui  rendit  la  liberté  ;  il  rentra 
a  la  convention,  et  passa  au  con- 
seil des  anciens,  d^oû  il  sortit,  en 
mai  1 797 ,  pour  ne  plus  reparaî- 
tre sur  la  scène  politique.  Il  est 
mort  dans  ses  foyers. 

AT^CELOT  fN.),  né  au  Havre, 
vers  1795  9  déouta  par  quelques 
vaudevilles,  qui  n'eurent  aucnn 
succès.  Son  talent  n'était  pas  d'ai- 
giiiser  l'épigramme  ;  mais  de  re- 
vOtir  «es  pensées  d'une  poésie  fa- 
cile et  brillante.  Sa  tragédie  de 
Louis  IX,  favorablement  accueil- 
lie 6  la  représentation,  est  un  pre- 
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ftiier  essai  qui  donne  des  espé- 
rances. On  lui  attribue  aussi  quel* 
ques  opéras-comiques. 

ANCILLON  (Jear-Pierbe-Fré- 
Diaic),  célèbre  professeur,  préiii- 
cateur  et  historien,  est  né  à  Bcr- 
,  lin,  le  3o  avril  1 766.  Il  est  petit- 
fils  et  arrière-petit-fils  de  Françaii 
célèbres,  persécutés  pour  leurt»  0- 

Î inions  religieuses.  Son  bisaïeul  ^ 
^avid  Ancillon,  fils  d'un  habile 
jurisconsulte  calviniste  de  Metz, 
avait  étudié  chez  les  jésuites,  qui, 
malgré  leurs  astucieuses  sugges- 
tions, ne  purent  parvenir  à  lui  fair^, 
embrasser  le  catholicisme.  M^^is 
la  révocation  del'édit  de  Nantes 
si  fatale  d  la  France,  le  força  de  s'ex* 
patrier  et  de  se  réfugier  à  Franc- 
fort et  ensuite  à  Berlin.  C/uartet 
Ancillon,  fils  de  David,  est  né 
ainsi  que  lui,  à  Metx,  où  il  acquit 
une  grande  réputation  comme  a- 
vocat ,  fut  député  à  la  cour  par  ies 
réformés  de  cette  ville,  pour  de- 
mander qu'ib   fussent    exceptés 
de  cette  funeste  révocation.  Mais 
n'ayant  point  réussi,  malgré  les 
excellentes    raisons   qu'il  donna 
pour  prouver  que  la  persécution 
des  réformés  était  contraire  aux 
intérêts  de  la  France ,  et  que  Iné- 
dit de  Nantes  était  irrévocable, 
d'après  les  principes  du  droit  et 
de  la  politique,  il  renonça  û  sa  pa- 
trie, et  alla  rejoindre  son  père  à 
Berlin.  Ses  qualités  personnelles, 
et  le  zèle  éloquent  qu'il  avait  dé- 
ployé pour  défendre  ses  malheu- 
reux compatriotes,  lui  donnèrent 
bientôt  une  grande  considération. 
Il  fut  successivement  juge  etdi- 
r<icteur  des  réfugiés  français  de- 
cette  ville,  puis  in^ectenr  de  leurs 
tribunaux  dans  toute  la  Prusse; 
enfin,  conseiller  d'ambassade,  bis- 
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traditions  de  ce  grand  système,  et 
se  hîlta  de  le  reprendre,  comme  le 
seul  capable  de  transporter  les  arts 
et  la  civilisation  dans  les  provin- 
ces les  plus  reculées  de  ses  étals,  et 
d'établir  un  jour,  sur  des  bases 
fixes,  la  prépondérance,  et  peut- 
être  plutôt  la  domination  de  la 
Russie  sur  l'Europe  et  sur  l'Asie. 
Si  la  force  des  événemens  a  modi- 
fié ce  système  en  quelques  circon- 
stances ,  le  gouvernement  russe  y 
est  toujours  revenu,  avpc  ardeur, 
à  la  première  occasion  favorable. 
Comme  Français,   nous  devons 
être  alarmés  des  progrès  rapides 
de  ce  vaste  empire;  comme  his- 
toriens 5  nous  ne  pouvons  que  ren- 
dre justice  à  l'habileté  avec  la- 
quelle ce  plan  a  été  conçu  et  mis  à 
exécution.  Il  est  heureux  que  l'am- 
bition soit  une  fois  d'accord  avec 
rhumdnîté;  il  est  heureux  que  la 
culture  des  arts  et  des  sciences  ^ 
la  propagation  des  lumières,  l'a- 
bolition graduelle  de  l'esclavage, 
concourent  avec  les  armes  à  élever 
au  plus  haut  point  de  grandeur 
le  pouvoir  d'un  prince  et  les  des-' 
tinées  de  ses  peuples.  A  l'exemple 
de  Catherine  II ,  Alexandre  s'est 
mis  à  la  tête  des  doctrines  libéra- 
les ,  tempérées  toutefois  par  un 
sentiment  religieux  qui,  sans  dou- 
te, est  le  produit  de  la  conviction  ; 
mais  qui  pourrait  être  celui  de 
la  politique,  puisqu'il  donne  au 
gouvernement  plus  d'énergie ,  et 
une  influence  plus  étendue.  Ces 
observations  préliminaires  expli- 
queront tous  les  faits  que  nous 
allons  raconter   avec  exactitude 
et  précision.    Le  jour  où  l'em- 
pereur Alexandre  prit  en  main 
les  rênes  de  l'empire ,  à  la  suite 
d'un  érénemcnt  déplorable ,  di- 
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vers  actes  de  bienfaisance  annon- 
cèrent cet  événement  ;  la  cen- 
sure fut  abolie,  runiforniité  des 
poids  et  mesures  adoptée ,  le  haut 
commerce  encouragé  et  honoré. 
L'administration  de  la  justice  é- 
prou  va  bientôt  des  améliorations  y 
et  il  fut  ordonné  que  dans  les  aflai- 
res  criminelles,  l'unanimité  d'opi- 
nions, parmi  les  juges,  serait  indis- 
pensable pour  condamner  à  mort. 
Ce  fut  en  juin  1802  que  conmien- 
ça,  à  Memel,  la  liaison  qui  a 
existé,  depuis  cette  époque,  entre 
l'empereur  de  Russie  et  le  roi  de 
Prusse.  Alexandre,  avant  ce  voya- 
ge, avait  renoncé  à  la  grande-  1 
maîtrise  de  Malte ,  titre  vain  qui 
pouvait  irriter  inutilement  la  ja- 
lousie des  princes  attachés  à  la 
communion  romaine.  Dès  ce  mo- 
ment on  put  remarquer  la  tolé- 
rance, l'affabilité,  la  générosité 
de  l'empereur  de  Russie.  11  or- 
donna qu'une  somme  considéra- 
ble fût  appliquée  à  l'impression 
des  ouvrages  dont  l'utilité  serait 
reconnue  ;  il  fit  l'acquisition  du 
beau  cabinet  de  la  princesse  Za- 
blonowska,  et  de  la  célèbre  col-  ' 
lectîon  minéralogique  de  Forster. 
Les.savans,  les  littérateurs  célè- 
bres de  l'Europe,  partagèrent  ses 
bienfaits,  avec  les  hommes  de  mé- 
rite nés  dans  ses  états.  L'abbé  Dc- 
lille^  qui  lui  dédia  sa  traduction 
de  V Enéide ,  en  reçut  un  magni- 
fique présent.  Le  trait  le  plus  sage 
de  la  vie  publique  d'Alexandre, 
fut  l'organisation  du  sénat  diri- 
geant. Ce  monarque  comprit  qu'il 
rendait  son  pouvoir  plus  stable , 
en  élevant  un  corps  intermédiai- 
re entre  le  prince  et  la  noblesse  ; 
il  sentit  que  les  révolutions  du 
palais  seraient  moins  à  craindre  ^ 
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Avec  une  institution  qui  attirerait 
les  regards,  et  distrairait  Tntten- 
lion  de  la  classe  supérieure ,  fière 
de  ses  titres  et  de  ses  privilèges  y 
et  qui  ne  pardonnait  le  despotis- 
me qu'autant  qu'on  lui  pardon- 
nait l'oppression.  L'expérience  a 
prouvé  jusqu'ici  que  cette  n\e- 
sure  était  un  calcul  de  haute  po- 
litique ,  et  un  moyen  de  conser- 
vation. N'oublions  pas  que,  par 
un  décret  mémorable ,  Alexandre 
abolit,  pour  toutes  hts  classes  de 
Bes  sujets.,  la  confiscation  des 
biens  héréditaires,  quel  que  fût  le 
crime  pour  lequel  le  coupable 
eût  été  condamné.  Dans  l'année 
1804,  l'empereur  de  Russie  éta- 
blit une  école  d'enseignement  pu- 
blic à  Téflis,  capitale  de  la  Géor- 
gie ;  il  ouvrit  l'uni  versitédeWilna, 
et  celle  de  Cherson  ;  il  fonda  un  sé- 
minaire, où  les  clercs  catholiques 
reçoivent  l'instruction  qui  leur  est 
nécessaire;  il  prescrivit  l'organi- 
sation des  écoles  de  médecine, 
de  chimie  et  de  chirurgie  ;  enjQn,  il 
créa  dans  la  capitale  une  école  de 
marine.  Des  fonds  considérables 
furent  affectés  à  tous  les  établis- 
semens  que  la  munificence  impé- 
riale venait  de  fonder.  Les  dépen- 
ses annuelles  de  l'éducation  publi- 
que s'élevaient  seules  i\  2,000,000 
de  roubles.  Les  progrès  de  ces  é- 
tablissemens  ont  répondu  aux  es- 
pérances du  fondateur;  le  temps 
n'est  pas  éloigné ,  o\\  les  lumières 
ne  seront  pas  moins  répandues 
en  Russie  qu'elles  ne  le  sont  dans 
le  reste  de  l'Europe.  Depuis  l'a- 
vénenient  au  trône  de  l'empereur 
Alexandre,  les  relations  de  paix 
entre  la  Russie  et  la  France  s'é- 
taient maintenues,  lorsque  le  trai- 
té d'Amiens  fut  rompu.  Ifapoléon 
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crutavoiràseplaindre,  dans  cette 
circonstance ,  de  la  marche  poli- 
tique du  cabinet  de  Saint-Péters- 
hoiïTgi  II  eut  des  explications  trô«*- 
vives  avec  M.  le  comte  de  Mar- 
koff,  ambassadeur  de  Russie^  et  il 
donna,  dans  ces  conférences  o- 
rageuses,  un  libre  cours  à  la  vio- 
lence de  son  caractère.  La  ruptu- 
re fut  décidée  ;  M.  de  MarkoiT quit- 
ta Paris  en  1804,  et  le  comted'Hé- 
dou ville,  ambassadeur  de  France 
en  Russie,  demanda  ses   passe- 

{>ortsà  la  même  époque.  En  i8o5, 
es  cabinets  de  Saint-Pétersbour;;, 
de  Vienne,  de  Londres  et  de  Stock- 
holm, signèrent  un  traité  d'allian- 
ce offensive  et  défensive  contre 
la  France  ;  et  à  l'instant  même  où 
se  formait  cette  redoutable  coali- 
tion ,  Napoléon  plaçait  sur  sa  trte 
la  couronne  royale  d'Italie.    Dès 
lors ,  on  put  prévoir  la  lutte  ter- 
rible qui  allait  s'engager.  Depuis 
la  spoliation  et  le  partage  de  la 
Pologne,  la  balance  politique  de 
l'Europe ,  résultat  de  trente  années 
de  guerre,  et  du  traité  fondamen- 
tal de^estphalie,  était  brisée.  II 
était  évident  que  la  paix  du  mon- 
de dépendait  d'une  puissance  do- 
minatrice.  La  que&tion  était  de 
savoir  si  le  levier  serait  à  Pari>, 
à  Londres,  ou  à  Saint-Péters- 
bourg. Après  des  événemeus  ex- 
traordinaires,  des  efforts  gigan- 
tesques, de  grands  succès,  des 
revers  inouïs,  cette  grande  ques- 
tion est  décidée  contre  la  Fran- 
ce.  Elle  ne  l'est  pas  encore  entre 
l'Angleterre  et  la  Russie.  La  guer- 
re fut  donc  déclarée.  Jamais  ac- 
tivité plus  prodigieuse  ne  fut  dé- 
ployée de  la  part  de  Napoléun. 
L'Autriche,  que  sa  situation  ex- 
posait aux  premiers  coups  des 
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Français  9  siUîcomba  presque  sans 
résistance.  Il  j  avait  peu  d'accord 
entre  les  puissances  coalisées.  La 
Prusse  hésitait  à  ouvrir  un  passa- 
ge, sur  son  territoire  ?  aux  armées 
russes.  Un  temps  précieux  fut 
perdu,  et  Tempereur  Alexandre 
ne  parut  sur  le  terrain  qu'après 
la  défaite  de  l'armée  autrichien- 
ne et  la  prise  de  Vienne.  L'opi- 
nion publique  se  manifestait^  eâ 
Prusse ,  contre  la  France;  mais 
le  gouvernement  prussien  n'était 
pas  encore  préparé  à  la  guerre. 
Sur  ces  entrefaites,  les  forces  dç 
la  Russie  et  de  l'Autriche  se  réuni- 
rent et  tentèrent  la  fortune  à  Aus- 
terlitz.  Napoléon  remporta,  le  a 
décembre  i8o5,  sur  les  deux  em- 
pereurs, Tune  des  victoires  les 
plus  décisives  et  les  plus  glorieu- 
ses dont  l'histoire  moderne  ait 
gardé  le  souvenir.  Le  traité  signé 
à  Presbourg  entre  la  France  et 
l'Autriche,  fut  la  conséquence  im- 
médiate de  cette  mémorable  jour- 
née. Les  intentions  hostiles  ma- 
nifestées par  la  Prusse,  amenè- 
rent une  déqlaration  de  guerre. 
L'empereur  Alexandre  s'était  en- 
gagé à  soutenir  la  Prusse  ;  mais  il 
arriva  encore  trop  tard.  Une  vic- 
toire aussi  éclatante  que  celle 
d'Austerlitz  5  la  bataille  d'Iéna, 
renversa  en  un  Jour  l'édifice  que 
le  grand  Frédéric  avait  passé  sa 
longue  vie  k  élever.  Les  armées 
russes  se  hâtèrent  de  rétrograder, 
et  de  prendre  position  derrière  la 
Vistule  :  elles  furent  vivement  at- 
taquées à  Pultusk,  et  contraintes 
à  livrer  la  bataille  d'Ëylau.  Après 
une  perte  considérable  des  deux 
côtés ,  la  fortune  se  déclara  en  fa- 
veur des  Français,  qui  suspen- 
dirent leurs  opérations  jusqu'au 


ALE 


97 


printemps  de  l'année  1807.  De 
nombreux  renforts  étant  arrivés^ 
Napoléon  marcha  sur  les  armées 
russe  et  prussienne  combinées , 
et  mettant  en  usage  les  plus  sa- 
vantes manœuvres,  il  les  força  de 
se  déployer  à  Friedland,  où  elles 
furent  battues  complètement^  et 
rejetées  avec  une  perte  immense 
au-delà  du  Niémen.  Peu  de  jours 
après,  une  entrevue  eut  lieu ,  sur 
ce  même  fleuve,  entre  les  trois 
souverains  de  Russie^  de  France 
et  de  Prusse.  On  y  convint  de^ 
préliminaires  delà  paix,  et  le  trai- 
té en  fut  définitivement  signé  à 
Tilsitt,  les  8  et  9  juillet  1807.  La 
conduite  inexcusable  du  gouver- 
nement britannique  envers  le  Da- 
nemarck,  le  bombardement  de 
Copenhague,  sans  déclaration  de 
guerre ,  l'incendie  de  la  flotte  da- 
noise, réveillèrent  l'attention  du 
cabinet  de  Sainl-Pétersbourg ,  et 
parurent  influer  sur  ses  conseils. 
Alexandre  annonça  que  toute  re- 
lation entre  l'Angleterre  et  la  Rus^ 
sie  serait  interrompue,  jusqu'à  ce 
que  l'injuste  violence  commise  en-< 
vers  le  gouvernement  danois  eût 
été  réparée.  La  Suède* n'ayant  pas 
voulu  se  séparer  de  l'Angleterre  , 
une  armée  russe  envahit  la  Finlan- 
de, province  depuis  long- temps 
convoitée  par  la  llussie ,  et  qui  est 
restée  sous  sa  domination.  Alexan- 
dre et  Napoléon,  réunis  à  Erfurt, 
traitèrent ,  seul  à  seul ,  des  intérêts 
de  l'Europe ,  et  convinrent  de 
maintenir  rigoureusement  le  blo^ 
eus  continental ,  comme  l'unique 
moyen  de  forcer  l'Angleterre  à 
consentira  une  paix  fondée  sur  des 
bases  solides.  L'Angleterre,  alar- 
mée ,  souleva  une  seconde  fois  la 
puissance  autrichienne,  qui  suC'*- 
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moderne  :  peut-être  sommes-nous 
destinés  à  en  voir  les  premiers 
résultats.  L'empereur  Alexandre, 
qtiî  Yeut  être  le  maître  dans  ses 
états,  a  chassé,  par  un  éditdu  i*' 
Janvier  1 8 16,  les  jésuites,  qui  com- 
mençaient à    prendre   racine  en 
Russie,  et  qui  déjà  prétendaient 
s'affranchir  de  la  loi  commune, 
et  former  un  corps  indépendant. 
C'est  encore  une  bonne  leçon  que 
l'empereur  de  Russie  a  donnée  aux 
souverains  de  l'Europe.  Le  pou- 
voir absolu  a  quelquefois  des  to- 
lontés  heureuses,  qui  tournent  au 
profit  des  peuples. 

ALEXANDRE  (Ghahues-Lovis), 
embrassa,  jeune  encore,  la  cause 
de  la  révolution ,  et  prit  une  part 
très-active  aux  mouvemens  po- 
pulaires ,    particulièrement  à  la 
journée  du  10  aoAt  179a,  où  il 
se  fit  remarquer,  à  la  tête  du  ba- 
taillon, des  Gobelins  ^  dont  San- 
terre,  son  ami,  l'avait  fait  nom^* 
mer  commandant.   Étant  à  l'ar- 
mée des  Alpes,  en  qualité  de  com- 
missaire-ordonnateur, en  1795, 
il  fut  proposé  par  Rarrère  pour 
être  ministre  de  la  guerre,  en  rem- 
placement de  Bouchotte,.  et  sur  le 
refus  qu'Alexandre  de  Beaubar- 
nais  avait  fait  de  cet  emploi  ;  mais 
Billaud-Yarennes  et  Thuriot  s'op- 
posèrent à  sa  nomination.  Il  con- 
tinua son  service  aux  armées  jus- 
qu'en Tan  5  (1797),  qu'il  fut  porté 
comme  candidat  au  directoire  exé- 
cutif, concurremment  avec  Bar- 
thélémy, qui  fut  nommé.  En  1799, 
le  général  Bernadette,  aujourd'hui 
roi  de  Suède,  ayant  été  éloigné  du 
ministère  de  la  guerre,  M.  Alexan- 
dre fut  notnmé  chef  de  la  1"  di- 
vision, puis  chef  de  la  a*'.  Après 
le  )8  brumaire,  il  devint  mem- 
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bre  du  tribunal,  d'où  il  sortit  à  la 
'    seconde  élimination,  ne  s'étant 
fait  remarquer  que  par  un  rap- 
port sur  l'établissement  des  bour- 
ses de  commerce,  et  l'utilité  des 
agens  de  change  ou  courtiers  pour 
établir  et  fixer  légalement  le  cours 
des  effets  publics.  En  1814,  M. 
Alexandre  était  inspecteur-g^éné- 
ral  de  l'administration  des  droits- 
réunis ,  où  il  avait  été  auparavant 
chef  de  division.  £n  i8i5,  nom- 
mé par  le  roi  directeur  de  la  mê- 
me administration,  il  n'entra  en 
fonction  que  dans  le  second  mois 
des  cent  jo tirs.  Après  le.  nouveau 
retourdu  roi,  ilfutpourvu  de  rem- 
ploi de  directeur  des   contribu- 
tions directes  du  département  du 
HautiRhin. 

ALEZ  D'ANDUZE  (  Js  an- Josepb- 
Màjue- Augustin ) ,  né,  en  1767, 
d'une  famille  noble  du  Languedoc, 
se   consacra  à  l'état  ecclésiasti- 
que, et  reçut  l'ordre  de  la  prêtrise 
le  ai  mai  1785.  Il  fut  nommé  vi- 
caire-général de  Bayeux,  et  comte 
de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Chef 
de  Vienne,  titres  de  noblesse  ec- 
clésiastique, à  présent  peu  con- 
nus. A  la  révolution,  il  refusa  de 
prêter  le  serment,  et  protesta  con- 
tre la  constitution  civile  du  cler- 
gé. En  179a,  il  s'offrit  en  otage 
pour  Louis  XVI,  et  donna  sa  croix 
chapitrale  pour  être  inscrit  sur  la 
liste  donnée  pour  le  rachat  des  do- 
maines de  la  famille  royale.  On  le 
nomma  ensuite  vicaire-général  et 
administrateur  du  diocèse  d'Albi. 
Déporté  en  Espagne,  pendant  la 
terreur,  il  y  demeura  douze  ans, 
et  en  1814»  revint  en  France,  où 
il  fut  depuis  aumônier  de  l'insti- 
tution de  Sainte- Périne,  à  Chail- 
lot.  M.  l'abbé  Alez  fut  présenté 
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gts  des  jeunes  filies  éteéées  à 
Schnepfentkal,  Leipsick^  1788, 
in-S**;  5*  le  Minéralogiste  et  le  ko~ 
taniste ^  Halle  et  Gotha,  Ï789  à 
1795,  in-8*;  4°  Caractéristique 
de  Frédéric  i'  tunique^  BerliD»  1 790, 
iû-8";  5*  Magasin  pour  l  histoire 
des  jésuites  ,  Ërfurt ,  1 787 ,  in-8'  ; 
6*  Petit  dictionnaire  allemand'^ 
français ,  Halle,  1797  à  1798,  9 
vol.  in-8*  ;  7"  Introduction  à  t'é^ 
udede  la  minéralogie ,  Vienne, 
1 804»  in-8"  aveq  fi^.  ;  8*  Aperçu 
de  la  formation  des  montagnes 
et  des  carrières  de  la  Moravie  ^ 
Brunn ,  1 804  >  in-4''  ;  9"  Nouvelle 
édition  de  la  Géographie  de  Raff, 
entièrement  refondue;  iC*  di?ers 
ouvrages  élémentaires  pour  l' édu- 
cation, H  est  à  propos  de  remar- 
quer que  M.  Saltsmann  a  eu  M. 
André  pour  coopérateur  dans  plu- 
sieurs de  ses  ouvrages  ^  et  que 
ce  dernier  a  fait  insérer  nombre 
d'articles  intéressans  et  instructifs 
dans  les  journaux  et  recueils  pé* 
riodiques  de  l'Allemagne. 

ANDRÉ  (Noël)  (plus  connu 
sous  le  nom  du  P.  Chrysologue  de 
Gy) ,  néàGy,  en  Franche-Comté, 
en  1 728.  S'étant  fait  recevoir  dans 
Tordre  des  capucins,  il  se  dégoCt- 
ta  bientôt  de  Toisivelté  du  cloî- 
tre ,  n'en  conserva  que  la  sobrié- 
té ,  et  se  livra  à  l'étude  de  là  géo- 
graphie et  de  l'astronomie.  Lié 
à  Paris  avec  le  célèbre  Lemon- 
nier,  le  P.  Chrysologue  entreprit 
sous  ses  yeux  divers  travaux  as- 
tronomiques, et  entre  autres  plu- 
sieurs planisphères.  £n  1781,  il 
alla  faire  dans  les  Vosges  des  ob- 
servations' géographiques,  et  le- 
ver pour  ce  pays,  le  plan  d'une 
nouvelle  carte  perfectionnée.  Le 
gouvernement  lai  accorda  ,   en 
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1806  »  une  pension  de  600  francs  ; 
c'était  assez  pour  un  <;apucin ,  et 
trop  peu  pour  un  astronome.  lise 
retira  à  Gj,  où  il  mourut  en  i8o8. 
On  a  de  lui  :  i*"  plusieurs  Planis-» 
phèreSs  accompagnés  d'une  ^ins^ 
truction  ou  d'un  abrégé  d'astro-» 
nomie;  a**  une  carte  de'  la  Fran^ 
che-Comté;  y  Théorie  de  la  sur^ 
face  de  la  terre,  in-8%  L'acadé** 
mie.  des  sciences  a  fait  de  ce  der- 
nier ouvpage  une  mention  très-< 
honorable. 

ANDRÉA ,  né  à  Dijon,  se  retira 
à  Naples  au  commencement  de  la 
révolution  française,  et  y  périt 
lors  de  la  rentrée  des  troupes  roya- 
les en  1800.  On  le  dit  auteur  de 
plusieurs  productions  que  n'a- 
vouent ni  le  goût,  ni  les  mœurs. , 
et  entre  autres  du  roman  souvent 
réimprimé  de  Félicia  ou  mes  Fre^- 
daines. 

ANDRÉI  (AiTTOiirE-FBAHçois), 
né  en  Corse ,  était  attaché  à  l'o^ 
péra-buffa ,  du  théâtre  de  Mon- 
sieur j  pour  la  composition  de 
poèmes  en  italien ,  ou  la  traduc- 
tion des  opéras  de  cette  langue  en 
français ,  lorsque  les  électeurs  de 
Bastia  le  nommèrent ,  en  septem- 
bre 1792,  pour  représenter  leur  dé- 
partement à  la  convention  natio- 
nale. Ses  opinions  étaient  modé- 
rées. Dans  le  procès  de  Louis  XVI, 
il  vota  l'appel  au  peuple,  la  déten- 
tion aussi  long-temps  que  le  salut 
public  l'exigerait,  et  le  sursis.  Il 
siégeait  avec  les  Girondins,  et  fut 
au  moment  d'éprouver  leur  sort. 
Décrété  d'accusation,  à  la  suite 
des  événemens  du  5i  mai  1793  , 
il  fut  arrêté  avec  la  Qiajeure  par- 
tie de  ses  soixante-douze  collè- 
gues, et  ne  dut  son  salut  qu'à  la 
chute  de  Robespierre.  Il  rentra  '\ 
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att  roij  le  8  juillet  i8i4>  comme 
Caisant  partie  de  la  députatioo  d'Aï- 
bi ,  etde  nouveau»  le  ai  août  sui- 
vant, comme  l'un  des  otages  de 
Louis  XVI.  On  assure  que  AI. 
Tabbé  Alex  est  un  des  plus  zélés 
francs-maçons  du  Grand-Orient 
de  France,  et  qu'il  est  revêtu  des 
grades  les  plus  éminens  de  l'ordre. 

ALFIËLD  (Thomas)  ,  capitaine 
anglais,  se  signala  par  sa  bravoure 
au  siège  de  Saint- Jean-d'Acre^  en 
1799,  où  le  Commodore  Sidney^ 
Smitb,  connaissant  la  valeur  de  cet 
officier,  le  chargea  d'aller  s'empa- 
rer de  la  mine  pratiquée  par  les 
Français.  Alfield  avait  traversé  avec 
ses  soldats  une  grande  partie  des 
troupes  assiégeantes,  et  était  par- 
venu près  de  la  mine^  quand  il  fut 
tué  au  milieu  de  ses  compagnons. 
Les  Français  honorèrent  «on  cou- 
rage ,  en  l'enterrant  parmi  leurs 
morts. 

ALFIERI  (Victor  ) ,  né  à  Asti , 
en  Piémont,  le  17  janvier  1749» 
d'Antoine  AlGeri ,  et  de  Monique 
Blaillard  de  Tournon ,  originaire 
de  Savoie.  Elle  avait  été  veuve 
du  marquis  de  Gacherano  ;  et  jeu- 
ne encore,  elle  fit  depuis  un  troi- 
sième mariage.  Antoine  Alfieri , 
qui  était  sexagénaire ,  mourut  cet- 
te année  même,  et  Victor  passa 
sous  la  tutelle  de  son  oncle  Pel- 
legrino  Alfieri ,  alors  gouverneur 
de  Gonî.  Reçu,  en  1768,  à  l'aca- 
démie du  collège  des  nobles,  à 
Turin ,  où  demeurait  la  famille  de 
sa  mère  ^  il  fut  confié  principale- 
ment aux  soins  au  comte  Benoît 
Alfieri ,  premier  architecU;  du  roi. 
Victor  ne  fit  point  de  progrès,  soit 
qu'il  fût  mal  dirigé,  soit  pc^r  sa 
propre  faute,  soit  surtout  par  sui- 
te de  son  tempérament,  non  moins 
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singulier  peut-  être  que  '000  ca- 
ractère. Il  n'avait  que  14  ans,  lors- 
qu'il put  dispose^  de  ses  reve- 
nus ,  en  prenant  les  conseils  d'un 
simple  curateur.  A  la  fin  de  ses 
études ,  il  se  trouva  presque  aussi 
peu  instruit  qu'en  les  commen- 
çant. Les  exercices  même,  et  sur- 
tout la  danse,  lui  avaient  déplu  ; 
l'équitation  seule  le  tira  de  cette 
apathie.  Ainsi,  livré  à  hii-mêmc 
avant  de  se  bien  connaître,  suc- 
cessivement entraîné  par  le  désir 
de  changer  de  lieu,  par  le  goût  do 
la  dépense ,  et  quelquefois  par  des 
mouvemens  d'avarice,  il  passa  dix 
ans  dans  le  désordre,  entre  les  plai- 
sirs et  l'ennui,  amoureux  jusqu'à 
l'emportement,  mélancolique  jus- 

K'au  délire,  et  au  milieu  de  tou- 
tes jouissances ,  tourmenté  par 
de  fréquentes  envies  de  mourir. 
A  ces  accès  de  folie  succéda  bien- 
tôt la  passion  des  voyages;,  il  par- 
courut l'Europe,  bien  moins  avec 
le  dessein  d'observer  et  de  s'ins- 
truire ,.  que  poussé  par  la  simple 
curiosité,  par  une  humeur,  mo- 
rose au  printemps ,  et  toute  l'an- 
née indisciplinable.  Dans  une  se- 
conde course  ,  il  traversa  l'Alle- 
magne ,  le  Danemarck  et  la  Suè- 
de ,  revint  de  Russie  par  la.  Prusse 
et  la  Hollande  ,  et  s'arrêta  sept 
mois  en  Angleterre,  où  il  se  fit  re- 
marquer par  les  indiscrétions  d'un 
attachement  si  mal  placé,  qu'a- 
près mainte  aventure ,  un  article 
de  journal  l'exposa  aux  sarcasmes 
des  habitans  de  Londres  :  il  fallut 
partir  sans  poignarder  l'infidèle , 
complètement  méprisée,  mais  en- 
core aimée  tendrement  Ge  fut 
alors,  en  1771,  que  tout  en  lar- 
mes, il  se  précipita  de  Paris  à  Bar- 
celone, pur  Bordeaux  et  Toulouse, 
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tragique  du  dernier  siècle  qu'il 
se  donnait  lui-même.  Il  comprit 
trop  tard  les  Ressources  que  lui  of- 
frait sa  langue  maternelle ,  et  bien 
qu'il  Tait  aimée  depuis  avec  une 
passion  assez  exclusive  pour  mé- 
connaître tous  les  avantages  des 
langues  française  ,  anglaise  et  al- 
lemande, peut-être  n'était-ce  pas 
celle  qui  eût  le  mieuk  convenu  à 
son  génie.  Ces  inconvéniens ,  et 
son  impatience  natiïrelle,  Téloi- 
gnèrent  de  la  perfection  ;  mais  des 
moyens  hardis ,  des  pensées  im- 
posantes ,  de  ibrtes  conceptions  lui 
assurent  une  célébrité  dutable.  Al- 
Beri  qui ,  dans  ses  premières  an- 
nées,  avait  été  maigre;  dont  la 
santé  était  extrêmement  délicate  ^ 
et  les  fecultés  intellectuelles  pres- 
que nulles;  qui  était  petit  pour 
son  âge  9  acquit  peu  ùpeu  une  hau- 
te taille,  une  figure  distinguée, 
une  Toix  très-forte,  et  une  aptitu- 
de qui  le  rendait  presque  infatiga- 
ble. Il  avait  le  front  élevé ,  les  che- 
veux roux,  la  physionomie  sévè- 
re, Tair  un  peu  dédaigneux,  les 
)ambes  assez  grêles,  La  fierté ,  ou 
plutôt  l'orgueil  était  son  défaut 
principal,  et  8*il  devint  poète,  ce 
fut  peut-être  moins  par  penchant 
que  pour  laisser  un  nom ,  pour  s'é- 
ïever  au-dessus  îles  autres  hom- 
mes, pour  entendre  autour  de  lui 
le  murmure  de  l'admiration  :  au 
milieu  des  succès,  il  ne  paraissait 
Jpas  que  la  littérature,  ou  la  poé- 
sie, lui  ofîrît  d'autres  jouissan- 
ces. Avec  beaucoup  d'ardeur  >  et 
Eéu  de  sensibilité,  il  f\it  pourtant 
on  ami,  bon  époux,  bon  fils;  et 
même  il  parut  fidèle  en  amour, 
lotsque,  aplès  de  trop  mauvais 
choix ,  il  en  eut  fait  un  qui  fut  di- 
gne de  lui.  Du  caractère  le  plus 
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indépendant,  etréunissant  de  bon- 
ne heure  une  forturte  assez  con- 
sidérable aux  avantages  de  la  nais- 
sance )  il  paraissait  destiné  à  goû- 
ter tous  les  plaisirs  de  la  jeunesse  ; 
inails  son  humeur  déréglée  éloi- 
gna plus  de  lui  le  contentement , 
que  ne  l'auraient  fait  les  entraveji 
de  la  raison ,  ou  même  les  disgrâce* 
dû  sort.  Ses  travaux  et  ses  plai- 
sirs, dans  un  autre  âge,  ne  le  ren- 
dirent pas  beaucoup  plus  heu- 
reux; au  lieu  de  se  donner  une 
occupation ,  il  s'imposait  un  joug  ; 
et  d'ailleulrs ,  s'il  obtint  prompte- 
ment  des  succès,  on  les  lui  con- 
testa long-temps.  On  blâmait  fus- 
qu'aux  beautés  qui  brillaient  dans 
son  style  défectueux  :  on  o'e  vou- 
lait y  voir  que  de  là  singularité. 
C'est  par  le  style  surtout  qu'il  fut 
lui-même.  Les  Italiens  ne  lui  doi- 
vent pas  un  genre  de  poésie  in- 
connu jusqu'alors  sur  leurs  théâ- 
tres ;  mais  il  y  introduisit  plus  de 
fermeté  dans  l'expression,  plus  de 
fierté ,  plus  de  pompe  cl  plus  de 
hardiesse.  Ses  vers ,  d*uhe  struc- 
ture savante,  sont  loin  d'être  re- 
marquables par  la  grâce  ou  par 
la  douceur  ;  il  cherche  trop ,  peut- 
être  ,  le  sublime  qu'on  ne  rencon- 
tre guère  en  le  cherchant  ;  néan- 
moins il  exprime  avec  concision , 
avec  vigueur  les  passions  géné- 
reuses ,  ou  profondes ,  et  sa  mar- 
che ,  quoique  simple ,  est  parfaite- 
ment combinée.  Son  dialogue  est 
expressif,  précis,  convaincant  ;  ses 
idées  sont  ^andes.  Malheureuse- 
ment, il  n'est  pas  exempt  d'obstni- 
rité ,  et  ses  caractères  ont  presque 
tous  une  force  trop  constante ,  et 
par  conséquent  difficile  à  con- 
cilier avec  la  vérité  dramatique. 
Il  satisfait  moins  au  théâtre  que 
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iaas  le  cabinet.  En  retranchant 
presque  tous  les  confidens  et  les 
interlocuteurs  d'un  ordre  secon- 
daire ,  il  évite  sans  doute  des  lon- 
gueurs ou  des  scènes  ^'un  intérêt 
médiocre;  mais  daqs  cette  rapi- 
dité même ,  il  n'y  a  plus  assez  d'é- 
ÎiaDchemens  pour  le  trouLde  de 
'ame  :  on  croit  moins  çqtendre  le 
personnage  ;  on  ne  voit  que  des 
morceaux  arrangea  pour  l'effet.  Au 
lieu  de  réformer  la  tragédie,  com- 
me il  se  le  promettait ,  il  semble 
avoir  porté  plus  loin  que  nous,  ce 
défaut  de  vérité  naïve  que  beau- 
coup d^étrangers  noivs  reprochent. 
Ce  dont  on  l'accuse  surtout,  c'est 
de  parler  rarement  au  cœur;  mais 
à  cet  i'gard  il  faudrait  du  moins 
excepter  quelques  scènes  de  Mé- 
rope,  PoUnice^Marie-Stuart,  An- 
tigone  et  Philippe  //.Lorsqu'il  en- 
treprend de  rajeunir  un  sujet  déjà 
traité  avant  lui ,  s'il  n'est  pas  tou- 
jours aussi  heureux  que  ses  prédé- 
cesseurs, toujours  il  sait  être  ç>rî- 
ginal.  Dans  les  genres  même  où  il 
fait  moins  de  sensation,  où  il  a 
acquis  moins  de  gloire  et  obtenu 
moins  de  succès,  dans  le  Traité 
de  la  Tyrannie,  dans  le  Panégyri- 
que de  Trajan,  il  n'imite  ni  Pli- 
ne, ni  Machiavel;  moins  élégant, 
mais  plus  fort  que  le  premier  ; 
moins  ingénieux  que  le  second, 
mais  combattant  à  découvert  et 
avec  véhémence,  il  écrit  en  hom- 
me qui  ne  veut  point  de  maître. 
La  postérité  oubliera  une  partie 
de  ses  travaux,  compae  elle  our 
bliera  les  écarts  où  il  se  laissa  en- 
traîner, mais  c'est  à  ce  double  ti- 
tre qu'elle  maintiendra  son  nom. 
Cet  écrivain ,  rengiarquable  parmi 
les  poètes  de  la  poétique  Italie, 
sera  surtout  honoré  CQmoîe  un 
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des  plus  constans  interprètes  des 
besoins  d'une  ame  libre ,  dans  des 
siècles  difficiles  à  tromper.  LeilSf/- 
sO'Gallo  ,  satire  spécialement  di- 
rigée contre  la  France  et  les  Fran- 
çais ,  est  le  seul  des  ouvrages  d'Al- 
fierî  qui  n'ait  pas  encore  été  pu- 
blié. 

ALHOY,  oratorien,  né  à  An-. 
Çers,  en  1^55,  professeur  dans  dif- 
férent collèges.  Pendant  la  pros- 
cription de  l'abbé  Sicard,  il  fut 
choisi  pour  le  remplacer  à  l'éco- 
ïe  des  sourds-muets  ;  il  fut  nom- 
mé ensuite  membre  de  la  com- 
mission administrative  des  hos- 
pices, et,  en  181 5,  principal  du 
collège  de  Saint -Germain.  Il  a 
fait  sur  l'éducation  des  sourds- 
muets  un  discours,  qui  a  été  im- 
primé en  1800  ;  il  est  auteur  d'un 
poème  ayant  pour  titre  :  les  Hos^ 
pices,  in-8%  i8o4>  poème  peu 
connu,  mais  digne  de  l'être  da- 
vantage, par  le  talent  avec  lequel 
le  versificateur  y  surmonte  les  plus 
grandes  difficultés  qu'on  puisse 
rencontrer  dans  un  sujet  didacti- 
que. 

ALI  (  Tependaienti  ) ,  pacha  de 
Janina.  Issu  d'une  illustre  famille 
albanaise,  il  naquit  à  Tepeleni ,  en 
1744'  ^^  fortune  lui  fut  d'abord 
peu  favorable.  A  peine  âgé  de  lù 
ans ,  il  se  vit  réduit,  par  la  mort  de 
son  père,  à  défendre  personnelle- 
ment, contre  les  Turcs,  sa  faible 
patrie  ;  il  éprouva  des  revers ,  et 
même  il  fut  fait  prisonnier.  Un  ca- 
price du  sort  devint  le  signal  du 
prompt  rétablissement  de  ses  af- 
faires ,  et  depuis  ce  t^pps,  les  en- 
treprises les  plus  hasardeuses  lui 
réussirent  toutes.  On  assure  qu'au 
milieu  de  sa  détresse,  méditant  à 
l'écart,  cherchant  des  expédiens, 
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et  par  une  sorte  de  mouTemeilt 
inTolonUîre,  remuant  le  sable  a- 
vec  son  bSton ,  il  fut  tiré  de  sa 
rërerie  par  la  résistance  qaè  lui 
opposait  un  coffre  ({ui  se  trouva 
rempli  d'or.  Il  parait  qu'on  n'a' 
point  de  renseigne  mens  sur  la 
main  qui  avait  déposé  là  cette  cas* 
sette.  Quoiqu'ilen  soit, l'heureux 
Ali  leva  aussitôt  aooo  hommes, 
remporta  plusieurs  avantages  ,  et 
bientôt  rentra  tHomphant  dans  sa 
ville  natale.  De  nouveaux  succès 
ont  fait  passer  des  provinces  voi- 
sines sous  son  obéissance.  Derniè- 
rement encore  le  rang  de  vizirlui 
sufTisait,  bien  que  sa  position  et 
le  voisinage  des  Grecs  le  rendis- 
sent presque  aussi  puissant  dans 
laTurquic  d'Europe,  quele  grand- 
seigneur  lui-4nème.  Maintenant  il 
prend,  dit-on,  le  titre  de  roi  d'É- 
pire,  et  sa  rébellion  cause  beau- 
coupd'inquiéludeàla  Torte.L'au- 
dacc  de  ses  desseins ,  et  le  peu 
d'obstacles  qu'ils  semblent  devoir 
rencontrer,  donncraicnl  lieu  A  des 
conjectures  qui  s'écarteraient  de 
notre  ob)et.  Considère  comme  un 
chefentreprenant,  ou  même  com- 
me un  homme  d'étal,  ce  nouveau 
favori  de  la  fortune  possède  de 
grands  avantages;  on  reconnaît 
en  lui  une  asset  profonde  con- 
naissance du  cœur  humain ,  et 
beaucoup  de  discernement  dans  le 
choix  des  gens  propres  k  le  servir 
selon  se)  vues.  Il  démËle  avec  sa- 
gacité ce  que  présentent  de  favo- 
rable les  circonstances  les  plus 
contraires;  et,  ce  qui  est  rare  cbei 
un  homme  audacieux,  il  sait  quel- 
quefois attendre  l'occasion.  L'âge 
n'a  pas  encore  affaibli  sa  valeur, 
ou  di-concerlé  ce  courage  réfléchi, 
qui  laisse  il  son  aiablliOD  le  choix 
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debratCrIespéHIs,  ovdes'ysous- 
traireadroilemeni;et,poursâ  sû- 
reté mëme,il  sait  affecter  une  con- 
fiance bien  calculée  au  milieu  de 
Ses  sujets,  qui  le  haïssent  pour  la 
plupart,mais  qui  tous  le  crâignenl . 
Hafgré  les  ressources  de  sod  es- 
prit et  celles  de  son  caractère,  il 
n'a  pas  dû  s'attendre  i  être  aimé  ; 
il  est  faux,  défiant,  vindica,tîf.  L'a- 
varice et  l'ambition  concourent  h 
le  rendre  sanguinaire.  Cette  cupt- 
dité ,  cette  passion  d'agrandir  ses 
états,  l'ont  dirige  dans  ses  relation.' 
avecqiiclques-unesdesp  uissa  n  ce.' 
de  l'Europe  ;  mais  ses  inclination* 
féroces  et  perfides  se  manlfeslè- 
renl  surtout  i  l'égard  de  ses  al- 
liés, les  Français,  lorsqu'ils  ces^i- 
rent  d'être  redoutables  dans  celle 
contrée,  après  les  désastres  de 
1812.  Rien  n'appoiseses  ressenti- 
tncns  ;  lorsqu'il  est  réduit  -i  dissi- 
muler, il  n'en  devient  que  plu« 
Cruel,  plus  implacable.  On  Ta  tu 
reconnaître,  en  faisant  l'înxprc- 
tion  de  ses  troupes,  un  soldai  al- 
banais quilui  avait  déplu  vingtao' 
auparavant,  l'arracher  luî-mêmt^ 
du  bataillon,  et  le  livrer  aux  bour- 
reaux, pour  qu'il  fût  mis  à  mort 
sur-k-champ  et  sous  ses  pro- 
pres jeux.  Des  trois  fib  du  faT-nii- 
cbe  destructeur  de  Parga,  SnlU 
est  trop  jeune  pour  attirer  encore 
l'attention,  et  Vati ,  homme  bri- 
tal,  esiundissipateur,qui,  nes'oc- 
cupanl  que  de  ses  plaisirs,  a  peu 
de  partisans.  L'aîné  donne  plus 
d'inquiétude  à  son  père  ;  c'est  ce- 
lai sur  lequel  il  craignait  rinfliien- 
oed'unefemme,  nommée  Euphro- 
sîne,  qu'il  fit  condamnera  mort, 
avec  quinze  de  ses  prétendue 
complices. 
AU  EFFENDI  (  Esseïd)  ,  am- 
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m^Scideur  tare,  traTailta  k  la  chan* 
iellerie  d'état  de  Gonstantinople  9 
j  obtint  les  premières  charges,  et 
ut  envoyé,  en  mai  1796,  à  Ber- 
îu ,  en  qualité  d'ambassadeur  ex- 
raordinaire.  Nommé  à  l'ambas* 
>aile  de  France,  il  quitta  la  capi- 
lale  de  la  Prusse,  en  septembre 
i;93,  pour  se  rendre  A  Paris,  où 
Il  arriva  en  juillet  1797  (24  mes- 
sidor an  5).  Le  a8  du  même  mois 
de  juillet  (thermidor) ,  il  fut  pré- 
senté au  directoire  et  obtint  la  ré- 
ception la  plus  brillanteé  Ali  £f- 
fcndi  ne  cacha  pas  qu'il  portait 
pi  us  d'intérêt  à  la  France  qu'à  l'An- 
gleterre; aussi  redoutant  l'influen- 
ce de  cett«  dernière  puissance  sur 
la  Porte,   il  n'osa   retourner  à 
Gonstantinople^  lorsque  la  guerre 
éclata  entre  son  pays  et  la  France, 
par  suite  de  l'expédition  d'Egyp- 
te. Le  directoire  continua  à  lui  té- 
moigner beaucoup  d'égards,  ce 
qui  donna  matière  à  penser  que 
dans  son  ambassade,  il  aurait  plus 
travaillé  pour  l'intérêt  de  la  France 
que  pour  celui  de  la  Turquie.  L'é- 
vénement du  1 8  brumaire  ayant 
rétabli  les  relations  entre  la  France 
et  la  Porte-Ottomane,  Ali  Effendi 
régla  et  signa  avec  M<  de  Talley- 
raud^  le  17  vendémiaire  an  10,  les 
préliminaires  de  la  paix^  qui  fut 
définitivement  conclue  et  signée 
par  les  mêmes  ministres,  le  6  mes- 
sidor suivant.  Il  fut  alors  permis  à 
Ali  de  retourner  à  Gonstantino- 
ple, où  il  fut  parfaitement  accueilli 
du  divan.  Il  se  retira  ensuite  dans 
une  maison  de  campagne  située 
sur  le  beau  canal  de  la  mer  Noire. 
ALIBERT  (Jean-Louis),  mé- 
d.cin  de  l'hôpital  Saint-Louis, 
à  Paris  $  et  médecin-adjoint  du 
collège  royal  de    médecine   de 
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Stofckholm.  îl  a  publié  :  i*  Traité 
des  pertes  de  sang  chez  les  fem- 
mes enceintes,    et  accidens  reia-^ 
tifs  aux  flux  de.  l^ utérus  qui  suc^ 
cèdent  à  t accouchement ,   traduit 
de  l'italien  dePasta,  a  vol.  in-8"; 
a°  Dissertation  sur  les  fièvres  per^ 
nideuses    et    ataxiques   intermit- 
tentes, vol.  in-8»;  première  édi- 
tion, 1779;  deuxième,  1801;  troi- 
sième,  1804;   3»  Nouveaux  élé- 
mens  de  thérapeutique  et  de  ma- 
tière médicale,    a  vol.  in-8'^;  4^ 
Éloges  historiques  (de'Galvani, 
Roussel,  Spallanzaniet  Bichat), 
suivis  dtun  discours  sur  les  rap- 
ports   de    la    médecine    avec   les 
sciences    physiques    et    morales, 
vol.  în-8";  5»  neuf  livraisons  de  la 
Description  des   maladies   de   la 
peau,  et  des  meilleures  méthodes 
suivies  pour  leur  traitement,  avec 
figures  coloriées,  in-fol.,  en  1806 
et  années  suivantes;  en  18 10,  Pré- 
cis théorique  et  pratique  sur   les 
maladies  de  la  peau,    in-8%  tra- 
duit eu  itaUen  en  181a;  7*  six 
éditions  du  Système  physique  et 
moral   dû  la  femme,    par  J.    L» 
Roussel,  in-8».  M.  Alibert  est  Tun 
des  collaborateurs  du  Dictionnai- 
re des  sciences  médicales,   11  cul- 
tivé aussi  les  lettres,  mais  avec 
moins  de  succès  que  la  médecine. 
Ses  dissertations  sur  lés  mùtadies 
de  la  peau  prouvent  beaucoup  plus 
en  faveur  de  son  imagination,  que 
son  poème  de  la  Dispute  des  fleurs, 
ALIFF,  Anglais,  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  politiques  et  d'un 
livre  intitulé  :  des  Devoirs  du  ci-^ 
toyen,  M.  AlifF,  dans  celte  dernière 
production*,    montre    une  haine 
prononcée  contre  la  tyrannie,  donl 
il  passe  en  revue  tous  les  agcns.  Il 
comprend  parmi  ces  derniers  tes. 


lia 


ALI 


hommes  de  Loi,  les  prêtres  et  les 
soldats  ;  il  s'attache  aussi  à  tour- 
ner en  ridicule  les  personnages  de 
V Ancien  et  du  Nouveau  Testa-" 
ment,  et  notamment  Moïse  et  Jé- 
sus-Christ. Il  étend  ensuite  ses 
sarcasmes  sur  ceux  qui  croient  à 
la  doctrine  enseignée  nar  leurs 
ouvrages,  qu'il  regarde  comme 
une  source  de  tyrannie.  Cet  écrit 
fit  rendre  un  jugement  sévère  con« 
tre  M.  Aliff  et  contre  TimpHipeur 
de  son  ouvrage. 

ALIGRË  (Ëi'iehne-Fbançois  d'), 
premier  président  du  parlement 
de  Paris,  naquit,  en  i^aÔ,  d'une 
famille  qui  s'était  illustrée  dans 
la  carrière  militaire  et  dans  la  ma- 
gistrature. La  France  compte  deux 
chanceliers  de  ce  nom.  L'un  sous 
Louis  XIII,  et  l'autre  sous  Louis 
XIV.  Dès  1768,  d'AHgre  était  pré- 
sident à  mortier,  lorsque  le  roi  le 
nomma  premier  président  du  par- 
lement de  Paris.  Quoiqu'un  peu 
jeune  pour  un  poste  aussi  impor- 
tant, il  le  remplit  avec  beaucoup 
de  dignité  :  il  se  faisait  remarquer 
surtout  par  Ja  clarté  et  la  précision, 
dans  la  manière  dont  il  prononçait 
les  arrêts.  Il  fit  plu^urs  ibis,  à  la 
tête  du  parlement,  des  remontran- 
ces au  roi  contre  les  impôts  et 
contre  certaines  opérations  minis- 
térielles ,  qu'il  regardait  com- 
me subversives  du  trône.  Dans  le 
temps  où  le  ministre  Necker,  qui 
jouissait  alors  du  plus  grand  cré-- 
dit,  préparait  la  convocation  des 
états  -  généraux ,  d'Aligre  obtint 
de  S.  M.  une  audience  en  pré- 
sence de  ce  ministre.  Il  y  lut  un 
mémoire  dans  lequel  il  pronostic 
quait  les  malheurs  qui  devaient, 
;ielon  lui ,  naître  de  cette  convo^ 
cation.  Cette  lecture  n'ayant  pas 
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produit  l'effet  qu^ilen  attendait, 
le  premier  président  doDoa  sa  dé- 
mission, et  fut  remplacé  par  d'Oi* 
messon  de  Noyseau  :  c'était  eu 
178^.  Le  jour  de  la  prise  de  h 
Bastille  (14  juillet  1789),  d'Aligre 
fut  arrêté  et  conduit  à  Thôtel-do- 
ville;  il  y  périssait,  sans  la  présen- 
ce d'esprit  d'un  de  ses  anciens  do< 
mestiques.  Il  fut  un  des  premiers 
à  quitter  la  France;  il  se  rendit 
en  Angleterre,  où  l'attendaient 
des  fonds  immenses  qu'il  avait 
placés  sur  la  banque  de  Lon- 
dres. Quelques  années  après,  il 
revint  sur  le  continent ,  et  allj 
mourir  à  BruQSwick,  en  1 796,  lais- 
sant une  fortune  colossale,  dont 
son  avarice  extrême  ne  lui  avait 
pas  permis  de  jouir.  Il  fut  niari<' 
deux  fois;  la  première  arec  M'* 
Talon,  qui  descendait  de  la  famille 
dé  ce  nom.  Il  eut  un  61s  et  uno 
fille  de  son  second  mariage. 

ALIGRË  (iB  MABQVIS  D'),filsdu 

premier  président  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Il  fut  détenu  en 
j  795;  mais  après  le  18  brunaaire^  il 
recueillit  l'immense  fortune  de  son 
père.  Chambellan  de  la  prince^^« 
Murât,  en  1804»  et  depub  mem- 
bre du  conseil-général  du  dépar- 
tement  de  la  Seine ,  il  fut  nom- 
mé président  du  collège  électoral 
d'Eure-et-Loir  en  181 5,  et  créé 
pair  de  France  au  mois  d*aoât  sui- 
vant. Dans  le  procès  du  maréch.jl 
Mey,  il  vota  la  déportation.  M. 
d'Aligre  est  membre  du  conseil 
des  prisons. 

ALISSAC  (N.^,  ancien  mouA- 
quetuire,  est  né  le  26  juin  17 10, 
à  Valréas,  lieu  de  naissance  du  car- 
dinal Maury,  dont  il'  iut  le  con- 
disciple. Il  est  recereuf  des  dr(»ih 
do  la  navigation^  av  bureau  du 
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3aut-du<-Rhune^  Il  a  publié  diver- 
ses poésies  :  i*  la  Chouchonide, 
poème  en  cinq  chants  sur  un  chien, 
iSoS,  in-8°  :  cet  ouvrage  eut  sans 
doute  quelque  succès,  puisque 
l'auteur  en  a  donné  une  seconde 
édition  en  181 5;  a**  une  imitalioû 
en  vers  du  treizième  livre  des  Mé- 
tamorphoses d'Ovide^  18 15,  in- 
S"",  qu'il  dédia  au  cardinal  Maury, 
son  ancien  ami  de  collège  ;  5**  on 
trouve  aussi  une  cantate  de  IVl.  A- 
lissac,  dans  le  recueil  des  pièces 
de  vers  sur  la  naissance  du  roi  de 
Rome,  intitulé  Hommages  poé^ 
tiques  s  etc.  ,  (tom.  II,  pag.  65^. 

ALIYA  (don  iGNAGS-MAaiA  d'), 

TÎce-amiral  espagnol.  Il  fut  fait 
prisonnier  par  les  Anglais,  le  21 
octobre  i8o5,  au  combat  de  Tra- 
falgar  ,  où4e  vaisseau  la  Santa  An" 
na,  de  lia  canons,  qu'il  montait, 
tomba  en  leur  pouvoir  :  l'action 
avait  été  des  plus  meurtrières,  et 
Je  Tice<-amiral  ne  s'était  rendu 
aux  Anglais  qu'après  avoir  reçu 
une  blessure  grave  qui  ne  lui  per- 
mettait plus  de  commander.  Le 
lendemain  et  le  jour  suivant ,  les 
Espagnols  prisonniers  profitèrent 
d'une  tempête  pour  se  rendre  mai-* 
Ires  de  l'équipage  anglais  et  faire 
rentrer  le  vaisseau  dans  le  port 
de  Cadix.  L'amiral  CoUingwood, 
moins  admirateur  saDs  doute  de 
ce  beau  fait  d'armes,  que  juge  in- 
flexible de  la  reddition  du  vaisseau 
espagnol ,  écrivit  sept  jours  après 
à  AUva,  que  s'étant  lui-même  cons- 
titué prisonnier  dans  le  combat, 
il  ne  devait  se  considérer  que 
comme  étant  en  liberté  sur  sa  pa- 
role, jusqu'à  ce  qu'il  eût  été  préa- 
lablement échangé. 

ALIX  (Jban),  caporal  à  la  98"* 
demi-brigade  d'infanterie  de  li« 
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gne.  Embusqué .  le  ai  décembre 
t8oo ,  dans  un  chemin  creux  avec 
6  hommes ,  il  tomba  avec  fureur 
sur  un  bataillon  de  grenadiers  hon- 
grois qui  y  passait,  tailla  en  pièces 
80  d'entre  euxj  mit  le  reste  en 
fuite,  poursuivit  les  fuyards,  dont 
il  tua  encore  plusieurs,  et  enfin 
pérît  lui-même,  atteint  d'un  coup 
mortel. 

ALIX  (Jeai^-Baptiste)  ,  officier 
de  la  légion-d'honneur,  chef  d'es- 
cadron au  a"*  régiment  de  cuiras- 
sier^i,  est  né  à  OuQins,  près  de 
Lyon,  département  du  Rhône.  Le 
17  mars  1794»  àTalTaîrede  Mont- 
Castel,  il  chargea  à  la  tête  de  10 
cavaliers  plusieurs  bataillons  an- 
glais, fit  200  prisonniers  et  en-r 
leva  une  pièce  de  canon.  Cinq 
jours  après,  au  combat  de  Lers , 
avec  seulement  a  cavaliers ,  il  fit 
prisonnier  un  peloton  d'Autri^ 
chiens.  Dans  les  campagnes  dl- 
talie,  il  chassa  avec  12  hommes 
un  parti  assez  fort  d'Autrichiens, 
qui  tenait  une  position  avanta-^ 
geuse  dans  Multa,  et  lui  enleva 
11  hussards.  Alix,  réunissait  les 
talens  militaires  à  la  valeur  ;  il  en 
donna  des  preuves  à  la  bataille 
de  Marengo ,  au  gain  de  laquelle 
il  contribua,  ù  la  tête  du.  a"*  ré- 
giment de  cuirasiiiers ,  dont  il  a- 
yait  le  commandement.  Au  plus 
fort  de  la  mêlée ,  emporté  par  son 
CQurage,  il  s'élance  seul  au  mi- 
lieu des  bataillons  ennemis  «  s'em- 
pare  d  un  drapeau ,  et .  reçoit  up 
sabre  d'honneur  en  récompense. 
.Alix  vivait  retiré  dans  ses  loyers, 
depuis  plusieurs  années,  estimé 
de  ses  concitoyens ,  qui  l'avaient 
plusieurs  fois  nommé  mairp.  En 
181 5,  cet  excellent  citoyen,  ce 
brave  soldat  est  incarcéré,  et  mis 
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au  secret  comme  conspirateur. 
Des  temps  moins  maiheoreux 
ayant  succédé  à  cette  déplorable 
époque  5  M.  Alix  a  été  rendu  à  sa 
famille. 

ALLAFORT  (Jkan),  l'un  des 
membres  de  la  conyention  natio- 
nale, qui  se  firent  le  moins  re- 
marquer. Lorsque  le  départe- 
ment de  la  Dordogne  le  nomma, 
en  septeknbre  1792,  soh  représen-  . 
teint  à  la  conyention  kiationale ,  il 
était  TÎce-présîdent  du  district  de 
?(ontron.  Dans  lé  procùs  du  roi ,  il 
TOta  la  toort ,  et  se  prononça  con- 
tre l'appel  au  peuple  et  le  sursis.  Il 
passa  au  conseil  des  anciens,  lors 
de  sa  formation ,  en  sortit  en  1  yg^, 
et  fut  nommé  commissaire  du  di- 
rectoire dans  son  département  ; 
il  est  mort  dans  l'obscurité. 

ALLAIN  (le  chevàueb),  adju- 
dant-commandant, était,  en  1806, 
employé  ù  la  S"*  division  du  5^ 
corps  de  la  grande  armée.  S'étant 
distingué  ù  la  bataille  d'Austei^ 
litz,  si  glorieuse  pour  la  France, 
il  fut  nommé  commandant  de  là 
légion-d'honneur.  Le  16  mai  16149 
il  fut  chargé  par  les  colonels  de 
l'armée  d'offrir  leur  hommage  au 
roi  :  il  dit  à  S.  M.  qu'ils  avaient 
passé  par  tous  les  grades  pour  ar- 
river à  celui  qu'ils  occupaient,  et 
11  protesta  de  leur  dévouement  et 
de  leur  fidélité.  Lors  de  la  créa- 
tion des  cours  prévôtales,  en  mars 
1816,  M.  le  colonel  AUain  dcTint 
prévôt  de  celle  d'Ajaccio. 

ALLAIN-DE-LA-CœURTIÈ- 
RE ,  homme  de  lettres ,  est  né  vers 
le  milieu  du  siècle  dernier.  Il  s'est 
fait  connaftre  par  les*deux  ouvra- 
ges suivans  :  i'' Histoire  de  l' hom- 
me, Paris,  an  6  (1798);  a*  Poème 
fur  la  Nature,  formant  phis  de 
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400  pages  în-8*.  Dans  cette  pro- 
duction tout  originale,  Fauteur 
a  mis  à  la  fois  à  contribution  les 
mythologies  grecque,  égyptien- 
ne, juive,  Scandinave  et  chré- 
tienne. Il  est  aussi  auteur  d'une 
production  singulière,  format  ah 
lanlique ,  intitulée  Horloge  des 
Savans, 

ALLAIS-TARGÉ  (N.),  était 
maire  de  Saumur,  sous  le  règne  de 
Napoléon.  Tandis  que  ce  prince 
faisait  la  campagne  de  Russie ,  \\ 
envoya,  le  22  octobre  181a,  à 
l'impératrice  Marie-Loiiise ,  une 
adresse  du  conseil  municipal  de 
sa  commune  ;  cette  adresse  était 
conçue  dans  les  termes  suivant  : 
«  A  l'époque  la  plus  désastreuse  de 
»  notre  monarchie,  en  iSSg,  lor^• 
»que  le  souverain  ne  possédait 
•  plus  que  cinq  rilles,  Saumur, 
»par  la  fidélité  et  la  ferme  yoloneè 
»de  ses  citoyens ,  était  de  ce  noui- 
»bre;  lorsqu'en  1808,  Totre  illus- 
»tre  époux  entra  dans  nos  murs. 
»il  lut,  sur  l'arc  de  triomphe  que 
»  nous  lui  avions  élevé  cette  ex- 
»  pression  simple  des  sentiment 
»  qui  animaient  et  animeront  tou- 
»  jours  les  habitans  de  cette  TÎlle  e( 
1»  de  son  arrondissement  :  Au  plus 
1» grand  des  héros!  Nos  cœurs  et 
«  nos  bras  sont  A  lai,  9  Tels  ont  été. 
en  effet,  les  principes  du  bra>e 
maire  qui  était ,  en  1689,  gouver- 
neur de  Saumur.  On  remarquer 
que  cette  adresse  fut  écrite  ù  uf'<* 
époque  où  la  fortune  ayait  déjà  2- 
bandonné  Napoléon.  Nousne  cit<^ 
rions  pas  ce  fait,  s'il  n'étaitrappo- 
té  dans  la  Biographie  des  fr^r- 
Michaud,  qui  s'étonnent  qu'a var* 
d'avoir  été  délié  par  l'autorité  sut- 
flsante,  un  magistrat  soit  resté  t^ 
dèle  à  son  serment.  Ils  nous  par" 
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donneront  sans  doute  oe  plagiat 
en  faveur  des  principes. 

ALLAN  (  LB  MAJOi  )  9  officier  an- 
glais. Une  action  noble  et  cou- 
rageuse rattadie    son  nom  aux 
malheurs  de  fippoo-Saëb.  Seul , 
pendant  Tassaut,  il  osa  pénétrer 
dans  l'intérieur  du  palais  du  sul* 
tan  9  conjura  les  princes  ses  fils  et 
leurs  mères  de  se  confier  à  la  gé- 
nérosité du  vainqueur  :  ce  ne  fut 
qu'avec  peine  qu'il  obtint  leur  con- 
sentement^ et  qu'il  parvint  à  les 
sauver.  Il  se  mit  ensuite  à  la  re* 
cherche  du  corps  de  Tippoo ,  qu'il 
trouva  sùus  des  monceaux  de  ca- 
davres, percé  de  coups,  el  dans 
Tattitiide  où  Salluste  peint  Catt- 
lina  expiré.  Ce  fut  le  major  Alian 
qui  présenta  au  marquis  de  WeU 
lesley,  gouvcrneiMrde  Madras,  l'é- 
pée  du  commandant  et  la  garni- 
son de  Serlngapatnam.   Le  jour 
où  le  général   reçut  solennelle- 
ment les  drapeaux'de  cette  placç, 
il  donna  de  grands  éloges  à  la  bra- 
voure avec  laquelle  le  nvajor  Allan 
avait  rempli  sa  périlleuse  mis- 
sion. Le  reste  de  sa  yie  nous  est 
inconnu. 

ALLARD-DE-LA-ROCHELLE, 
chef  vendéen ,  est  né  aux  Sables- 
d'Olonne.  Il  fit  la  campagne  de 
1793  ÙL 1794  en  quaHté  d'aide-de- 
camp  de  Henri  de  La  Rochejac- 
[{ueleîn.  Les  Vendéens  ayant  été 
battus  à  Savenay,  M.  Allard  se  dé- 
roba pendant  plusieurs  jours  aux 
ïoursiiites  des  républicains  ;  il  fut 
iaisi  et  traduit  à  la  Roche-su r-Yon, 
»û  on  le  condamna  à  la  peine  de 
nort.  Il  allait  subir  son  jugement,  ' 
[uand  les  républicains  furent  at- 
aqaés.  L'exécution  fut  suspendue 
ar  l'effet  de  cette  diversion  ;  afin 
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sort,  M.  Allard  s'enrôla  parmi  les 
républicains,  et  se  rendit  avec  eux 
à  Noirmoutiers.  Il  y  trouva  un  sol- 
dat de  la  division  de  Charette ,  qui 
s'était  engagé ,  comme  lui ,  dans 
Tannée  républicaine.  Quelque 
temps  aprés,ils désertèrent  ensem- 
ble pendant  la  nuit,  au  moment 
où  l'on  transférait  aux  Sables  d'O- 
lonne  le  détachement  auquel  ils 
appartenaient.  En  juin  1795,  le 
chef  vendéen  Guériq  ayant  été  tué 
au  combat  de  Saint -tyr,  Charet- 
te, qui,  dans  le  principe,  avait 
mal  accueilli  M.  Allard ,  le  mit  à 
la  tête  de  la  division  des  Sables. 
Bientôt  après,  des  républicains 
étant  entrés  dans  son  camp,  s'em- 
parèrent de  sa  personne  et  d'une 
vingtaine  d'officiers.  Ml.  Allard  fut 
enfermé  dans  les  prisons  des  Sa- 
bles, puis  au  château  de  Saumur, 
d'où  il  parvint  encore  à  s'échap- 
per; il  fut  repris,  et  mis  de  nou- 
veau en  jugement:  on  l'accusait 
d'avoir  fait  massacrer  des  Soldats 
républicains.  Il  fut  acquitté,  et  dé- 
posa les  arn^es  pour  vivre  tran- 
quillement à  Fontenay-le-Comte; 
il  les  reprit  en  juin  181 5,  et  com- 
manda la  division  des  Aubiers, 
sous  les  ordres  de  M.  Auguste  La 
Rochejacqueleîn.  Le  fils  de  M.  Al- 
lard, alors  âgé  de  i5  ans,  servit 
d'aide-de-camp  à  son  père. 

ALLARD  (MmcrEBiTE-ANNE-' 
Louis),  né  le  ï6  octobre  1750, 
docteur  et  professeur  en  droit;  il 
se  trouvait  président  de  la  com- 
mune de  Poitiers,  lorsque  la  révo- 
lution éclatg.  Comme  on  estimait  ' 
généralem<Hit  sa  conduite,  et  la 
modération  de  ses  principes  ,  son  ' 
département  le  choisit  pour  l'as-  ' 
semblée  législative  ;  il  y  combat- 
tit U$  propositions  qui  tendaient  ' 
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i\ rétablissement  de  la  république. 
Dans  l'affaire  du  juge  de  paix  La- 
mière  il  reproche  à  l'assemblée 
d'usurper  les  attributions  du  pou*. 
voir  militaire  j  et  9  dans  celle  de 
GrangéneuTe  et  de  Jouneau,  il. 
6*clèTe  contre  la  proposition  de 
faire  exécuter  le  mandat  d'amener 
contre  ce  dernier.  Après  l'événe- 
inentdu  loaoût  i79a9dansla  séan- 
ce du  199  il  ose  dire  à  l'assemblée 
qu'elle  s'est  laissé  contraindre  1  et 
que  la  minorité  lui  a  fait  rendre 
les  décrets  auxquels  on  doit  cette 
Journée.  Plus  tard,  il  devint  mem- 
bre du  tribunal  criminel  du  dépar- 
tement qui  l'ayait  député  à  l'as- 
semblée. Un  de  ses  parens,  curé 
de  Brosneux,  dans  le  département 
de  Maine-et-Loire  9  ayait  refusé  9 
peut-être  à  son  instigation ,  le  ser- 
ment civique ,  et  Allard  lui-mOme 
avait  provoqué  9  par  des  écrits  et 
des  discours^  le  rétablissement  de 
la  royauté  ;  traduit  devant  le  tri- 
bunal révolutionnaire  de  Paris,  il 
fut  condamné  à  mort  et  exécuté 
en  février  1794.   • 

ALLARD  ou  ALLART^  député 
à  la  convention  nationale  9  est  né 
à  Revel,  en  Languedoc.  S'étant 
montré  partisan  zélé  de  la  révo- 
lution 9  il  fut  9  dès  le  principe  9 
nommé  maire  ^e  Montesquieu  9 
près  de  Muret.  Il  devint  ensuite 
commissaire  national  du  district 
de  Rieux.  En  septembre  17929 
nommé  député  suppléant  à  la  con- 
vention nationale  9  il  ne  fut  ad- 
mis au  nombre  des  membres  de 
cette  assemblée,  que  le  16  ther- 
midor an  a  (5  août  1794)9  bien 
que  le  député  Julien  ^  de  Toulou- 
se 9  qu'il  devait  remplacer  9  eût 
été  décrété  d'arrestation  quatre 
IPQis  KuparaTaot  ;  mais  U,  Allard 
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se  trouvait  alors  lui-même  sou^ 
le  poids  de  quelques  inculpations, 
dont  le  déchargea  le  comité  de 
sûreté  générale.  Far  suite  de  nou- 
velles dénonciations  9  il  fut  arrê- 
té le  1 5  prairial  an  5(1**  juin 
1795)  :  la  loi  du  4  brumaire  an  4 
(aooctobre  1795)  ayant  pronoa* 
ce  une  amnistie  pour  tous  les  dé- 
lits relatifs  à  la  révolution,  anté* 
rieurs  au  i3  vendémiaire  9  la  li- 
berté lui  fut  rendue. 

ALLARDE  (PisBas-GiLBEiT  Le- 
BOI9  BAftON  d'  }  né  à  Besançon ,  en 
1 749»  d'une  famille  noble  de  Fran- 
che-Comté. Entré  fort  jeune  au 
service  9  il  était  capitaine  au  régi- 
ment* de  Franche-Comté9  au  com- 
mencement de  la  révolution.  La 
noblesse  de  Salnt-Pierre-le-Mous- 
tier  le  nomma  aux  états-généraux. 
Quoique  militaire,  il  s'y  occupa 
presque  exclusivement.de  finan- 
ces 9  proposa  plusieurs  plans  sur 
les  impositions  9  et  combattit  lc> 
projets  de  Necker  à  cet  égard. 
Nommé  commissaire  pour  exa- 
miner la  situation  de  la  caisse  d'e>- 
compte,  il  s'opposa  à  ce  que  Ton 
donnât  un  cours  forcé  aux  billets 
de  cette  caisse,  et  réfuta,  sur  a- 
sujet  9  l'opinion  de  l'abbé  Maury. 
En  janvier  1790  9  élu  membre  do 
comité  des  impositions  dont   il 
avait  provoqué  la  création  ,  il  ré- 
pondit au  discours  de  Dupont  de 
Nemours  sur  les  banques  ;  fit  al- 
louer i3o9 000  livres  au  receveur- 
général  du  clergé  9  pour  frais  dt 
comptabilité  ;  s'éleva  contre  le- 
propositions  de  Rabaud  Saint- K- 
tiennc9  ^ur  une  nouvelle  créatitif. 
de  petits  assignats,  et  prouva  com- 
bien étaient  inexactes  les  asser- 
^^tions  de  ce  député  sur  le  papier- 
numéraire  en  Angleterre.  En  1 79  a  ^ 
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il  fit  rendre  uiî  décret  pour  accé- 
lérer h  reddition  des  comptes  des 
recereurs des  décimes;  obtînt  Ta- 
bolition  et  le  remboursement  des 
jurandes  et  maîtrises,  réservant  à 
chaque  citoyen  la  liberté  de  se  lî- 
Trer  au  commerce ,  et  d'embras- 
ser l'état  qu'il  jugerait  conyena- 
ble;  enfin  il  fit  adopter  et  régler 
l'institution  des  patentes ,  et  signa 
la  protestation  du  6  octobre  1790, 
contre  les  rapports  et  les  conclu- 
sions de  Chabroud»  sur  les  éyéne- 
mens  des  5  et  6  octobre  1789. 
Apres  la  session ,  d'Allarde  aban- 
donna les  affaires  politiques  pour 
se  livrer  aux  opérations  de  com- 
merce. Oublié  pendant  le  temps 
le  plus  orageux  de  la  révolution, 
ce  ne  fut  qu'après  le  18  brumaire 
an  8  (9  novembre  1799)^  qu'il  re- 
parut. Il  fut  nommé  régisseur  de 
l'octroi  municipal  de  Paris  y  en 
i8o5;màis  le  défaut  de  paiement 
des  sommes  que  lui  devait  le  gou- 
vernement f  le  força  de  manquer 
aux  engagemens  qu*il  avait  con- 
tractés. Sa  faillite,  bien  qu'elle 
fût  considérable,  n'entacha  ni  son 
honneur  ni  son  crédit  :  il  s^est 
d'ailleurs  empressé  d^aoquitter  ses 
dettes  intégralement,  dès  qu'il  en 
a  eu  la  possibilité.  Il  mourut  à  Be- 
sançon, en  1809,  à  l'âge  de  60  ans. 
Sous  le  nom  de  Feancis,  son  fils 
s'est  fait  connaître  dans  la  littéra- 
ture, par  d'agréables  chansons  et 
par  de  jolis  vaudevilles ,  tels  que 
Boiieau  à  Auteuil,  etc. 

ALLASSEUR  (Piebre),  député 
du  département  du  Ch^r  à  la  con- 
vention nationale,  où  il  prit  séan- 
ce en  septembre  17929  ne  parut 
qu'une  fois  à  la  tribune,  pour  don- 
ner son,  vote  dans  le  procès  de 
Louis   XYI.   Il  s'exprima  ainsi: 
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«Rome chassa  ses  rois,  et  eut  la 
•  liberté;  César  fut  assassiné  par 
vBrutus,  et  eut  un  successeur; 
nies  Anglai;^  immolèrent  leur  ty- 
sran,  et  bientôt  ils  rentrèrent 
ndans  les  fers.  Je  pense  donc  que 
Bppur  établir  la  liberté  ,  Louis 
9  doit  être  détenu  jusqu'à  la  paix, 
»  et  ensuite  banni.  »  Dans  cette  ap- 
parition et  dans  ce  peu  de  mots  ^ 
«e  trouve  toute  la  vie  politique  de 
M.  AUasseur,  qu'on  ne  revoit  plus 
nulle  part, 

ALLËGRAIN  (Christophb-Ga- 
beiel),  sculpteur,  naquit  à  Paris  ^ 
en  i7io,d'ÉttenneAllegrain,  pay- 
sagiste, peintre  du  roi.   L'école 
française  était  engagée  alors  dans 
une  fausse  route.  Le  goût  du  vrid 
et  du  beau  n'était  pas  celui  qu'on 
encourageait.    Allegrain  ,    digne 
d'un  siècle  plus  éclairé  dans  les 
arts,  dut  éprouver  bien  des  difll- 
cultés  en  s'écartant  de  la  manière 
adoptée  par  ses  contemporains,  el 
en  travaillant  d'après  son  propre 
génie.  Pigale,  dent  il  avait  épousé 
la  sœur,  ne  put,  malgré  ses  avis^ 
et  la  réputation  dont  il  jouissait', 
lui  faire  adopter  aucun  système; 
son  ambition  était  d'être  origiual; 
aussi  fut-il  souvent  rebuté  par  les 
membres  de  l'académie,  qui  affec- 
taient de  dédaigner  un  artiste  dont 
ils  se  croyaient  dédaignés  eux-- 
mêmes. Une  figure  de  Narcisse  lui 
ouvrit  néanmoins  l'entrée  de  l'a" 
cadémie.  Cependant  on  ne  fut  pas 
géi\éralement  d'accord  sur  le  mé- 
rite de  cette  production.  Il  n'en  fut 
pas  de  mêmeà  l'égard  des  statues 
de  Diane  et  de  Vénus.  Elles  réu- 
nirent tous  les  suffrages.  On  peut 
juger  si  elles  en  étaient  dignes» 
elles  sont  aujourd'hui  placées  dans 
la  galerie  du  Luxembourg.  Alle^ 
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grain  fit  plusieurs  autres  statues 
pour  les  jardins  de  M"*  Dubarrj, 
à  LucieDoes.  Cet  artiste  est  un  de 
ceux  qui  ont  substitué  Tétude  de 
la  belle  nature  et  des  chefs-d'œu- 
vre de  Tantiquité,  aux  théories 
qui  ont  trop  long-temps  dominé 
dans  notre  école ,  où  elles  éri- 
geaient le  mauvais  goût  en  prin- 
cipe. AUegrain  mourut  le  17  avril 
a  7969  sans  enfans  et  sans  élèves  ^ 
ix  l'âge  de  85  ans. 

ALLÈGRE-DE-SAIINT-TRONE, 
chef  vendéen,  a  commandé,  dam 
)u  Basse-Bretagne,  une  division  de 
Tarmée  des  chouans.  Le  5  janvier 
17969  îl  signa  une  adresse  aux  ha- 
bitans  des  villes  de  cette  contrée» 
pour  les  engager  à  faire  cause 
commune  avec  ceux  des  campa- 
gnes, qui  combattaient  au  nom  de 
Ju  religion  et  du  roi.  Mais,  bien- 
tôt après ,  ayant  reconnu  le  gou- 
fvernement  républicain,  il  déposa 
les  armes,  vers  la  fin  de  juin  de  la 
tnéme  année,  et  se  soumit  aux 
lois  qui  régissaient  alors  la  France. 
ALLEMAND    (Zachabib-Jac- 
.  QUEs-TséoDOBE,  comte),  né  à  Port- 
Louis  en  1^62^  fils  d'un  lieutenant 
de  vaisseau,  chevalier  de  Saint* 
Louis,  a  commence  comme  Jean* 
JBart ,  et  n'a  dû  ses  titres  et  ses  suc- 
cès qu'à  son  mérite  personnel.  Ma- 
telot, pilote,  oilicier  auxiliaire 9 
Aous-lieutenant  de  vaisseau,  lieu- 
tenant, capitaine  de  haut-bord, 
chef  de  division,  contre-amiral  et 
vice-amiral,  tels  sont  les  échelons 
de  sa  fortune.  Entré  au  service  u 
Ttige  de  12  ans,  M.  Allemand  se 
distingua  sous  le  bailli  de  Suffren 
dans  la  guerre  maritime  de  1778 
,i\  1785,  comme  officier  auxiliaire; 
en  1786,  il  fut  fait  sous-lieute- 
mint;  en  1793,  lieutenant,  et  en 
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1795,    capitaine  de   haut-borj. 
Chargé  à  cette  époque  du  com- 
mandement de  la  frégate  la  Car- 
magnole, de  ^^csLûonSf  il/empr- 
ra  de  la  frégate  anglaise  la  Tami- 
se, de  3a,  prit  bon  nombre  de  bû- 
timeas ,  et  pendant  son  comman- 
dement dans  la  Manche,  approvi- 
sionna les  ports  par  ses  différentes 
prises.  En  1 794 ,  il  commanda  te 
Duquesncj  de  74;  puis  devenu  chef 
de  division,  il  commanda  une  par- 
tie de  l'escadre  du  contre-amiral 
Kicheri,  destinée  à  détruire  les  cta- 
blissemens  formés  par  les  Anglais 
sur  la  cote  de  Labrador,  et  s'em- 
para du  convoi  de  Québec.  En 
a  801,  il  fut  envoyé  par  Tamiral 
Bruix  contre  Toussamt-Louvcr- 
turc  ;  en  i8o3,  il  se  distingua  à  la 
Dominique.  En  i8o5,  comman- 
dant ÙL  Rochefort ,  il  fit  ane  cam- 
pagne sur  l'Océan ,  prit  le  rais- 
seau  de  ligne  le  Calcutta,  et  s'em- 
para ou  détruisit  environ  cent  bû- 
timens.  En  1808,  il  conmaanda 
l'arméenavale  de  Toulon.  Nommé, 
en  i8o9contre-amiral  et  comman- 
dant des  escadres  de  Brest  et  de  Ro- 
chefort, réunies  dans  la  rade  de  Tilo 
d'Aix,  où  il  dut  rester  d'après  l'or- 
dre du  ministre  de  la  marine,  il 
ne  put  empêcher  que  par  suite  de^ 
mauvaises  dispositions  prises  par 
plusieurs  des  officiers  sous  ses  or- 
dres ,  quatre  vaisseaux  de  l'esca- 
dre ne  fussent  détruits  par  l'ex- 
Slosion  de  la  machine  infernale 
es  Anglais,  dirigée  par  le  cupi- 
taino,  aujourd'hui  lordCochrano. 
Ce  malheur  ne  fit  aucun  tort  à  5p 
réputatiou.  Le  gouvernement  ap- 
prouva hautement  sa  conduite.  Kn 
1810,  il  fut  nommé  vice-amiral 
et  commandant  en  ehefdeTesro- 
dre  de  Toulon,  qu'ilquittaen  1 8 1 1  « 
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pour  armer  et  réunir  à  l'escadre 
de  Brest  celle  de  Lorîent.  Dans 
une  nouvelle  campagne  sur  TO- 
céan,  il  fit  pour  20  millions  de  pri- 
ses, doitt  il  coula  ou  brûla  les  bâ- 
timensy  etrentra  au  port»  quoîr 
que  ayant  ù  sa  poursuite  3o  vais- 
seaux anglais.  Appelé  le  sk8  dé- 
cembre de  la  même   année   au 
commandement  de  la  flotte   de 
Flesslngue^  il  le  refusa.  M.  Alle- 
mand 5  qui  avait  été  fait  comte  9 
fut  nommé  grand-ofUcier  delà  1er 
gion-d'boidneuren  i8i5.  Ayant  ad- 
héré à  la  déchéance  de  Napoléon, 
il  reçut  la  Gjroix  de  Saînt-Louis 
en  18 14*  Il  n*a  point  été  compris 
dans  Torganisation  de  la  marine 
royale,  bien  qu'il  n'ait  point  servi 
pendant  les  cent  jours»  Le  vice-a- 
luiral  Allemand,  chevalier  de  l'or-i 
dre  ou  confrérie  du  Saint-SépuJ- 
cbre,  a  écrit,  en  1816^,  Thistoire 
abrégée  de  cette  confrérie,  dont 
il  est  grand-administrateur. 

ALLEN  (ËTHAiî),  l'un  des  héros 
de  la  révolution  américaine;  hom- 
me simple  dans  ses  mœurs^  brave 
jusqu'à  la  témérité,  généreu;^  a- 
prèsle  combat,  patriote  plein  d'ar- 
deur, naquit  vers  1762,  à  Sali.i-. 
bury,  dans  le  Connectieut.  Très^ 
jeune,  il  se  montra  l'adversaire 
du  gouvernement  anglais  de  New- 
York,  prit  une  part  active  dans 
la  révolte  des  enfans  des  Montai 
gnes  t>0rtes,.i\xi  exilé,  puis  con- 
damné à  morl«  Son  parti,  si  éncr-i- 
gique  et  01  entreprenant,  parvint 
facilement  à  le  sauver;  5oo  gui- 
nées  olTertes  à  qui  apporterait  sa 
tête  ne  tentèrent  personne,  quoi- 
qu'il résidât  dans  le  pays  et  que 
sa  retraite  fût  connue.  On  vit  Al- 
len, après  la  bataille  de  Lexing- 
ton,  premier  signal  de  l'indépen- 
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dancc  américaine,  s'emparer  de 
Ticonderago  et  du  lac  Cbam- 
plain,  de  concert  avec  le  général 
Arnold,  dont  les  brillans  coin- 
mencemens  ne  promettaient  pas 
là  fin  méprisable.  Cette  clef  du 
Canada  était,  pour  les  Étals,  une 
conquête  précieuse.  Mais  Allen 
ne  s'en  tint  pas  là  ;  il  conçut  le 
dessein  de  réunir  à  l'Amérique  qe 
vaste  pays ,  dont  les  Anglais  ve- 
naient de  dépouiller  la  France,  et 
qui  tôt  ou  tard,  doit,  par  la  seule 
force  des  choses,  se  fondre  dans 
les  possessions  des  Ëtats-^Unîs.  Le 
général  américain  attaqua  Mont- 
réal, fut  repoussé,  cruellement 
maltraité  par  les  sauvages ,  et  de- 
vînt'prisonnier  des  Anglais,  qui 
lui  firent  éprouver  d'autres  bar- 
baries, plus  lentes  et  plus  hor- 
ribles que  celles  des  Canadiens. 
Enfin,  relâché,  il  revint  cm  A- 
mérique  vers  1778,  et,  après  a- 
voir  passé  tranquillement  dans  ses 
terres  la  fin  d'une  vie  dévouée  à 
son  pays,  il  mourut  subitement  en 
1799*  Seul,  de  tous  les  chefs  de 
l'opposition  américaine ,  il  mon- 
tra peu  de  respect ,  du  mépris 
même  pour  les  croyances  reli- 
gieuses, et  cependant  quoique 
doué  .d'une  pensée  forte- et  d'une 
âme  ardente,  il  croyait  à  la  mé* 
tempsycose  et  auj^  rêveries  py- 
thagoriciennes. Le  mênàe  hom- 
me qui  venait  d'écrire  un  pam- 
phlet satirique  contre  Moïse  et  les 
oracles  {Théologie  d'Allen,  ou  les^ 
Oracles  de  la  raison ^  1786),  disait 
à  ses  amis  intimes  :  «  Vous  voyea 
»ce  cheval  blanc;  eh  hieni  c'est 
»là  le  corps  qui  attend  mon  âme, 
)vquand  je  sortirai  de  la  vie.  a 
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août  i773J]étaitcanonnierlorsdu  cbé;  il  résista  à  ce  mouTemênf,  et 
bombardement  de  Lille,  en  1792.  sut  contenir  l'ennemi  sur  la  route 
Le  I*'  mai  1795»  il  fut  nommé  de  Cllchy  jusqu'à  la  signature  de 
adjoint  au  corps  du  génie  9  et  ne  la  C9pitulation  ;  il  assista  aux  con- 
tarda  pas  à  parvenir  au  grade  de  férences  qui  la  précédèrent,  et  fut 
capitaine ,  dont  il  fut  revOtu  le  a  1  chargé  de  son  exécution ,  relative- 
mai  1795.  Après  avoir  été  succès-  ment  à  la  garde  nationale.  Nom- 
sivement  employé  à  Dunkerque,  mé  aux  fonctions  de  chef  d'état- 
au  fort  Louis,  sur  les  côtes,  au  ca-  major  de  la  gardç  nationale  de  Pa- 
binet  topographique,  pour  les  o-  ris,  par  un  arrélé  du  gouverne- 
pérations  et  l'historique  de  la  guer-  ment  provisoire  du  10  avril  iéi4, 
re,  et  à  l'école  du  génie  de  5ietz,  il  fut  ensuite  aide-major  des  gar- 
il  fut  nommé  chef  d'état-major  du  des  nationales  du  royaume*  Dans 
génie  aux  armées  de  Mayence  et  les  cent  Jours,  Napoléon  l'ayant 
du  Danube.  En  1797  ou  1798,  M.  appelé  au  conseil-d'état,  il  refusa 
AUent  remporta  le  prix  proposé  par  écrit;  et  envoya  aux  foumaux 
par  l'institut  national  sur  la  ques-«  copie  de  sa  lettre.  M«  AUenl  re- 
tion  de  lUnfluence  morale  et  poU^  prit  ses  fonctions  d'aîde^major  de 
tiqu&  de  la  peinture.  £n  1799,  le  la  garde  nationale,  le  Jour  de  la 
ministre  de  la  guerre  le  chargea  de  rentrée  du  roi ,  et  fut  peo  après 
diriger  le  mouvement  de  l'armée  nommé  au  conseiUd'état,  en  sar- 
de réserve  par  le  Saint-Gothard.  Le  vice  extraordinaire.  Il  est  auteur 
7  août  1800,  ilfutnommé  chef  de  de  plusieurs  ouvrages:  1*  Mémoi^ 
bataillon,  puis  successivement  se-  re  sur  la  réunion  de  fartUierieet 
crctaire  et  directeur  du  dépôt  des  du  génie,  1800;  a*  Essaisurleâre^ 
fortifications ,  des  conseils  du  gé-  connaissances  militaires.  Gel  ou- 
nie,  destravauxpublic8,etchefde  vrage  fut  fait  pour  le  mémorial 
l'état-major  du  génie  à  l'armée  de  du  dépôt  de  la  guerre  ^  et  publié 
réserve  et  des  Grisons.  En  1 809 ,  dans  son  n*  4»  >8o4  ;  il  a  été  traduil 
pendant  l'expédition  anglaise  de  en  anglais;  3*  Histoire  du  corps 
l'Escaut,  il  reçut  une  mission  du  du  génie,  ou  ds  la  guerre  de  sièges 
ministre-directeur  à  Anvers,  et  fut  et  de  l'établissement  des  frontle- 
chargé  de  la  reconnaissance  des  res  sous  Louis  XIV ^  écrite  et  pu* 
positions.  Il  fut  membre  ducomi-  bliée  d'après  une  délibération  du 
té  des  fortifidttions,  après  avoir  comité  des  fortifications,  Paris, 
été  fait  major,  le5  août  1811.  De*  t8o5;  4*  Précis  de  l'histoire  des 
puis  décembre  181 3  jusqu'au  3o  arts  fit  des  institutions  nulUaires 
mars  1814,  il  fit  partie  du  conseil  en  France  depuis  Us  Rammins , 
de  défense  qui  eut  lieu  à  cette  épo-  composé  pour  les  officiers  du  gé- 
que.  Le  29  mars,  il  opéra  une  re-  nie ,  et  publié  àAia  Tétatda  corp^ 
connaissance  des  débouchés  de  de  1809.  Il  a^  en  manascrit,  une 
l'ennemi  sur  Paris,  et  le  3o,  il  en  Histoire  de  franee,  considérée 
effectua  une  autre  sur  la  ligne  de  dans  ses  rapports  avec  l'itMisse^ 
bataille  de  l'armée,  jusqu'au  mou-  ment  de  ses  frontières  et  awec  se  a 
vement  que  fit  le  maréchal  Blu-  guerres  défensives. 
cher  pour  déboucher  par  la  gau-        ALLlEA  (Claijde),  curé   de 
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Chambonas  près  d'Uzës,  maDÎfes* 
ta^  dès  le  (Principe  9  sa  haiae  pour 
la  révolution.  Il  présida  le  comité 
central  du  rassemblement  de  no-, 
blés  qui  s'était  formé  en  1790 , 
dans  unyillageToisiada  Puy-en- 
Vélay,  et  qu'on  appelait  le  camp 
de  Jalès.  Ce  ministre  d*un  dieu  de 
paix  arait  organisé  un  corps  de 
partisans  si  nombreux,  pour  ren- 
verser les  autorités  et  les  institu- 
tions nouTelles,  qu'il  fallut  lui  op- 
poser plusieurs  régimens,  et  ce 
ne  fut  encore  qu'après  une  lutte 
opiniâtre  que  le  parti  contre-ré- 
volutionnaire succomba.  Le  18 
juillet  1 79a ,  l'assemblée  législati- 
ve décréta  d'accusation  Claude 
Allier,  qui  parvint  à  se  soustraire 
au  mandat  d'arrêt  lancé  contre 
lui.  Cepeàdant,  il  fut  arrêté  dans 
le  courant  de  l'année  suivante,  et 
traduit  à  Mende,  devant  le  tribu- 
nal criminel  de  la  Lozère,  qui  le 
condamna  à  la  peine  de  mort,  en 
même  temps  qu'un  émigré,  con- 
vaincu d'avoir  voulu  livrer  à  l'ar- 
mée d'Espagne  l'entrée  du  terri- 
toire français.  Ce  fut  le  5  sep- 
tentibre  1795  que  Claude  Allier 
fut  exécuté. 

ALLIER  (DoMnriQUs),  parent 
du  précédent  5  ne  fut  pas  moins 
fameux  par  le  rôle  qu'il  joua  au 
camp  de  Jalès ,  et  fut  aussi  dé- 
crété d'accusation  le  même  jour. 
Mais  11  était  alors  absent  j|<>iir 
mission  auprès  des  princes  fran- 
çais ,  à  Coblenti.  Bien  qu'il  eût 
été  porté  sur  la  liste  des  émi^s , 
Dominique  ne  craignit  point  de 
revenir,  en  1794 9  avec  le  comte 
du  Saillant,  (>our  soulever  de  nou- 
veau la  population  du  midi.  En 
i  797,  il  insurgea  encore  une  par- 
tie du  département  du  Gai-d^  et 
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conconrut,  avec  Saint-Cbristol , 
à  la  prise  de  la  citadelle  du  Pont- 
Saint-Esprit,  le  i4  septembre  de 
la  même  année.  A  l'occasion  de 
la  journée  du  18  fructidor  an  5 
( 4  septembre) ,  ces  deux  cbefs  a- 
dressèrent  plusieurs  proclama- 
tions aux  royalistes  de  ces  con- 
trées, pour  les  armer,  contre  le 
directoire  exécutif.  Mais  Domini- 
que Allier  et  Saint-Christol  ayant 
été  battus ,  le  premier  se  réfu- 
gia avec  le  reste  de  sa  troupe  dans 
les  montagnes  dii  Vivarais ,  où  il 
fut  bientôt  arrêté.  On  trouva  dans 
ses  papiers  la  preuve  qu'il  était 
agent  des  princes  français,  dont 
le  comte  de  Surville  lui  envoyait 
les  instructions.  Il  fut  condamné 
à  mort ,  dans  le  mois  de  novem- 
bre 1798. 

A LLIETTE , ^prétendu  chiro- 
mancien ou  cartonomancien,  a 
publié  quelques  ouvrages  sur  l'art 
imaginaire  de  prédirel  avenir,  sa- 
voir: l'^Etteilla  (c'est  l'anagram- 
me du  nom  de  l'auteur) ,  ouia  seu* 
le  manière  de  tirer  Us  cartes  ^ 
Amsterdam,! 770  et  1773, in-8*  : 
cet  écrit  y  très-souvent  réimpri- 
mé, a  constamment  trouvé  beau- 
coup de  lecteurs  parmi  certains 
esprits  crédules  ;  a*"  le  Zodiaque 
universel ,  ou  les  Oracles  d'Et- 
teilla^  iyy2,  in-8';  3*  Manière 
de  se  récréer  avec  le  jeu  de  car'' 
tes  nommé  Tarots ,  1784?  in-8°; 
4*  Cours  théorique  et  pratique  du 
livre  de  Thott,  pour  entendre  avec 
justesse  fart,  la  science  et  la  sa-^ 
gesse  de  rendre  les  oracles,  1790  ^ 
in-8'.  Ces  recueils  de  rêveries 
et  d'inepties ,  dont  les  éditions  se 
multiplient  sans  cesse,  ont  acquis 
à  lenr  auteur  plus  de  réputation 
qu'il  n'en  eût  obtenu  peut-être 
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par  des  ouvrages  utiles»  Dès  la  fin 
du  siècle  dernier ,  sa  mort  fut  an* 
noncée^  bien  qu'il  fût  encore  tî* 
vant. 

.  ALLIONI  (Ghàales)  ,  médecin 
piémontais,  naquit  en  1725,  et 
fut  professeur  de  botanique  à  Tu- 
ni^ersité  de  Turin  «  membre  de 
l'institut  de  Bologne  9  de  Tacadé* 
mie  de  Montpellier  ^  des  sociétés 
royales  de  Londres  9  de  Madrid  ^ 
de  Gottingue^  etc.  On  a  de  lui  un 
^rand  nombre  d'ourrages  sur  la 
médecine  y  U  botanique  et  This* 
toîre  naturelle,  tels  que,  r  Trac- 
tatio  4e  miliarum  origine,  pr(H 
gresêu,  naturâet  cwratione  ;  Aw^ 
guétœ  Taurinarum  ,  1768 ,  in-> 
^"^  ;  ouTrage  de  médecine  fort  es- 
timé ;  a"  Stirpium  prmcipuarum 
Uttoris  et  agrl  Nicœnsis  enumera" 
tio  methodiça,  cent  elencho  ali-^ 
quoi  animaliunf  ejusdem  maris  ; 
Purisiis,  i^^y  9  în-8*  ;  ouvrage 
souvent  cité  par  les  naturalistes  , 
sous  le  titre  abrégé  d^Enunw^a" 
tio  stirpium  Nicmnsis»  La  plupart 
des  matériaux  qui  le  composent  a- 
vaieïitété  rassemblés  par  Jean  Giu- 
dice,  botaniste  de  Nice.  Allioni  les 
a.  mis  en  ordre ,  et  a  rangé  les 
plantes  suivant  la  méthode  de 
Ludwig.  La  dénomination ,  ou  la 
phrase  des  divers  auteurs,  surtout 
de  Tourne  fort,  Linné ,  et  G.  fiau- 
Ivin ,  y  est  rapportée  pour  chaque 
espèce  ;  Ja  fin  du  volume  ne  traite 
que  de  diverses  espèces  de  sèches, 
rFoursins,  de  crabes  et  d'étoiles 
de  mer.  €e  livre  est  un  abrégé  de 
la  Flore  de  Nice ,  qui  diffère  peu 
de  celle  de  la  Provence  ;  3*  Pede^ 
monta  Stirpium  rariorum  Spéci- 
men primum  y  Augustœ  Taurino" 
rum,  •i755,in-4%  avec  >3  pi.  :  on 
trouve  dans  cet  ouvrage  la  des- 
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cription  et  les  figures  de  trentt 
platites  toutes  uouvelles  ou  peu 
connues ,  et  presque  toutes  indi- 
gènes des  montagnes  du  Piémont  ; 
4**  Orictographiœ  pedemontance 
spécimen;  Parisiis,  1767,  în-8°: 
ouvrage  contenant  la  description 
des  fossiles  observés  dans  le  Pié- 
mont par  Tau  teur;  ^"Synopsis  me- 
thodica  horti  Taurinensis  ;  Tau- 
rini  i  176a,  in-4''  »  toutes  les  plan- 
tes cultivées,  à  cette  époque,  dans 
le  jardin  botanique  de  Turin,  y 
sont  divisées  en  treize  classes  ran- 
gées dans  un  tableau  synoptique. 
Allioni  ne  diffère  de  Bivin  que  par 
ce  qu'il  s'occupe  peu  des  carac- 
tères de  la  corolle;  c'est  d'après 
le  système  sexuel.de  Linné  qu'il 
établit  les  divisions  de  ses  clas- 
ses; 6*  Flora  Pedemontana,  sire 
enumeratio  methodica  stirpium 
indigenarum  Pedemontii ;  jâugus- 
ta  Taurinorum,  178S,  3  tom.  io- 
f".  On  trouve  dans  les  deux  pre- 
miers .volumes  la  notice  et  les  sy- 
nonymes de  deux  mille  huit  centi 
plantes  distribuées  en  douze  cla»- 
ses,  d'après  le  nombre  des  péta- 
les ou  la  forme  de  la  corolle  :  la 
considération  du  fruit  sous  le  rap- 
port de  la  forme,  de  la  structure 
et  du  nombre ,  y  sert  de  base  a 
l'établissement  des  diverses  sec- 
tions. Le  troisième  volume  con- 
tient un  abrégé  des  élémens  de 
botanique ,  et  les  figures  de  deux 
cent  trente-sept  espèces  réunies  eo 
quatre-vingt-douze  planches  trè»- 
exactement  et  très-élégamment 
dessinées  ;  les  dessins  originaux  de 
chaque  espèce  sont  déposés  au  mu- 
sée de  Turin,  Leur  lieu  natal,  lesoi 
qui  leur  convient,  le  nom  Tulgaire 
qu'on  leur  donne  dans  les  divers  i- 
diomes  des  provinces  du  Piémont* 
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5ont  indiqués  par  Allioni,  qui,  pli» 
consciencieux  que  le  commun  des 
saTans  y  n'a  jamais  négligé  de  ci- 
1er,  avec  reconnaissance ,  les  bo- 
tanistes qui  lui'  ont  communiqué 
leui*s  traraux,  ou  Font  aidé  dans 
ses  recherches.  Ce  qu'il  dit  des 
propriétés  des  plantes  est  le  résul- 
tat d'une  étude  profonde  et  d'une 
longue  expérience  ;  il  appliquait 
à  l'art  de  guérir  les  immenses  con- 
naissances qu'il  possédait  en  phy- 
sique,  et  il  pratiquait  la  médecine 
dans  un  système  qui  lui  était  pro- 
pre. De  tous  ses  ouvrages ,  le  plus 
considérable  et  le  plus  important, 
c'est  la  JFIore  du  Piémont  ^  très- 
recommandable  aussi  par  la  ma- 
nière soignée  qui  distingue  la  par- 
tie typographique.    Cette   Flore 
ressemble,  par  sa  distribution,  à 
l'histoire  des  plantes  de  la  Suisse, 
de  Haller,  avec  lequel  Allioni  é- 
tait  en  correspondance  continuel- 
le; 7*  Auctuarium  ad  Flora  Pe^ 
demontana ;  Taurini ,  1789,  lab. 
2.  Cet  ouvrage  contient  toutes  les 
additions  et  corrections  qu 'Allio- 
ni a  faites  à  la  Flore  du  Piémont; 
8°  Fasciculus  Stirpium  Sardiniœ 
in  diocesi  Calaris  lectarum,  à  M. 
Ant,  Platza  (in  Miscellan;  Tau^ 
rin.  ,  tom.  I).  Fascicule  de  plan- 
tes de  Sardaigne ,  recueillies  dans 
le  diocèse  de  Cagliari ,  par  M.  An  t. 
Plazza  ;   g*  Fhrula   Corsica,    à 
Félix  y  aile,  édita  à  CaroL  Al^ 
Uono  (Miscellan,  ;  Taurin,,  tom» 
[I).  Allioni  rédigea  et  publia  cette 
esquisse  de  la  Flore  de  l'île  de 
Corse,  dont  Félix  Valle  est  Tau- 
eur.    li^icolas-Laurent  Burmann 
*n  publia  une  seconde  édition  aug- 
nentée  des  écrits  de  Jaussin ,  qui 
»nt  été  recueillis  dans  les  nou- 
reaux  actes  de  l'académie  des  Cu- 
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vieux  de  la  nature,  tom.  lY.  On 
trouve  dans  les  mélanges  de  Ta- 
cadémie  de  Turin  plusieurs  Mé- 
moires publiés  parAUioni.  Les  pro- 
grès que  ce  botaniste  a  fait  faire  t\ 
la  science  qu'il  a  enrichie  par  de» 
découvertes  nouvelles,  lui  don- 
nent droit  de  prendre  place  im- 
médiatement après  ceux  qui  l'ont 
créée.  Il  a  reçu  plusieurs  té- 
moignages publics  de  l'estime  des 
«avans.  Loeffling  lui  a  consacré , 
sous  le  nom  iTAllionie,  un  genre 
de  la  famille  des  Dipsacées ,  que 
Linné  a  adopté.  Allioni  mourut  en 
18045  âë»é  de  79  ans. 

ALLIX  (Jacques- Alexakbrb- 
FB4ifçois),  fils  d'un  célèbre  profes- 
seur de  mathématiques  d'une  éco- 
le d'artillerie^  lieutenant-général, 
chevalier  de  la  légion-d'honneur, 
ancien  commandeur  de  la  cou- 
ronne de  Westphalie ,  membre  de 
l'académiedeGœttîngue,  né  à  Per- 
ci ,  en  Normandie,  le  2 1  septembre 
1776.  Après  avoir  fait  des  études 
brillantes,  il  entra  au  service,  à 
l'âge  de  seize  ans ,  comme  élève 
d'artiQerie,  et  fit  les  premières 
•campagnes  de  la  rérolution  à  l'ar- 
mée du  Nord.  Sa  conduite  au  siè- 
ge de  Luxembourg  fut  mention- 
née honorablement  dans  un  dé- 
cret de  la  convention.  Il  obtint 
d'abord  un  avancement  rapide  ;  à 
ao  ans,  il  était  déjà  colonel.  Il  fit 
diverses  campagnes  en  cette  qua- 
lité 9  se  distingua  surtout  au  pas*^ 
sage  du  mont  Saint-Bernard  et  à 
l'attaque  de  Vérone ,  qu'il  emporta 
d'assaut.  Employé  dans  l'expédi- 
tion de  Saint-Domingue ,  il  y  don- 
na de  nouvelles  preuves  de  ses  ta- 
Icns  et  de  sa  valeur.  Le  colonel  Al- 
lix  avait  mis  fort  peu  d'empresse- 
ment à  adhérer  à  la  révolution  du 
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1 S  brumaire.  On  croit  que  cette  ia** 
différence  lui  a  été  imputée  à  cri- 
me ^  et  c'est  à  cela  qu'on  est  tenté 
d'attribuer  la  lenteur  de  son  avan* 
cernent  y  et  l'obstination  qu'on  a 
mise  à  le  tenir  éloigné  de  la  Fran- 
ce. Quoi  qu'il  en  soit ,  il  passa  en 
octobre  1808  au  service  du  roi  Je- 
rôme,  en  qualité  de  général  de  bri- 
gade. Le  1 5  avril  18129  il  fut  nom- 
mé général  de  division,  et  ce  ne  fut 
que  dans  ce  haut  grade  qu'il  ob- 
tint la  décoration  de  la  légion- 
d'honneur.  Après  la  retraite  de 
Russie,  il  déploya  les  plus  grands 
talens ,  et  se  signala  par  le  plus 
grand  courage  dans  la  défense  de  la 
Wes^halie.  En  181 3,  il  compri- 
ma les  insurgés  ,  enhardis  par  les 
revers  des  Français,  et  rétablit 
dans  sa  capitale  le  roi  Jérôme,  que 
la  révolte  avait  forcé  de  s'en  éloi- 
gner. Pour  prix  de  ses  services  ^ 
ce  monarque  lui  assura  une  pen- 
sion de  6,000  fr.  sur  sa  cassette , 
let  Toulut  le  faire  comte  de  Fren- 
denthal ,  titre  qu'il  n'a  jamais  pris. 
Rentré  en  France  par  suite  de  l'in- 
vasion des  troupes  étrangères ,  il 
ne  fut  reconnu  que  comme  géné- 
ral de  brigade  par  Napoléon ,  qui 
ne  tenait  pas  compte  de  l'avan- 
cement obtenu  à  l'étranger.  Mal- 
gré cette  disposition  sévère,  le  gé- 
néral AlHx  n'hésita  pas  à  deman- 
der de  l'emploi  au  moment  où  l'en» 
nemi  ravageait  le  sol  de  la  patrie. 
Il  se  signala  dans  cette  campagne, 
principalement  le  1 8  février,  dans 
la  forêt  de  Fontainebleau ,  de  la- 
quelle il  chassa  les  Autrichiens  et 
les  Cosaques ,  et  le  a6  du  même 
mois,  par  la  défense  mémorable 
de  la  ville  de  Sens ,  qu'il  mit  à 
couvert  de  l'ennemi  avec  un  très- 
petit  nombre  de  troupes.  Ce  fut 
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ainsi  qu'il  reconquit  son  grade  de 
général  de  division.  Après  l'abdi- 
cation de  ce  prince,  il  n'eut  pas  de 
service  actif,  et  se  retira  dans  sa 
famille  jusqu'en  mars  i8i5,  épo- 
que à  laquelle  il  alla  rejoindre  Na- 
poléon à  Auxerre  et  fut  chargé  du 
commandement  du  département 
de  l'Yonne.  Peu  après  il  fut  ap- 
pelé au  quartier-général  de  l'ar- 
mée du  Nord ,  et  nommé  prési- 
dent d'une  commission  extraonii- 
naire  à  Lille.  De  cette  ville,  il  alla 
&  Calais ,  et  ne  se  trouTa'point  à 
Waterloo.  Après  cette  bataille  ,  ii 
prit  le  commandement  de  l'une 
des  divisions  sous  Paris ,  et  fut 
chargé  de  fortifier  Saint-Denis, 
dont  il  eut  le  talent  ,de  faire  une 
position  inexpugnable.  lise  rendit 
ensuite  sur  la  Loire,  avec  le  reste 
de  l'armée.  Compris,  après  le  re- 
tour du  roi,  dans  l'ordoanance  du 
24  juillet  181 5,  il  fut  objiigé  de 
s'expatrier  en  Allemagne.  Il  cspé- 
rait  trouver  un  asile  dans  la  ferme 
de  Freudentbal  qu'il  avait  reçue 
du  roi  Jérôme  ;  mais  il  en  fut  emt^ 
re  chassé  par  l'électeur  de  Hesse. 
Le  général  Allix  appela  de  cette 
spoliation  à  la  diète  de  FraI}c^o^^ 
qui ,  par  des  motifs  que  nous  ne 
chercnerons  pas  à  approfondir  1 
prononça  son  incompétence  dan< 
cette  affaire  et  la  renvoya  aux  tri- 
bunaux ordinaires.  Le  général  Al* 
lix  a  employé  les  loisirs  de  50a 
exil  d'une  manière  bien  honora- 
ble, en  s'occupant  des  sciences.  Il 
a  fait  paraître  un  ouvrage  où  •! 
établit  un  nouveau  système  dii 
monde  entièrement  opposé  à  ce- 
lui de  Newton  :  il  cherche  à  prou- 
ver que  les  mouvemens  des  cor|A 
célestes  viennent  de  la  déconipo-^ 
altion  des  gaz  de  leurs  atmosplâ- 
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•eê*  Il  ne  nous  appartient  pas  de 
)rononcer  sur  le  mérite  de  ce  sys- 
ème,  que  M.  le  marquis  de  La- 
place  a  condamné ,  sans  y  ou  loir  en 
prendre  connaissance  ;  mais  nous 
ievons  dire  que  TouTrage  dû  il  est 
sxposé  9  a  été  traduit  en  allemand, 
en  anglais  el  en  italien,  etque  plu« 
sieurs  sayans  distingués,  et  notam- 
ment M.  Gompagnoni,  en  ont  £ait 
un  brillant  éloge.  Le  général  Al- 
lix  a  été  rappelé  en  France  en 
1819,  et  rétabli  dans  le  cadre  des 
officiers-généraux. 

ALLONVILLE  (Aauàivd-Fiuk- 
eois ,    COMTE  d'  )  ,  cheyalier  de 
Malte ,  était  depuis  trois  ans  ma- 
jor da  régiment  d*Auxerrois  in- 
fanterie, lorsqu'il  émigra  en  1 79  !• 
Ayant  fait  la  campagne  de  179SI 
a?ec  les  princes  français,  il  deyint 
colonel ,  et  fut  décoré  de  la  croix 
de  Saint- Louis  en  1795.  M.  le 
comte  d'AUonyille ,  devenu  yeuf, 
épousa  en  Russie ,  où  il  ayait  fait 
an  voyage,  une  arrière-petîte-fille 
du  malheureux  feld-maréchal  de 
llunich ,  et  devint  par*là  posses- 
seur des  manuscrits  précieux  de 
\* Eugène  du  Nord.  Sous  la  date 
du  22  mai  1792,  M.  le  comte  d'A- 
lonviile  ayait  fait  paraître  uneL^^- 
(re  if  un  royaliste  à  M.  Malouet , 
dans  laquelle  il  combattait  avec 
DhaJeur  les  principes  de  ce  parti- 
^an  de  la  monarchie  constitution- 
nelle. Depuis  cette  époque,  M.  le 
jointe  d'Allonville  s'est  sans  cesse 
>ccupé  de  divers  travaux  histori- 
jues  dont  il  n'a  encore  rien  pu- 
t)iié  ,  si  ce  n'est  uu  Précis  biogra- 
phique sur  la  personne  de  Louis 
XVllI^  production  inspirée  par 
xtï  zèle  ardent  pour  la  cause  roya- 
c,et  pour  la  famille  des  Bourbons  : 
*auteurradres9aeo  1$  t3auxpuis« 
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sances  coalisées  contre  la  France. 
£n  i8i5,  M.  le  comte  d'AUonyille 
est  venu  se  fixer  à  Paris. 

ALLONVILLE  (  Louis,  gomtb 
b')  ,  préfet ,  frère  puîné  du  précé- 
dent ,  est  né  en  1774*  En  1791 ,  il 
èmigra  avec  son  père  ,  maiéchal- 
de-camp ,  qui  5  dans  la  camj^agne 
de  179a,  commanda  les  gentils- 
hommes à  cheval  delà  province  de 
Champagne.  Depuis,  M.  le  comte. 
d'AUonyille  servit  successivement 
sur  divers  points,  et  toujours  pour 
la  même  cause,  jusqu'en  1797.  A 
cette  époque,  il  rentra  en  France., 
Bientôt  après  s'opéra  la  révolu- 
tion du  18  fructidor  (  5  septembre 
1 797) ,  et  quelques  mois  plus  lard  , 
il  accompagna,  dans  l'expédition 
d'Egypte ,  son  parent,  le  général 
Dommartin ,  commandant  l'artil- 
lerie.  M.  le  comte  d'Alionville. 
exerça  les  fonctions  de  directeur 
des  finances ,  dans  ce  pays ,  et  au. 
retour  de  l'expédition ,  en  octor . 
bre  1802,  il  fut  nommé  inspec- 
teur dans  l'administration  des  do- 
maines. S'étant  prononcé  pour  la  -. 
dynastie  des  Bourbons ,  dans  le . 
mois  d'avril  18149  il  fut  appelé, 
quatre  mois  après,  à  la  préfecture^ 
du  département  de  la  Creuse , 
et  décoré ,  par  le  roi ,  de  l'ordre, 
de  la  légion-d'honneur,  le  12  oc- 
tobre de  la  même  année..  Desti- 
tué au  retour  de  Napoléon ,  en 
mars  181 5,  M.  le  comte  d'AUon- 
yille se  rétira  à  Vitry,  où  habitait 
sa  famille.  Le  12  juillet  suivant , . 
quatre  jours  après  la  seconde  ren- 
trée du  roi ,  il  fut  nommé  préfet 
d'Ille-et-Yilaine,  et.  obtint  la  croix, 
de  Saint-Louis,  le  14  février  181Ç. 
M,  le  comte  d'AUoAville  a  pasté 
ensuite  à  la  préfecture  delà  Som-: 
me. 
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ALLUT  (Aktoihb),  député  à 
l'assemblée  législative ,  naquit  à 
Montpellier^Ters  iy^'5.  II exerçait 
la  profession  d'avocat  9  à  Uzès,où 
demeurait  aussi  sa  sœur.  M"*  Ver« 
dier^  qui  s'est  fait  un  nom  par  des 
poésieftpleines  de  charmes.  Allut  se 
fit  luiAnême  une  assez  grande  ré- 
putation par  plusieurs  articles  in^* 
téressans  qu'il  rédigea  pour  V En- 
cyclopédie,  à  la  sollicitation  de 
l'un  des  principaux  éditeurs  de  cet 
important  recueil.  Dès  l'origine  de 
larévolution,  Allut  s'en  étantmon- 
tré  partisan,  ses  concitoyens  l'ap- 
pelèrent aux  fonctions  de  procu* 
r«ur  de  la  commune,  et  en  septem- 
bre 1791 9  le  département  du  Gard 
le  députa  à  l'assemblée  législative. 
11  ne  se  fit  guère  remarquer  à  la  tri- 
bune ;  mais  il  fut  successivement 
membre  de  divers  comités.  Un  dé- 
cret du  loaoût  1793,  ayant  convo- 
qué une  convention  nationale,  il 
alla  reprendre  son  premier  poste  à 
I3zès,  après  le  ai  septembre,  jour 
où  cette  nouvelle  assemblée  ouvrit 
sa  session.  A  l'époque  du  5 1  mai  de 
l'année  suivante,  Allut  se  pronon-> 
ça  avec  chaleur  pour  le  parti  de 
la  Gironde;  il  rédigea  même  et  si- 
gna quelques  adresses  contre  ce- 
lui de  la  Montagne,  Tant  de  zèle 
le  fit  proscrire  sous  la  dénomi- 
nation de  fédéraliste.  Il  parvint 
long-temps  à  se  soustraire  aux 
poursuites  dont  il  était  devenu 
robfet.  Mais  enfin,  «lyant  été  sai- 
si ,  on  le  traduisit  au  tribunal  ré- 
volutionnaire ,  qui  le  condamna  à 
mort ,  au  commencement  de  mes- 
sidor an  2  (juillet  1794)9  un  mois 
avant  la  chute  de  Robespierre.  Al- 
lât était  alors  dans  la  5if^  année 
de  son  fige. 
ALMËMARA  (don  Joseph  Uax^ 
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miBz  ns  Hbbvas,  kabqois  b*)  ,  est 
né  dans  la  ville  d'Uxijar,  royaume 
de  Grenade  (Espagne)  en  )uillet 
1 760.  Très-jeane  encore  ,  il  mé- 
rita la  confiance  do  Charles  I>, 
qui  le  chargea,  comme  conseiller 
des  finances,  de  missions  impor- 
tantes auprès  du  directoire-exécu- 
tif de  France,  en  faveur  des  grands 
établlssemens  publics  de  la  na- 
tion. Il  fut  chargé  d'affaires  de  sa 
cour  auprès  du  premier  consul,  et 
ensuite  envoyé  extraordinaire  et 
ministre  plénipotentiaire  à  Con>* 
tantinoplê,  oà  il  se  trouva  dans  de^ 
momens  très-difiiciles.    Rappelé 
de  cette  ambassade  à  la  fin  de  1 8o^, 
il  n'arriva  en  Espagne  que  tcts  le 
milieu  de  l'année  1809,  et  fut  p^r 
conséquent  étranger  aux  événe- 
mens  qui  préparèrent  l'invasioD  de 
son  pays.  Lorsque  les  Maxarred«^ 
les  Azanza,  les  O'Farrill,  les  Urqui- 
jo,  et  tant  d'autres  illustres  et  ver- 
tueux citoyens,  qui  avaient  doontr 
de  longues  preuves  de  talensetde 
probité ,  entourèrent  le  trône  d<. 
frère  de  Napoléon  ,  le  marqair 
d'Almenara  accepta  l'emploi  de 
conseiller-d'état ,  et  peu  après  h 
portefeuille  de  ministre  de  l'iott- 
rieur.  Pendant  la  durée  de  son  m- 
nistère,  il  sut  justifier  ropinicr. 
favorable  que  l'on  avait  généra- 
lement conçue  de  son  patriotisax. 
et  de  ses  talens,  comme  diplomai 
et  oomme  administrateur.  Foni 
de  quitter  sa  patrie  lors  du  reton. 
de  Ferdinand  VII,  ce  fut  au  mi- 
lieu des  angoisses  de  la  proscrir 
tion  qu'il  prit  la  plume  pour  d<  - 
fendre  son  fils,  le  chevalier  d'Ht  - 
vas,  injustement  attaqué  dans  \  • 
écrit  de  D.  Pedro  Cevallos.  Da..- 
oette  position  délicate,  le  marqu.^ 
d'Almenaia  sut  montrer  4  la  fi  - 
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te  dévouement  d'un  père  et  la  di- 
gnité de  l'homme  supérieur  à  la 
mauTaise  fortune,  il  vengea  no- 
blement la  mémoire  de  »on  fils> 
en  forçant  ses  ennemis  à  reconnaî- 
tre et  à  avouer  leurs  torts.  Le  mar- 
quis d'Almenara  s'est  aus^i  lait  ro» 
marquer  par  des  productions  lit- 
téraires de  beaucoup  de  mérite. 
VÉtoge  ktstoriqite  du  général  Ri'- 
tardas,  publié  en  1795,  fut  ac- 
cueilli aveo  une  faveur  particu- 
lière. Pendant  son  exil  en  France» 
le  marquis  d'Almenara  a  donné 
au  Mercure  des  articles  ingénieuse 
et  piquans,  sous  la  signature  du 
Bachelier  de  Saiamanque,  où  ses 
compatriotes  ont  aussitôt  reconnu 
Tauteur  de  VEspagnol  pacifique, 
de  YAUade  de  Mirabueno,  et  de 
plusieurs  autres  bluettes,  à  la  fois 
philosophiques  et  patriotiques,  et 
qui,  sous  le  voile  d'un  frivole  ba- 
dinage,  cachaient  les  vues  les  plus 
saines  et  les  plus  généreuses.  C'est 
avec  les  mêmes  sentiment ,  mais 
aveo  des  idées  plus  graves ,  qu'il 
a  écrit  l'analyse  des  deux  premiers 
rolumes  de  VHistoire  critique  de 
l'inquisition  d'Espagne.  Il  appar- 
tient aux  hommes  tels  que  M.  le 
Diarquis  d'Alménara  d*éolairer  l'o- 
pinion, et  l'on  attend  de  son  ta- 
lent et  de  son  expérience,  une  His' 
foire  véritable  et  philosophique 
de  la  guerre  et  de  ta  révolution 
d'Espagne,  La  duchesse  de  Friou), 
renve  du  général  Duroc ,  est  fille 
de  cet  illustre  réfugié. 

ALMENARA  (dok  Dicoo),  né 
dans  l*£stramadure.  Le  prince  de 
la  Paix,  Manuel  Godol,  le  recom*- 
manda  au  roi  Charles  lY,  dont  il* 
parvint  à  captiver  la  bienveillance. 
Don  IMego  fut  obligé  de  se  cacher 
iors  de  la  rétol^on  de  Madrid  ^on^ 
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tre  ce  ministre.  Lorsqu'il  revint  à 
la  cour  après  l'avènement  de  Fer- 
dinand VII  au  trône,  il  en  reçut  un 
mauvais  accueil,  et  passa  bientôt 
en  France.  A  la  junte  deBajonne, 
il  s'opposa  de  tout  son  pouvoir  à 
l'établissement  de  Ferdinand  VU 
sur  le  trône  d'£spagne;  mais  quaml 
il  vit  que  la  famille  royale  était 
demeurée  au  pouvoir  de  Napo- 
léon, il  retourna  dans  son  pays  et 
se  déclara  fortement  contre  ee  der- 
nier. Ses  opinions  libérales  le  fi- 
rent députer  aux  Certes,  où  il  ne 
cessa  de  s'élever  '  contre  Ferdi^ 
nand.  Il  participa  ensuite  à  la  ré- 
daction de  l'acte  constitutionnel, 
et  quand  ce  monarque  fut  remonte 
sur  le  trône,  il  se  vit  obligé  de  se 
réfugier  en  France,  où  il  était  en- 
core en  1818. 

ALMÉRAS,  lieutenant-général, 
commandant  de  la  légion-d'hon- 
neur, entra  de  bonne  heure  dans  la 
carrière  des  armes.  Engagé  dans 
les  Alpes  en  1794  9  il  fut  attaqué 
par  un  corps  sarde  de  i,5oo  hom^ 
mes,  et,  à  la  tête  seulement  de  ikoo 
hoimnes,  il  parvint  à  le  mettre  en 
déroute  et  demeura  maîtfe  du 
champ  de  bataille.  A  la  suite  de 
cette  affaire,  il  obtint  le  comman- 
dement d'un  corps,  dispersa  dans 
le  département  du  Gard  les  ras- 
semblemens  des  royalistes,  et  ar- 
rêta Saint-Christol  et  Allier,  deux 
de  leurs  chefs.  Il  suivit  le  général 
Kléberen  Egypte,  où  il  se  distin- 
gua de  nouveau.  Revenu  en  Fran- 
ce, il  assista  aux  différentes  batail- 
les livrées  contre  l'Autriche  et  con- 
tre la  Prusse.  En  ï8io,  il  était  gé- 
néral de  brigade  ;  en  1812,  il  fit 
la  campagne  de  Russie,  et  celle  de 
France  en  181 5. 
ALMODOVAR  (dvq  d'},  mort  k 
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MadridenrEiiinéei7)ï4-Il"*i(''*>it  Jnecdâtes  biograpUqiu»  tur  Iti 
paruîtri!  dans  cette  ville,  en  1781,  personnfLgêê  la  plus  illustres  ùt 
un  journal  ayaot  pour  tîlre  :/>«-,  ce  temps,  sans  annoncer  uoegran-  1 
coda  cpisloten.  On  a  aussi  de  lui  de  supériorité  littéraire  *  prou-  | 
uuc  II  H-laciioadél'Hiitoire  philo-  vërent  un  jugemeot  droit  et  une 
sopliiqiie  «<  politiiiu^  <^'  Deux-  Ame  patriotique.  Bientôt  on  tiI 
JniU»,  pat  l'abbé  Haynal.  Cette  commencer  cette  fameuse  lutte, 
IraduclioD  w  resseot  de  l'influen-  honteuse  pour  le  trône,  de  W  ilkes 
ce  de  IV'poifueoù  elle  a  été  faite,  contre  Bute,  le  ministère  et  l'aa- 
pur  les  t^aurlfices  auxquels  son  au-  torité.  Alinon,  qui  lenut  d'ache- 
teur a  di'i  consentir  pour  sa  publi-  ter  un. fonds  de  librairie  dans 
calioD-  Ond<Ht  lui  savoir  gré  de  Piccadijy,  prêta,  uon-seuletnent 
uc.  s'êlre  pu  laisse  rebuter  par  les  »on  crédit  et  ses  presses  à  Vticri- 
rigiieurs  delà  censure  monacale,  vainanti-ministériel,  maissaplu-  , 
qui  muljlail  alors  si  impitojable-  me  et  son  nom.  Le  pamphlet  pu- 
incnt  ibDlc»  les  productions  capa-  blié  par  lui  à  celte  occasion  (Dti  I 
blcâ  d<;  porter  la  lumière  en  Ke-  jwris  el  det  libelles)  le  6t  citer  au  1 
piiciJt,  Le  moment  des  réhabili-  bifoc  du  roi  :  une  action  criminel-  1 
taliuns  philosophiques  et  Uttérai-  le  lui  futintentéc,  mais  n'eut  au-  ' 
l'es  esl  enGn  venu  consoler  ce  cune  suite;  de  plus  terribles  enne- 
beau  pays,  celle  g;rande  nation,  de  mis  occupaient  l'autorité.  Les  prê- 
tant de  siècles  de  barbarie  et  de  miëres  Letlret  (U  J uniut  venajeni 
perséculioœ.Leducd'AhnodoTar  jle  paraître  :  ce  champion  bardi 
a  été  sui'ceesivement  nommé,  par  et  inconnu  des  libertés  publiques, 
le  roi  d'Espagne,  ministre  pléni-  ce  géant,  comme  dit  Burke,  la 
potentiaiieenRussîe, en  Portugal  terreur  det  pygniies  de  la  cour 
et  en  A[i^lelerre.  STail  une  éloquence  dure  et  vé- 
A010|V(Jbiii),  libraire  anglais,  bémente,  une  farce  de  sljte,  une 
sansiiïiiii-  attaqué  l'autorité  d'une  TervedesBdre,dontpersaQneen- 
manici'i'  directe  el  menaçante,  est  core  n'avait  doimé  l'eKetnple,  el 
compLé  jiarmi  les  hommes  qui,  qu'onn'a  retrouvées  depuisavri- 
vers  le  milieu  du  règne  de  Geor-  plus  de  mesure  que  dans  la  Ui-  ' 
ges  111,  cITiayèrent  de  leur  oppo-  neme  frtapaise.  C'était  une  baule 
tilion  irjcrgiquei  unpouvoirca-  puissance  littéraire  qui  attaquait, 
priciciix  .-irritable,  mais  faible  et  vbière  baissée,  toutes  tes  pui»- 
iuquiei.  Il  naquit  ùLiverpool,  en  sances  du  jour,  et  les  éc^ait  di 
~  ,  vj[il  s'établira  Londres,  en  son  génie  et  de  sa  franchise.  Cr- 
,  apréi  avoir  voyagé  à  l'é-  pendant  son  audace  avait  quelque 
;cr,  el  publia  divers  ouvra-  chose  de  si  solide,  sa  véhémenii' 
|ui  atlîiîrent  sur  lui  l'atlen-  el  son  amertume  semblaieut  ^i 
et  l'e^tîme  publiques.  Son  bien  jaillir  d'un  profond  et  pur 
du  règne  de  Georges  .patriotisme, quel'autoritémucth 
ilié  en  1760 ,  à  la  mort  de  ■  restait  comme  accablée  ;  Juniii.- 
&;  son  Examen  de  l'ad-  n'avait  pas  été  déC^ré  aux  tribu- 
ion  de  put;  ses  j/nee-  naux.  Parut  enfin  cette  rameuM' 
la  vis  de  Chatam;  ses  Lettre  de  Juttiu»  au  Roi,  où  le? 
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vérilés  les  plus  fortes  et  Us  plus 
sévères  sont  adressées  au  monar- 
qui!,  où  rhiatoireeUe-mëme sem- 
ble prendre  une  voix  pour  mon- 
trer au  prince  les  fautes  du  passé, 
les  besoins  du  présent  et  les  me- 
Races  de  l'aTenir.  Tout  ce  qui  en- 
tourail  le  trdnefulen  moUTement 
liés  que  cette  lettre  parut.  L'édi- 
teur des  lettres  fut  jugé  ,  les  re- 
chercbes  juridiques  furent  nom- 
breuses, mais  vaines;  et  les  li- 
braires conTaincus  d'aroir  rendu 
des  exemplaires  de  la  lettre,  trai- 
tés arec  une  rigueur  estri^e. 
Almon  était  du  nombre  de  ces 
derniers  ;  on  le  condamna  à  payer 
une  amende  de  dix  marcs ,  et  à 
donner,  pendant  l'espace  de  trois 
ans,  des  cautions  de  sa  bonne  con- 
duite. Almon  fonda  ensuite  le 
jouTDal  périodique,  précieux  pour 
l'histoire,  intitulé  :  Registre  par- 
lementairt ,  journal  qiii  se  conti- 
nue encore  aujourd'hui.  Il  publia 
aussi  la  Correspondance  de  fVU- 
kes,  et  UD  Recueil  d'œmre»  poéti- 
tliiM,  qui  ne  se  distinguent  que 
par  UD  ardent  patriotisme.  Sa  der~ 
Diére  entreprise  est  le  Jimiut,  ac- 
ûompagni  de  notes  biographiqaei 
etcarietues;  c'est  l'édition  oix  se 
trouvent  les  renseiguemens  les 
plus  exacts  sur  lesdifférens  person- 
nages qui  figurent  dans  CCS  lettres. 
Almon  a  cherché  à  découTrir  le 
-rentable  auteur  de  ce  mystère  lit- 
téraire; mais  il  n'a  fait,  comme 
tous  ceux  qui  se  sont  occupés  de 
ce  sujet,  qu'amasser  de  nouveaux 
nuages  sur  une  question  déjà  trés- 
obscure.  En  vain  les  Lettres  dt 
Juaiui  ont-elles  été  Tlugt  fois 
commentées  et  tour  ik  tour  attri- 
buées à  tous  les  plus  ^ands  écri- 
TainSf  à  tout  le*  hommes  d'état 
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de  cette  époque  :  le  secret  est  de- 
meuré impénétrable.  L'écrivain 
le  plus  profondément  éloquent  de 
ce  temps,  l'homme  doué  de  la  lo- 
gique la;  plus  pressante  et  la  plus 
forte,  etqui  savait  employer  avec 
autant  d'art  que  de  vigueurla  rail- 
lerie la  plus  impétueuse  et  la  plus 
trrésistitile ,  est  resté  inconnu  et 
conserve  son  Épigraphe  :  Stat  no- 
minU  ambra. 

ALOISZO  DE  VIADO  (Emm*- 
vDEb-JoBEFH-BBBNABii  ] ,  né,  Ic  37 
février  1 776,  à  Gijon ,  dans  les  As- 
turies.  Ses  parens  le  destinaient  â 
la  magistrature,  et  des  succès  re- 
marquables dans  ses  études,  à  l'u- 
niversité d'Oviedo,  semblaient  an- 
noncer qu'il  se  ferait  ujrnom  dans 
celte  carrière.  Cependant  Alonzo 
entra  comme  cadet  dans  le  régi- 
ment de  Léon,  en  1773.  11  fut  ad- 
judanl-majordoDsle  régimentdes 
nobles  des  Asturies,  et  après  avoir 
passé  dans  d'autres  corps  avec  le 
même  grade,  il  eut  le  rang  de  ma- 
jor dans  les  milices  disciplinées  du 
royaume  de  Guattmala.  Il  servit 
sous  le  marquis  de  Campo-Sagra- 
do,  qui  fut  depuis  ministre  de  t'er- 
dinaud;  et  il  fit,  sous  le  général 
Caro,  les  campagnes  deBiscaje  et 
de  Navarre  contre  lea  Français.  Ce 
sont  des  intentions  patriotiques  et 
des  rues  mjlitairesqui  changèrent, 
pourainsi  dire,  la  destination  d'A- 
lonio  de  Viado ,  et  qui  en  firent  un 
savaot  et  un  homme  d'étaf.  Dnns 
ses  campagnes,  il  avait  eu  oci  vi- 
sion de  reconnaître  queTor^'iLnisi- 
tion  de  la  monarchie  casi 
frail  peu  de  moyens  d'é 
invasion.  Les  érénemen! 
tifié  cette  manière  de  voi 
l'issue  de  la  lutte  contre  It?  li 
françaises.  LesuccésdesEfP' 
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exigea  des  auxiliaires,  el  délien-  4*i  VHiitoire  <U  l'Améri<itte,  ta* 
dit  du  concours  de  certaines  cir-  chiite  de  Hobertson ,  areo  des  Dr>- 
constances,  non  moins  favorables  t«s  historiques,  critiques  et  poli- 
k  l'Espagne  que  sa  persévérance  tiques,  in-4°;  enfin,  un  Mémoirt, 
mtme.  Plein  ae  cette  idée,  Alonio    tu  à  l'académie  de  Toulouse,  rn 

proposa  des amétioratioQS,  elpré-  i8i3,  sur  ^origine  dt  fjirehilec- 
«enta  son  Prcjil  de  réforme  de    tart    improprement    appetie  Gf 

l'armât   eapagnott,   io-S*,    1803.  thique. 

Retiré  du  service,  en  iSo5,  il  fut  ALOP£US(IUixiMBD'),fihd'un 

nommé  adminislraleur-général  de  archidiacre  de  la  cattiédrale  de 

■   la  dîme  rojale  du  royaume  deGre-  Witourg.  Après  avoirtermiuè  ses 

Bade.  Les  Français  étant  en  Es-  études  avec  distinction,  il  se  bvra 

pagne, la}untedeoettemêmepra->  il  la  diplomatie,  et  fut  envoyé 

Tince  l'envoya  auprès  de  celle  de  comme  ministre  de  Kussie  i  Ber- 

Séville;  et,  dans  celte  miMion,  il  lin.  C'est  U  qu'il  reçut  sa  nomi- 

fit  remarquer  ses  talens,  sondé-  natioudeconseiller-d'étatdc  l'ini- 

TOueraent  pour  son  pays,  et  son  pératrice  Catherine  II,   au  moi* 

attachemeat  aux  principes  d'une  de   janvier    1796.    Remplacé   en 

sage  liberté.  C'csticeméritoqu'il  Prusse  par  M.  Kalilchelî,  il  pas- 

dut,  sous  le  roi  Joseph,  l'emploi  sa  près  du  cercle  de  Basse-Saie 

d'administruteur-géncrat  de  la  di-  en  qualité  d'envoyé  de    Russie, 

me  et  des   biens    nationaux    du  puis  en  celte  mtfme  qualité  près 

royaume  de  Jaen.  Jeté  en  Francs  de  lu  diète  de    Ratisbonne,    en 

par  les  évÉnentens  de  i8i3,  il  fut  179B.    £n   1603,  choisi  une  sc- 

nie.'nbre  de  In  commission  des  se-  conde  foi»  par  sa  cour  pour  l'am- 

cours  que  foa  destinait  aux  Es-  bassade  de  Berlin,  t)  y  demeura 

pagnols  réfugiés  A  Toulouse.  M.  pendant  la  guerra  de  la  Russie  el 

Alottio  de  Viado  est  aujourd'hui  de  l'Autriche  arec  la  France.  Le* 

des  soeiétés  patriotiques  de  Ma-  troupes  dn  roi  de  Suède   occu- 

drid,  de  Grenade  el  de  Jaën;  Il  est  paient  le  pays  de  Lauenbourg: 

aussi  membre  de  Ik  société  royale  envoyé  prés  de  ce  prince  pour 

des  antiquaires  de  France,  etcor-  l'engager  ù  les  faire  retiter,  M. 

reapondant  de  l'académie  des  ins-  Alojteus  réassit  dans  cette  négo- 

.  criptions,  science?  et  bellcs-let-  eiaiion.  En  mars  1806,  ilfblchur- 

tresdc  Toulouse.  Oulresonprq/X  gé  par  son  souverain,  de  remeltm 

de  réforme  de  C armée  espagnole,  au  baron  de  tUrdenberg  la  grand' 

onadeluipliisieurs  ouvrages  esti-  croix  de  l'ordre  do  Saint-André, 

niables  :  Riglement  organique  du  En  1810,  désirant  s'élotgner  des 

préside    correctionnel  de    Cadix,  affaires  et  de  la  cour,  il  sollicita 

in-4*,  iBoa;  les  Hommes  itlustret  sa  démission,  et  revint  k  Berlin 

rie  Pdifur^ue,  avec  des  notes  cri-  vivre  comme  un  simple  partie»- 

ti<|itr"i.  On  ne  coonaJt  de  cet  ou-  lier;  ii  est  néanmoins  rentré  de- 

vrit|;L-  que  les  frapncns  insérés,  en  puis  dans  les  affaires.  L'empereur 

iHo/( ,  dans  le  Mémorial  littéraire  Alexandre  le  nomma,  vers  lu  fia 

de  Madrid;  In  Géométrie  de  La  de  iSiS,  conseilter-privéenocti- 

Croi3>,  traduite  en  espagnol,  in-  vité:iloGGUpeenoore  cette  place. 
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ALOPEUS  (Dàvidd'),  rrôreoa^ 
det  du  précéilent^  né  comme  lu^, 
à   Wibourgj   élevé  à  Tacadémie 
militaire  cie  Sluttgard^  fut  minis- 
tre de  Russie  à  la  cour  de  Suè- 
de. Gustave  IV  se  trouvait  dans 
une  position  très-critique ,  par  la 
résistance  qu'il  avait  opposée  à 
Texécution  des  engagemens  pris 
par  diverses  puissances^  et  notam- 
ment par  la  Russie ,  en  faveur  du 
systèn^e  continental  :  M.  d'Alo- 
petis  fut  chargé,  par  son  souve- 
rain,  d'engager  ce  prince  à  se  sou- 
mettre aux  circonstances  et  à  se 
résigner  aux  événemens.  Gustave 
repoussa  ses  conseils,  et  lorsque 
les  troupes  russes  -eurent  envahi 
la  Finlande  suédoise ,-  il  le  fit  ar- 
rêter, et  ôt  mettre  les  scellés  sur 
ses  papiers.  Un  pareil  traitement 
attira  9ur  M.  d!Alopeus  les  bien- 
faits d'Alexand^re.  Ce  prince  vou- 
lant le  dédommager,  le  nomma 
chambellan,  le  décora  de  la  croix 
de  Sainte-Annie  d<à première  clas- 
se 9  et  lui  donna  une  terre  du  re- 
veaii  de  5,ooo  roubles,  et  plus 
tard  réleva  à  la  dignité  de  con- 
seiUer*privé.  C'est  en  cetje  quali- 
té qu'il  signa  le  traité  de  puix  avec 
la  Suède.  Après  la  révolution  qui 
força  Gustave  à  abdiquer,  le  duo 
de  Sudermanie>  son  oncle,  ayant 
été  porté  au  trône  de  Suède  (sous 
le  nom  de  Charles  XIII),  M.  d'A- 
lopeus  fut  de  nouveau,  envoyé  en 
Suède  pour  le  complimenter  uu 
nom  de  l'empereur   Alexandre. 
Nommé  ensuite  ministre  à  la  cour 
de  Naples,  il  reçut  qontre-ordre 
à  Wîlna,  et  rçvintà  Saint-Péters- 
bourg. En  1^11,  il  fut  envoyé  '\ 
la  cour  de  Wurtemiberg.  Pendant 
les  campagnes  de  i&i4  cit  de  16 1 5  « 
il  fut  .^lt^«hé  à  l'adininUtratioii 
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centrale  des  armées  alliées,  et 
nommé  gouverneur- général  dia. 
la  {jorraine,  pour  l'empereur  de, 
Russie.  Une  proclamation,  qu'il  a-^ 
dressa  aux  babitans  de  cette  pro«- 
vince  ,  dans  le  mois  de  juillet 
181 5,  donne  la  mesure  de  la  mon 
dération  avec  laquelle  il  a  admi«^ 
nistré  en  France. 

ALPHONSE    (le  baron  d')v 
(Voyez  Daiphonsb.) 

ALQUIER ,  né  à  ïalmont ,  dé- 
partement de  la  Yendce,  le  i5  och> 
tobre  1752.  Après  avoir  tcrfnin^ 
ses  études  chez  les*orâtoriens,  il 
passa  quelque  temps  dans  leur  con-^ 
grégation,  et  alla  ensuite  exercer.^ 
à  La  Rochelle,  les  fonctions  de  1«K 
magistrature,  dans  la  charge  d'a-r^ 
Yocat  du  roi  au  présidial,  et  dans 
celle  de  procureur  du  rm  au  tri-*^ 
bunal  des  irésoriers  de  France  :  il 
fut  aussi  maire  électif  de  cette  viK 
le.  £n  17  89,  député  du  tiers-ctat 
par  le  pays  d'Aunis  aux  états-gé-> 
néraux,  il  devint  membre  du  co-r 
mité  des  rapports,  et  fut  charge 
de  rendre  compte  à  l'assemblée 
d'un  mandement  de  l'évêque  det 
Tréguier,  qui  tendait  à  soulevei^ 
la  Bretagne  contre  les  nouvelle^ 
lois.  Ce  rapport  donna  lieu  à  ui^ 
décret  concernant  Les  mesures  à 
prendre  pour  maintenir  la  tran-r 
quillité  dans  cette  contrée,  et  pour 
poursuiyrele  délit.flévant le  tribur 
nal  chargé  d'en  connaître.  Le  4 
mars  1790,  il  entra  au  comité  d» 
là  marine  et  des*  colonies  ;  mais  i|L 
y  passa  peu  de  temps ,  et  rentra  ai; 
comité  des  rapports.  Le5i  juillet^ 
il  fut  nommé  secrétaire  de  l'assenir 
bléej  sous  la  pri^sidence  de  Dan- 
dré.  Des  troublas  étant  survenus 
dans  Tîie  de.Tabago,  relativement: 
i^^z.  prjncipçs.  do^.l^i  .révolution « 
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dont  les  partisans  élfiienl  en  butte 
m%  persécutions  des  chef»  de  la 
colonie,  il  fut  chargé  d'un  rapport, 
qui  eut  pour  résultat  le  rappel  du 
gouverneur.  Des  riïes  tri»  -  yio- 
kotes  aTaîent  eu  lieu  â  Nîmes , 
entre  les  catholiques  et  les  pro- 
testans.  Ceui-ci  avaient  eu  à  souf- 
frir des  plus  affrein  eicÈs;  il  ren- 
dit compte  de  cette  affaire,  au 
nom  du  comité  des  rapports,  et 
conclut  au  blQme  et  à  la  dissolu- 
tion de  la  municipalité  :  l'assem- 
blée adoplQ  ces  conclusions.  Il  fit 
rendre ,  le  a  atrit  suivant,  un  dé- 
cret par  lequel  l'assemblée  décla- 
rait qu'il  n'y  avait  pas  lieu  A  déli- 
bérer sur  la  conduite  des  chefs 
des  assemblées,  dites  Catholiques 
itVtèa,  et  ordonnait  de  traduire 
devant  les  tribunaux  ceux  qui 
persisteraient  à  former  ces  ras- 
semblemens  séditieux.  Lon  du 
départ  du  roi,  on  parut  craindre 
que  cet  événement  ne  servît  de 

Crétexie  A  des  soulèvemenS  dans 
:s  troupes  qui,  sons  les  ordres 
de  M.  de  Rocbambeau ,  occu- 
paient tes  départemefis  du  Nord  et 
du  Pas-de-Calais.  M.  Alquier  fut 
noiiuné,  le  33  juin  suivant ,  com- 
missaire près  ces  départemens, 
avec  deuiHuires  membres  del'as- 
Eemblée,  M.  Boullé,  député  du 
Miirbihan,  et  M.  le  duc  de  Biron, 
Au  j'ctour  de  sa  mission,  il  infor- 
ma l'asiemblée,  dans  la  séance  du 
aS  aont,  de  l'état  d'insurrection 
dans  lequel  se  tronvail  le  ré^ment 

'   "     "    ice,  demanda  qu'on  em- 

jploj  ôt  les  moyens  les  plus  prompts 

ir  réprimer  ce  désordre.  Son 

pi>rt  sur  tes  troubles  d'Arles 

Fp^doi9il  l'annulation  des  arrêtée 
du  département  des  Bouches-du- 
KbOiie,  et  Ht  improuver  la  coo- 
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duite  de  l'assemblée  élecloralr. 
Dans  te  cours  de  ses  travaux  à 
l'assemblée  constituante  ,  il  vola 
pour  ta  libre  ouverture  de  tous  le 
ports,  an  retour  de  l'Inde  ;  il  de- 
manda qu'il  fût  fait  une  instruc- 
tion au  peuple  >ur  la  constitution 
civile  du  clergé.  Après  la  session, 
il  fut  président  du  tribunal  crimi- 
nel du  département  de  Seinc-et- 
Oise.  Ce  fut  pendant  la  durée  de 
celte  nouvelle  fonction,  qu'arriva 
l'époque  où  le»  prisonniers  d'Or- 
léans, amenés  âVer9ail)es,y  furent 
massacrés:  il  avait  voulu  prendre 
des  mesures  pour  prévenir  cet  af- 
freux événement  ;  mais  des  ordre» 
très-impérieux  de  Danton,  alon 
minisire  de  la  justice,  l'empÊchè- 
rent  de  réaliser  ses  intentions;  il 
se  vit  même,  pendant  quelque 
temps,  forcé  de  s'absenter  de  Ver- 
sailles. Ëlu,en  i-()9,député  de  Sei- 
ne-et-Oîse  k  la  convention  nationa- 
le, il  fut,  un  mois  après,  nommé 
avec  MM.  Boissy  -  d'Anglas  et  V  i- 
tet  y  commissaire  à  Lyon ,  pour 
empêcher  les  troubles  que  la  no- 
mination prochaine  du  maire  de 
cette  ville  pouvait  occasioner  :  cet- 
te commission  était  aussi  char{;rc 
d'examiner  les  dépfits  d'babîljf^ 
ment  de  l'armée  des  Alpes.  A  toa 
retour  A  la  convention  nationale, 
occupée  alors  du  procès  du  roi.  il 
Tota  pour  la  mort,  mais  arec  cette 
restriction,  que  l'exécution  ne 
pourrait  avoir  lieu  qu'A  ta  paix  p:- 
nérale;qu'âGette  époque  le  corpt- 
législatif  pourrait  faire  exécuter 
ou  commuer  le  jugement,  mais 
que  l'application  aurait  lieu  en  ra» 
d'invasion  étrangère.  En  t~f)!\, 
il  s'éleva  contre  les  excès  com- 
mis dans  la  Vendée,  et  accusa  le 
général  Turreau  d'avoirdoQoé  de* 
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ordres  d^une  extrême  violence.  Il 
remplît  quelques  missions  :  la  pre- 
mière dans  les  départemeus  de 
rOuest,  pour  la  réquisition  des 
cheTaux  destinés  à  la  remonte  de 
la  caTalerie  ;  la  deuxième  ^  en  jan- 
vier 1795,  àTarméedu  Nord,  où 
il  se  fit  estimer  par  la  modération 
de  sa  conduite.  Après  la  conquête 
de  la   Hollande  par  l'armée  du 
Nord,  il  en  transmit  les  détails,  et 
organisa  provisoirement  9   et  de 
concert  avec  ses  collègues  de  mis- 
sion,  les  nouvelles  admihistra*- 
tions  de  ce  pays.  Après  la  session 
conventionnelle,  il  devint  mem- 
bre du  conseil  des  anciens,  et  y 
fut  nonamé  secrétaire  ;  il  fît  le  rap- 
port qui  avait  pour  objet  rétablis- 
sement du  conservatoire  des  arts 
et  métiers  ,^  et  la  collocation  de  cet- 
te institution  dans  les  bâtimens  de 
Tancienne  abbaye  de  Saint-Mar- 
tin-des-Champs,  £n  mai  1798, 
après  sa  sortie  du  corps-législatif, 
le   directoire  le  nomma  consul- 
général  à  Alger,  et,  deux  mois  a- 
près^  ministre  résident,  et  ensuite 
ministre  plénipotentiaire  près  de 
rélecteur  de  Bavière  :  il  avait  l'or- 
dre de  demander  la  retraite  des 
troupes   impériales.   Il  démentit 
très-énergiquement ,  pendant  son 
séjour  à  Munich,  dans  une  lettre 
au  baron  de  Hompech,  les  projets 
attribués  au  directoire  de  vouloir 
révolutionner  le  pays  de  Wirtem- 
berg  et  l'électoral  de  Bavière  ;  il 
accusa  le  gouvernea^nt  anglais 
d'avoir    insidieusement  propagé 
ces  nouvelles.  Quelque  temps  a- 
vant  la  dissolution  du  congrès  de 
Rastadt,  le  prince  Charles  l'invita 
ù  se  retirer  de  Munich,  et  donna 
des  ordre;»  pour  qu'il  pût ,  accom- 
pagué  de  deux  oûiciers^  traverser 
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les  lignes  autrichiennes  jusqu^aux 
avant-postes  de  l'armée  française, 
où  il  arriva  en  mars  1799.  Au  mois 
de  septembre  de  la  même  année , 
il  fut  nommé  receveur-général  du' 
département  de  Seîne-et-Oise,  et 
n'en  exerça  que  pendant  quelques 
semaines  les  fonctions ,  peu  con- 
formes ÙL  ses  goûts ,  et  absolument 
différentes   de  celles  qu'il   avait 
remplies  jusqu'alors.  Peu  de  jours 
après  les  événemens  du   18  bru- 
«naire,  il  fut  nommé,  par  le  con- 
sulat, à  l'ambassade  d'Espagne , -et 
fut  chargé,  au  mois  de  juillet,  de 
négocier  avec  la  cour  de  Madrid 
la  rétrocession  de. la  Louisiane^ 
en  échange  de  la  Tosoane,  qui ,  ea 
vertu  de  cette  convention,  a  for- 
mé  depuis  le  royaume  d'JÉtrurie-. 
Le  traité  fut  négocié  et  rédigé  sur 
les  bases  qu'il  avait  posées;  mais 
ce  fut  un  autre  qui  le  signa.  Il  con- 
tinua de  résider  enfispagne  jusqu'à 
la  fin  de  1800,  époque  à  laquelle 
Lucien  Bonaparte  vint  le  rempla- 
cer dans  son  ambassade.  Rentré 
en  France  au  commencement  de 
1801 ,  il  fut  chargé,  dans  le  mois 
de  février,  d'aller,  comme  minîs* 
tre  plénipotentiaire,  traiter  de  la 
paix  à  Florence,  avec  la  cour  de 
Naples  :  ce  fut  par  l'effet  de  cette 
négociattoo  que  la  France  acquit 
la  possession  de  l'île  d'Elbe.  Im- 
médiatemeat  après  la  ratification 
du  traité  de  Florence,  M.  Alquier 
fut  nommé  à  l'ambassade  de  Na- 
ples; il  y  arriva  au  mois  d'avril 
1801.  En  1 804,  le  chevalier  Acton, 
premier  ministre  depuis  près  do 
trente  ans,  et  maître  absolu  des 
affaires  de  cette  cour,  s'étant  per- 
mis, dans  an  entretien  diplomatie 
que ,  de  parler  de  la  France  en  ter- 
mes peamesurés^  M.  Alquier  roGEK 
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pit  la  confércDce,  déclara  qu'il  ne 
traiterait  plus  avec  lui ,  et  en  pré- 
;vintle  roi  :  cette  affaire  occasions 
Ja  retraite  d'Acton ,  qui  partit  pour 
la  Sicile.  H.  Alquier  résida  ù  Na- 
f\e»,  jusqu'à  la  Èa  de  i8o5,  et 
«e  relira  sans  prendre  congé  y  em- 
menant avec  lui  tous  les  fonction- 
naires de  la  légation ,  et  du  consu- 
lat-général ,  le  jour  même  où  la 
cour  de  Sicile,  en  recevant  dans 
ees  ports  et  dans  ta  capitale  une 
ilotte  et  une  armée  Cûmbinéc  rus- 
ses et  anglaises,  rompit  ouverte- 
inent  le  traité  de  neutralité  qu'un 
mois  auparavant  elle  avait  con- 
clu avec  la  France.  Il  se  rendit  il 
Kome,  où  il  remplaça  bientlil  le 
«erdinal  Fesch ,  comme  ambassa- 
deur .auprès  du  saint-siège.  Char- 
^é  de  continuer  la  négociation  ou- 
.^erte  par  son  prédécesseur,  sur 
les  discuBsioQs  survenues  entre.la 
France  et  Eoniè ,  il  eut  très-sou- 
gient  l'occasion  de  la  suivre  direc- 
tement avec  le  pape  lui-même.  Il 
se  convainquit  bientôt  que  la  ré~ 
eistance  noble  et  ferme  du  poo- 
"verain  pontife,  à  des  prétentions 
exagérées  et  peu  légitimes,  serait 
.un  obstacle  insurmontable  à  tou- 
te conciliation  :  il  ne  le  dissimula 
point  au  gouvernement.  Cette  ma- 
nière de  juger  déplut  ù  celui  qui  é- 
tait  accoutumé  à  voir  tout  plier 
tous  ses  volontés;  l'ambassadeur 
fut  appelé  à  Paris ,  poury  dévelop- 
per les  motifs  de  son  opinion.  Il 
partit  de  Rome  dans  le  courant  de 
février  1808,  Ce  fut  quatre  mois 
tiprès  son  départ,  en  juin,  que 
des  mesures  violentes  furent  or- 
données cootre  la  personne  du 
pape.  Sa  conduite ,  en  cette  cir- 
constance, ne  lui  attira  pas  cc- 
peQdaat  uae  disgrâce.  En  1810, 
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H.  Alquier  partit  pour  Stockholm, 
en  qualité  d'envoyé  eitraordioai- 
re  ;  il  Rvait  l'ordre  d'eiiger  l'ob- 
servation la  plus  stricte  du  systè- 
me continental,  et  de  s'opposer  J 
toute  entreprise  commerciale  >- 
vec  l'Angleterre,  genre  de  suras 
auquel  il  était  véritahleme ni  im- 
possible d'atteindre,  d'après  la  né- 
cessité où  se  trouvait  la  Saèdf, 
d'échanger  avec  la  Grande-Bre- 
tagne ses  produits  territoriaui . 
pour  en  obtenir  les  objets  de  pre- 
mière nécessité,  que  son  sol  ne 
produit  pas.  Cet  état  dechoitiiel 
les  .irrangemens  déjà  concerta 
en're  quelques  cours  du  Nord  a- 
menérent  des  signes  de  mèsinld- 
Itgence  entre  les  cabinets  de  Pari- 
et  de  Stouliholm  ;  le  minwire  à 
France  passa  en  Danemarclc  a"c 
'  "envoyé    extraordinai- 
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à  Copenhague;  ilvcon- 
rlut,en  iBi5,  un  traité  d'ail'»  n» 
oil'ensive  et  défensive  :  ce  Tut  le 
dernier  acte  de  sa  vie  politJ(|ii(- 
Les  événemens  de  la  resta uratinn 
firent  bientôt  cesser  ses  pouvoir' 
et  son  activité  près  de  la  cour  de 
Danemarck;  il  quitta  cet  te  résidcit- 
cecomblé  des  bontés  duroi,elr'- 
vint  en  France  au  mois  du  juin 
1H14.  En  1816,  on  lui  appliqua  la 
loi  du  la  janvier;  il  alla  cbercbei 
un  asile  en  Belgique  ;  ily  vécut  is'>- 
lé  et  tranquille  dans  la  petite  1  ill» 
de  Vilïorde.  En  i8>8,  aa  com- 
mencement de  l'oanée,  il  apprit 
inopinément  que  b£berté  de  ren- 
trer en  France  lui  était  accordie. 
Un  homme  dont  la  vie  «si  fertJie 
en  traits  de  tous  les  genres  de  'cr- 
tu,  de  courage  et  de  bonté,  H-  k 
comte  Boissy-d'Anglas ,  pair  de 
Fronce  »  sachaat  buD  que  la  lu 
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du  lafaDTÎer  1816  n'était  pas  ap- 
plicable à  M.  Alquier  :  sans  en  être 
sollicité  9  de  son  propre  mouye* 
ment,  et  même  àFinsu  decet  exilé, 
entreprit  de  réclamer  en  sa  faveur 
auprès  du  gouvernement.  Le  roi, 
par  décision  prise  en  son  conseil 
des  ministres ,  du  1 4  janvier  1818, 
approuva,  sur  le  rapport  de  M. 
de  Gazes ,  les  représentations  de 
M.  Boissj  -  d*Angias  ,  et  autorisa 
M.  Alquier  à  rentrer  en  France.  Il 
se  hâta  d'y  revenir,  pour  jouir, 
dans  toute  leur  plénitude ,  des 
droits  de  citoyen  français.  Il  vit 
aujourd'liai  tranquille  et  retiré ,  à 
Paris  5  ou  dans  les  environs.  Tous 
ces  faits  ont  été  recueillis  et  véri- 
fiés avec  le  plus  grand  scrupule. 
Que  l'on  compare  cet  article  avec 
les  notices  des  autres  Biographies^ 
et  Ton  verra  combien  dé  faità  y 
avaient  été  omis,  supposés  ou  al- 
térés. 

ALRICY  (  A.  J.  } ,  membre  du 
conseil  des  cinq-cents  ;  il  y  fut 
nommé  par  le  département  de  l'I- 
sère pour  la  session  de  l'an  4  (sep- 
tembre 1795)* 

ALSTRCEMËR  ,  naturaliste  , 
élève  de  Linné,  né  en  Suèdle^  en 
•1736,  étudia  l'histoire  naturelle 
sous  ce  prince  des  botanistes.  Il 
est  meirtionné  dans  les  ouvrages 
de  Linné  y  pour  lui  avoir  fourni 
un  grand  nombre  de  plantes  nou- 
vel^, et  notaonment  le  ItstfAls- 
tramer  ou  des  Incas,  Alstrœmer 

est  mort ,  en  1794  9  ^  ^'%^  ^^  ^ 
ans. 

ALTER  (Feaiiçois-€9Akles),  né 
en  i749»à  ËngelsbergenSiléste. 
Ce  savant  philologue  était  jésuite* 
Apre»  la  suppression  àe  son  ovdre,. 
il  enbra  au  g3nnnase  de  Sainte- An>^ 
ne  ;  pnis  il  obtint  une  chaire  ^  et 
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jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  39  mars 
•  18049  professa  la  langue  grecque 
au  gymnase  académique  de  Vien- 
ne. J.  6.  Menzel  a  donné,  dans 
son  Allemagne  savante ,  la  liste^ 
des  nombreux  ouvrages  d'Alter; 
nous  ne  désignerons  que  les  prin- 
cipaux :  la  traduction  de  là  Biogra* 
phie  classique  d'Edouard  Har^ 
vood ,  ministre  anglican  y  avec  des 
notes,  in-8%  Vienne,  1778; ^aW- 
ques  Dialogues  de  Platon,  in-8'> 
1784;  Thucydide,  in-8»,  1785; 
lu  Chronique  grecque  de  Georges 
Phranza,  ou  Phranzes  ,  grand- 
maître  de  la  garde-robè  de  l'em- 
pereur d'Orient,  in-f".  Vienne  , 
1796;  une  Notice  sur  la  littéral' 
tare  géorgienne,  în-S*,  Vienne  > 
1798:  les  éditions  deLysias,  des 
Tuscttlanes,  de  Lucrèce,  de  1'/- 
liade  et  de  V Odyssée,  aVec  des 
variantes,  tirées  des  manuscrits 
de  la  bibliothèque  impériale  et  de 
ceux  de  la  bibliothèque  palatine  ; 
des  dissertations  sut  des  manus- 
crits orientaux  tt  grecs,  de  la  bi- 
bliothèque impériale  ,  et  sur  la 
langue  tagaliqde;  enfin,  une  édi- 
tion critique  du  Nouveau  Testa*^ 
ment,  ayant  pour  titre  :  Novam 
Testamentum ,  ad  codieent  vin-^ 
dobonensem  gre^cè  expressum  , 
tarietatem  lectionis  addidit  Fran^ 
eiscus  Caroltts  Altet ,  professor 
gymnasii  vind  'bonensis  ,  în  -  8*  ^ 
tom.  !•%  1786,  et  tom.  II,  1787. 
Alter  prit  ponr  base  de  cette  édi- 
tion, qm  est  utile,  mais  non  pas 
à  tous  égards,  le  Codex  Lambecii 
delà  bibliothèque  de  Vienne,  com-^ 
paré  aux  Versions  esctcivone,  eopk» 
te  et  latine,  et  à  plusieurs  manu^ 
crits  de  cette  même  hi^lio{hèque< 
ALTON  (RiCHiftD,  coifTE  »')  j, 
général  autrichien,  fit  avecsuccè^ 
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les  guerres  qui  suivirent  le  partage 
de  la  Pologne.  C'est  en  1789,  dans 
le  temps  où  ce  malheureux  pays 
faisait  de  nobles,  maïs  infructueux 
efforts  9  pour  conseiTcr  sa  liberté, 
que  Tempereur  Joseph  II  songea 
à  changer  Tancienne  constitution 
de  la  Belgique.  Les  vues  de  ce 
monarque  furent  mal  jugées;  il 
voulait  réformer  des  abus  ;  on  l'ac- 
cusa d'attenter  à  des  droits.  Le 
peuple  seul  dans  les  Pays-Bas  s up* 
portait  la  charge  des  impôts  ;  la 
noblesse ,  le  clergé  et  les  abbayes, 
dont  les  biens  composaient  les 
deux  cinquièmes  du  territoire , 
en  étaient  exempts.  L'empereur , 
pour  établir  l'égab'té  des  taxes  , 
jendit  plusieurs  arrêts  par  lesquels 
il  ordonna  la  vente  des  propriétés 
de  '  certaines  congrégations  reli- 
gieuses, défendant  que  par  la  suite 
le  clergé  pût  devenir  propriétai- 
re ,  et  l'astreignant,  pour  les  biens 
qu'il  conservait ,  à  payer  Timpôt 
territorial  quMl  avait  réglé  par  la 
nouvelle  constitution.  Les  Belges, 
peu  éclairés  sur  leurs  intérêts,  ne 
virent  dans  cet  acte  du  souverain 
qu'une  violation  de  cette  vieille 
charte  qu'ils  appelaient  joyeuse 
entrée.  Le  clergé  profita  du  mé- 
contentement. Il  parvint  à  mettre 
dans  ses  intérêts  l'archiduchesse 
Christine ,  gouvernante  générale 
des  Pays-Bas  :  cette  princesse  am- 
bitieuse goûta  des  proposi  tions  qui 
lui  donnaient  l'espoir  de  devenir 
souveraine  de  la  Belgique.  L'em- 
pereur, fortement  irrité  des  ob- 
stacles que  sa  propre  famille  met- 
tait à  ses  projets ,  nomma  deux 
gouverneurs  ,  l'un  civil  et  l'autre 
HÛlitaire,  qui,  bien  que  subordon- 
nés, par  leur  titre ,  à  la  gouver- 
nante-générale, s'emparèrent  dç 
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tout  le  pouvoir.  M.deTrautmans- 
dorf  fut  appelé  au  gouvernement 
civil ,  le  choix  était  assez  bon-. 
Mais  l'empereur  se  trompa  com- 
plètement en  donnant  le  gouver- 
nement militaire  au  comte  d'Al- 
ton. Ce  général ,  qui ,  par  carac- 
tère et  par  habitude ,  était  sévère 
jusqu'à  la  rigueur,  arriva  à  Bru- 
xelles, persuadé  qu'il  fallait  traiter 
les  Belges  comme  il  avait  traité 
les  Polonais.  Il  voulut  effrayer 
quand  il  ne  devait  chercher  qu'à 
concilier ,  et  c'est  avec  des  soldats 
et  des  bourreaux  qu'il  prétendit 
faire  accepter  la  constitution  im- 
périale. Les  prisons  des  Pays-Bas 
furent  bientôt  remplies  de  gens 
qui  avaient  manifesté  leur  oppo- 
sition aux  nouveaux  principes  du 
gouvernement.  Les  personnes  les 
plus  qualifiées  furent  arrêtées  ;  des 
exécutions  eurent  lieu  ;  la  terreur 
s'organisa  jusque  dans  les  villa- 
ges. Pour  comble  d'imprudence, 
la  mésintelligence  se  mit  entre 
les  deux  gouverneurs.  Us  se  con- 
trarièrent et  se  dénoncèrent  à  Ten- 
vi  l'un  de  l'autre.  Les  principes  du 
comte  d'Alton  rappelaient ceuxdu 
duc  d'Albe  :  ils  eurent  les  mêmes 
conséquences.  Le  peuple  se  soule- 
va :  des  bourgeois  sans  armescbas- 
sèrent  de  Bruxelles  6,000  hommes 
des  meilleures  troupes  autrichien- 
nes. Les  Gantois  ayant  renfermé 
4)000  hommes  dans  les  casernes 
de  Saint-Pierre,  les  obligèrent.! 
capituler  et  à  rendre  leurs  ar- 
mes. De  toutes  parts  on  vît  d'hor- 
ribles représailles,  et  ceux  qui 
passaient  pour  Joséphisies  furent 
impitoyablement  massacrés.  Lei^ 
événemens  se  passèrent  si  promp- 
tement  et  si  unanimement  que  l« 
comte  d'Alton  eut  beaucoup  de 
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peine  à  se  retirer  avec  moins'  de 
2000  hommes.  Joseph ,  au  déses- 
poir de  tant  de  malheurs  9  naturel- 
lement attribuée  au  choix  d'un  tel 
général,  lui  ordonna  de  se  rendre 
à  Vienne.  On  l'arrêta  à  quelques 
journées  de  cette  capitale.  L'em- 
pereur, autant  pour  satisfaire  son 
ressentiment  que  pour  apaiser  les 
Belges,ordonna  la  formation  d'une 
commission  militaire  à  Luxem- 
bourg. Le  général  semblait  devoir 
être  infailliblement  condamné  ; 
mais   Ters  la  fin  de   décembre  . 
1789,  îl  mourut  avant  d'y  arriver, 
à  quelques  lieues  de  Lintz.  Son 
genre  de  mort  est  encore  ignoré  : 
on  prétendit  qu'il  s'était  empoi- 
sonné. Ces   événemens ,  qui ,  à 
d'autres  époques  ,  auraient  pro- 
duit une  grande  sensation  en  Eu- 
rope ,  furent  bientôt  oubliés  ;  la  ré- 
volution française  commençait  : 
elle  occupait  tellement  toutes  les 
têtes,  qu'on  fit  peu  d'attention  à  ce 
qui  s'était  passé  en  Belgique.  En 
rapprochant  les  causes  de  ces  deux 
révolutions,  on  ne  peut  s'empê- 
cher de  faire   remarquer  qu'en 
France,  la  révolution  se  faisait  par 
le  peuple ,  contre  la  noblesse  et  le 
clergé,  dont  le  gouvernement  vou- 
lait maintenir  les  privilèges  ;  tan- 
dis qu'en  Belgique,  le  peuple  s'ar- 
inait  contre  le  gouvernement  qui 
voulait  détruire  une  partie  des  pri- 
vilèges des  nobles  et  des  prêtres, 
et  dans  les  deux  pays  cependant 
le  cri  de  ralliement  était  :  liberté  ! 
ALTON  (comte  d')  ,  lieutenant- 
général  au  service  d'Autriche ,  s'é- 
lait  distingué  dans  la  guerre  con- 
tre les  Turcs.  Il  avait  permis  à 
J'imprimeur  Joubert  de  publier 
des  mémoires  pour  servir  à  la  jus- 
tiûcatiop  ie  feu  le  comte  Richard 
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d'Alton  son  frère  ;  ce  qui  fut  cause 
de  son  arrestation,  le  20  mars 
1792,  ainsi  que  de  celle  de  Tim- 
primeur.  Au  mois  suivant,  il  fut 
employé  dans  l'armée  des  Pays- 
Bas  contre  les  Français ,  en  qua- 
lité de  commandant  d'une  divi- 
sion de  cette  armée.  Il  était  au 
siège  de  Valenciennes,  et  y  servait 
sous  les  ordres  du  général  Fer- 
rari. Il  commanda  ensuite  les  trou- 
pes  autrichiennes  qui ,  de  concert 
avec  le  duc  d'York,  étaient  desti- 
nées à  assiéger  Dunkerque.  Le  24 
août  1 793,  il  se  livra,  près  de  cette 
Tille,  une  bataille  sanglante,  où  le 
comte  d'Alton  fut  tué. 

ALVENSLEBEN(Phiiippe- 
€hirles,  comte  d'),  né  à  Hano- 
vre, le  12  décembre  ly^S,  fils 
d'un  conseiller  intime  pour  le  dé- 
partement de  la  guerre.  Après  a- 
voîr  fait  ses  études  à  Magdebourg, 
avec  Frédéric-Guillaume  II,  ac- 
tuellement roi  de  Prusse ,  il  alla 
étudier  le  droit  à  l'université  de 
Halle.  En  sortant  de  cette  uni- 
versité ,  il  se  rendif  à  Berlin ,  où 
il  fut  nommé  référendaire  à  la 
cour  des  comptes.  Il  fut  successi- 
vement ambassadeur  près  de  dif- 
férentes cours  de  l'Europe.  En 
1775,  envoyé  extraordinaire  du 
roi  de  Prusse  près  de  l'électeur  de 
Saxe,  il  servit  ensuite  d'intermé- 
diaire entre  la  cour  de  Bavière  et 
celle  de  Berlin,  entre  l'armée  de 
Frédéric  et  l'armée  du  prince  Hen- 
ri. En  1787,  il  fut  chargé  d'une 
mission  près  du  roi  de  France,  et 
se  rendit,  dans  les  deux  années 
suivantes,  en  Hollande  et  en  An- 
gleterre en  qualité  d'ambassadeur. 
Revenu  en  Prusse,  en  1790,  on  lui 
confia  le  ministère  des  relations 
extérieures.  Le  comte  d'Alvens- 
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Jeben  possédait  toutes  les  qualités 
qui  distinguent  rhorome  d'étal  su- 
périeur. Comme  ministre,  il  a- 
Tait  de  la  profondeur  dans  ses 
vues  9  de  la  sagesse  dans  ses  cal- 
i;uls9  et  une  prodigieuse  activité. 
Comme  homme  privé 9  il  se  con- 
cilia l'affection  de  ses  concitoyens 
par  une  bienfaisance  éclairée ,  et 
une  philanthropie  sans  bornes,  et 
fonda  plusieurs  établissemens  uti- 
les. Il  mourut,  vivement  regretté, 
le  21  octobre  \8o2.  Il  a  publié  à 
Berlin  ,  en  1792  :  Essai  d'un  ta-- 
bleau    chronologique    des   événe^ 
mens  de  la  guerre ,  depuis  la  pake 
de  Munster  jusqu'à  celle  de  Hu^ 
hertsbourgf  iM-8»:  Le  comte  d'Al- 
yensleben  était  décoré  des  ordres 
de  l'aigle-rouge  et  de  l'aigle-noir. 
ALVINZY  (baeow  d'),  né  en 
.Transylvanie  en  1726,  général  au 
service  de  l'empereur  d'Autriche, 
colonel   propriétaire  d'un  régi- 
ment d'ipfanterie,  grand'croix  de 
l'ordre  de  Marie-Thérèse.  Il  se  dis- 
lingua  dans  la  guerre  de  sept  ans, 
où  il  servit  comme  capitaine  de 
^enadiers.  En  i^Sg^il  fit  la  guer- 
re contre  les  Turcs,  et  commanda 
.une  division  de  l'armée  du  géné- 
ral Lawdon.  La  même  année ,  il 
parut  devant  Liège ,  et  somma 
.cette  place  de  se  soumettre  à  Tau- 
torité  de  l'empereur.  En  1792  et 
17939  11  servit  contre  la  France 
dans  les  P<iys-Bas.  Le  2$  juillet , 
il  se  rendit  à  Leuze,  où  s'étaient 
rassemblées  les  troupes  qui   a- 
Taient  suivi  Dumouriez,  et  leur 
demanda  si  elles  voulaient  y en^ 
gager  à  remettre  Louis  XV III  sur 
le  trône.  Sur  leur  réponse  affir- 
mative ,  il  leur  fit  prêter  ser- 
inent de  fidélité  à  ^empereur.  Le 
1^  avril  j  794  9  U  remporta  quel*. 
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ques  avantages  sur  les  Français  à 
.  INouvion  et  à  Cadllon  ,  sur  la  !>ain- 
bre ,  où  il  reçut  sa  nomînatioo  di; 
grand'croix  de  l'ordre  de  Marif- 
Thérèse.  Au  mois  de  juin  de  \x 
même  année  ,  il  défendit  la  iloi- 
lande ,  à  la  tête  du  corps  d'arioée 
autrichien  sous  les  ordres  du 
prince  de  Cobourg ,  et  passa  au 
commandement  de  l'armée  autri- 
chienne sur  leRhin^  en  avril  i;93. 
Le  26  mars  1796,  il  prît  le  cook- 
mandement  de  laGallicie ,  et  le  3) 
mars  suivant,  ilfut  nommé  mem- 
bre du  conseil  aulique  de  la  guer- 
re. Il  passe  ensuite  au  coroman- 
dément  de  l'armée  d'Italie,  tra- 
verse la  Piave  le  i3  octobre,  ob- 
tient de  nouveau  quelques  arao 
tages  sur  les  Français  à  Scéd^ 
Ferro  ,  et  se  rend  à  Roveredo  le  (^ 
Janvier,  après  avoir  détaché  ki 
marquis  de  Provera  pour  aller  à 
Maotoue.  Ici  le  sort  change.  0*-^ 
le  i3,  il  avait  recommencé  ses  a) 
taques,  dont  le  suecès  avait  h 
douteux;  le  14^  il  e»t  complète 
ment  battu,  et  les  fameuses  U^ 
tailles  de  Eivoli  et  d'Arcole  acU' 
Tent  entièrement  sa  défaite.  Là  y 
tem>ina  sa  carrière  militaire,  a- 
près  quarante-quatre  ans  de  scr* 
vices.  Il  fut  accusé  d'impéritie  t 
même  de  trahison  :  c'eet  dans  Tor- 
dre. En  déshonorant  le  raiocu 
on  croyait  rabaisser  la  gloire  di 
vainqueur.  Alvinsy  se  )usti&i  ai 
sèment  sur  le  fait  de  trahison.  Soi 
souverain ,  qui  avait  reçu  de  lu 
des  leçons  de  tactique ,  et  qui  Th^' 
norait  d'une  bieiiveîUance  parti 
culière,  le  nomma,  en  1 798  tcom 
mandant-général  enBoogrie.  Il  e  ^ 
mortàOITeD,  estimé  et  regretté,! 
37  novembre  1810,  à  Tâge  de  ^ 

.sms^  d'une  atta^  d'apopleiie. 
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ALXINGER  ( Jian-Bàptistk ) ,  fin,  il  publia,  en  i794)  une  Col- 
chevalier  héréditaipe  de  la  maison  lection  de   poésies  diverses  j    oiji 

d'Autriche  9  naquit  à  Vienne,  le  a4  1'^"  remarqua  beaucoup  d'imar- 
janTÎer  iy55.  Il  étudia  sous*  Eckel ,  ge»  triviales  et  de  négligences  ;  on 
conservateur  du  cabinet  des  mé-  ri*j  reconnut  point  la  pureté  de 
dailles  de"  Vienne.  Ce  célèbre  an-  Btyle  et  la  sensibilité  qui  avaient 
tîquaire  développa  tellement  le  valu  tant  d'éloges  au  recueil  de 
goût  naturel  de  son  élève  pour  la  1784.  Depuis  cette  époque,  Alxin- 
littérature  ancienne,  qu'Alxinger  ger  ne  s'occupa  que  de  la  rcdac- 
chargea  sa  mémoire  de  la  plupart  lion  de  quelques  journaux  ;  mais 
des  ouvrages  qui  nous  restent  des  il  s'acquifta  de  ce  soin  d'une  ma- 
poètes  contemporains  d*Horace  et  nière  qui  rappelait  et  son  patrio^ 
de  Pindare.  Do  seul  genre  ne  suf-  tisme  et  l'étendue  de  ses  connais- 
fisait  pas  à  rîmagiiiation  d'Ahcin-  sances.  Toujours  passionné  pour 
ger;  il  étudiaa?ec  une  ardeur  près-  la  littérature,  il  donnait  des  en- 
que  égale  la  philosophie  et  la  ju*  couragemens  à  ceux  qui  s'y  li- 
risprudence.  Il  fut  reçu  docteur  'vraîent.  Hasetcka  était  à  ses  jeux 
en  droit,  et  prit  le  titre  d'avocat,  dans  les  premiers  rangs  ;  il  se  lia 
Il  n'avait  pas  en  vue  une  profesr  étroitement  avec  lui ,  et  après  en 
sion  lucrative;  héritier  d'une  for-  avoir  fait  son  hôte  pendant  long- 
tune  considérable,  il  se  servit  de  temps,  il  lui  remit  un  jour  10,000 
la  connaissance  des  lois  pour  con-  florins.  Ses  procédés  envers  ses 
cilier  entre  eux  les  plaideurs  les  amis,  et  en  général  son  désinté- 
nioins  opiniâtres,  et  il  consacra  resrsement,  (k)ivent  faire  oublier 
ses  talens  à  la  défense  de  ceux  à  quelques  reproches  auxquels  il  fut 
qui  le  défaut  de  fortune  eût  ôté  exposé;  un  peu  d'intempérance 
l'espoir  d'obtenir  justice.  En  1777^  et  de  vanité  ne  sauraient  balancer 
.Uxîngerrédigea le  Journal  de l'Au-  des  qualités  si  esi-imables.  Il  fut  > 
triche,  et  ensuite  il  donna ,  dans  en  dernier  lieu ,  secrétaire  et  ins- 
VAImanach  des  Muses  de  Vienne  pecteur  du  spectacle  de  la  cour 
ei  à^i\s\e%  Mois  titiéraires ,  quel-  pendant  trois  ans,  et  mourut  le 
ques  essais  de  poésies.  Ces  mor-^  i^"^  mai  1797. 
ceaux  réunis  parurent  à  Leipsick,  ALYBEY.  (  Voyez  Bàdia  y  Le- 
en  1784,  au  profit  des  pauvres  de  9lich.  ) 

l'institut  de  Vienne,  et  commen-r  ALYON    (Pieriue-'  Philippe)  , 

cèrent    sa   réputation   littéraire,  né  dans  l'Auvergne  en   1758.  Il 

qu'assura  bientôt  le  poème  cheva^  fut  lecteur  du  duc  d'Orléans,  et  il 

leresque  àe  Dootin  de  M  agence  ,  prit  part  à  l'éducation  de&fils  de  ce 

Vienne,  1787,  Choisir  ainsi  des  su-  prince.  En  1783,  il  présenta  à  la 

jets  nationaux,  c'était  marcher  sur  société  de  médecine  un  mémoire 

les  traces  de  Wieland;  il  lui  dédia  sur  les  préservatifs  à  opposer  au 

5on  Dàotin  cl  donna  ensuite ,  à  viru«  vénérien.  Il  ne  persista  point 

Leipsick ,  Biiombéris,  poème  du  dans  son  désir  d'éteindre,  s'il  était 

même  genre.  Sa  traduction  du  iVii'  possible,  une  maladie  qui  a  fait 

ma  Pompilius ,  de  Florîan ,  parut  tant  de  victimes  ;  il  en  fut  détour-. 

i  Vienne  en  deux  volum;^s,  Ea«  fté  par  les  scrupules  systématiques; 
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d'un  de  ses  unis.  Cet  ctrODge  mo-  ans.Hal^saieuDesse  etletma 

raliste  trouvait  coiivenable  de  la  de  la  guerre  dite  de  sfpl  ans,  e 

laisser  se  propager,  comme  un  gouverna  avec  tant  d'ordre, 

frein  cqulre  les  désordres  d'une  douceur  et  de  prudence ,  que 

i'eunesse  trop  peu  limorée.  lU.  A-  répara  des  perles  inévitable»  djn-' 
jon  a  puliiié  ua  Cours  élimentai'  ces  temps  désastreux,  et  paninij 
re  de  chimie  ;  la  première  édition  même  î  remplir  le  trésor,  ^>m' 
«sldei^ljj,  etlasecondede  1800.  surcharger  le  peuple.  C'e^t  >::l-' 
Plustard,  Undoiinépurlîvralstins  tout  eu   1773  que  l'on  reconiiiill 
un  Cours  élémentaire  de  betani-  la  sagesse  de  son  udmiDiMratiini: 
gae,  in-f°,  1788.  11  a  surreillé  ou  elle  sut  écarter  de  ses  étals  U  w 
rédigé  ù  quelques  égards  la  partie  selte  qui  aflligeait  une  grande  |>.i^ 
liotanii)ite  de  l'édition  de  J.    'J.  tie  de  rAlleuiagne.  Dès  que  i"- 
Rou.'<s<';iii,que  le  libraire  Poinpot  fils  fut  majeur,  elle  lui  remit  i'ui- 
a  pK'^i nié  i,  la  convention.  C'est  torité  dont  elle  avait  fait  un .«!  (<■ 
en  1 7117  r|u'il  publia  l'ouvrage  au-  timabte  usage.  La  princesse  A  au- 
quel il  iloit  surtout  sa  réputation,  lie  a  d'autres  titrfs  ù  riniuioK.i'i- 
et  qu'un  i\  traduit  dans  toutes  les  té.  Elle  ne  se  borna  pas  au:i  si:- 
langui-'^'  lie  l'Europe,  VEssai  »ur  du  présent,  elle  voulut  pri'p^r'r 
tes  propriétés  médicales  tU  foxi-  des  moyens  durables  de  Trliii 
g^nc.  Ou  a  aussi  de  lui  la  traduc-  publique;  elle  fovorisaauianlqui' 
tion   du  livre  de  KoUct  sur  les  lui  fut  possible  le  progrès  il«  li^- 
M alailit:i  gastriques,  in-8°,  Pa-  uiières  et  les  avantages  prn^rr- 
ris,  i7<|!^>  et  celle  du  Traité  ita-  sifs  de  la  civilisation  dans  lari'^- 
liei\    iti  i    Maladies    vénériennes ,  trée  où  s'étendait  son  inSueiior 
I- Berlin ghie ri,  iu-8°.  En-  Elle  créa,  perfectionna,  ou  fi-- 
uta  des  notes  au  Traité  tégea  de  nombreux  établis^euir" 
de  la  '^fiwrrhée ,  de  Necker,  Api^s  littéraires  et  toutes  les  entrrpr- 
la  iiiuit    du   duc  d'Orléans,   eu  ses  de  l'industrie.  Elle  accueilli 
171)4,  ^'*  Alyou  fut  détenu  à  Nan>  tes  savans  et  les  écriTains  distin- 
tes pendant  plusieurs  mois.  De-  gués.  C'est  à  Wieland  qu'elle o^- 
puis,  il  dirigea  la  pharmacie  du  fia  l'éducation  de  son  fils.  Le;  H''' 
Vnl-de-Grâce ,  et  ensuite  celle  de  der,  les  Goethe,  les  Boeltiger.  1^- 
l'hôpilal  dclaGar<le.  Il  fait  partie  Schiller,  et  d'autres  hommeir^- 
du  collège  de  pharmacie  A  Paris,  lèbrest  allemands  ou  étTange^. 
et  il  est  membre  de  la  société  de  Srent  les  débces  de  sa  retrij:<' 
médecine  de  cette  capitale ,  ainsi  après  avoir  embelh'  sa  cour.  On  5 
qua  de  plusieurs  autres  associa-  avait  aussi  vu  Hounier,  duDi  \<' 
''        surunies.  mérite  parut  sï  remarquable,  ni>  - 
"LIE,  duchesse  de  Saxe-  me   dans  l'assemblée   nsliomir' 
ir,  de  lu  famille  des  G uel-  En  17H6,  celte  princesse  passa  )>> 
VNée  en  Italie,  elle  épousa  en  Alpes  ;  l'auteur  de  Werther  I'j- 
36  le  iliic  Ernest  -  Constantin  compagnait.  Le  penchant  qu'rl!" 
Sa\e-Wcjmar,  Devenue  veuve  avait  toujours  pour  les  beauï-ir- 
II  années  après ,  elle  se  trouva  devint  en  Italie  une  véritable  f- 
a  tcli:  îles  affaires  ù.  l'âge  de  ly  aion  ;  après  san  retour  eu  AI'-' 
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tiagne,  elle  s'occupa  plus  que  ja- 
nais  d'encourager  ou  de  soutenir 
IV ec  autant  de  générosité  que  de 
liscernement  ceux  qui  les  culti- 
vaient. Elle  fut  universellement 
•egrettée.  Cependant  on  a  varié 
m  France  9  ou  dans  les  Pays-Bas , 
jur  l'époque  de  sa  mort.  C'est  par 
erreur  sans  doute  qu'on  la  place 
în  1808  et  même  eii  1809,  puis- 
qu'elle fut  l'effet  des  chagrins  que 
causèrent  à  cette  princesse  les  é- 
rénemens  de  la  fin  de  1806.  A  là 
lé  faite  des  troupes  allemandes 
ians  la  journée  d'Iéna ,  se  joignit 
ie  danger  de  son  fils^  qui  n'évita 
]uc  par  l'intercession  de  la  du- 
îljesse  son  épouse  ^  d'être  sacrifié 
m  juste  ressentiment  de  Napo- 
léon. 

AMAND  (Fbaitçôts),  né  à  Bourg, 
Jépartement  de  l'Ain  9  le  4  s^P" 
tembre  1774»  Soldîitdans  le  loa'"^ 
rinfanterie  de  ligne  9  il  donna  sou-» 
Fcnt  des  preuves  de  courage  9  ei 
particulièrement  à  la  bataille  de 
Zurich  9  où  il  se  signala  par  un 
"are  exemple  d'intrépidité  :  seul  il 
i'élance  au  milieu  d'un  bataillon 
mnemi,  s'empare  du  drapeau,  et 
tue  trois  hommes  qui  voulaient  le 
Jéfendre.  Secondé  bientôt  après 
par  quatre  de  ses  camarades,  il 
fait  mettre  bas  les  armes  à  14  of- 
kiers  et  à  i65  soldats ,  et  après  la 
lataille  remet  lui-même  au  géné- 
ral Masséna  le  drapeau  qu'il  avait 
enlevé.  Ce  ne  fut  que  trois  ans  a- 
près  que  le  conseil  d'administra- 
ion  de  son  régiment  9  dans  u#  rap-^ 
port  fait  au  général  Legrand,  ins- 
îectcur  9  rappela  sa  belle  con- 
hiite.  Il  fut  nommé,  le  26  prai- 
'ial  an  1 1 9  membre  de  la  légion- 
rhonneur;  il  est  mort  à  Alexan- 
Irie  9  regretté  de  ses  chefs  et  de  ses 
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eamarades9  qui  appréciaient  ses 
vertus  militaires  et  son  brillant 
«ourage. 

AMANTHON(CLAiii>E-NicotAs), 
ne  à  Villers-les-Ports ,  le  20  jan- 
vier 1760.  Avant  la  révolution, 
il  était  avocat  au  parlement  de 
Dijon.  Il  fut  ensuite  adjoint  du 
maire  de  cette  ville ,  puis  maire 
d'Auxonne9etenfin9en  i8i3,  con- 
seiller de  préfecture  du  départe- 
ment. Il  est  aujourd'hui  corres- 
pondant de  le  société  des  sciences, 
art»  et  agriculture,  de  Dijon.  Il  a 
publié  un  grand  nombre  de  mé- 
moires judiciaires  et  plusieurs  au- 
tres écrits;  V Apothéose  de  Ra- 
meau^ in-8»,Dîjon9 1^83;  des  re- 
cherches et  notices  biographiques 
sur  dîfférens  personnages  ;  des  es- 
sais relatifs  aux  intérêts  de  la  con- 
trée qu'il  habite;  quelques  dis- 
cours ,  dont  l'un  fut  prononcé  au 
sujet  du  mariage  de  Marie- Louise 
avec  Napoléon;  enfin,  divers  mé- 
moires sur  les  antiquités,  insé- 
rés dans  le  Magasin  encyctopé^ 
digue, 

AMAR  (N.),  était  avocat  au  par- 
lement de  Grenoble,  et  trésorier 
de  France.  En  1792,  il  fut  nommé 
député  à  la  convention  nationale 
par  le  département  de  l'Isère.  Fai- 
ble partisan  de  la  révolution  dans 
ses  commencemens,  il  en  devint 
bientôt  un  des  plus  fougueux  dé- 
fenseurs ,  et  ne  tarda  pas  à  faire 
connaître  ses  principes  à  l'assem- 
blée :  il  y  débuta  par  dénoncer  les 
machinations  de  l'aristocratie  du 
:Bfl5-/{/imyseprononça  ensuite  con- 
tre M.  Lanjuinais,  qui  prétendait 
que  la  convention  était  incompé- 
tente pour  juger  Louis  XVI,  et 
voulut  que  l'on  jugeât,  dans  ce 
P^cèS;  le  fait  de  tyrannie.  Il  vota 
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successirement  contre  Tappel  au 
peuple  9  pour  lu  peiae  de  morty 
pour  Texécutioa  dans  les  yiogU 
quatre  heures,  et  contre  le  sursis. 
Bientôt  après,  il  propose  une  a- 
dresse  auxdéparteinens  sur  la  con- 
duite de  rassemblée  dans  cette  a^ 
faire;  dénonce  une  addition  faite 
au  plan  de  constitution,  lu  par 
Condorcet,  et  appuie  le  projet  de 
Kobert  Lindel  sur  Torganisation 
du  tribunal  révolutionnaire.  Pré- 
tendant que  la  république  était  tra- 
hie du  côté  du  Mont-Blanc,  où  Kel« 
lermann  commandait,  il  accuse  ce 
général  à  la  tribune ,  et  demande 
qu'il  soit  mis  en  jugement.  £n 
mars  17939  il  fut  envoyé  en  mis- 
sion dans  le  département  de  TAin. 
Son  zèle  patriotique  ne  se  renfer- 
ma pas  dans  les  bornes  de  la  mo- 
dération ,  à  en  juger  par  les  récla- 
mations que  les  babitans  de  ce  dé- 
partement fhrent  parvenir  à  la  con- 
vention nationale  ,  au  sujet  des 
nombreuses  incarcérations  qu'il 
vivait  ordonnées.  Entre  les  plus  in- 
justes, on  remarquait  celle  d'une 
dame  accusée  d'entretenir  une  cor- 
respondance avec  son  fils  émigré, 
quoiqu'elle  n'eût  jamais  eu  d'en- 
fans.  Rentré  au  sein  de  la  conven- 
tion, il  demanda  l'envoi  de  com- 
missaires dans  le  département  de 
la  Lozère  pour  y  apaiser  les  trou- 
bles, et  provoqua  le  décret  d'ac- 
cusation contre  Buzot.  Âpres  l'éva- 
sion de  Pétion  et  de  M.  Lanjuinais, 
il  demanda  que  les  députés  qui , 
depuis  le  5i  mai ,  s'étaient  abste- 
nu de  paraître  aux  séances ,  fus*- 
sent  enfermés  dans  une  maison 
nationale.  11  fit  décréter  l'arresta- 
tion de  Duprat ,  jeune ,  et  de  Main- 
vielle,  coiiHiie  complices  de  Bar- 
baroux  ;  accusa  Carra  de  recevoir 
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chez  lui  des  aristocrates,  puis  pro-s 
posa  la  suspension  du  comité  de 
surveillance  de  Clamecy ,  et  ren- 
voi de  Forestier  dans  le  départe* 
ment  de  la  Nièvre.  Il  fut  noranié 
secrétaire ,  le  8  août  ;  vota  la  ré- 
clusion des  aristocrates  et  des  su  >^ 
pects  jusqu'à  la  paix,  et  confirma 
les  dépositions  faites  contre  Les^ 
terp-Beauvais,  comme  complice 
des  Lyonnais.  Le  1 4  septembre  sui- 
vant ,  il  entra  au  comité  de  sûreté 
générale;  il  en  fut  le  rapporteur, 
et  provoqua  un  grand  némbre  de 
mesures  révolutionnaires.  Le  3 
octobre,  il  fit  le  rapport  sur  1j 
faction  Brissot  ^  à  la  suite  duquel 
soixante-treize  députés  furent  mii 
en  aiTestation,  et  quarante-six  de 
crétés  d'accusation.  Cet  homme 
farouche  et  soupçonneux  De  cessi 
de  poursuivre  les  Girondins;  il 
n'épargna  pas  même  les  gens  d« 
son  parti,  et  fit  contre  Chabot. 
Biizire  et  Fabre  d'Egkntiœ,  uo 
rapport  pour  prouver  que  ces  dt- 
pûtes ,  de  concert  avec  DelaaoJt 
d'Angers  et  Jullien  de  Toulouse, 
avaient  voulu  s'enrichir  aux  dé- 
pens de  la  république ,  et  que  lt>> 
dispositions  du  décret  qui  réglait 
les  intérêts  de  la  nation  dans  les 
comptes  de  la  compagnie  des  I»* 
des,  avaient  été  falsifiées  par  eui. 
Celte  manière  d'agir  ne  manqui 
pas  de  lui  faire  des  ennemis  dtiii- 
gereux  :  Hébert  le  dénonça  ûus 
Covdeliers  comme  noble ,  contiuc 
conspirateur  et  comme  un  ari>t"* 
cra  te  déguisé  ^  qui  voulait  faire  pc- 
rir  les  amis  de  la  liberté ,  en  \*  •' 
animant  les  uns  contre  les  autres I 
Loin  de  succomber  sous  le  pMO» 
de  ces  accusations ,  il  dénonça  lut* 
même  Hébert  et  ses  adhérens  •  qui 
ne  tardèrent  pas  à  suivre  à  récli< 
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faud  Bazîre,  Chabot  et  Fabre  d'I^ 
çlantÎDe.  Nommé  président  de  la 
convention  nationale,  le  4  aynl 
1 794?  il  fit,  en  cette  qualité,  un  don 
au  canonnier  Gechter^  et  sur  une 
pétition  des  habitans  de  Ffancia-^ 
de  (Saint-Denis),  iL proclama  les 
titres  de  J.  J.  Rousseau  à  Timmor- 
talité  et  aux  honneurs  du  Pan-^ 
théon.  Le  8  thermidor  (a 5  juillet), 
il  se  réunit  aux  autres  députés  qui, 
comme  lui ,  redoutaient  les  des- 
seins  de  Robespierre;  osa  s'éle- 
ver contre  ses  accusations ,  et  le 
somma  de  les  préciser.  Il  contri- 
bua de  cette  manière  au  succès  de 
la  journée  du  g.  Cela  n*empécba 
pas  qu'il  ne  fût  dénoncé ,  le  1 1  fruc* 
tidor  (aS  août) ,  par  Lecointre  de 
Versailles,  comme  complice  de  ce 
même  Robespierre  ;  mais  il  par-* 
rint  À  obtenir  un  décret  qui  décla*< 
ra  sa  conduite  conforme  au  vœu 
xationaL  Collot-d'Herboîs ,  Bil-« 
aud-Vareanes  et  Rarriére,  mem-« 
>res  de  Tancien  comité  de  salut 
mblic ,  ajant  été ,  dans  la  jour-* 
lée  du  la  germinal  an  5  (i**'  ayril 
1795)  ,  condamnés  à  la  déporta- 
ion,  Araar  prit  leur  défense  :  son 
léTouemeiit  l'entraîna  dans  leur 
>erte;  il  fut  arrêté,  et  conduit  au 
hûteaa  de  Ham.  On  découyrit  a- 
on»  une  lettre  de  lui,  par  laquelle 
l  reprochait  au  comité  révolu- 
ionnaire  de  ne  pas  indiquer  la 
uotité  de  la  fortune  des  indivis 
us  qu'il  mettait  en  arrestation, 
iprès  qnelques  mois,  Amar  fut 
?ndu  à  la  liberté^  la  loi  d'amnis- 
e  ,  du  4  brumaire  an  4  9  brisa  ses 
;rs.  Il  vivait  à  Paris,  éloigné  des 
fa  ires  et  dans  l'obscurité,  lors- 
lie  le  directoire  ordonna  son  ar- 
•station  ^  comme  complice  de  la 
inspiration  de  Drouel  et  de  Jia^ 
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bœuf  :  ii  dut  son  salut  â  une  ou-» 
vrière  en  linge,  cpi'ii  a  épousée  par 
^reconnaissance;  elle  était  parve- 
nue à  le  soustraire  pendant  quelw 
que  temps  ù  toutes  les  recherc&es  t 
mais  enfin  il  fut  arrêté  dans  une 
maison  voisine  de  celle  où  il  avait 
arrêté  lui-même  son  collègue  Ra-*^ 
baud  de  Saint- Etienne.  Transféré 
à  Vendôme  devant  la  haute  cour 
nationale,  il  y  fit  l'apologie  de  sa 
conduite  politique  et  du  gouverne- 
ment révolutionnaire,  et  cria  à  Tin-^ 
justice.  On  ne  le  trouva  pas  exempt 
de  blâme  et  de  cruauté  ;  mais  au-* 
enne  preuve  légale  ûe  s'élevait 
contre  lui.  Reconduit  en  prison  ^ 
il  fut  renvoyé  devant  le  tribunal 
de  la  Seine  pour  l'application  de 
la  loi  du  aa  floréal,  qui  exilait  de 
Paris  plusieurs  ex- convention- 
nels. Amar  était  naturellement 
sombre  et  systématique.  Sous  la 
gouvernement  de  Napoléon,  en 
181 5,  ce  conventionnel,  content 
de  l'obscurité  dans  laquelle  il  vi-» 
vait  depuis  quelque  tf-mps,  nevou-« 
lut  accepter  aucune  place,  ni  prê^ 
ter  aucun  serment  ;  par  consé-4 
quont  il  ne  se  trouva  pas  compris 
dans  la  catégorie  des  proscrits  dd 
la  janvier  1816.  Il  mourut  subi- 
tement à  Paris,  en  1816,  âgé  de 
soixante  et  quelques  années.  Il  é-^ 
tait  dans  l'aisance. 

AMAR  DURIVIER  (Jean-Au- 
etisTiiï)  J  l'un  des  conservateurs  do 
la  bibliothèque  Mazarine ,  et  pro- 
fesseur émérite  en  l'université  do 
France,  est  né  à  Paris,  en  1765-. 
Il  passa  de  la  maîtrise  de  Notre^^ 
DamesM  collège  de  Montaigu ,  où 
il  fut  admis  au  moyen  d'une  bour-> 
se,  qu'il  avait  obtenue  en  rem- 
portant un  prix  à  l'université ,  et  II 
acheva  ses  études,  sous  desmaîtreâ 
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habiles  qui  dirigeaient  bIùTs  cette 
maison  célèbre.  Voué  .par  goût  & 
l'instruction  publique ,  M.  Amar 
^tra  de  bonne  heure  dans  la  con- 
grégation des  PP.  de  la  doctrine 
chrétienne  9  et  y  professa  avec  suc- 
cès, jusqu'à  la  fin  de  17^1.  Plusieurs 
éducations  particulières  rempli- 
rent pour  lui  Tintervalle  écoulé 
depuis  cette  époque  9  jusqu'à  celle 
où  le  grand-maître  de  l'universi- 
té 9  qui  venait  d'être  créée  en  Fran- 
ce ,  lui  ouvrit  de  nouveau  la  car- 
rière de   l'enseignement  public. 
Quoique  éloigné  par  caractère,  et 
par  la  nature  même  de  ses  occu- 
pations 9  des  troubles  politiques  5 
il  n'en  paya  pas  moins  sa  part  du 
tribut  que  les  circonstances  im- 
posaient successivement  à  toutes 
les  classes  de  la  société  française. 
Il  remplissait  à  Lyon  les  fonctions 
d'instituteur,  lors  du  siège  de  cet- 
te ville  :  il  en  partagea  les  dan- 
gers et  les  malheurs  ;  et  n'échap- 
pa à  l'arrêt  de  mort  porté  contre 
lui,  que  par  le  dévouement  éner- 
gique de  l'un  des  membres  de  la 
commission  même  qui  l'avait  con- 
damné. Quelque  temps  après,  M. 
Amar  reprit,  à  Lyon,  son  cours 
d'enseignement,  qu'il  continua 
jusqu'à  la  fin  de  1 80a.  Appelé ,  à 
cette  époque ,  dans  la  capitale,  par 
le  ministre  de  l'intérieur,  il  fut 
nommé,  en  i8o3,  conservateur 
de  la  bibliothèque  Mazarine,  et  il 
a,  depuis,  constamment  occupé  ce 
poste  avec  distinction.  M.  Amar  a 
publié,  i"  le  Fablier  anglais,  ou 
Fables  choisies  de  Gay,  Moore, 
JVilkes  et  a^fr^f,  traduites  en  fran- 
çais, avec  le  texte  anglais ,  1  vol. 
in-i  a ,  Paris,  180a,  Debray,  Théo- 
phile Barrois;  a"  Cours  complet 
de^ rhétorique,  1  vol.  ln-8?;  Paris, 
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Langlois,  i8o4,eli8ii;  S''/^^  Cc^- 
médies  de  Térence,  traduction  ik 
Lemonier,    nouvelle  édition  re- 
vue et  corrigée ,  avec  des  notes . 
3  vol.  in-ia,  Paris,  Delalain, 
181a;  4"*  Bibliotheca  rhetorum, 
OMctore  P,  G.  F.  Le  Jaj,  è  so- 
cietate  Jesu  :  editio  nova,  5  roi. 
in-8%  Paris,  Delalain,  i8o9Cti8i5; 
5"*  Pharsale  de  Lucain,  traduction 
de  Maimontel,  revue  et  augmen- 
tée de  tous  les  passages  omis  dans 
la  première  édition ,  et  du  Sup- 
plément de  Thomas  May,    tra- 
duit pour  la  première  fois  en  fran- 
çais, avoL  in^ia,  Paris,  Dela- 
lain, 1816;  6"^  les  deux  premiers 
volumes  d'Ovide,  dans  la  col- 
lection delà  bibliothèque  des  C/&«' 
siques  latins  ,  dirigée  par  M«  Le- 
maire  ;  7"*  Œuvres  complètes  u< 
J.  B»  Rousseau,  avec  des  nvU^ 
critiques,  et  un  Essai  historiijti' 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  l'au- 
teur, 5  vol.  in-8%  Paris,  Lefèvrc* 
i8ao.  M.  Amar  insère  depuis  quin- 
ze ans  au  Moniteur  des  artick^ 
littéraires ,  qui  se  distinguent  sur 
tout  par  les  principes  d'une  cri- 
tique saine ,  et  d'une  louable  iui 
partialité  :  qualités  qui  ne  suilî- 
rent  pas  néanmoins  pour  soutf- 
nir  l'ouvrage  périodique  qu'il  j- 
vait   entrepris  sous   le   titre  d^ 
Quinzaine  littéraire,  et  qui  neti 
qu'un  an  environ  d'existence,  li 
a  également  fourni  à  la  Biof^r 
phie  universelle  un   assez  grji 
nombre  d'articles,   ceux,  eutic 
autres,  d* Hésiode  et  d'Hotiur 
qui  peuvent  être  comptés  paru  ^ 
les  meilleurs  de  cette  immcu-' 
collection ,  que  Tespril  de  p.'i 
déshonore* 

AMBÉRIEUX  (DuMs  i>') ,  < 
devant  seigneur  du  bourg  d'Aui- 
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bérteux,  près  de  Lyon,  où  11  est 
né ,  passa  dans  ses  foyers  le  temps 
oriigeux  de  17959  aimé  de  ses 
concitoyens  qui  recevaient  de  lui 
de  nombreux  bienf]|its.  Il  cultite 
les  lettres,  et  il  est  auteur  d'un 
opuscule  fort  agréable  sous  le  ti- 
tre des  Singes.  En  août  18 15,  il 
présida  le  collège  électoral  du  dé- 
partement de  l'Ain ,  et  prononça 
à  celte  occasion  un  discours  qui 
cl  été  imprimé.  Le  fils  de  M.  d'Am- 
bérieux  a  composé  des  romans 
qui  ont  eu  du  succès,  et  a  trataillé 
à  la  Fiffre  publiée  à  Lyon  ches 
Bruyset. 

AMBEAT  (Js  AH  Jacques)  ,  lieu- 
tenant-^néral  des  armées  du  roi , 
est  né  le  i"  octobre  1766,  à  Sain t- 
Céré,  département  du  Lot.  En 
1 780  f  Tolbntaire  au  seryice  de  la 
marine,  sut  le  Platon,  il  fit,  sous 
Albert  de  Aioms ,  cette  campagne 
marquée  par  la  prise  de  Saint- 
Christophe  et  de  Tabago.  La  paix 
fut  signée  en  i^SS.  En  179a,  il  est 
nommé  chef  du  a**  bataillon  du 
Lot  :  sa  troupe,  neuye  encore , 
est  surprise  et  attaquée,  à  Rodo- 
mack,  par  les  Prussiens;  retenu  au 
lit  par  une  maladie,  Ambert  s'en 
arrache  ,  dirige' ses  soldats ,  et  bat 
les  ennemis  :  le  grade'  de  général 
de  brigade  le  récompense  aussi- 
tôt. Fait  général  de  division  en  no- 
Tcmbre  1795,  on  le  vil  seconder 
puissamment  l'habile  général  Ho- 
che 9  et  commander,  sous  ses  or- 
dres^  toute  l'infanterie  de  l'année, 
à  la  malheureuse  affaire  de  Kei- 
serlautem  ;  soutenir  en  1 794,  avec 
4,5oo  hommes,  le  choc  de  a5,ooo 
Prussiens  ;  et  chasser  l'ennemi  de 
tout  le  pays  des  Deux  -  Ponts. 
Chargé  en  chef,  en  1795,  du  blo*! 
eus  de  Luxembourg,  il  passe  cinq 
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mois^eniiers  sous  les  murs  de  cet* 
te  ville,  neutralise  les  efforts  de 
la  garnison,  et  prépare  la  reddi- 
tion de  la  place.  Une  partie  de 
l'armée  de  Sambre-et-Meuse  vient 
relever  «elle  de  la  Moselle,  qui, 
sous  les  ordres  du  général  Am- 
bert, fut  fondue  dans  l'armée  du 
Rhin.  Il  continue  à  se  distinguer 
dans  nombre  d'occasions ,  devant 
Manheira,  à  Heidelberg,  à  Nehe- 
rau,  et  forcé  par  sa  santé  affaiblie 
de  rentrer  dans  sa  famille  ,11  exer- 
ce sur  son  département ,  menacé 
d'une  conunotion,  la  puissante  et 
rare  influence  de  la  modération  et 
de  la  sagesse.  Après  avoir  rame- 
né la  paix  parmi  ses  concitoyens, 
il  va  rejoindre  ses  drapeaux,  et 
combat  vaillamment  à  la  mémo- 
rable retraite  de  Walkirk ,  à  l'af- 
faire de  Steiteteun ,  à  Huningue  , 
devant  Kehl,  jusqu'à  la  paix  de 
Léoben.  Pendant  la  tenue  du  con- 
grès de  Rastadt,  il  prit  d'assaut 
le  fort  de  Manheim ,  sur  le  Rhin , 
et  renvoya  les  800  prisonniers 
qu'il  y  avait  faits.  Envoyé  en  Colr- 
se  en  1795,  il  y  commanda  trois 
ans,  assoupit  les  discordes  sanglan- 
tes dont  cette  île  était  le  théâtre , 
et  laissa  un  tel  souvenir  parmi  les 
Corses,  qu'après  son  ,rappel ,  eu 
1801,  ils  demandèrent  vivement 
qu'il  leur  f&l  rendu  ;  mais  le  gé- 
néral Ambert  était  passé  en  Ita- 
lie. Après  en  avoir  fait  les  campa- 
gnes, de  retour  à  Paris,  en  iSoa, 
il  attire  sur  lui  les  regards  d'une 
autorité  soupçonneuse  :  on  voit 
avec  défiance  l'ami  de  Moreau  et 
de  Pichegru.Il  est  envoyé  à  la  Gua- 
deloupe ,  comnx.e  commandant  des 
troupes  et  gouverneur  en  survi- 
vance. C'était  placer,  aumilieu  des 
partis  les  plus  fudeux^  un  paci^ca- 
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teur  impuisgant.  Il  le  sentit ,  et  à 
peine  débarqué  se  retira  à  la  cam- 
pagne. NepouTant  donner  aux  af- 
faires une  direction  utile ,  il  refusa 
û*j  prendre  part.  Quatre  ans  se  pas« 
sent  ainsi  ;  et,  par  une  singularité 
remarquable,  un  décret  du  23  août 
1808,  en  le  destituant,  lui  ôte  un 
pouvoir  dont  il  n'a  fait  aucun  usa- 
ge, et  le  signale  comme  criminel 
d*état.  Il  veut  quitter  Tîle  ;  on  le  lui 
refuse;  il  demande  à  rester  en  paix 
dans  sa  retraite  ;  on  le  lui  refuse. 
Enfin,  il  demande  que  sa  conduite 
soit  examinée;  et,  en  1812,  un 
tribunal  présidé  pur  un  maréchal 
de  Tempire  le  déclare  innocent, 
et  porte  sur  cette  aflaire  la  senten- 
ce lu  plus  solennelle,  comme  la 
plus  honorable  pour  lui.  Remis  en 
activité,  par  décret  du  17  avril 
1812,  il  est  nommé  au  comman^ 
dément  delà  11^  division  mili- 
taire en  Hollande  ;.  se  retire  à  tra- 
vers la  Frise  soulevée;  se  rend  à 
Anvers ,  et  par  diverses  opérations 
militaires,  enchaîne  encore  sur 
plusieurs  points  la  fortune,  prête 
à  quitter  les  aigles  françaises.  Le 
i3  janvier  18149  ù  Merxen,  avec 
5,000  Français ,  il  résiste  i\  12,000 
hommes  de  Tarmée  anglaise ,  et  à 
un  corps  prussien  de  5,ooo  hom- 
mes :  le  général  Graham  com- 
mandait les  troupes  ennemies  ,  le 
duc  de  Clarence  était  là;  pendant 
deux  heures  «  les  Français  enve- 
loppés se  croient  sans  ressource  ; 
le  général  Ambert  parvient  à  les , 
dégager,  et  continue  le  combat 
jusqu'à  la  nuit  qui  favorise  sa  re- 
traite. Blessé  quelque  temps  a- 
pr^s ,  il  rentra  en  France  avec 
une  colonne  de  troupes  et  un  parc 
d*artillerie ,  débris  miraculeuse- 
«iient  sauvés.  £n  janvier  181 5  > 
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nommé  commandant  de  la  9"*  di- 
vision militaire,  il  donne,  pour 
arrêter  la  marche  >  paisiblemeot 
triomphante  de  Napoléon,  de? 
conseils  qui  ne  sont  pas  suiTi»: 
croit  ensuite  trouver  dans  la  for- 
ce des  choses ,  dans  la  crainte  de 
la  guerre  civile,  des  motifs  sul- 
fisans  pour  justifier  Fadhérence 
au  gou?emement  impérial,  et  se 
voit  destitué.  Il  fut  depuis  char- 
gé du  commandement  de  la  ligne 
de  défense  du  canal  de  FOurcq  • 
et  du  commandement  de  l'aile 
gauche  de  l'armée  de  la  Loire ,  à 
Tépoque  de  son  licenciement.  Le^ 
rapports  avec  les  chefs  des  trou- 
pes vendéennes  étaient  délicats  et 
difficiles;  il  sut  se  conduira  a$.<et 
habilement,  dans  de  si  épineuse^ 
circonstances,  pour  que  le  conseii 
municipal  de  Tours  'Lui  'votât  un 
remercîment  solennel. 

AMBLY  (lbhàbquisd')  fut  un 
de  ces  hommes  intrépides  que  le 
torrent  de  la  révolution  et  du  siè- 
cle n'entraîna  pas,  et  qui ,  se  pla- 
çant sur  un  terrain  déjiV  perdu,  dé- 
fendirent pied  À  pied  des  institu- 
tions tombées  en  ruines  et  des  pré- 
jugés vaincus.  Gouverneur  de 
Reims,  lieutenant-gén.  et  cordon- 
rouge,  ilfutdéputéparla  noble^M^ 
de  Champagne  en  1 789  aux  état«- 
généraux ,  où  il  se  signala  d'abord 
par  l'ardeur  qu'il  mit  à  deaiander 
les  délibérations  particulières  d(* 
chaque  ordre,  lors  de  la  commu- 
nication des  pouvoirs.  Quand  Ij 
discussion  sur  le  droit  do  cha^v' 
donna  occasion  de  s'occuper  pour 
les  détruire  des  barbaries  féodale-^, 
le  marquis  d'Ambly  demanda  qite 
le  port  d'armes  fût  attaché  à  utw 
certaine  portion  de  terre.  Oi> 
l'entendit»  peu  après >  propostr 


Tiexclusîoh  de  tout  député  calom-»' 
niateur;  Mirabeau  repoussa  cette 
motion^  injurieuse ,  disait-il,  au 
corps  des  représentans  ;  et  d'Am- 
blj  ne  trouva  que  son  épée  pour 
répondre  à  l'éloquence  de  l'ora- 
teur populaire.  Tout  le  reste  de 
sa  conduite  politique  fut  la  con- 
séquence deft  mêmes  principes» 
Il  défendit  le*  comte  de  Lautrec, 
son  ami  >  inculpé  devant  Tas-^ 
semblée  pour  son  séjour  à  Toulou- 
se; demanda  que  l'armée  fût  orga-^ 
nisée  sur  le  pied  de  l'ancien  avan^ 
reùientj  et  provoqua  la  poursuite 
des  auteurs  des  5  et  o  octobre 
1 789^  ^uel  que  fût  leur  rahget  leur 
pouvoir.  Quand  le  roi  eut  fui  à'  Va- 
rennes,  et  que  le  renouvellement 
du  serment  civique  fut  décrété  >  il 
monta  à  la  tribune,  et  dit  ces  mots 
remarquables  :  v  Je  suis  fort  âgé, 
»  j'avais  demandé  à  être  employé  ^ 
9  et  j'avais  été  mis  sur  la  liste  des 
A  lieutenans^énéràux  ;  mais  j'ai 
»  été  rayé  par  les  jacobins ,  qui  ont 
«substitué à  ma  place  M.  de  Mon- 
tttesquioUk  Je  suis  vieux;  ma  pa- 
»  trie  est  ingrate  envers  moi  ;  n'im- 
»  porte,  je  juredeiui  resterfidéle.» 
Le  marquis  d'Ambly  émigra  quel- 
ques jours  après. 

AMBROGI  (Antoine -Mabie)  , 
jésuite  et  poète,  s'est  fait  plus  de 
réputation  par  son  improvisation 
brillante,  que  par  ses  poésies  écri- 
tes. Les  compositions  qu'il  avait 
travaillées  dans  le  cabinet,  se  sen- 
taient de  l'habitude  improvisatri- 
ce ;  on  y  trouvait  plus  de  nombre 
que  de  pensées,  une  abondance 
fastidieuse ,  souvent  un  déluge  de 
mots  dans  an  désert  d'idées^ 
mais  de  l'imagination ,  de  la  grâ- 
ce ,  de  la  facilité.  Il  les  récitait 
les  iour§  de  séance  de  l'acadé- 


itiie  des  Arcades ,  où  elles  ne  man-^ 
quaient  jamais  d*attirer  un  grand 
concours  d'auditeurs.  Ambrogi, 
hé  à  Florence  le  i5  juin  1712, 
entra  chez  les  jésuites  en  1729^ 
occupa  pendant  trente-deux  an^ 
nées,  dans  l'université  de  Rome> 
la  chaire  d'éloquie'nce  et  de  poé- 
sie ,  forma  des  élèves  qui  se  dis- 
tinguèrent presque  tous,  fut  nom- 
mé, en  1745?  conservateur  du 
musée  Kîrchérien,  resta  à  Rome> 
après  l'extinction  de  son  ordre ,  et 
mourut  en  1793.  Il  n'a  laissé  que 
dés  traductions,  mais  toutes  esti- 
mées :  Traduction  ^  en  i>ers  ,  des 
poèmes  du  P,  Noceti  :  de  Iride, 
de  aurorâ  bôreali,  (On  recon-* 
naît  ici  le  jésuite,  toujours  atta- 
ché à  relever  h  gloire  de  son  or- 
dre. )  Traduction  de  t' histoire  dvL 
Pélagianisme^  par  l'abbé  Patouil- 
let;  Traduction  des  Lettres  choi^ 
sies  de  Cicéràn;  Traduction  de 
l'Enéide  de  Virgile,  estimable 
par  sa  fidélité  et  par  sa  correc- 
*tîon,  mais  trop  diffuse,  et  quel- 
quefois prosaïque;  elle  est  de  beau- 
coup inférieure  à  la  Version  nor 
ble ,  élégante  et  ferme'  d'Annibal 
Çaro.  La  première  édition  (Rome, 
5  voL  in^f",  1765) ,  ornée  de  bel- 
les gravures  tirées  des  peintures 
du  musée  du  Vatican ,  et  accom- 
pagnée de  dissertations  savantes, 
est  la  plus  recherchée.  Il  y  en  a 
une  en  5  voL  in-8*,  1772.  Ce  jé- 
suite n'a  pas  cru  profaner  sa  plu- 
me ,  en  traduisant  plusieurs  |ragé-  < 
dies  de  Voltaire.  Il  a  aussi  laissé 
iin  bon  poème  didactique  sur  la 
culture  des  citrottniérs* 

AMBROSIO,  général  napoU- 
taîn ,  avait  exercé  Ja  'profession 
d'avocat  (  paglietta  )  ;  il  n'avait 
dans  l'ancienne  armée  que  le  gra- 
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de  de  sous-lie ulenant  (alfiere), 
et  8*y  trouvait  même  saos  em- 
ploi à  l'époque  de  l'entrée  des 
Français  dans  le  royaume  de  Na- 
ples,  au  mois  de  février  1806. 

^  Six  ans  après ,  il  avait  franchi  tous 
lé  grades  de  l'armée ,  et  était  lieu- 
tenant -  général.  Ambrosio  dut 
principalement  son  avancement 
aux  chances  favorables  que  pré- 
sente l'extension  presque  quoti- 
dienne des  cadres  d'une  armée  qui 
$e  forme.  Durant  ce  petit  nombre 
d'années ,  le  général  Ambrosio 
servit  activement  en  Italie,  en 
Espagne ,  en  Galabre  ;  il  avait  été 
capitaine-aide-de-camp  du  com- 
te Mathieu  Dumas,  ministre  de 
la  guerre,  sous  le  roi  Joseph,  et 
fut  envoyé  par  lui ,  en  qualité  de 
chef  de  bataillon ,  en  Espagne ,  où 
il  fut  blessé.  En  1809,  il  fut  nom- 
mé par  le  roi  Joachiin  colonel  du 
régiment  deRoyal-Samnite,  qu'il 
organisa  en  peu  de  temps ,  avec 
le  plus  grand  succès.  Ce  fut  à  la 
tête  de  ce  régiment ,  qu'il  fit  par- 
tie de  l'expédition  de  Sicile ,  sous 
les  ordres  du  général  de  division 
Cavaignac.  Après  avoir  fait  rem- 
barquer la  plus  grande  partie  des 
troupes,  il  fut  au  moment  de  s'em- 
barquer lui-même  ;  déjà  en  mer, 
il  fut  atteint  et  pris  par  la  cava- 
lerie anglaise 5  et  envoyé  à  Malte, 
où ,  s'il  n'était  pas  libre  sur  pa- 
role ,  du  moins  le  gouverneur  lui 
accordait  toutes  sortes  de  facili- 
tés ;  il  en  profita  pour  s'échapper 

I  pendant  une  fête  que  donnait  ce 
gouverneur,  et  où  il  avait  d'a- 
bord paru.  Au  moment  de  met- 
tre son  projet  à  exécution ,  le  gé- 
néral Ambrosio  proposa  aux  offî- 
ciers  français  qui  avaient  été  pris 
avec  lui^  de  profiter  des  moyens 
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qu'ilVétait  procurés  ;  ils  s'y  refu» 
sèrent  :  le  gouverneur  en  ayant  été 
instruit,  les  renvoya  sur  parole, 
et  peu  de  temps  après,  le  gouTer- 
neur  anglais  consentit  à  leur  e- 
change  définitif;  mais  il  s'est  re- 
fusé constamment  à  celui  du  gé- 
néral Ambrosio.  Au  retour  de  MaJ- 
te^  en  181 1 ,  il  fut  nommé  mart- 
chal-de-K;amp  et  fit,  en  cette  qua- 
lité, la  campagne  de  i8i3,  ea 
Saxe ,  au  corps  d'armée  comman- 
dé par  le  général  en  chef  comte 
Gérard.  De  retour  à  Naples,  il  fdt 
nonmié ,  la  même  année  9  lieute- 
nant-général -aide -de -camp  da 
roi.  En  1814»  ce  général  fut  eo- 
yoyé  au  congrès  de  Vienne  ,  cod- 
jointement  avec  le  prince  Carijû 
et  le  duc  de  Campo-Chiaro,  pour  j 
défendre  les  intérêts  du  roi  Joa- 
chim.  Sa  conduite  dans  cette  cir- 
constance le  rendit  l'objet  des  piL« 
graves  inculpations  :  on  raccu- 
sa  à  tort^  sans  doute  ^  d'aroir  ac- 
cueilli favorablement  des  prop^ 
sitions  que  l'honneur  lui  fai^ait 
un  devoir  de  repousser.  Joachioi 
ayant  déclaré  la  guerre  â  Vem- 
pereur  d'Autriche ,  le  général  Aiu- 
brosio,'  qui  fut  rappelé,  eut  le 
commandement  de  la  divisiou 
chargée,  le  18  avril,  de  s'établir  è 
Ravenne,  et  de  soutenir  la  retrai- 
te de  l'armée  napoh'taine.  Quoi- 
que Ambrosio  eût  été  blessé  ,  m '- 
me  grièvement,  la  précipitation 
avec  laquelle  il  se  relira  dan^  L 
nuit  du  9 ,  et  la  perte  d'une  grande 
partie  de  sa  division,  faite  prison- 
nière parles  Autrichiens,  lui  atti- 
rèrent de  nouveaux  repr<}ches.  Li 
justice  que  nous  professons  ,  nou^ 
empêche  de  dire  si  ce  général  le» 
avait  ou  non  mérités  ;  mais  la  fa- 
Teur  dont  il  a  joui  auprès  de  Fer- 


AMB 

dlnand  lY,  qui  le  nomma  inspec- 
teur-général d'infanterie ,  n'a  pas 
donné  un  léger  aliment  à  ces  bruits 
défayorables.  Cependant  la  réro- 
lution  actuelle  de  Naples  le  comp^ 
te  parmi  ceux  qui  y  ont  pris  la  part 
la  plus  active.  £n  récompense  de 
CCS  nouveaux  services,  le  com- 
mandiement  du  château  neuf  lui 
fut  conféré  ^^ et  il  est  aujourd'hui 
gouverneur  de  Naples. 

AMBRUGEAG  (le  comte  A- 
LEXANDasYALON  d'),  d'uuc  ancien- 
ne famille  d'Auvergne  9  naquit  en 
1 770  ,  et  entra  fort  jeune  au  servi- 
ce. Il  fut  envoyé  en  1 789  9  dans  la 
Marche ,  comme  capitaine  de  dra- 
gons, poury  réprimer  les  séditions 
occasionées  par  la  disette.  Il  mît 
assez  de  vigueur  dans  l'exécution 
des  ordres  de  la  cour,  pour  que 
Louis  XYI  lui  écrivît  une  lettre 
flatteuse  9  et  que  les  autorités  de 
la  ville  la  Souterraine  lui  éri- 
geassent une  pyramide,  au  milieu 
d'une  place  qui  fut  nommée  pla* 
ce  Vaton,  Il  alla  rejoindre  sa  com- 
pagnie à  Yalenciennes ,  émigra  en 
1791 9  et  après  avoir  servi  à  Co- 
blentz,  dans  le  corps  des  gentils- 
hommes d'Auvergne  9  il  fut  nom- 
mé major  par  les  princes  français, 
et  chargé  par  eux  de  recruter  et  de 
former  leur  premier  régiment;  co- 
lonel après  la  campagne  de  179a , 
il  servit  ensuite,  quand  l'armée 
royaliste  fut  licenciée,  dans  un 
corps  au  service  d'Angleterre.  Il 
se  trouva  bloqué  dans  Nieuporl, 
en  1 7949  par  l'aile  gauche  des  trou- 
pes françaises,  et  sauva,  dans  cet- 
te occasion ,  cinq  cents  émigrés , 
qui  allaient  être  écrasés  par  l'ar- 
tiUerie  républicaine;  c'étaient  les 
restes  de  1,100  hommes  qui  a- 
vuicnt  fait  voile  vers  la  flotte  aa- 
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glaise,  et  que  le  canon  caché  dans 
les  dunes  avait  surpris  et  détruits 
en  partie.  Nieuport  se  rendit; 
les  éJQiigrés  périrent  :  M.  d'Am- 
brugisac  se  sauva ,  lui  quatrième , 
en  j^arlant  allemand  et  se  don- 
nant pour  charretier  hanovrien. 
On  fit  cependant  prisonniers  les 
quatre  fugitifs  9  qui  imposèrent 
au  tribunal  révolutionnaire  de 
Dunkerque ,  par  l'assurance  fle 
leur  langage  et  de  leurs  manières, 
et  qui,  traduits  de  nouveau  devant 
le  tribunal  d'Ypres,  furent  en- 
voyés à  Amiens ,  comme  prison- 
niers de  guerre.  L'un  d'eux  fut. 
reconnu  en  route,  et  fusillé.  M. 
d'Ambrugeac  échappa 9  partit  un, 
mois  après  pour  la  Suisse  9  rejoi- 
gnit les  princes  en  17969  fut  nom- 
mé chevalier  de  Saint-Louis  9  k 
Londres,  en  1797,  et  bientôt  après, 
ayant  demandé  du  service  en  Espa- 
gne, fut  arrêté  comme  infidèle  à  la 
cause  des  Bourbons.  Il  s'excusa  sur 
ce  que  ne  pouvant  plus  servir  di" 
rectement  son  souverain ,  il  vou" 
lait  du  moins  aller  servir  un  prin-^ 
ce  du  même  sang  que  lui.  En  1 799 
il  rentra  en  France ,  et  en  1 8o3  fut 
nommé  colonel  d'un  régiment  de 
gardes-d'bonneur.  A  peine  Napo- 
léon eut-il  abdiqué,  que  M.  d'Am- 
brugeac se  déclara  en  faveur  de 
l'ancienne  dynastie.  Pendant  les 
cent  jours,  il  fut  un  des  chefs  les 
plus  actifs  de  la  réorganisation  de 
la  Vendée.  Ayant  reçu  l'ordre  de 
s'emparer  du  Maine  et  des  pays 
adjacens,  il  correspondit  avec  tous 
les  chefs  royalistes ,  s'empara  du 
Lude,  occupa  bientôt  après  le  Mai- 
ne 9  et  fit  arrêter  M.  Dubois ,  repré- 
sentant, qui  l'accusa,  dans  le& 
feuilles  publiques,  d'attentat  pu- 
nissable à  la  représentation  aatio^ 
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nale.  Le  roi  nomma,  en  181 5,  M. 
d^Âmbrogeac  commandant  de  la 
1"  brigade  de  la  garde  royale. 
Élu ,  en  septembre  suivant ,  mem- 
bre de  la  chambre ,  dite  introu- 
vable, il  siégea  au  côté  droit,  se- 
conde section.  On  remarqua  en 
deux  occasions ,  avec  quelle  cha- 
leur et  d'après  quels  principes  II 
Toulait  agrandir  la   prérogative 
royale ,  et  ne  lui  donner  pour  li^ 
mites  que  la  modération  du  mo- 
narque :  ce  fut  dans  son  rapport 
a  Toccasion  du  projet  de  loi  sur 
le  recrutement ,  et  dans  la  discus- 
sion du  budget  particulier  du  mi- 
nistre de  la  guerre.  Dans  le  pre- 
mier, il  combattit  le  mode  d'a- 
yancement  par  ancienneté,  pour 
laisser   à  la   nomination   royale 
Textension  la  plus  arbitraire;  et 
dans  Tautre,  il  établit  en  dernière 
analyse,  qu'il  fallait  s'en  reposer 
Indéfiniment  sur  la  sagesse  du  mo- 
narque, pour  concilier  Técono- 
mié  nécessaire,  avec  la  dignité  du 
trône. 

AMBRUGEAC  (Loris,  comte 
d'),  frère  du  précédent,  émigra 
comme  lui,  en  1791,  et  servit 
long-tempS  contre  la  France  jé^ 
pubiicaine;en  1793,  i793eti794, 
il  commandait  un  corps  de  hullans 
britanniques.  Rentré  dans  sa  pa- 
trie, en  1800,  il  prit  du  service 
comme  chef  de  bataillon ,  fit  deux 
campagnes  sous  le  maréchal  Vic*»- 
tor,  et  se  trouva  au  blocus  de  Ca- 
dix. Son  avancement  fut  ensuite 
favorisé  par  son  mariage  avec  M"* 
de  Marbœuf ,  et  Napoléon  fit  don- 
ner aux  deux  frères  d'Ambrugcac , 
des  brevets  de  colonels  dans  des 
armes  diQerentes.  Confinné  par 
le  roi  dans  le  grade  accordé  par 
r^wpereor  j^  U.  d'Ambrugeac  ob- 
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tînt  le  commandement  da  10^  r>^'- 

giment  de  ligne.  Député  de  la  Cf'- 

rèze,  en  1816,  1817  et  i8i8<.  il 

constamment  siégé  aa  côté  dr   : 

de  la  chambre.  En  1817,  on  1*4  ^^ 

se  prononcer  en  favear  des  pr- 

sions  accordées  aux  émigrés  •* 

aux  rr>ya!istes  de  Fintérieur:  > 

knender  quelquefois  les  buds^*^ 

de  la  guerre ,  et  le  pins  soua  »  ^t 

s'opposer  aux  réductions  pr*.»p  - 

sées.  Dans  la  session  de  1819.  ^ 

a  voté  pour  les  deux  lois  d*excf  ^- 

tion  et  pour  la  nouvelle  loi  d't< 

lection.  Le  7  juin  )820,  à  roc>'i- 

sion  des  troubles  qui  eurent  1:^ . 

dans  Paris,  et  particalièrenit " 

aux  environs  du  palais  desdéput»  -. 

relativement  à  la  discussion  de  <  •  • 

te  dernière  loi ,  M.  d^Ambniçr 

essaya  de  j ustifier la  garde  roy a!c. 

notamment  les  dragons,  du  p- 

proche  qu*on  leur  ^dressait  d^  • 

rassemblée  même,  d*aToir  sor'' 

des  citoyens  paisibles  et  sans  >:• 

mes. 

AMEDROZ  (Jacob)  se  di«t>- 
gua  pendant  ces  guerres  malb^  - 
reuses,  dont  M**  de  Pompai! 
traçait  la  marche  dans  son  l>  '  - 
doir,  et  suivant  Texpression  - 
Diderot  avec  des  mouches.    A    > 
malheureuse  bataille  de  RosIkh* 
son  régiment  fut  Tun  de  ceux  r. 
résistèrent  le  plus  long-temps  j'-! 
Prussiens  victorieux. Nommé  lit 
tenant  de  roi  à  Cassel,  pendant 
siège  de  celte  ville,  ce  fut  lui  q  . 
s'opposa  seul  à  la  signature  de  • 
honteuse  capitulation  propo^t»  • 
et  qui  insista  sur  la  nécessité  tle  r  - 
parer  les  fortifications  ex  térieunr^ 
Aujourd'hui  même,  ce  fait,  apr^* 
tant  de  guerres  et  tant  d*actes  d'h- 
roïsme ,  est  remarquable  à  une  c- 
poque  où  des  chefs  sans  expérieir 
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;  et  des  soldats  sans  émulation, 
archaient  de  défaite  çn  défaite. 
é  à  la  Chaux-de-Fonds ,  dans  la 
incipauté  de  Neufchâtel,  en 
^  19  3  Amedroz  devint  lieutenant- 
lonel  du  régiment  de  Guastalla, 
t  dans  la  guerre  de  sept  ans  une 
ande  part  à  toutes  les  opéra- 
ions  militaires^  occupa  des  pos- 
tes distingués,  et  employa  toute 
son  habileté  et.  tout  son  courage 

6  soutenir  des  opérations  souvent 
imprudentes  et  désastreuses.  Il 
mourut  à  Neufchâtel,  le  1 5  février 
1812.  Les  vertus  privées  se  joi- 
gnaient, chez  lui,  aux  talens  et  à 
la  bravoure. 

AM£ILH  (  LE  BABOK  ) ,  comman- 
dant de  la]égion-4l'honneur,et  che- 
valier de  Saint-Louis.  Après  avoir 
servi  d'abord  comme  simple  soldat 
dans  l'infanterie ,  il  passa  successi- 
vement par  tous  les  grades  militai- 
res dans  les  campagnes  de  la  révo- 
lution ,  et  parvint  à  celui  de  colo- 
nel. £n  i8o5,il  faisait  partie  del'é- 
tat*major  de  Tannée  de  Hanovre , 
sous  les  ordres  du  maréchal  Ber- 
nadotte ,  aujourd'hui  roi  de  Suè- 
de. Il  fit  avec  distinction  les  diver- 
ses campagnes  d'Allemagne  et  de 
Russie,  et  le  ai  novembre  181a, 
à  la  retraite  de  Moscow,  il  fut  nom- 
mé général  de  brigade.  En  1814  9 
il  était  employé  à  l'intérieur  lors  de 
la  première  invasion  des  troupes 
étrangères,  et  de  l'établissement 
d'un  gouvernement  provisoire.  Le 

7  avril,  il  envoya  à  ce  gouverne- 
ment son  adhésion  à  la  déchéance 
de  Napoléon  et  au  rétablissement 
des  Bourbons  sur  le  trône.  En 
mars  181 5,  lé  général  Ameilh  ao-< 
compagna  Monsieur  , comte  d'Ar- 
tois, qui  allait  s'opposer  à  la 
marche  de  Napoléon.  Mais  S.  A. 
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R.  ayant  cru  devoir  abréger  ce 
voyage,  le  général  Ameilh  atten- 
dit à  Lyon  l'arrivée  de  Napoléon, 
qui  l'envoya  à  Auxerre ,  où  il  fut 
arrêté  par  ordre  du  roi,  et  de  k\ 
transféré  à  Paris,  dans  la  prison 
militaire  de  l'Abbaye.  Il  y  resta 
détenq  jusqu'à  l'arrivée  de  Na- 
poléon ,  sous  les  ordres  duquel  il 
prit  encore  <fu  service.  En  juillet 
de  la  même  année,  ayant  à  Issou- 
dun  le  Commandement  d'un  corps 
de  cavalerie,  il  écrivit  au  roi  la 
lettre  suivante  :  «Frappé  des  mal- 
»  heurs  de  la  France^  convaincu 
«qu'ils  ne  peuvent  finir  que  par  la 
»  réunion  de  tous  les  Français,  per- 
»  suadé  que  Y.  M.  épargnera  à  la 
»  nation  et  à  l'armée  toute  réac-^ 
ntjon  et  toute  poursuite,  pour  ac- 
»tes  ou  opinions  politiques,  j'a- 
»  dresse  respectueusement  à  Y.  M. 
»  l'assurance  de  ma  soumission; 
»je  lui  offre  mes  service^  pour  la 
«défense  de  la  patrie  et  de  ses 
«lois.  Sire,  Y.  M.  se  rappellera, 
»  dans  les  intérêts  de  la  France  et 
»  du  trône ,  que  la  paix  qui  terml- 
»  na  la  guerre  civile  de  la  minorité 
»  de  Louis  XI Y,  tint  à  l'entier  ou- 
«  bli  du  passé,  et  que  du  parti  de  la 
«fronde  sortirent  Turenne,  Con- 
»  dé,  et  des  personnages  qui  illus- 
»  trèrent  le  règne  de  ce  grand  roi. 
«Je  porte  au  pied  du  trône  de  Y. 
«M.  les  assurances  du  plus  res- 
«  pectueux  dévouement.  »  Cet  acte 
de  soumission  ne  fut  pas  accueilli  , 
et  le  général  Ameilh,  ayant  appris 
que  l'ordonnance  du  24  juillet  le 
désignait  pour  être  traduit  devant 
un  conseil  de  guerre,  prit  le  par- 
ti de  quitter  la  France.  Il  se  réfu- 
gia en  Angleterre,  après  avoir  été 
pillé  par  les  troupes  bavaroises^ 
De  là  il  passa  dans  le  pays  de  Ha>^ 
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noTre ,  arec  Tiotention  de  partir 
pdur  la  Suède,  où  il  espérait  êtr« 
bien  reçu  par  le  roi  actuel,  dont 
il  avait  été  le  compagnon  d*annes. 
Mais  sur  le  point  de  s'embar- 
quer^ il  fut,  au  mépris  du  droit 
des  gens,  arrêté  à  Lunebourg,  en 
mars  1816,  et  renfermé  à  Hildes- 
beim  comme  prisonnier  d*état. 
Là ,  placé  par  la  générosité  anglai- 
se entre  le  choix  d'une  extradi- 
tion, c'est-à-Klire  d^une  mort  cer- 
taine en  France,  ou  celui  d'une 
éternelle  captivité  en  terre  étran- 
gère, sa  raison  a  succombé  sous 
le  poids  d'une  telle  infortune. 
£lle  est  restée  depuis  dans  un 
état  constant  d'aliénation,  dans 
lequel  il  ignore  du  moins  le  mal- 
heur de  son  expatriation  :  il  y  a 
d'heureuses  illusions  dans  la  fo- 
lie ;  il  n'y  en  a  pas  dans  le  déses« 
poir  ! 

AMEILHON  (Hubebt-Pascal)  , 
savant  et  homme  de  goût  :  cho^e 
rare  au  temps  des  Scioppius  et 
des  Salmasius.  En  1800,  quand 
Ameilhon  ,  doyen  et  président  de 
rinstltul,  couronna  les  jeunes  ar- 
tistes qui  avaient  obtenu  le  prix 
de  cette  année,  on  l'entendit,  au- 
près avoir  décrit  avec  une  saga- 
cité remarquable  l'état  des  beaux- 
arts  dans  l'antiquité,  rappeler 
qu'ils  étaient  alors,  non  de  sim- 
ples objets  de  luxe  et  d'agrément, 
mais  les  parties  essentielles  et  pré- 
cieuses des  institutions  politiques. 
En  développant  cette  vérité,  le 
savant  académicien  montra  que 
c'était  ravaler  les  beaux-varts  et 
prouver  sa  propre  bassesse,  com- 
me nation  ,  que  de  les  priver  de 
leur  noble  influence  sur  la  morale 
publique,  de  les  prostituer  au  vice 
ou  au  pouvoir,  et  d'en  faire,  au 
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lieii  d*une  espèce  de  sacerdoce  de 
l'imagination  et  de  l'intelligeDce. 
des  jouets  de  frivolité  ou  des  in»- 
trumens  de  corruption.  Telle  a  été 
la  tendance  constante  des  travaux 
scientifiques  d' Ameilhon.  Ses  re- 
cherches sur  les  arts  ches  les  an- 
ciens, sur  leur  éducation  et  leun 
mœurs,  ont  toutes  été  dirigées  par 
cette  grande  vue  morale ,  qui  mao- 
quait  à  la  plupart  des  anciens  com- 
mentateurs. Né  à  Paris,  le  5  aTril 
1750,  Ameilhon  se  distingua  de 
bonne  heure  par  son  Histoire  et 
commerce  et  de  la  navigation  é$ 
Egyptiens  sous  le  règne  des  Ptc" 
léînées.  C'était  choisir,  dans  b 
ténèbres  de  l'antiquité ,  le  poiot  k 
plus  obscur  et  le  plus  conjecturj'. 
Un  succès  completcouronnale  tr«* 
yaîl  d'Ameilhon.  On  s^étoona  it 
voir  la  carte  immense  du  coiu- 
merce  fait  par  lavoied'Alexaodne 
se  dérouler  après  des  siècles,  d 
toutes  les  routes  de  noier  et  k 
terre  indiquées  avec  une  piécisb  1 
parfaite.  Ce  fut  après  la  pubb- 
cation  de  cet  ouvrage  curieux. 
qu'Ameilhôn  fut  chargé,  à  lamoit 
de  Lebeau,  de  continuer  VHislo^Tf 
du  BaS'Empire;  souvent  foret 
d'interrompre  ce  travail  ,  il  j  a 
fait  néanmoins  preuve  d'un  esprvt 
judicieux,  philosophique,  ami  d'u- 
ne discussion  sage,  et  qui  oe  siv- 
puie  que  sur'les  faits  :  cependaou 
comme  chez  presque  tous  les  m  >• 
dernes,  l'histoire  y  semble  paît. 
inanimée,  et  plutôt  habilement  > 
nalysée  que  peinte  à  grands  traits 
Il  remporta  successivement  tni» 
prix  proposés  par  l'académie  dt« 
inscriptions  ,  et  fut  appelé,  tJ 
1766,  à  siéger  dans  cette  comp^ 
gnie.  Le  reste  de  sa  yie  hit  con^.- 
cré  ÙL  la  rédaction  de  journaux» 
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ipécialement  du  jounial  de  Ver- 
lun ,  et  au  classement  de  plusieurs 
>ibliothèques,  qui  lui  fut  confié 
)ar  le  gôuverneinent.  Ce  fut  lui 
|ui  organisa  la  belle  bibliothèque 
ie  l'Arsenal  ;  il  passa  sept  années  à 
assembler  et  coordonner  les  bi- 
bliothèques des  corporations  re- 
igieuses  çt  séculières  ^  suppri- 
nées  dans  le  département  de  Pa- 
is, par  suite  de  la  révolution. 
Mus  de  huit  mille  Tolu mes  furent 
insi  recueillis ,  classés  et  déposés 
»ar  ses  soins  en  divers  endroits. 
]es  Irayauxabsorbèrent  un  temps 
lont  la  science  aurait  pu  retirer 
m  fruit  plus  réel.  Cependant  A- 
leilhon  se  livra  encore  à  des 
echerches  d'antiquité ,  et  lut  sur 
ette  matière  plusieurs  mémoi- 
es  à  Tinstitut.  Autrefois  les  com- 
mentaires diffus,  les  annotations 
ii  nu  tieuscs,  les  étymologies  sou- 
ent  forcées  9  les  longues  et  stè- 
les recherches  sur  le  sens  d'un 
tôt ,  sur  une  coutume  ancienne , 
ir  une  lettre  et  un  accent,  étaient 
occupation  de  quelques  érudits. 
Dieilhon ,  en  dirigeant  ses  recher- 
ïes  vers  l'état  des  arts  mécani- 
ses chez  les  anciens ,  a  suivi  la 
înle  d'un,  siècle  où  l'on  estime 
op  ce  qui  est  utile,  pour  ne  ipas 
îdaigner  le  fatras  pompeux  d'u- 
3  vaine  érudition.  Il  mourut  à 
aris,  en  1811. 

AMELOT  (N.) ,  ancien  ministre 
I  la  maison  du  roi ,  vécut  dans 
ipulexice,  et  mourut  en  prison, 
earccré  au  Luxembourg,  il  re- 
it  d'une  jeune  femme  (  voyez 
tABiECJ-MÀLASSis)  les  soîns  les 
us  touchans  et  les  plus  héroî- 
les ,  mais  qui  prolongèrent  peu 
1  existence;  il  périt,  en  1794» 
ps  ce  lieu  de  détention.  Ce  mi^ 
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nistre  ne  s'est  pas  justifié  de  l'acte 
arbitraire  et  cruel  dont  il  se  ren- 
dit coupable  envers  le  malheureux 
Latude ,  en  déclarant  qu'il  n'a- 
vait fait  qu'obéir  aux  ordres  d'une 
courtisane  qui  gouvernait  alors  la 
France.  Latude,  sorti  des  cachots 
de  la  Bastille,  par  suite  de  la  ré- 
volution ,  poursuivit  en  justice  les 
héritiers  de  son  persécuteur ,  et 
ceux-ci  furent  condamnés  à  répa- 
rer envers  lui  les  torts  que  l'agent 
de  M"*  de  Pompadour  avait  faits  à 
sa  fortune. 

AMELOT  (  N.  ) ,  fils  du  précé- 
dent ,  échappa  aux  orages  de  la  ré- 
volution, malgré  son  nom  et  les 
principes  qu'il  professait.  Inten- 
dant de  Bourgogne,  en  1786,^1  fit 
paraître  une  espèce  de  statistique 
de  cette  province ,  ouvrage  fort 
exact,  etexécuté  avec  le  plus  grand 
soin  :  on  y  trouve  le  dénombre- 
ment, paroisse  par  paroisse ,  de  la 
population  de  toute  la  généralité 
(  1 790,  grand  in-f^).  Nommé  com- 
missaire au  département  de  la  cais- 
se de  l'extraordinaire,  en  1 790,  on 
le  vit,  l'année  suivante,  combattre 
les  projets  du  comité  des  finances, 
et  provoquer,  en  1792^  l'émission 
de  nouveaux  as$ign£fts.  La  com- 
mune de  Paris,  toujours  devan- 
çant les  événemens  et  l'opinion 
publique  ,  fit  apposer  chez  lui  les 
scellés,  que  l'assemblée  législative 
fit  lever.' M.  Amelot  supplia  cette 
chambre  de  soumettre  sa  condui- 
te et  ses  comptes  à  un  examen  sé- 
>vère.  Après  avoir  prêté,  à  l'ouver- 
ture de  la  convention  nationale  , 
serment  à  la  constitution,  il  fut 
nommé  directeur  des  domaines  na- 
tionaux, destitué  en  1793,  décré- 
té d'accusation ,  élargi  après  le  9 
thermidor,  et  envoyé  en  Italie,  eo 
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1  j'98,  pour  vérifier  les  comptes  de 
tous  les  administrateurs  françaiis 
de  ce  pays.  M.  Amelot,  comme 
tous  les  agensdc  Scbérer,  fut  ac- 
cusé de  concussion  par  le  directoi- 
re :  M.  Briot  demanda  au  conseil 
des  cinq-cents  qu'il  fût  pris  con- 
naissance des  poursuites  dirigées 
contre  eux; mais  Taffaire  en  resta 
là.  La  vie  politique  de  M.  Amelot 
se  termine  à  cette  époque.  Retiré 
ù  la  campagne,  il  s'y  occupe  ex- 
clusivement d'agriculture. 

AMELOT  (  N.  ) ,  parent  du  pré- 
cédent «  fut  nommé  parle  premier 
consul  administrateur  de  la  lote- 
rie. Il  était  chef  de  division  dans  la 
mêmeadminÎ8tratîon,en  181 5.  On 
connaît  de  lui  un  Mémoire  sur  les 
avantages  de  l'assiette  et  de  la 
perception  de  l* impôt  en  nature, 

AMES  (  FiSRER  )  9  l'un  des  plus 
cloquens  orateurs  des  États-Unis, 
grand  homme  d'état^  patriote  zélé, 
naquit  à  Dedham ,  petite  ville  de 
Massachussets ,  d'un  père  méde- 
cin. Après  avoir  fait  ses  études  à 
Harvard ,  il  se  livra  à  la  jurispru- 
dence, et  devint  célèbre  comme 
avocat.  En  étudiant  les  lois  de  son 
pays,  il  apprit  à  connaître  et  à  res- 
pcctcrles  droits  des  hommes.  Com- 
ment approfondir  les  relations  éta- 
blies par  la  nature  et  la  société , 
sans  éprouver  un  violent  amour 
de  la  liberté,  sans  détester  la  tyran- 
nie, qui  met  son  vouloir ixXdi  place 
de  tous  les  droits  ?  L'Amérique  li- 
bre compte  vingt  ouvrages  de  lé- 
gislation pour  un  poème  ;  elle  re- 
garde la  connaissance  du  juste  et 
de  l'injuste  ,  comme  la  base  des 
connaissances  les  plus  utiles  ;  au- 
dessus  de  ses  magistrats  suprêmes, 
elle  a  placé  la  table  étemelle  des 
lois.  Dès  que  la  révolution  éclata, 
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Fisher  Ames  consacra  ses  talent 
l'émancipation  de  sa  patrie.  \m 
membre  de  la  convention  de  Mas- 
sachussets, puis  appelé  à  la  lêp>U 
ture  comme  premier  représenliini 
de  son  district ,  il  développa  pein 
dant  huit  années  un  talent  oratoh 
re  remarquable,  éclaira  toutes  \^ 
discussions  importantes ,  et  atL- 
cha  son  nom  à  la  plupart  des  graih 
des  questions  de  cette  époque. 
Quoique  malade  et  affaibli  par  k 
travail,  il  prit  une  part  active  dani 
le  dernier  traité  conclu  avecTAn* 
gleterre,  car  l'importance  des  n- 
lations  ù  établir  entre  son  pay^  c: 
l'ennemie  éternelle  de  la  liGt^n 
américaine,  l'emporta  sur  le  s-  ^ 
de  sa  santé  et  de  son  repos.  Fc 
était  l'entraînement  de  son  n*- 
quence  simple  ,  sans  omemeD 
sans  emphase ,  mais  énergique  -: 
pleine  de  ces  m  ou  ve  mens  qui  pir 
tent  du  fond  de  l'âme ,  que  Je  :' 
avril  1796,  après  qu'il  eut  fini  >' 
parler ,  un  membre  d'une  opiir  ' 
opposée  à  la  sienne,  se  leva,  etù  >* 
«Messieurs,  il  m'est  imposai. 
»de  donner  mon  vote,  dan^ 
»  moment  où  l'assemblée  et  ir. 
»  même  sommes  encore  sous  1 ... 
»fluence  irrésistible  de  ToraU' 
»  qui  vient  déparier.  »  Fisher  Aii.- 
mourut  le  4  juillet  1808. 

AMEY  (le  bàroh  ) , lieuten.t: 
général,  commandant  de  la  lop 
d'honneur ,  chevalier  de  Toi  ' 
royal  et  militaire  de  Saint-Ln..: 
Il  fit  ses  premières  annes  dan« 
bataillon  de  volontaires,  où  sai^  < 
ne  conduite,  son  courage  et  << 
talens  lui  procurèrent  un  a^. 
cernent  rapide  ;  bientôt  il  fut  n>  : 
mé  adjudant-général,  et  fit. 
179a,  en  cette  qualité  ,  la  gu*; 
de  la  Vendée.  Le  8  frimaire  a 
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10  Yembre  1 793)9  promu  au  grade 
;  général  de  brigade,  ilpaâsaj'an- 
ée  suivante ,  à  Tarmée  des  Alpes, 
près  plusieurs  campagnes ,  il  fut 
largé  de  divers  commandemens 
lilitaires  dans  l'intérieur.  Il  se 
ouva  à  Saint*Gl(md  à  la  jour- 
ée  du  18  brumaire  an  8,  et  fut, 
nmédiatement  après ,  attaché  à 
1 1 7"*  division  ;  puis  président  au 
)nseîl  de  révision.  En  1801,  il 
artit  avec  le  général  Leclerc  pour 
expédition  de  Saint-Domingue, 
e  retour  en  France,  il  fut  pré- 
mt  a  la  distribution  des  croix  aux 
•gionnaires,  et  fit  un  discours  à 
3tte  occasion.  Il  se  distingua  à 
armée  d'Espagne  dont  il  fit  par- 
e,  et  particulièrement  au  siège 
e  Gîronne,  en  novembre  1809; 
passa,  en  181a,  à  la  grande  ar- 
tée  ;  et  dans  là  campagne  de  Rus<- 
c,  qu'il  fit  sous  les  ordres  du  ma-- 
ichal  Gouvîon-Saînt^Cyr,  il  ne 
?ssa  de  donner  des  preuves  de 
3tte  valeur  qui  lui  avait  déjàmé- 
té  tant  d'éloges.  Il  prit  part,  les 
^  et  19  octobre  de  la  même  an- 
be ,  aux  combats  de  Polotsk ,  et 
\t  honorablement  Cité  dans  les 
ipports  officiels.  Après  la  fatale 
traite  des  18  et  19  novembre, 
ins  laquelle  il  aTait  contribué , 
ir  ses  talens  et  son  courage,  à  sau- 
*r  une  partie  de  l'armée  fran- 
lise  9  il  fut  fait  général  de  divi- 
3n.  Le  8  juillet  1814,  il  fut  nom* 
c  par  le  roi  chevalier  de  Sainl- 
luis  etcommandantde  la  légion- 
honneur;  puis  il  obtint,  enqua-* 
é  de  li  eutenant- général,  le  com- 
andement  de  Bourges ,  dans  la 
[••  division  militaire,  sous  les 
dres  du  maréchal  duc  de  Ta- 
nte (Macdonald).  A  la  rentrée 
•  Napoléon ,  au  mois  de  mars 
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181 5,  il  ne  renonça  point  au  ser- 
vice ,  et  au  mois  de  juillet  de  la 
même  année,  il  envojti  sa  sou- 
mission au  roi. 

AMFRYE  (N.  )',  chimiste.  Il  est 
parvenu,  par  un  procédé  particu- 
lier, qu'il  a  découvert  conjointe- 
ment avec  d'Arcet,  à  obtenir  des 
carbonates  de  strontiane  et  de  ba- 
ryte, qu'il  pouvait  donner  à  très- 
bas  prix.  Cette  matière ,  l'un  des 
plus  puissans  agens  de  décompo- 
sition que  l'on  coonaisse,  promet- 
tait i\  la  science  et  aux  manufac- 
tures des  perfectionnemens,  qui 
n'ont  pas  encore  répondu  à  l'at- 
tente des  sa  vans.  M.  Amfrye  était 
•employé  à  la  Monnaie  de  Paris ,  et 
n'est  encore  connu  que  par  cette 
découverte. 

AMHERST  (  Jeffebt,  lobi> 
d'Holmsdale  etde  MovTRÉAL),run 
des  généraux  anglais  qui  s'empa- 
rèrent du  Canada,  dont  la  France 
était  en  possession  depuis  deux 
cents  ans,  et  qui,  jusqu'alors,  était 
resté  français,  malgré  les  tentati-^ 
ves  fréquentes  et  les  expéditions 
immenses  de  l'Angleterre.  La  seu- 
le affection  des  sauvages  pour  les 
Français  leur  avait  conservé  cet  é- 
tablîssement,  ravagé  presque  tous 
les  ans  par  la  famine  et  par  l'in- 
cendie, et  que  les  possesseurs  lais-^ 
saient  sans  secours,  sans  activi-^ 
té ,  sans  industrie.  Enfin ,  l'expé- 
dition commandée  par  Amherst , 
"Wolf  et  Prideaux  réussit  en  1 759., 
Né  dans  le  comté  de  Kent,  le  29 
juin  1717,  Amherst,  ou  plutôt  Jef- 
fery  (car  tel  était  son  nom  avant 
que  son  mérite  lui  fit  obtenir  un  ti^ 
tre) ,  entra  de  bonne  heure  au  ser- 
vice, fut  nommé,  en  1741 5  aide-^ 
de-camp  du  général  Ligonier,  et 
se  trouva^  en  cette  qualité,  à  Del- 
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tingen,  à  Rocouz,  à  Fontenoi. 
I^ommé  aide-de-camp  du  duc  de 
Cumber^nd  à  la  bataille  de  Law- 
feld ,  il  partit  pour  TAmérique  le 
j6  mars  174B,  prit  Louisbourg 
et  le  cap  Breton,  en  juillet  sui- 
vant^  et  succéda  au  général  Aber- 
cromby  dans  le  commandement 
de  Tannée  de  TAmérique  septen- 
trionale. Bientôt  après,  le  plan  de 
la  conquête  du  Canada  jest  for- 
mé ;  Tarmée  d*Amherst,  l'une  des 
trois  destinées  ù  Fattaque  généra- 
le, entre  par  Albany  et  Tieonde- 
rago,  s'empare  de  Crown-Point, 
hiverne  trois  mois,  et  au  prin- 
temps de  1760,  descend  le  Saint* 
Laurejat,  assiège  Montréal;  Am- 
berst  en  reçoit  les  clefs  des  mains 
du  gouverneur,  M.  deVaudreuil: 
bientôt  toutes  les  places  du  Cana- 
da sont  au  pouvoir  des  Anglais. 
Il  commande  en  Amérique  jus- 
qu'en 1763,  revient  eu  Angleterre, 
est  nommé  gouverneur  de  Guer- 
nesey,  baron  d'Amherst,  comman- 
dant de  l'armée,  enûn  lieutenant 
général  de  toutes  les  armées ,  di- 
gnité à  laquelle  est  attaché  l'insi- 
gne du  bâton  d'or.  Créé  pair,  en 
1 787,  il  quitte  le  commandement 
de  l'armée,  le  reprend  en  1793, 
et,  en  1795,  est  remplacé  par  le 
duc  d'York.  Amherst ,  destitué  , 
accepta  en  1796  le  grade  defeld- 
maréchal,  et  mourut  octogénaire, 
dans  son  château  de  Kent ,  le  3 
août  1797. 

AldHËRST  (  LORD  ).  Le  nom  de 
cet  ambassadeur  n'est  connu  que 
pur  sa  mission  en  Chine,  en  1804. 
Lord  Amherst,  parvenu  jusqu'au 
centre  de  cet  impénétrable  empi- 
re, refusa  de  se  soumettre  à  quel- 
ques cérémonies  chinoises,  et  fut 
renvoyé  du  territoire  d'une  ma- 
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nière  aussi  offensante  pour  lui , 
que -nuisible  aux  intérêts  du  com- 
merce de  son  pays.  Ce  voyage  j 
cependant  jeté  quelques  himiër«'> 
nouvelles  sur  l'état  de  la  Chine. 
On  peut  consulter  la  relation  du 
capitaine  EUe^  et  admirer  la  grave 
stupidité  des  mandarins ,  la  noble 
ignorance  du  peuple,  la  silencieu- 
se nullité,  l'abrutissement  moral 
des  hommes,  dans  ce  pays,  où  ja- 
mais le  poison  des  doctrines  libé- 
rales n'a  pénétré,  où  le  gouverne- 
ment paternel  régit  tout  depuif 
des  siècles  ,  où  la  théocratie,  le 
bambou,  la  cangue  et  le  pal,  gou- 
vernent une  nation  immobile, 

AMICI  (N.),  physicien-machi- 
niste ,  était  encore  très-jeunt*. 
quand  il  composa  une  sorte  de 
métal  aussi  dur  et  aussi  peu  fu- 
sible que  les  compositions  anglai- 
ses ,  destinées  aux  instrument 
d'astrononiie  et  de  physique.  M. 
Amici  s'en  servit  pour  construirt 
des  miroirs  d'une  perfection  re- 
marquable, et  deux  télescopes,  Ie« 
plus  grands  que  Ton  eût  encore 
vus  en  Italie.  M.  Amici  présenta, 
en  décembre  1811 ,  aux  astron<»- 
mes  de  l'observatoire  de  Milan , 
un  instrument  de  ce  genre,  qui 
avait  dix-sept  pieds  de  foyer,  sur 
onze  pouces  d'ouverture.  Celéle>- 
copet  déjà  donné  tk  la  science  plu- 
sieurs résultats  utiles.  M.  Amici  e- 
tait  professeur  de  mathématique: 
au  lycée  de  Panaro. 

AlVIIET,  voleur  de  diligence^, 
s'est  fait,  à  force  d'audace  et  de 
brigandages»  une  odieuse  celé  bn- 
té.  Il  avait  organisé  une  troupe 
qui  ravagea  long- temps  le  dépar* 
tement  de  l'Ain,  mais  dont  une 
partie  tomba  enfin  entre  les  main> 
de  la  justice,  avec  son  chef.  Cou- 
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uanés  à  mort  par  le  tribunal  de 
!  département,  en  octobre  1800, 
!S  brigands  furent  conduits  au 
ipplice;  ils  allaient  monter  sur 
Bchafaud ,  quand  on  les  vit  s*é- 
kapper  des  mains  de  ceux  qui  les 
irdaient  9  renverser  tout  sur  leur 
issage,  franchir  les  obstacles, 
a  verser  plusieurs  cours,  se  bat- 
e  en  désespérés  contre  la  gendar- 
merie, et  périr,  ou  de  leur  propre 
iaia,ousous  les  baïonnettes.  On.' 
î  parvint  à  prendre  vivans  qu'A- 
liet  et  un  nommé  Hyvert,  qui 
trent  livrés  au  bourreau. 

AMIOT  (le  P.),  sAvant  jésuite, 
ibsionnaire  en  Chine,  naquit  à 
oulon  en  1718.  lise  rendit  à  Ma- 
10  eni  ^So,  et  dès  Tannée  suivan- 
,  Tempereur,  informé  de  reten- 
ue de  ses  connaissances,  particu- 
srement  en  physique  et  en  mathé- 
latiques,  Tappela  dans  sa  capi- 
le.  Le  P.  Amiot  exécuta  divers 
avaux  pour  .ce  prince,  qui  sut 
>précier  son  mérite,  et  le  récom- 
tnsa  en  lui  accordant  toute  son 
time.  Le  zélé  missionnaire  eut 
entôt  appris  assez  de  chinois 
mr  diriger  une  congrégation  de 
unes  chrétiens.  Il  ne  tarda  pas 
se  fortifier  dans  cette  langue,  et 
iprit  également  le  tartare.  Aidé 
'  ces  moyens,  il  consulta  tous 
s  ouvrages,  soil  anciens  soit  mo- 
^rnes,  qui  traitetit  de  l'histoire , 
;à  mœurs,  des  sciences,  :des  arts, 
>  la  littérature,  enfin  tput  ce  qui. 
rapport  à  la  Chine.  Un  esprit 
dicîeux,  une  mémoire  heureuse 

un  zèle  constant  pour  Tétude  et 
»  recherches  ,  lui  firent  pro- 
lire  une  foule  d'écrits  aussi  sa- 
ns   qu'utiles.    Nous   citerons: 

la  traduction  française  d'un 
•ème   chinois ,  sous  ce   titre  : 
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Éioge  de  la  ville  de  Moukden, 
par  l'empereur  Khian  Laoung, 
Paris,  1770,  in-8%  avec  fig.  , 
ouvrage  au  sujet  duquel  Voltai- 
re a  adressé  au  roi  de  la  Chine 
une  épître  si  piquante  et  si  connue. 
Le  traducteur  y  a  ajouté  beau- 
coup de  Notes  géographiques  et 
historiques  sur  le  pays  de  Mouk- 
den, dont  sont  originaires  les  Tar- 
tares-Mantchoux,  race  de  la  dy- 
nastie régnante  ;  on  voit  aussi 
dans  ces  notes  la  description  des 
trente-deux  espèces  de  caractères 
chinois.  Ce  fut  le  savant  orienta- 
liste de  Guignes  qui  publia  la  tra- 
duction du  P.  Amiot,  ainsi  que 
l'ouvrage  suivant  :  a"  Jrt  militaire 
des  Chinois,  Didot,  1772,  in-4% 
avec  fig.  Ce  traité  a  été  réimpri- 
mé dans  le  tom.  YII  des  Mémoires 
sur  les  Chinois,  et  l'on  trouve  dans 
le  tom,\lllvLn Supplément,  avec 
figures,  donné  à  l'ouvrage  par  l'au- 
teur lui-même.  Bien  qu'il  y  ait  en 
Chine  six  ouvrages  classiques  sur 
l'art  militaire,  le  P.  Amiot  s'est 
contenté  de  traduire  les  trois  pre^ 
mi  ers  et  une*partie  du  quatrième, 
parce  que  tous  les  préceptes  des 
Chinois  sur  la  guerre  s'y  trouvent 
renfermés;  5*"  Lettre  sur  les  ca^ 
ractères  chinois  ,  adressée  à  la  so- 
ciété royale  de  Londres,  et  insé- 
rée dans  le  tom.  I*'  des  Mémoi- 
res sur  les  Chinois»  Cette  lettre  fut 
écrite  à  l'occasion  de  caractères 
égyptiens  trouvés  par  le  célèbre 
naturaliste  Needham  sur  une. sta- 
tue d'Isis,  et  qu'il  prétendait  res->< 
sembler  aux  caractères  chinois.  La 
conjecture  de  Needham  ayant  par- 
tagé les  savans,  la  question  fut 
soumise  aux  missionnaires  de  la 
Chine.  Le  P.  Amiot,  leur  inter- 
prète, prononça  que  les  carac- 
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tcres  gravés  sur  l'Isîs  n'avaient 
point  de  conformité  avec  ceux 
delà  Chine.  Sa  lettre 5  qui  est  une 
dissertation  savante  sur  la  langue 
et  l'écriture  chinoises,  fut  géné- 
ralement approuvée,  même  par 
I^eedhanu  qui  eut  la  modestie  d'a- 
"Vouer  son  erreur  ;  4'  ^^  ''i  Musi- 
que des  Chinois,  tant  anciens  que 
modernes,  ouvrage  important  qui 
remplit  presqu'en  entier  le  tome 
"VI  des  Mémoires  des  Chinois.  Ce 
traité,  qu'on  peut  regarder  comme 
€X  professa,  car  l'auteur,  malgré 
son  état,  avait  acquis  des  connais- 
sances en  musique  avant  son  dé* 
part  pour  la  Chine  ;  ce  traité,  di- 
sons-nous, fut  revu  par  l'abbé 
Roussier,  qui  y  ajouta  des  notes. 
Toutefois,  des  critiques  modernes 
ont  témoigné  leurs  regrets  de  ce 
que  Tauteur.  avait  adopté  èes  sys- 
tèmes bizarres  de  cet  abbé,  qui 
osa  se  déclarer  l'adversaire  des^ 
Gluck  et  des  Saccbini  ;  5^  Vie  de 
Confucius,  ornée  de  figures,  d'a- 
près les  dessins  chinois.  Elle  for- 
me presque  tout  le  tom.  XII  des 
Mémoires  sur  les  Chinois,  C'est 
l'histoire  la  plus  complète  du  phi- 
losophe de  la  Chine;  elle  com- 
prend sa  généalogie  et  ses  descen- 
dans,  dont  plusieurs  vivent  en- 
core; ce  qui  fait  une  série  non- 
interrompue  de  plus  de  49000  ans. 
Voilà  ce  qui  s'appelle  des  gen- 
tilshommes! 6"  Dictionnaire  tar^ 
tare  -  mantchou  -  français  ,  Didot 
aîné,  1789,  3  vol.  in-4'«  C'est  le 
premier  vocabulaire  qui  ait  ré- 
pandu en  Europe  la  connaissance 
de  cette  langue.  Il  fut  publié  p<ir 
les  soins  de  feu  M.  Bertfn ,  minis- 
tre, amateur  éclairé  des  sciences 
et  des  curiosités  de  la  Chine.  Ce 
ministre  instruit  et  généreux,  fit 
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graver  les  caractères  à  ses  fran 
et  chargea  M.    Langlès,  sa  van 
orientaliste,  de  présider  à  Tédf 
tion ,  qui  a  eu  le  plus  grand  suc 
ces  ;  7"  Grammaire  abrégée  de  i 
langue  tartare-mantchou  :  elle  (jH 
partie  du  tom.  XIII  desMémoirt 
sur  les  Chinois;  8°  une  foule  à 
Lettres,  d*  Observât  ions  ,  de  M^ 
moitiés,  de  Traités  et  autres  écril 
intéressans ,  qui  enrichissent  \é 
*i5vol.  în-4'  des  Mémoires  coh 
cernant  C histoire  ^    les  sciences  é 
les  arts  des  Chinois,  Les  disserti 
tions  du  P.  Amiot  sont  en  si  graal 
nombre   que  -  la   liste   de   ecllfj 
qui  se  trouvent  insérées  dans  l< 
dix  premiers  volumes  sculeme! 
remplit  quatorze  colonnes  de 
table  de  ces  Mémoires,  Noih 
pouvons  cependant  nous  di<;pr 
ser  de  citer ,  à  cause  de  son  i 
portanoe,  la  dissertation   de 
savant  missionnaire,  qui  a  p 
titre  :  l'Antiquité  des  Chinin*] 
prouvée  par  les  monumens,  Ei 
ouvre  le  tom.  II  des  Mémoire^,  i 
réfute  victorieusement  V Essai 
l'antiquité  des  Chinois  y  insère 
tom  1*'.  Le  P.  Cibot,  aussi  je: 
te  missionnaire,  autear  de  cet 
sai,  ayant  emprunté  le  nom  51 
posé  du  P.  Ko,  jésuite  chin 
avait  traité  de  fabuleuse  VHist 
du  règne  des  sept  emperears  qui 
précédé  Yao,  prétendant  que^ 
prince  avait  été  le  fondateur  e: 
premier  législateur  de  l'empirf 
la  Chine.  Mais  les  autres  con: 
res  du  P.  Amiot  se  rangèreDi 
l'avis  de  ce  dernier,  que  part»: 
aussi  la  plupart  des  lettrés  1^ 
Chine,  en  faveur  de  rintégrii'^ 
la  chronologie  chinoise  ;  9-  T^ 
duction  d'un  traité  sur  la  r-* 
que,  par  Ly-Koang-ïy  :  c'c?t 
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leilleur  ouvrage  des  Chinois  en 
B  genre.  Bougaiorille,  sécrétai- 
i  de  l'académie  dçs  inscriptîoQS 
t  belles-lettres,  ayant  reçu,  en 
7549  cette  traduction  manuscrite 
u  P.  Amiot,  la  déposa  à  la  biblio* 
lèque  royale,  où  les  curieux  peu* 
ent  encore  la  consulter.  Le  sa- 
int P.  Amiot,  à  qui  TEurope  est 
:deirable  du  plus  grand  nombre 
as  renseignemens  exacts  qu'elle 
obtenus  sur  la  Chine  pendant 
t  seconde  moitié  du  ï8"*  siècle, 
lourut  à  Pékin,  où  il  s'était  ùxè 
3puis  son  arrivée  en  Chine,  en 
794,  dans  la  77'"*  année  de  son 
ce  :  il  avait  vécu  quarante-qua- 
e  ans  dans  ce  pays ,  aussi  digne 
îs  recherches  dû  savaht  que  des 
iservations  du  philosophe. 
AMMAN   (iG^iACB-AaiBROiSB), 
^ographe  allemand,  doit  une  cé- 
brîté  méritée  à  son  travail  inti- 
lé  :  Détermination  géographi- 
te de  la  Souabe-^Orientale  et  des 
rys  voisins,  Augsbourg,  ,1796, 
-8'.  Il  s'est  servi  pour  exécuter 
précieux  ouvK'ge,  d'un  secteur 
î  dix  pied»  et  d'un  sextant  à  ré-^ 
xion  (Dollond)  de  sept  pouces. 
a  y  trouve  une  grande  exacti- 
de,  ainsi  que  dans  les  six  feuilles 
'  rmant  la  partie  sud-ouest  de  la 
'  jande  carte  de  Souabe ,  données 
■'  r  le  même ,  et  gravées  à  Sutl- 
']  rd  par  Abel.  Né  le  7  décembre 
^^^  53,  à  Muhlhein-sur-le-Danube, 
'   passa  du  service  du  comte  ,de 
'  «enk  à  celui  du  prince-évêque 
'^'^  kugsboupg  ,    devint  conseiller 
^'"lîque  et  arpenteur  public  à  Dil- 
^•^Igen,  conseiller    de   la   direc- 
(^  n  de  ce  pays  pour  le  roi  de  Ba- 
li"  jre,  en  i8o3,  et  se  retira  à  Ulra, 
><^  rc  une  pensioji.  Il  ne  faut  pas  le 
'^'^  afoadre  avec  le  oaturaliste  de 
4V 
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Schaffouse,  Ammann,  mort  à  85 
ans  dans  cette  ville  en  181 1. 

AMMON   (  Chaistophe-Frbdé- 
aig)  ,  célèbre  théologien  bavarois  f 
adversaire  des  doctrines  de  Kant  1 
c'est  un  des  écrivains  que  le  pro** 
testantisme  allemand  oppose  aveo 
Le  plus  de  confiance  aux  progrès 
de  la  philosophie* théiste  et  de  l'i-^ 
déalisme  transcende ntal.  Il  est  no 
à  Bareuth,  le  16  février  1765;  et 
fut  npmmé ,  en  1 790 ,  professeur 
extraordinaire  de  philosophie;  en  ~ 
179a,  quatrième  professeur  or* 
dtnaire  de  théologie,  et  deuxième 
prédicateur  de  l'université  d'£r- 
lang;  en  1794^  professeur  ordinai- 
re de  théologie  et  prédicateur  de 
l'uni  ?ersité  de  Gottingue;  en  1805^ 
conseiller  du   consistoire.    Rap* 
pelé  k  Erlang,  en  18649  il  devint 
directeur  du  séminaire  Homiléti-^ 
que,  hes  articles  de  journaux,  des 
sermons  alleinands ,  divers  traités 
de  théologie,  lui  ont  fait  une  ré- 
putation  de  science  et  d'ortho- 
doxie.  Nous  citerons  son  Histoi^ 
re    de  la  théologie   hontilétiqae  ; 
le  tome  lY"*  du  Nouveau  Tes^ 
tament  grec,   avec  les  Comment, 
taires  de  Kopp^  le  Nouveau  Jour" 
nal  Théologique,   de  Nuremberg, 
en  société  avec  Pau  lus  et  Han-* 
lera;   la  Nouvelle  Version  grec- 
que du  JPentateuque,    d'après   le 
Missel  (unique)  delà  bibliothèque 
de  Saint-Marc;  et  un  grand nom-« 
bre  d'ouvrages  académiques  coû-< 
tre  les  systèmes  de  Kant.  Une  é- 
rudition  vaste,   une  critique  ou 
ferme  ou  subtile,  Si|nt  les  armes  ^ 
dont  s'est  servi  le  théologien  pro- 
testant pour  attaquer  le  géant  bi- 
carré de  la  métaphysique  alleman- 
de ;  mais  ces  armes  sont  bien  fai- 
bles contre  l'homme  qui  a  son-« 
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dé  sî  profondémeat  les  secrets  de 
la  pensée  humaioe.  M.  Ammon 
n'a  pas  toujours  pu  le  suivre  dans 
les  détours  et  les  obscurités  de 
son  scepticisme  idéolog;ue.  Par- 
tout où  Kant  se  demande  :  Pour-- 
quoi?.»..  Comment?...,  à  quelle 
fin?....  rérudit  croit  lui  répondre 
par  des  citations  bibliques.  Ce  n'é- 
tait peut-^tre  pas  ainsi  qu'il  fallait 
combattre  le  hardi  novateur  qui  a 
osé  faire  le  procès  à  la  raison,  aux 
sens,  à  toutes  les  croyances  et  à 
toutes  les  réalités.  On  peut  d'ail- 
leurs révoquer,  dans  une  discus- 
sion aussi  épineuse,  l'autorité  de 
l'écrivain  qui,  sérieusement,  e^ 
dans  le  Journal  des  savans  de-Ra^ 
tisbonne,  a  tâché  de  prouver  que 
la  musique  du  ciel  doit  être  ea>- 
cellente,  suave  ^  pleine  de  mélodie 
et  forte  d^hannonie,  et  que  les 
chœurs  des  anges  doivent  ressem-' 
bler  aux  fugues  italiennes. 

AMOR£TTI  (l'abbé  Çbables), 
célèbre  minéralogiste  italien,  est 
né  dans  le  Milanais,  vers  l'année 
1743*  Il  est  un  des  conservateurs 
de  la  bibliothèque  ambroisienne , 
à  Milan,  et  s'est  fait  connaître  par 
un  Viaggio  da  Milano  ai  tre  laghi 
(  Voyage  de  Milan  aux  trois  lacs , 
de  Came,  de  Lugano  et  Majeur)^ 
Milan,  i8o5,  in-4^  Cet  ouvrage 
contient  une  description  exacte 
et  curieuse  de  toutes  les  substan- 
ces minérales  qui  se  trouvent  dans 
les  lieux  que  l'auteur  a  explorés. 
M.  Amoretti  a  f^  encore  un  grand 
nombre  d'ôpusKiles  qui  sont  in- 
sérés dans  le^divers  recueils  litté- 
raires ou  scientifiques  de  l'Italie. 
Les  12  vol.  in-4*'  qui  composent 
les  mémoires  de  la  Società  ita-* 
Uana,  ou  Société  des  savans  dis- 
persés, offrent  aussi  des  disscrta- 
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tîons  intéressantes  de  l'abbé  A- 
moretti  qui  ont  presque  toujoui^ 
l'utilité  publique  pour  objet.  A- 
près  de  nombreuses  recherche^ 
dans  la  bibliothèque  dont  la  gar- 
de lui  est  coniSée,  et  qui  renfer- 
me ,  entre  autres  manuscrits  prt:- 
cieux,  ceux  de  Léonard  de  Vinci. 

.  M.  Amoretti  avait  publié,  en  i784« 
des  Qsservazioni  sa  la  vita  e  i  di- 
segni  di  Leonardo  da  Vinci.  Un 
y  remarque  une  foule  de  particu- 
larités sur  ee  grand  peintre,  qui 
excellait  dans  tous  les  arts.  Les  ob- 
servations de  l'abbé  Amoretti  ont 
été  imprimées  en  1809,  in-^\ 
dans  la  ooUection  des  Classici  ita- 
liani.  Le  diplomate  abbè  Fuma- 
gain  étant  mort,  au  oomoience- 
ment  de  1804»  M.  Amoretti,  a 
qui  il  avait  légué  ses  notes  ma- 
nuscrites, pleines  d'érudition, 
donna  une  seconde  édition  du 
Codice.  diplomatico  Sant  -  jém- 
brosiano,  enrichie  de  ces  notes, 
avec  l'éloge  de  Fumagallt ,  couh 
posé  par  l'éditeur.  En  i8o5,  lors- 
que Napoléon  se  fit  couronaer  n>) 
d'Italie,  Fabbé  Amoretti  publia 
en  français  le  Guide  des  étran- 
gers dans  Milan  et  les  environ* 
de  cette  ville.  C'est  une  descrip- 
tion détaillée  de  cette  capitale  <  t 
des  lieux  circonvoisins,  avec  leur 
itinéraire  et  '  l'indication  de  tou- 
tes les  curiosités  qu'on  y  i^ni ar- 
que. L'auteur  obtint  pour  récoto 
peose  l'ordre  de  la  Gouronne-d** 
Fer,  et  fut  nommé  membre  i!r 
l'institut  des  sciences,  lettres  v* 
arts  du  royaume  d'Italie;  il  enti  - 
aussi  auconseii  des  mines.  L'ahl* 
Amoretti  est  en  outre  membre  lU-. 
plusieurs  académies  d'Itcdie,  cl*; 
Genève,  etc.  On  lui  doit  encore 
une  édition  du  Premier  Voyage 
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uutourda  monde,   pat  iPigafetta, 

in-'4%  ^^^c  ^^^  notes  et  des  é- 
claircissemens;  Janseo  en  a  don- 
né une  traduction,  française.  En- 
fin, Tabbé  Amoretti  a  publié  un 
Voyage    de  Ferrer   Maldonad  à 
t Océan  atlantique  pacifique,  par 
U  nord-ouest  ^  Alilan^   181 15  in- 
4".  L*année  suivante ,  il  en  a  pa- 
ru, à  Plaisance,  une  traduction 
française.  Homme  de  bien.   M. 
Amoretti  n*a  que  des  goûts  sim- 
ples 9  et  comme  il  est  sans  ambi- 
tion, il  Tit  heureux  dans  une  mé- 
diocre aisance  :  Testime  publique 
est  la  seule  fortune  qu'il  ait  dési- 
rée, et  il  en  jouit  paisiblement. 

AMOREUX    r  PIEEHE-JOSEPH  ) , 

né  à  Bancaire  (Gard),  membre 
et  bibliothécaire  de  la  faculté  de 
médecine  de  Montpellier,  s'est  fait 
connaître  par  de  nombreux  ou- 
vrages, où  une  érudition  remai'- 
quable  n'est  malheureusement  pas 
toujours  jointe  à  la  clarté  du  style 
et  à  Tordre  parfait  dés  idées.  Ce- 
pendant Téconomie  rurale  et  les 
sciences  naturelles  doivent  beau- 
coup à  ses  recherches.  M.  Tessier  a 
donné  de  grands  éloges  à  ses  mé- 
moires sur  les  haies  de  clôture,  les 
mûriers,  les  vers  à  soie,  le  borna-' 
ge»  et  l'agriculture  de  Montpel- 
lier. L'ouvrage  qui  a  le  plus  con- 
tribué à  sa  réputation  est  sa  No- 
tice des  insectes  de  la  France 
réputés  tenimeux,  17B9,  in-8% 
dont  le  Mercure  et  les  journaux 
du  tenlps  rendirent  lé  compte  le 
plus  favorable  :  une  Seconde  édi- 
tion se  prépaï*e.  Nous  citeronè  ses 
principaux  écrits  :  T'entàmen  de 
nojpâ  ànimalium ,  Montpellier, 
176a,  in-4';  deux  Lettres  sur  la 
médecine  vétérinaire ,  ibid.,  1771 5 
et  1773;  Recherches  sur  la  vie  et 
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les  ouvrages  de  P.  de  Bellevalf 
Avignon,  1786,  in.-^'*;  Ùlssertation 
historique  et  critique  sur  l* origine 
du  cachou,    i9o2,  in-8'';   Essai 
historique  et  littéraire  sur  la  mé- 
decine des  Arabes,    i8o5,  in-S"; 
Notice  biographique  sur  Guillau- 
me Amôreux  (  son  père  )  ^  1806 , 
in-8*;  Précis  historique  de  l'art 
vétérinaire,    1810;  Traité  de  l'o- 
livier,  18145  in-8*;  Notice  histo*- 
rique  et  bibliographique  (  précieu- 
se sous  ce  dernier  rapport)  sur  la 
vie    et  les   ouvrages    de  Laurent 
Joubert,  1814^  in-8'. 

AMOROS  (don  Fa^NCiSGo) ,  né 
en  Espagne  le  19  février  1770, 
entra  au  service  à  l'âge  de 9  ans, 
en  qualité  de  fils  de  militaire,  et 
y  fit  ses  étudesv  Sous-lieutenant 
à  21  ans,  il  assista  au  siège  de 
la  ville  d'Oran,  en  Afrique,  oi\ 
il  obtint  le  grade  dé  lieutenant. 
Dans  les  campagnes  de  1792  et 
de  1795,  M.'  Amoros  se  distingua 
par  plusieurs  actions  qui  lui  tnc- 
ritèrent  les  suffrages  de  ses  chefs, 
principalement  à  l'attaque  du  fort 
de  Bellegarde ,  où  il  entra  le  pre->- 
mier,  et  dont  il  régla  là  prise  de 
possession.  Il  se  distingua  égale- 
ment à  la  prise  de  Vilïefranche , 
et  après  l'attaque  malheureuse  de 
Vernet,  M.  Amoros  soutint  avec 
intrépidité  la  retraite  de  Parmée 
espagnole.  A  Peirestortes  il  quit-*> 
ta  le  dernier  le  champ  de  bataille, 
et  attaqua  la  batlerie  de  brèche, 
contre  le  fort  Saint-Elme  :  après 
avoir  traversé  le  camp  des  Fran- 
çais, M.  Amoros^  qui  se  trouvait 
bloqué  avec  5oo  hommes  au  mi- 
lieu de  l^armée  de  cette  nation,  ne 
voulut  pas  se  rendre,  et  détermina 
ses  soldats  à  attaquer  les  nombreu- 
ses olortnes  qui    l'entouraîenr. 
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Animés  par  son  exemple,  ils  se  pré- 
cipitèrent dans  les  rangs  français  5 
Ynais  ils  faillirent  succomber  tous  9 
etS^seulementypt^pni  lesquelsétiiit 
M.  Amoros,  parvinrent  à  gagner 
la  yille  de  Collioure.  Il  était  alors 
major-ffénéral,  et  fut  nommé  pour 
traiter  de  la  capitulatioi^  du  fort 
Saint-Elmc,  avec  le  général  Des- 
pinois.  Ce  dernier  demanda  pour 

1)remière  clause  qii^on  lui  remît 
es  émigrés;  M.  Amoros  s'y  oppo- 
sa formellement.  Le  général ,  ou- 
tré de  sa  résistance^  menaça  de 
'  faire  passer  tous  les  Espagnols  au 
fil  d^e  répée;  M.  Amoros  lui  ré- 
pondit que  ]fs  soldats  qui  avaient 
bravé  la  mort  pour  se  /aire  jour 
nu  travers  de  l'armée  française , 
périraient  tous  plutôt  que  de  con- 
sentir h  cet  article.  Le  général 
Dcflpinois  ayant  fait  recommence^ 
l'assaut 9  M.  Amoros  9'empressa 
de  sauver  les  émigrés,  qu'il  fit 
embarquer  malgré  le  feu  meur- 
trier des  Français  ;  peu  de  temps 
après  le  fort  fut  rendu.  La  guerre 
entre  la  France  et  l'Espagne  avait 
cessé  par  le  traité  de  Bâie ,  du  22 
juillet  1 791  ;  l'activité  de  M.  Amo- 
ros prit  une  autre  direction.  Il  fut 
appelé  pour  servir  sous  les  ordres 
de  son  oncle ,  le  lieutenant-géné- 
ral Fons  de  Viela,  gouverneur  de 
Cadix,  et  depuis  vice-roi  de  Na- 
varre. Il  ne  tarda  pas  u  être  placé  à 
la  sccrétairerie  du  ministère  de  ]i\ 
guerre ,  où  il  çntra  en  1  ^gfî;  puis  il 
remplit  plusieurs  missions  extraor- 
dinaires, et  fut  chargé,  en  i8o5, 
de  l'organisation  de  divers  établis- 
scmens  de  bienfaisance  et  d'utilité 
publique.  M.  Amoros  posa  les  ba- 
ses d'un  ministère  de  l'intérieur 
qui  n'existait  pas,  et  reçut,  en  ré- 
compense de  son  travail,  une  pen^^ 
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sion  extraordinaire  de  ^(KfO  fr. 
Il  fut  chargé  de  la  direction  d'ho 
institut  militaire  établi  à  Madriri. 
pour  réformer  l'éducation  publ.- 
que  en  Espagne,  et  faire  adopter 
la  méthode  <;le  Pestajozzj;  et«ii 
1807,  il  fut  choisi  pour  présider  i 
l'éducation  de  l'iofant  d^pagnr. 
don  François  ^e  Paul^.  Les  s^'in* 
qu'il  prodigua  à  ce  prince  furci.  i 
récompensés  par  le  roi  €barlt> 
IV,  qui  donna  à  M.  Amoros  (J<  v 
marques  de  sa  haute  estime.  A  .S 
suite  de  la  révolution  qui  eutljeii  .t 
Madrid, le  19 mars  1808,  H.  Aui>  - 
ros  fut  arrêté  par  l'ordre  dfe  Feni.- 
nand,  et  relâché  peu  de  teaip.<>  •• 
près  sur  la  recommandation  écri:> 
de  l'infant  don  Antonio.  Pourprr>'i- 
ver  son  (dévouement  et  aoo  obn- 
sance  au  gouvernement,  il  01!: 
ses  services  à  Ferdinand,  ci  fuln.- 
suite  nommé  pour  représenter  ' 
conseil  des  Indes  à  l'assemblée  <!• 
Cortès  réunis  a  Baronne,  où  .. 
fut  admis  près  de  Napoléon.  Ce^:- 
assemblée  terminée,  M'  Amor  * 
s'attacha  aux  intérêts  du  roi  Jo- 
seph. Il  fut  chargé  de  plusici;:^ 
missions  importantes ,  et  nom- 
mé successivement  conseîIler-d*r- 
tat,  intendant-général  de  la  {*•.- 
lice,  et  commissaire  rojal  du.* 
les  provinces  deGuipuscoa,  à  A* 
lava  et  a  Viscayc.  Il  repoussa  h  - 
Anglais  a  Bermeo  et  LegiH-vti-  . 
organisa  les  milices  du  pajs,  it  - 
blit  l'ordre,  et  fit  respecter  le  goh- 
verncment  du  nouveau  roi.  L<  - 
obstacles  qu'il  rencontra  û  Brir- 
gos,  l'obligèrent  dç  revenir  à  31..- 
drid,  où  il  fut  favorablement  «j-  - 
cueilli  par  le  roi  Joseph,  et  ch^ij  ^ 
de  la  comuii.*$sioo  de  Tinté  rie  ui . 
au  conscil-d'état,  emploi  qu'il  a- 
vait  démandé  en  reniplaceniciitl 
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de  celui  dMnleiuhnjt  de  la  poUcç  ^ 
pour  lequel  il  ayait  qiaotré  de  U 
répugnance*  On  le  désigna  peu  a-r 

Î^rës  pour  reconnaître  l'état  de  tous 
es  établissemeoâ  jj^blicsy  et  pi*Or 
poser  les  moyens  de  Iqs  amélio- 
rer. Lors  de  l'expédition  de  l'An- 
dalousie,  M.  Auioros  fut  chargé  de 
remplir  les  fonctions  de  ministrcr 
secrétaire  d'état  de  lapolice,  et»  en 
181 1 3  nommé  commissaire  royoi 
de  l'anaée  de  Portugal;  on  lui 
confia  le  gouyernement  des  pror 
yînces  deToléde»  d'Avila,  d'Es- 
traniadiire  et  do  la  Manche  5  où  il 
soutint  le  courage  des  habitans^ 
menacés  des  horreurs  d'une  diset- 
te absoloe.  Forcé  de  fuir  en  Fran-» 
ce  après  le  rétablissement  du  roi 
Ferdinand,  il  adressa  à  ^  prince^ 
en  181 4  9  un  mémoire  justificatif 
où  il  demandait  à  être  jugé,  mais 
sa  demande  ne  fut  point  accueillie. 
£n  181 5  9  il  enit  deyoir,  cpmme 
réfugié ,  présentier  ses  se^rvices  à 
Napoléon  et  Tas^urer  de  son  dé- 
youenieot.  Il  s'occupa  ensuite  de 
l'instruction  publique;  fut  nom- 
mé membre  de  la  société  élémen- 
taire de  Paris,  et  pubUa  ue  mé- 
moire sur  les  ayantages  de  la  mé** 
thode  d'éducation  de  Pestalozzi  et: 
sur  réduction  physique  et  gym^ 
nastique  qu'il  avait  établie  à  Ma- 
drid. Le  conseil  du  département 
de  la  Sein^  a  constamment  protêt 
gé  l'institution  gymnastique  de  M. 
Amoros.  M-  le  préfet  de  police  Sk 
aussi  proposé  l'établissement  d'mi: 
gymnase  spécial  pour  les  sape^rsr- 
pompiers;  enfin,  le  ministre  de 
la  guerre  en  organise  un  autre  de- 
puis 1818,  pour  les  militaires.  M. 
Amorps  est  actuellement  dir^teur 
du  gymnase  eiyil^du  gymnase  nor« 
mal  militoir^>  du  gymnase  spécial 
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des  sapeurs^-pompîers  de  la  ville 
de  Paris  jt  et  dirige  gratuiteraent» 
d'après  les  mêmes  principes ,  l'é^ 
ducalioii  deséièves-apprentis  pau^ 
yrcs  et  orphelins.  L'estime  dont 
jouit  M.  Amoros,  et  le  succès  de 
ses  établisscmex^ ,  le  vengent  suf-*- 
fisamment  des  attaques  d^une  ma^ 
veillauce  jalouse.  Les  ennetnif  de 
toute  innovation  salutaire  cher- 
chent vainement  4  reprendre  le 
monopole  de  Téducation',  pour 
mettre  la  génération  présente  en 
opposition  avec  les  souvenirs  et 
les  espérances  de  1^  nouvelle  ci- 
vilisation française^  Coname  mi- 
litaire et  comme  administrateur, 
M.  Amoros  a  bien  méritéde  sa  pa- 
trie; comme  instituteur  {^iloso< 
phe,  il  a  bien  mérité  du  genre  hu- 
main. 

AMPÈRE  (And&é-Majiie)  ,  ma- 
thématicien distingué,  né  à  Lyon, 
le  aa  janvier  1775,  est  membre 
de  l'institut ,  professeur  d'aoalyse 
à  l'école  polytechnique,  l'un  <les 
administrateurs  do  la  société  d'en- 
couragement,  etuoembre  du  bu- 
reau consultatif  des  arts  et  mé- 
tiers. Il  s'est  fait  connaître  sur- 
tout par  une  dissertation  sur  le 
)eu ,  dont  le  but  est  de  prému- 
nir contre  les  dangers  de  cette 
passion.  Elle  a  pour  titre  :  Consi- 
dérations sur  lu  théorie  mathé"- 
matique  dujea,  Lyon,  1802,  in- 
4**.  L'institut,  dans  son  rapport  sur 
les  progrès  des  sciences ,  a  fait  le 
plus  bel  éloge  de  cet  ouvrage ,  en 
disant  :  «  Qu'il  serait  bien  capable 
»  de  guérir  les  joueurs,  s'ils  étaient 
»  un  peu  plus  géomètres.  »  On  trou- 
ve aussi  dans  les  Mémoires  de^ 
L'institut,  dans  \e^  Annales  da  chi- 
mie, et  di^ns  le  Bulletin  de  la  so-* 
ciété  philomatiqm ,    divers  Méf 
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moireê  fournis  par  M.  Ampère. 
Enfin  9  il  a  fait  insérer^  dans  le 
tome  1*0  du  Journal  de  Cécole  po» 
iytecnique  ,  des  Considérations 
générales  sur  ies  inHgrales  des 
équations  aux  différences  partielles» 
Il  eflt  inspccteur-ffénéral  des  étu- 
des de  runÎTersite. 

AMY  (Lovis-Tbéodobe-Antoi- 
hb),  président  du  tribunal  de  Join- 
Tilie,  fut  9  en  septembre  17919 
nommé  député  du  département 
d'Eure^t«Lotr  à  rassemblée  lé- 
gislative. Après  le  18  brumaire  9 
devenu  juge  du  tribunal  de  pre- 
mière instance  du  département 
de  la  Seine  9  il  «n  est  aujourd'hui 
président. 

AMYPT9  ou  AMYON  de  PO- 
LIGNY9  propriétaire  9  maire  et 
administrateur  de  son  district9  fut 
député  9  en  septembre  17929  par 
le  département  du  Jura,  à  la  con- 
vention nationale.  Il  vota  la  mort 
de  Louis  XVI 9  et  se  déclara  con- 
tre rappel  et  le  sursis.  Signataire 
des  protestations  des  6  et  9  juin  9 
contre  les  événemens  du  3i  mai9 
il  fut 9  sur  le  rapport  d'Amar,  mis 
en  arrestation,  avec  soixante-dou- 
•ze  de  ses  collègues.  Le  9  thermi- 
dor lui  rendit  la  liberté;  il  rentra 
à  la  convention,  et  passa  au  con- 
seil des  anciens9  d^oû  il  sortit9  en 
mai  1 797  9  pour  ne  plus  reparaî- 
tre sur  la  scène  politique.  Il  est 
mort  dans  ses  foyers. 

ATSCELOT  (N.),  né  au  Havre, 
vers  1795,  débuta  par  quelques 
vaudevilles  9  qui  n'eurent  aucun 
succès.  Son  talent  n'était  pas  d'ai- 
guiser l'épigramme  ;  mais  de  re- 
vêtir ses  pensées  d'une  poésie  fa- 
illie et  brillante.  Sa  tragédie  de 
Louis  IX,  favorablement  accueil- 
lie à  la  représentation,  est  un  pre- 
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tnier  essai  qui  donne  des  e^pt- 
rances.  On  lui  attribue  aussi  quel* 
ques  opéras-comiques. 

ANGILLON  (Jbaw-Pieme-Fbî- 
niKic)^  célèbre  professeur,  prédi- 
cateur et  historien,  est  né  à  Ber- 
lin, le  5o  avril  17O6.  Il  est  peiii- 
fils  et  arrière-pettt-fils  de  Françiii- 
célèbreS9  persécutés  pour  leurM)- 
pinions  religieuses.  Son  bisaïeul, 
David  Ancillon,  fils  d'ua  iiabile 
jurisconsulte  calviniste  de  Meti« 
avait  étudié  chez  les  jésuites^  qui. 
malgré  leurs  astucieuses  sugges- 
tions, ne  purent  parvenir  é  iui  fair'* 
embrasser  le  catholicisme.  Myi< 
la  révocation  del'édit  de  Nantes 
si  fatale  tt  la  France,  le  forçade  l'ei» 
patrier  et  de  se  réfugier  à  Franc- 
fort et  ensuite  à  Berlin.  Chsrlti 
Ancillon,  fils  de  David,  est  né 
ainsi  que  lui ,  à  Mets,  où  il  acquit 
une  grande  réputation  comme  ^ 
vocat  9  fut  député  à  la  cour  par  Ih 
réformés  de  cette  ville,  pour  de- 
mander qu'ils   fussent  excepta' 
de  cette  funeste  révocation.  Mii' 
n'ayant  point  réussi,  malgré  le^ 
excellentes    raisons  qu'il  donna 
pour  prouver  que  la  persécution 
des  réformés  était  contraire  aux 
intérêts  de  la  France,  et  que  ri- 
dit  de  Nantes  était  irrévocable, 
d'après  les  principes  du  droit  et 
de  la  politique9  il  renonça  ÛHa  pa- 
trie, et  alla  rejoindre  son  père  • 
Berlin.  Ses  qualités  personnelles 
et  le  zèle  éloquent  qu'il  avait  dé- 
ployé pour  défendre  ses  malheu- 
reux compatriotes  9  lui  donnèrent 
bientôt  une  grande  considération. 
11  fut  successivement  juge  d  di- 
recteur des  réfugiés  françai-.  Jf 
cette  ville,  puis  iniçecteur  de  icur^ 
tribunaux  dans  toute  la  Prusse; 
enfin,  conseiller  d 'ambassade,  iii»- 
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toriographe  du  roi ,  et  surîaten- 
dant  de  l'école  française  à  Berlin  9 
où  M  mourut  en  18 1 5.  Jean-Pierre- 
Frédéric  AnciLLOM,  qui  est  l'objet 
principal  de  cet  article 9  annonça 
de  bonne  heure  de  très-heureu- 
ses dispositions.  Il  dut  le  corn- 
uiencement  de  sa  fortune  à  un  dis-* 
cours  qu'il  prononça  9  en  1791 ,  à 
Rheînsberg^  en  présence  du  prin- 
ce Henri  de  Prusse  9  pour  la  bé- 
nédiction d'un  mariage.  En  1795» 
M.  Âncillon  prononça,  à  Berlin, 
plusieurs  sermons  sur  é[aniour  de 
ia  patrie.  Au  commencement  de 
1 794  i  il  publia  dans  le  journal  lit- 
téraire de  cette  Tille  le  fragment 
d'un  vojage  qu'il  avait  fait  en 
Suisse  ,  et  une  Lettre  écrite  de  Pa- 
ris à  l'époque  de  1789,  swr  l'état 
de  la  littérature  en  France ,  sur 
tes  gens  de  lettres  et  sur  les  spec- 
tacles. Ses  mélanges  de  littéra-- 
tare  et  de  philosophie,  publiés  en 
1 80 1 9  a  Yol.  in-8"  9  obtinrent  les 
houneurs  d'une  seconde  édition 
en  1 809.  Mais  M.  Ancillon  doit  sa 
célébrité  à  l'ouvrage  historique 
qu'il  fit  paraître  à  Berlin  9  en  1806, 
sous  le  ^itre  de  TMeaa  desrévo" 
lut  ions  du  système  politique  da 
l'Europe,  depuis  la  fin  du  i^"^ 
siècle  ,  4  ^^^'  1078**.  L'importance 
de  cet  écrit,,  dont  le  style  répond 
ù  la  force  des  rf^sonnemen^,  pla^ 
ce  M,  Ancillon  parmi  les  auteurs 
français  du  premier  mérite.  Aussi 
la  commission  de  l'institut  de  Fran- 
ce, chargée  9  en  1810^  de  faire  un 
rapport  sur  les  progrès  de  l'his- 
toire, a'hésitart-elle  point  a  le  pro- 
clamer «  le  digne  héritier  de  Leib- 
»nitz,  montrant  par  son  exemple 
nque  le  but  de  la  xraie  phîloso- 
V  phie  est  de  multiplier  et  non  de 
âdétruii;eles  vérités;  qu'elle  tire 
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»sà  principale  ibrce  de  l'alliance 
«des  sentimen»  avec  les  princi-* 
npes,  et  que  c'est  parmi  les  âmes 
»  élevées  qu'elle  aime  à  chercher 
»ses  premiers-  adeptes.  »  Cet  ou-* 
vrage  remarquable  9  réimprimé  à 
Paris,  en  7  vol.  in-ia,  a  été  tra- 
duit en  allemand  par  l'auteur  lui- 
même,  sous  le  titre  de  Considéra-^ 
lions  générales  sur  l' histoire ,  etc., 
1 8069  in-8'*.  Le  roi  de  Prusse  9  pour 
récompenser  l'auteur,  le  nomma 
gouverneur  de  son  fils,  le  prince 
royal,  et  de  son  neveu.  S.  M.  le  fit 
ensuite  conseiUer-d'état ,  et  lui 
donna  les  ordres  du  mérite-civil 
er.de  l'aigle-noit.  Cependant  IVL 
Ancillon ,  au  milieu  de  tant  dtt 
soins,  ne  perdit  pas  de-  vue  la 
source  dey  sa  gloire  :  il  continua 
de  cultiver  les  belles-lettres.  £a 
1810,  il  fil  l'éloge  de  l'académi- 
cien Mérian,  et  lamêmeannée,  il 
prononça  >  au  temple  des  réfor- 
més, l'oraison  funèbre  de  la  reine 
de  Prusse,  qui  venait  de  mourir.  Ce' 
discours,  imprimé  à  Berlin,  ne  put 
obtenir  la  faveur  de  circuler  en 
France.  En  1814»  M.  Ancillon  ac- 
compagna ù  Paris  les  deux  prin«- 
ces9  ses  élèves.  Il  se,  lia  avec  pla- 
sieui'S  hommes  célèbres  de  cette 
capitale,  oOrila  laissé  des  amis  et 
d'honorables  souvenirs, 

ANCKWITZ  (N.)„  noqce  dii 
palatinat  d^  Cracovie,  joignis  de 
grands  vices  à  de&  talens>  remar- 
quables :  joueur  9  ambitieux ,  cu- 
pide, sans  conduit^  9  san&.princi«> 
pe3,n^ais  Cloquent,  adroit  9  habile, 
il  futGonv-4Hncu  d'avoir  rendu  à  la 
Busf^ie.  les  intérêts  de  la  Pologne^ 
Député  de  l'ordre  équestre  à  la 
diète  deç^tte  république,  et  son 
.ambassadeur  extraordinaire  à  la 
Dçur  de  Oanemarçk,  il  revint  4 
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Varsovie^  en  1799,  pour  rendre 
compte  de  sa  n>is»k>n  à  la  eonfê-» 
dèration  générale.  Chargé  de'fai-<> 
re  à  Grodno  l'ouyercure  de  la  diè- 
te,  Il  se  montra  Tiin  des  membres 
les  plus  acttfe  <le  cette  asseniëlée. 
Ce  fut  liH  €(ûi  sf'gna,  le  ^  juillet 
17955  au  nom  du  roi  de  Pologne 
et  de  la  république  9  et  après  le  se- 
cond partage  de  ce  malheureux 
pdys^  le  traître  d'alliance  concltl 
avec  la  Russie.  On  le  tit  ensuite, 
étant  maréelial  d^  conseil  perma- 
nent, recevoir  un  traitement  d<^  ' 
5o,ooo  florins.  La  voix  publique 
l^*éleya  contré  l'homme  qui  êem« 
blait  s'enrichir  des  dépouilles  de 
»a  patrie.  On  ne  remarqua  pas  sans 
Indignation  que  le  signataire  d'un 
traité  qai  niitaait  la  Pologne,  était 
stipendié  par  la  cour  de  Russie.  Le 
18  avril  1794?  une  insurrection 
éclata  ;  le  peuple  se  porta  au  pa- 
lais du  nonce.  Des  lettres ,  saisies 
dans  son  secrétaire,  prouvèrent 
son  crime  :  il  fut  condamné  &  être 
pendu  et  exécuté  sur-le-champ, 
devant  rh6tel-de-Tille.  Son  cada- 
vre •  exposé  tout  le  jour  aux  ou-" 
-^ges  publics,  fut  fêté  dans  la 
ièpulture  des  maUoiteurs ,  espèce 
de  gémonies, 

ANDERMATT  (N.),  général  au 
wnrice  de  k  république  helvéti- 
que f  fut  cbargé  de  sotmi^ttré  les 
cantons  suisses,  qui ,  ea  1802 ,  touv 
laient  conserfer  leurs  anciennes 
constitutions,  et  opposaient  une 
résistance  (^iniâtre  â  la  nouyelU 
administration  qu'on  leur  impo^ 
sait.  Les  habitans  desdeut  (bibles 
eanlons  de  Claris  et  d'Appenzel 
Se  battirent  pour  )eu^  indépen- 
dance, aussi  vaillammeni  que  peu« 
vent  le  faire  de  grands  peuples 
pour  conserver  •  leur  prépondé«^ 
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rance  et  leur  gloire.  Bientôt  le  di- 
rectoire heWétique,  effrajé  de> 
progrès  de  l'insurrection ,  fut  o- 
bligé  de  transporter  ailleurs  sa  rt'- 
sidence }  Andermatt  protégea  la 
retraite  du  goilTemement.  Ce  gé- 
néral combattit  long-temps  contre 
les  cantons; ,  arec  des  succès  di- 
Tcrs.  Zurich ,  devenu  le  centre  de 
l'opposition  républicaine, fut  bom- 
bardé pur  \Hi.  Ce  canton  se  défen- 
dit opiniâtrement,  maisilfut  forc<> 
de  capituler  en  septembre  1802. 
Andermatt  obtint  d'antres  avan- 
ttigos    décisifs  sur  les   insurgés. 
Battus  à  Morat ,  é  VuillierS)  et  for- 
cés de  quitter  la  viltedé  Fribour*. 
Ils  durent  en  grande  partie  leur 
entière  défaite  aux  arines  de  cp 
général.  Aussi ,  pour  prix  de  $x^< 
services,  \è  gouvernement  lui  con- 
féra le  titfe  de  sénateur.  Députa . 
en  1 809 ,  par  le  canton  de  Zurich . 
ft  la  diète  de  Fribourg,  le  générjl 
Andermatt  Ait  nommé,  en  i8i6« 
l'un  des  commissaires  aux  nêj:«>- 
datfons  de  Berne,  pour  le  reniju- 
tellement  des  capitulations  de  U 
maison  de  Bourbon  avec  la  Sui5«e. 
ANDERSON  (Eïtéas),  offickr 
anglais.  Lorsqu'en  179» ,  lord  Ma- 
cartnfejr  fut  nommé  anibassadeur 
à  la  Chine,  M.  Andèrson Faccon.- 
pagna,  et  fit  Sui^  les  mœurs  et  U- 
usages  des  habitans  de  cet  empire . 
un  outrage  ayant  pour  titre  :  B^- 
iathn  de  l'ambassade  ttngêaise  : 
'h  Chine  dans  les  années  i^-oî, 
\  795  et  1 794  ;  rântènant  tes  din  ;•- 
"^es  eirconstances  de  Cambasscd. . 
ie  détail  des  rhaurs  et  des  eout>  - 
mes  des  Chinois,  ta  description  . 
pays,  dei  villes,  etc.,  1795,  Lot.- 
ilres,  in-4'«  ïï  *st  encore  auteur  d'n - 
ne  relation  de  voyage  intituicM  • 
êoutnfd  dis  forces  qui'  firent  ce  . 
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des  Dànes,  au  mois  (f  avril  1800, 
poar  ufie  expédition  secrète  sous  tè 
commandement  du  Ueutenant-gê- 
néral  Pigot,  Jus^ifu^à  leur  arrivée  à 
Minoréjfae,  et  continuée ,  pour  tou- 
tes tes  opérations  subséquentes  dé 
l*  armée  ^   sous  lé  càfrimàndèmènt 
du  générdl  Éir  Kdlph  Abercrom^ 
by,  dans  ta  Méditerranée  et  /'JE- 
gypte;  et  des  opérations  ultérieu- 
res jusféfu  à  là  reddition  d*  A  lexan" 
dric  et  t entière  évacuation  de  l'E- 
gypte    par  les  français    sous   le 
comitiondentefit  du  lieUtendnt-^é- 
néral  lord  ffutckinson,    avec  un 
précis  sur  Motte,  in-4f°,  avec  cfc» 
plantheâ.  Ce  journal  àé  peut  pré- 
senter que  il^eu  d*hitérêt  a()rès  ce- 
lui de  sîr  Wîlson,  où  se  trouvent 
SUT  cette  expédîtîo\;i  deô  détails 
beaucoup  J)Ws  intéres^sand.  Il  exis- 
te cependaftft  dàWsrôuvi'aged'Aifi- 
derson  dés  notés  très-iîàp'ort'an- 
tes  iur  Ta'  géographie  et  sur  l'his- 
toire nti'tu^éfté. 

AKDÏIllSON  (JÈiN) ,  médecin 
anglais,  lïé  en  i^i6,  est  a\iteui^ 
d'un  ou-f râg'e  estîtné  y  ayaht  pour 
titre  :  thàtCtutions  de  médecine,  ri 
professra  p'ehdûnt  long -temps  la 
phrïo^scrthie  naturelle ,  à  la  célèbre 
nnivet^Slfé  dé  ClasCôoW,  et  mou- 
riït  en  17^96. 

ATÏD.ERSO]V(Jic<iiJÊs'),fife  d'uû 
cultitatteur,  néàHértnîstori,  prè'^ 
d'Éditnt'oùtg,  eh*  1 739.  Son  ^6(d 
pour  fôs  Sciences  se  déVelo^'^a  de 
bonne  hèiil^e.  Apréi  âVoîr  àéhëVi 
SCS  études,  il  donna  ^0^  so¥i  iéiàp'i 
à  la  chïttilé,  et  prît  dés  leçons  du 
cètèbré  Ctllïen:  Il  fit  dans  cette 


seieùce  de*  i*àpid(is  progréé ,  et  fut 
nomiù^  mafti'e'  è^  arts  et  dôctéuY 
en  droït'  pat  l'uillyersité  d^Aber- 
dcen*.  L'étu*dW ne  rempôchaîïpaS 
de  se  lîtfer  à  ragrîculturé  et  aux 
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trayaux  de  la  ferme  que  lui  avait 
laissée  son  père;  c'est  sur  ragricuU 
tûré  9  à  laquelle  ]  Anderson  s'est 
jparticulièrément  attaché  >  qu'il 
a  composé  beaucoup  d'ouvrages 
qui  lui  assignent  iin  rang  dislin^ 
gué  parmi  les  agronomes  anglais. 
On  a  dé  lui;  {''Essais  sûr  les  plonr 
talions^  in-8%  I.771  ?  insérés  d'à- 
bord  dans  ïe  ff^eekly  magazine  , 
unprimé  à  Edimbourg;  ^.""Essais^ 
sur  l^ agriculture,  3voI.  in-8î',  i  777. 
Une  partie  de  cet  ouvrage,  qui 
traite  du  dessèchement  des  ma- 
rais, â  été  réimprimée  en  1797; 
5*  Observations  sur  les  moyens 
d'exciter    ^industrie    nationale , 

Edimbourg,  în-4%  1777Ï  4?  R^l^', 
tion  de  l'état  actuel  des  nébride^,. 
et  de  là  côte  occidentale  de  /!JÉ- 
cossé,  Edimbourg,  iri-8%  1785;  5" 
Recherches  sur  les  troupeaux  et 
l'amélioration  des  laines,   in- 8*. 
Cette  production  a  été  analysée 
dans  la  Bibliothèque  britannique^ 
ie  Genève;  6*  V Abeille,  journàï 
périodique,  fondé  en  178Ô,  par 
Auderson  :  ses  articles  y  étalent 
signés  'timothy  ttàré-b'rain ,  AV- 
cibiddes,  Sénex  :  it  existe  de  Va- 
beille,  1 8  vol.  in-8*;  7"  V Encyclo- 
pédie britannique ,  inipriiriéé  en 
1773*;  ^**  Récréations,  etc.,,  jôurriaï 
d'histoire  riaturetle  et  d''agrôn6- 
mfe  y  6  vol.  in-8°  ;  C)*  Correspond 
dance  avec  le  général  tr,fisHlngr 
ton,  .a  la  suite  de  lâqiieUe  il  y  a 
des  Recherches  sur  (a  rareté  ctei 
erdins,  Ahderson  a  faiÉ  plusieurs 
mémoires  agronoiAiqiies ,  insères 
dans  les   Mémoires  de  là  société 
de  Bat  h,  et  il  a  rédigé,  pour  ïa 
Revue  ménsûelje   {Montfily  rer 
vîew)^  une  foule  d'articles  qVil 
signait  Agricola,    S coto-Èrit an- 
nus  ,   Henry  Plaîn,^  Impartial^ 
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G^rmanicus,  Tinwtéçn^  £.  A^ 
berdeeny  Cimonry  etc.  Andersoo 
s'e$t  cffaleoient  occupé  de  tra- 
vaux philantropiques  ;  ses  écrits 
sont  Touvrage  d'un  ami  de  l'hu- 
manilté  continuellement  porte  vers 
)e  bien  général.  Lors  de  la  famine 
qui  affligea  TÉcosse,  en  1785 ,  An- 
dersen en  arrêta  les  progrès  de 
tout  son  pouvoir,,  et  mérita  de 
plus  en  plus  Testime  et  la  recon-^ 
naissance  de  ses  concitoyens;  il 
demeurait  y  en  1797,  dans  les  en- 
Tirons  de  Londres,  et  Ters  le  mê- 
me temps  9  il  fut  nommé  membre 
de  la  société  royale  de  cette  ville* 
Il  mourut  en  1808. 

ANDERSON ,  alderman  de  Lon- 
dres ,  et  membre  du  parti  minis- 
tériel dans  la  cbambre  des  com- 
munes du  parlement  d'Angleter- 
re. A  la  séance  du  18  février  i794f 
M.  Fox  voulut  prouver  que  duns 
toutes  les  contrées  où  les  Anglais 
avaient  établi  leur  commerce ,  le 
gouvernement  britannique  avait 
laissé  des  preuves  de  sa  négligen- 
ce. Anderson  défendit  la  cause  des 
ministres*  et  cijta  des  faits  évidens 
en  opposition.  «  Par  exemple,  dit- 
«il,  bien  que  nous  soyons  main- 
»  tenant  en  guerre,  les  primes 
»  d'assurances  pour  la  mer  Balti- 
9  que  sont  les  mêmes  qu'elles  é- 
»taient  au  temps  de  la  plut*  pro- 
»  fonde  paix.  »  Les  partisans  de  la 
paix  avaient  présenté  une  pétition 
a  la  chambre  des  communes;  mais 
à  la  séance  du  28  février  1800, 
Anderson  en  présenta  une  autre 
dans  un  esprit  contraire  :  il  y  im- 
prouvait et  démentait  même  les 
n  ssertions  de  la  première.  Puis , 
prétendant  que  les  affaires  de  la 
Grande-Bretagne  étaient  dans  Té- 
tât le  plus  floris3ant;  il  dcclar^ 
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ou'il  j«g«ail  les  ministres  dign 
de  la  reconnaissance  Qationale,  cti 
leur  vota  des  remerdmeos. 
ANDIGNÉ  (Locis-MAMc-AiiToi- 

VS-AvGOSTB-FOATClli  ,     CBKTAUftV 

IK*),  maréchal-de-camp  et  p«ir  de- 
France ,  est  né  à  Saiot-Galilt ,  prés 
de  Segrè,  département  de  Maine- 
et-Loire.  Etant  entré  de  bonne  heu- 
re au  service  maritime,  il  était  par-  'I 
venu  au  grade  de  lieutenant  de 
vaisseau  à  Tépoque  de  la  révo- 
lution. Comme  il  n'avait  pas  a- 
dopté  les  idées  nouvelles  ,  u  émi- 
gra  dès  1791 ,  et  se  rendit  en  An- 
gleterre, où  il  fut  admis  aussilùt 
comme  officier  dans  le  régiment 
d'Hector ,  à  la  solde  du  gouver- 
nement britannique.  En  1795, 
le  comte  de  Puisaye,  chef  ven- 
déen ,  l'appela  auprès  de  lui  y  en 
Bretagne,  où  il  combattit  sous  ses 
onircs.  Lorsque  Cormatin  négo- 
ciait avec  les  républicains  la  paix 
delaPrévalaye,  le  chevalier  d'An- 
digne ,  qui  était  à  Rennes  ^  se  fit 
passer  pour  officier  de  l'année 
royale  ,  et  obtint  du  conveotinn- 
liel  Rollet ,  du  Pas-de-Calais , 
en  mission  à  l'armée  de  l'Ouest  « 
un  passeport  pour  Paris,  oè  il 
vint  au  mois  de  mars  suivant. 'M. 
d'Andigné  fut  accueilli  par  las  a- 
gens  royalistes,  qui  le  députant 
auprès  de  Charette,  Dès  Ion  il  se 
prononça  hautement  contre*M.  de 
Puisaye,  avec  qui  il  avait  été  L'é 
jusqu'à  ce  moment.  Les  mêmes 
agens  ayant  chargé  le  chevalier 
d'Andigné  d'aller  stipuler  leurs  in- 
térêts auprès  du  gouvernement  an- 
glais 9  il  se  rendit  ù  Londres,  d'oU 
il  ne  revipt  qu'après  avoir  rempli 
sa  mission.  A  son  retour,  en  1799% 
le  chevalier  d'Andigné  devint  ma- 
jor-général d^  Turmée  çomuiaa- 
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dée  par  le  comte  de  GhAtiUoa ,-  qi^ 
remplaçait;,  le  vicomte  de  Scé- 
peaux.£n)anyier  1800,  deux  mois 
aprèâ  la  révolution  du  18  brumaire 
an  89  qui  donna  au  général  en  chef 
Bonaparte  la  direction  des  affaires  ^ 
comme  premier  consul,  M.  d*An- 
digné  9  pendant  que  les  hostilités 
étaient  suspeoduts,  vint  à  Paris, 
où  il  eut  une  conférence  avec  les 
agens  royalistes.  Ayant  ensuite 
obtenu  une  audience  du  premier 
consul ,  il  lui  proposa  de  rétablir 
la  monarchie,  en  l'invitant  à  re- 
mettre sur  le  trône  la  famille  des 
Bourbons.  Cette  négociation  n'eut 
aucun  succès ,  et  l'année  suivan- 
te,  le  5  nivôse  an  9  (a4  décembre 
1800  )f  après  l'explosion  de  la  ma- 
chine infernale,  imputée  d'abord 
aux  jacobins,  mais  bientôt  recon- 
nue pour  être  le  crime  du  parti  op* 
posé,  le  chevalier  d'Andigné  fut 
arrêté  et  renfermé  au  château  de 
Joux,  d'où  il  s'échappa  non  sans 
beaucoup  de  peine.  On  le  reprit 
une  seconde  fois,  à  l'époque  où 
Georges  Cadoudalfut  mis  en  juge- 
ment, et  on  le  transféra  dans  la 
citadelle  de  Besançon;  mais  il  eut 
encore  le  bonheur  de  s'évader  quel- 
ques Ûiois  après.  S'étant  réfugié  à 
FrancJiprt-siir-le-Mein ,  il  fut  in- 
forme t^' temps  qu'un  ordre  arri- 
vait de  l'enlever  pour  le  transpor- 
ter à  Paris  :  il  quitta  précipitam- 
ment sa  retraite ,  et  après  avoir  er- 
ré quelque  temps  dans  diverses 
parties  de  TAllemagne,  il  passa 
secrètement  en  Angleterre.  II  y 
séjourna  jusqu'en  i.SiS^  qu'il  ren- 
tra en  France.  Il  fut  envoyé  dans 
les  departemens.de  l'Ouest,  pour 
prendre I  sur  là  rive  de  la  Loire  ^ 
le  commandement  d'une  division 
dont  il  avfiât  été  major-général  f^x^ 
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1799.  De  retour  à  Paris,  après  la 
restauration,  le  chevalier  d'Andi* 
gné  a  été  élevé  au  grade  de  maré-> 
çhal-de-camp.  Mais  Napoléon  étant 
revenu  au  ao  mars  181 5,  cet  offî» 
cier  -  général  alla  reprepdre  le$ 
armes  dans  les  départemens  de 
l'Ouest ,  et  remporta  quelques  fai- 
bles avantages,  particulièrement 
à  Auray,  pendant  les  mois  de  mai 
et  de  juin  de  la  même  année.  En- 
fin, à  la  seconde  restauration,  il 
fut  désigné  pour  présider  le  collè- 
ge électoral  du  département  de 
Maine-et-Loire ,  et  nommé  pair  de 
France  paf  ordonnance  royale 
du  7  août  181 5. 

ANDIGNÉ  DE  MAII^EUF  (xa 
COMTE  n')  fut  nommé,* en  sep- 
tembre 1 81 5,  membre  de  la  cham- 
bre des  députés,  par  le  départe- 
ment de  Maine-et-Loire,  et  a  été 
réélu  en  septembre  1816.  Il  a 
constamment  siégé  au  côté  droit; 
de  cette  assemblée  pendant  les 
sessions  de  181 5,  1816,  1817  et 
1^18.  Dans  la  session  de  181g  à 
1820,  M.  d'Andigné  de  Maineu^ 
a  voté  pour  les  lois  d'exception, 
et  pour  la  nouvelle  loi  d'élection. 

ANDLAW  ou  ANDELAU  DE 
HOMBOUEG  (Feédeaic-Àntoine- 
Mijac,  GOJITS  d'],  chevalier  de 
Saint-touls  et  officier  de  la  lé- 
gion-d'honneuîr,  né  en  1736,  d'u- 
ne famille  noble  d'Alsace,  épou- 
sa la  fille  d^Hehétius.  Ayant  em- 
brassé de  bonne  heure  la  carriè- 
re militaire,  il  fut  d'abord  simple 
officier,  puis  lieutenant  -  colonel 
du  régiment  Roy  al- Allemand.  Il 
était  maréchal-de-camp  à  l'épo- 
que de  la  révolution.  Député  en 
1789  aux  états-généraux,  par  la 
noblesse  de  Haguenau,  il  vota 
ayec  le  tiers-état  sur  les  questions 
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les  plu»  impertaftite».  Il  fut  e^tii* 
t%  présent  dU' district  d'Hmrfn-J 
gue,  |iui5  i^nençfa  (t  toute  eépèca 
et  tùmti&m  pubfîtfued.  En  juillet 
if  1 5,  tlomihié  par  Yt  toi  pour  pré* 
«ider  l'ass^Ribléei  électorale  évl 
Hau^Mhfn ,  sa  saAté  fie  lui  pei^- 
mît  pas  ôë  hifmpîlf  ces  fbnctionâ. 
Il  Tïe«it  dé  ttfoi!r#ir,  justement  re- 
gretté de  sâ  nombreuse  faittHIe  et 
de  ses  amis. 

AKDLAW  (N.  ),  frère  dit  pré- 
cédent ,  qm  était  abhé-prieur  dé 
Mourbach,  fut  att^^i  député  aux 
états^i^néraus  par  le  clergé  de 
€<^Iûh(àr5  et  vota  êgaïéteent'ûfvéd 
le  tiers  -  état.  Il  coopéra  cepett-^ 
dant  à  )a  protestatiort  du  19  atril 
^7P^i  éontre  te  décret  du  iS  du 
m^me  mots ,  par  lequel  rdssertt- 
blée  eonsiituaiitft  avait  consaci^è 
la  tOiértiBce  i'elîgîeuse,  ètï  refa- 
iaiit  d^adoptër  là  proposition  d^ 
déclarer  ^\ie  ht  l'eligion  catholi- 
que serait  toujours  là  religion  âd 
JPétaf. 

ANBLA^V  (  ntii) ,  Ûh aîné  du 
«omte  9  fiit  écuyer  ae  Napoléoti , 
et  en  i8i3,  major  d'un  rJgîtoént 
des  j;ardes-d'honnènr.  Le  rôî  Frf 
noùiuié  deptiîs  co'lônéï  d'un  régi- 
iâént  i€  cuirassiers. 

Aïf^LAW  (Gi^sTjtvtY,.  frère 
puîné  du  pi^écédent,  et  qui  fui 
écuyer  de  rimpéfirtrîcfe  Joséphi- 
ne ,  e^t  attuellefném  âous-lieute* 
nant  des  iardes-du-co^s  du  roi. 

ATSP0L  A  W  (  N.  ) ,  oiftôiér  du  mê- 
me hom-,  jadis  au  régfiifAent  de 
Dètii-Pohts  ,  a  ftiit.leâ  préiiilères 
c^tmpagtrcs  de  la  tévobitîon  j'us- 
qu'en  1^9^.  ïî  e^tercûit  eu  ï8i4, 
les  fo'n'ctiorts  rfe  sôus-pi*éfôt  i\  Clè- 
ves,  loi^que  fînvasion  des  trou- 
pes étrtingèfcs  les  lui  fit  cesser, 

ANDREE ,  tnaire  de  ti1îc',  horti'- 
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ihe  ayant  les  mœurs  les  plus  pure» 
et  les  plus  àiitrples.  Il  dot  à  son 
hfdusfrie  et  à  stk  probité  Taisarire 
qd'il  avait  acquisse  dahs  le  com- 
merce. L*eStrihe  pubîîque  l'aTait 
porté  aux  fonctions  dé  maire  de 
Lille  9  et  il  en  était  hotiort:  quand 
les  Autrichiens  asîrtégèrenf  cette 
pface ,  en  septembre  179a.  Ils  la 
bombardèrent  avec  une  pcrst'>é- 
rance  ijui  Téût  peut-être  amcnûc 
à  se  rendre,  si,  de  concert  avec 
M.  Ruault,  commandait  militai- 
fei  M.  André,  ranimant  partout 
le  courage  y  déjouant  partout  Ij 
frabison,  ne  se  fût  porté  constam- 
iSient  ï.\  où  le  pérFl  féclauiait  ^a 
présence  :  plus  occupé  de  con^er- 
ver  il  la  Ffahce  une  placé  imp^r- 
fante  à[ut  du  ^oin  de  sa  propre 
vie,  il  menafait  de  faire  pemlij' 
h  p^étriièr  qui  parlerait  de  capi- 
imt.  M.  André  fut  pO\ir  Lille  ce 
qu'Eustache  rfe  Salnt-Pîerre  awùî 
été  potir  Calais,  maîs  il  f»t  p'"^ 
feeuréui.  Il  est  mort  îl  y  a  quel- 
^rfes  ahnée.<  (Vers  1811.) 

ASDÎIÉ  (Pierre),  député  .lu 
iaâ  -  ïthin  au  conseil  des  cinc]- 
cents,  potir  la  session  ie  praiiMi 
âW  4  (mai  i^gS).  Les  événeinn'; 
de  la  journée  dû  fS  fructidor  a»  j 
(  4  septembre  t  ^97  )  ayant  fait  fv 
cTùeé  phtsieuri  mcnifbYes  du  i^'' 
seîï  dc\4  citiq-cent^,  il  André  v  f"i 
nommé  en  ifeilipldècmcnt  i»<'>-! 
délit  atts.  !1  conlrtiença  pai*  '!' 
pfouverle  projet  de  tiWars,  sim  1' 
ffnaùcek,  et  proposa  le  paicn»!'' 
en  huméfûife  des  éédfuics  sou - 
Ci^îl'es'  p'âr  Tes  acquéreurs  de  bi«"^ 
rtation'rfux.  tndîgrté  des  abus  sc.m- 

datent  quî  se  coihmctlaicnl  d^ '| 
lfeâiViàîsônsdejéù,îlût,IeJao.t 

i^gSf,  une  motion  d'ordre  conir» 
écs  maisons.  La  liberté  de  la  pf*'" 
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se  était  comprimée  par  la  proitM 
g-ation  â*une  loi  qui  ayait  mid^  de-» 
puis  le  18  fructidor  9  tous  le9  jour-^ 
nalisteâ  à  ki  discrétion  du  direct 
toire.  M.  André  se  prononça  Tivc-- 
ment  contre  cette  loi^  dont  l'inuti- 
lité, disail-it,  était  étidente  9  puis^ 
que  les  conspirateurs  qu'elle  fri- 
pait avaient  été  exclus  du  corpft 
législatif  et  bfeinnis  de  k  France 
au  18  fructidor )  comme  les  par^ 
tisans  de  cette  loi  en  contenaient 
eux-mêmes.  Lorsqu'il  fut  ques- 
tion de  l'impôt  sur  le  tabac,  il  s'é'* 
leva  contre  l'idée  d'assimiler  les 
officiers  municipaux  *A  dés  inqui- 
siteurs de  fermes,  et  repoussa  le 
projet.  Après  un  nouveau  rapport 
contre  les  maisons  de  jeu ,  il  par- 
TÎnt  à  obtenir  et  à  faire  envoyer 
un  messajge  au  directioirë,  relatif  à 
leur  répnessién.  En  février  1791^5 
il  demanda  l'urg^enCfe  '8U^  la  pro- 
position de  déclarer  nationaux  les 
biens  du  culte  protestant  ;  défen- 
dit le  projet  relatif  aux  écoles  pri- 
maires, et  appuya  ïe  rapport  qui 
tendait  â  faire  jug^r  les  émigrés 
naufragés ù  Calais.  S'étantmontré 
constamment  opposé  iftux  événe-^ 
mens  qui  préparaiétit  là  constitu-* 
tion  de  l'an  8,  il  fntexclu  du  coips- 
Icgîslatif  au  18  brumaire  aon  8  (9 
novembre  1799).  En  t8n,tlé!ait 
conseille^  en  la  cour  impériale  de 
Colmar,  etavarf  coriserré  les  mê- 
mes fonctions  apfrès  la  réorgani* 
sation  des  tribunaux ^  en  18 iS. 

AÏ^DHË  (JteiN-FïEîiBË),  de  la 
Lozère ,  fat  député  pafr  Ce  dépar- 
tement au  cortseîl  de^  6lmi*^fehts^ 
en  septembre  1  7Q5.  Ï!  se  ûi  remar- 
quer par  le  sermcflf  qu'il  prêta  le 
21  jaiivier  1796,  dans  la  formule 
partîcnllcre  que  v^fci;  «  Je  jnrt 
vtuiînc  à  la  royauté  el  i  foute  ejf- 
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vpèce  de  tyrannie,  quel  que  soit 

•  le  masqué  dotkt  «Me  volidrait  sê 

*  couvrir;  t^  le  tyran  coiffé  d*uil 
«bonnet  rougé  m'inspire  autant 
)»  d'horreur  que  le  tyran  couron* 
»  né.  »  A  cette  occasion  ^  le  prési^ 
dent  invita  led  députés  à  ne  point 
donner  d'extension  à  la  formule 
coilsacréeparlaloi.  M.  André  sou-* 
tint  les  droits  qu'avaient  les  mem^ 
bres  d'une  administration^  de  s^ad- 
j  oindre  des  collègues  en  rempla-^ 
eement  ^  et  fit  prendre  une  reso- 
httion  sUrle  mode  de  révision  des 
ju^emens  militaires.  £n  l'an  9 
(  1  ^  )  5  il  s'éleva  contre  la  loi  qui 
excluait  de  toute  fonction  pubK^ 
que  les  parens  des  émigrés,  et  eut 
à  cesujet  une  vive  altercation  avee 
son  collè'gue  Legot.  Soupçonnant 
que  la  mimieipalité  de  Toulouse 
était  le  foyer  des  tk'oubles  qui  a-^ 
gitaieuC  cette  ville,  M.  André  pt^o*- 
mit  son  appui  à  quiconque  la  dé- 
noncerait, et  s'unît  Â  ceuit  qui  ac- 
cusaient lés  démocrates  d'être  les 
artisans  du  désordre.  Il  soutint 
Dumolard  dans  son  opinion  con-^ 
tre  lès  )odrhalistes,  et  se  plaignit 
qu'on  en  eût  interrompu  le  déve- 
loppement. Le  directoire  ayante* 
levé  la  question  d*^sujettir  Tes 
électeurs  au  serment  de  haine  à 
la  îoyauté,  M.  André  combattit 
vivement  cette  proposition.  Le 
18  fructidor  de  la  'fnême  aUnéé 
(  4  septembre  1 797  ) ,  il  fut  inscrit 
hw  la  liste  de  déportation  dl-esséè 
parle  directoire,  contre  lequel  il 
iavait  manifesM  hautement  sa  Ikai- 
fte.  Ilprfillaf^fte,  se retîraefi  Alle- 
nyagne,  oé  il  embrassa  atec  cha- 
leur la  cause  des  BourbouSi  Après 
le  18  brumaire  an  8  (9  notenâbre 
1 799) ,  iî  ref  int  cw'ïVance  j  mais' 
le '^uvernement  consulaire  le  fe* 


i;a 


AND 


légua  à  Toulouse  ,  sous  la  sqr- 
Teillance  des  autorités:  enfin  il  eut 
la  liberté  de  retourner  dans  son 
département.  Le  18  août  18149 
M.  André  fut  anobli  parleroi,  et  le 
]5  octobre  9  décoré  de  Tordre  de 
la  légion-d'honneur.  L*anné.esui- 
crante  9  il  devint  membre  de  cette 
chambre  de  députés  qui  s*est  ren-r 
due  siroalheureusement  célébreen 
j  81 5,  et  à  laquelle  00  a  donné  si  ju. 
dicieusement  le  nom  d'introuvable» 

ANDAÉ  (Jeah),  né  à  Offenbach, 
le  aSmars  1 74  i^et mort  vers  1 80O9 
est  Tun  des  plus  célèbres  compo- 
siteurs modernes  de  l'Allemagne. 
Le  genre  dramatique  n'a  pas  trou- 
véencepajrsde  compositeur  plus 
^gracieux  et  plus  gai.  Destiné  au 
commerce  9  «I.  André  se  livra  long- 
temps  àcette  profession  ;  sansm«ii- 
ire  et  sans  secours  9  il  apprit  le 
TÎolon  et  le  clavecin;  le  Choral" 
Bach  (livre  de  contre-point^  de 
Kœnichy  lui  servit  à  étudier  l'nar- 
monie.  Il  débuta  par  quelque^ 
morpeauz  de  musique  instrumen- 
tale 9  composa  son  opéra-comique 
intitulé  le  Porlier,  et  encouragé 
par  le  succès  de  sa  première  pièr 
ce  9  vendit  son  fonds  de  commer- 
ce 9  fut  appelé  à  la  direction  du 
théâtre  de  Berlin ,  donna  sur  ce 
théâtre  une  foule  d'opéras  qui 
réubsirent ,  et  devint  maître  de 
chapelle  du  margrave  de  Brande- 
bourg-Stbwedt.  Il  établit  à  OfTen" 
baoh  un  magasin  de  musique^  l'un 
jdes  plus  beaux  que  r£urope  pos? 
sède.  Moins  grand  symphoniste 
que* ses  compatriotes,  mais  plu^ 
naïf  et  plus  suave  9  J.  André  a  ei| 
pour  l'Allemagne  9  le  mérite  d'une 
originalité  piquante. 

ANDRÉ  (  JsAJf-AvToiiiE)  9  troi- 
sième fils  du  précédent,  eM  né,  à 
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Berlin,  vers  1776.  Comme  son 
pière  9  il  montra  de  bonne  heure 
du  goût  pour  la  composition  mu- 
sicale. Dès  l'âge  de  i3aos,  il  com- 
posa une  sonate,  avec  accompa- 
gnement  de  violon  obligé.  Depuis, 
il  a  donné  un  grand  nombre  d*ou- 
vrages  qui  ont  eu  du  succès.  En 
1799,  il  succéda  à  son  père  dans 
la  direction  du  beau  magasin  de 
musique  qu'il  avait  à  Offeobach , 
et  qui  contient  aujourd'hui  plu5 
de  trois  mille  ouvrages,  imprimés 
par  les  soins  de  cette  éimille.  En 
1 8029  le  premier,  il  introduisit  Tu- 
sage  de  la  lithographie  dane  l'im- 
pression de  la  musique  ;  et  ce  nou- 
veau procédé,  aussi  expéditif  qu'é- 
conomique 9  ne  peut  manquer  de 
contribuer  beaucoup  ù  faciliter  et 
à  encourager  l'étude  et  la  culturt: 
de  l'un  des  beaux-arts  qui  agi>- 
sent  le  plus  puissamment  sûr  le 
cœur  de  l'homme. 

ANDRÉ  (  CHaÉTIEH-CHAtLES  ). 

littérateur  allemand ,  est  né  le  20 
mars  1765,  àflildburghausen  ,  en 
Franconie.  Après  avoir  été  secn'^- 
taire  du  prince  de  Waldek,  il  i^e, 
chargea, en  1788,  avec  le  célèbn- 
Saltzmann,  de  diriger  une  mai- 
son d'éducation  fort  renommée  a 
Schnepfenthal,  près  de  Dcssau  , 
dans  la  Haute-Saxe.  Deux  ans  a- 
près,  il  dirigea,  k  Gotha,  le  pen- 
sionnat des  jeunes  demoiselles  , 
et ,  en  1 798,  a  Brunn ,  en  Mora- 
vie, le  gymnase  de}  protestant. 
Voici  la  note  de  ses  ouvrages  |)rin- 
cipaux ,  qui  sont  tou^  écrits  en  ;il- 
lemand,  et  ont  pour  objet  rensei- 
gnement mutuel:  t'  Blbliolhèquf 
amuiOttte ,  cadeau  du  soir  pour  /<  > 
enfans  qui  ont  été  sages  penàuine  l-, 
jour,  Blarbourg,  1787  à  1789,» 
Yql.  îa*8*|  V  Promenades  et  uja,- 
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ges  des  jeunes  filées  életées  à 
éSchnepfentkal ,  Leipsick»  1788, 
in-8*;  5*  le  Minéralogiste  et  le  ko" 
ianisle^  Halle  et  Gotha,  17894 
1795,  in-8";  4"  Caractéristique 
de  Frédéric  V  unique,  Berlin»  1 790, 
10-8**;  5*  Magasin  pour  l  histoire 
des  jésuites  ,  Ërfurt ,  1 787 ,  in-8'  ; 
6*  Petit  dictionnaire  allemand-' 
français.  Halle,  1797  à  1798,  9 
Tol.  in-8'j  y*  Introduction  à  l*é~ 
ude  de  la  minéralogie  ,  Yieane , 
1804,  in<*8*'  avec  fig.  ;  8*  Aperçu 
de  la  formation  dés  montagnes 
et  des  carrières  de  la  Moravie, ^ 
Bruno ,  1 804  >  in-4*  ;  9"  Nouvelle 
édition  de  la  Géographie  de  Raff, 
eotièrement  refondue  ;  10'' divers 
ouvrages  élémentaires  pour  l'édu- 
cation. Il  est  à  propos  de  remar- 
quer que  M.  Saltzmann  a  eu  M. 
André  pour  coopérateur  dans  plu- 
sieurs de  ses  ouvrages,  et  que 
ce  dernier  a  fait  insérer  nombre 
d'articles  intéressans  et  instructifs 
dans  les  journaux  et  recueils  pé- 
riodiques de  TAUemagne. 

ANDRÉ  (Nobl)  (plus  connu 
sous  le  nom  du  P.  Chrysologue  de 
Gy  )  9  né  àGy,  en  Franche-Comté, 
en  1728.  S'étantfait  recevoir  dans 
Tordre  des  capucins,  il  se  dégoû- 
ta bientôt  de  Toisivefté  du  cloî- 
tre ,  n'en  conserva  que  la  sobrié- 
té ,  et  se  livra  ù  Tétude  de  la  géo- 
graphie et  de  l'astronomie.  Lié 
à  Paris  avec  le  célèbre  Lemon- 
nicr,  le  P.  Ghrysologue  entreprit 
sous  ses  yeux  divers  travaux  as- 
tronomiques, et  entre  autres  plu- 
sieurs planisphères.  En  1781,  il 
alla  faire  dans  les  Vosges  des  ob- 
servations'géographiques,  et  le- 
ver pour  ce  pays ,  le  plan  d'une 
nouvelle  carte  perfectionnée.  Le 
gouvernement  lui  accorda  ,  en 
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1806)  une  pension  de  600  francs; 
c'était  assez  pour  un  capucin ,  et 
trop  peu  pour  un  astronome.  lise 
retira  à  Gy,  où  il  mourut  en  1808. 
On  a  de  lui  :  i**  plusieurs  Planis-* 
phères  ,  accompagnés  d'une /ins- 
truction ou  d'un  abrégé  d'astro- 
nomie;  2**  une  carte  de- la  Fran^ 
che-Comté;  3*  Théorie  de  la  sur- 
face  de  la  terre  ,  iu-8^  L'acadé- 
mie, des  sciences  a  fait  de  ce  der- 
nier ouvrage  une  mention  très- 
honorable. 

ANDRÉA ,  né  à  Dijon,  se  retira 
à  Naples  an  commencement  de  la 
révolution  française,  et  y  périt 
lors  de  la  rentrée  des  troupes  roya- 
les en  1800.  On  le  dit  auteur  de 
plusieurs  productions  que  n'a- 
Youent  ni  le  goût,  ni  les  mœurs.  ^ 
et  entre  autres  du  roman  souvent 
réimprimé  de  Félicia  ou  mes  Fre- 
daines. 

ANDRÉI  (AjTTOiKE-FAijrçois), 
né  en  Gorse ,  était  attaché  à  l'o^- 
péra-buifa  ,  du  théâtre  de  Mon- 
sieur y  pour  la  composition  de 
poèmes  en  italien  ,  ou  la  traduc- 
tion des  opéras  de  cette  langue  en 
français ,  lorsque  les  électeur  de 
Bastia  le  nommèrent,  en  septem- 
bre 1 792,  pour  représenter  leur  dé- 
partement à  la  convention  natio- 
nale. Ses  opinions  étaient  modé- 
rées. Dans  le  procès  de  Louis  XYI, 
il  vota  l'appel  au  peuple,  la  déten- 
tion aussi  long-temps  que  le  salut 
public  l'exigerait,  et  le  sursis.  Il 
siégeait  avec  les  Girondins,  et  fut 
au  moment  d'éprouver  leur  sort. 
Décrété  d'accusation,  à  la  suite 
des  événemens  du  3i  mai  1793  , 
il  fut  arrêté  avec  la  majeure  par- 
tie de  ses  soixante-douze  collè- 
gues, et  ne  dut  son  salut  qu'à  la 
chute  de  Robespierre.  Il  rentra  «X 
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la  convention ,  et  passa  an  conseil 
des  einq-oents  lors  de  sa  forma- 
tion. Il  en  sortit  en  mai  1797 ,  et 
mourut  peu  de  temps  après. 

ÀNDREOSSI  (  àhtoihb-Faav- 
Ç01S9  coMn  ),  originaire  d'Italie, 
descendant  de  François  Andreos- 
si ,  qui  partage  arec  Riquet  la  gloi- 
re d'avoir  exécuté  le  grand  canal 
de  Languedoc  9  est  né  9  comme 
son  bisaïeul 9  à  Castelnaudary.  Ce 
fût  Antoine  »  François  AndreossI 
qui  9  le  premier  9  fit  valoir  les  titres 
de  son  aïeul  9  depuis  long-temps 
étouffés  sous  la  imputation  de  Bu* 
qtiet.  Son  Histoire  générale  du  ca* 
nai  du  Midi,  publiée  en  1800  9  et 
qui  eut  deux  éditions  successives, 
excita  les  réclamations  de  la  ftimil* 
le  de  Riquet.  Cette  discussion  in- 
téressante 9  où  Ton  voit  de  gran* 
des  autorités  (les  d'Âguesseau,  les 
Colbert,  les  Yauban)  s'élever  les 
unes  contre  les  autres,  est  impar- 
tialement appréciée  dans  l'ouvra- 
ge de  M.  Allent  9  Intitulé  :  Histoire 
du  corps  impérial  du  génie.  Le  gé- 
néral Andreossi  est  né  le  6  mari 
1761.  Dès  Tfige  de  so  ans9  lieute- 
nant d'artillerie ,  il  fit  9  en  1 787,  la 
guerre  de  Hollande ,  fut  fait  pri- 
sonnier par  les  Prussiens ,  revint 
en  France  en  vertu  d'un  écliange9 
partagea  l'enthousiasme  de  nos 
armées  au  commencement  de  la 
révolution  9  dont  il  fit  toutes  les 
campagnes  9  passa  rapidement  de 
grade  en  grade  9  et  se  trouvait 
inspecteur-général  de  l'artillerie  * 
quand  Napoléon  monta  sur  le  trô- 
ne :  ù  cette  époque  9  il  fut  nommé 
grand-cordon  de  la  légion-d'hon- 
neur 9  commandeur  de  l'ordre  de 
la  Couroqne-de-Fer,  et  grand 
chancelier  de  celui  desTrois-Toi- 
^ons9  qui  ^^  fu^  jamais  organisé. 
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Plus  d'un  beau  fait  d'armes  hono* 
re  le  général  AndreossI.  Ce  fut  lui 
qut9  le  sgjuillet  1 7969  devant  Man^ 
toue  assiégée,  commanda  les  j 
chaloupes  cannonières ,  dont  la 
fausse  attaque  attira  sur  lui  tout 
le  feu  de  la  place ,  et  favorisa  Tat- 
taque  réelle  dirigée  sur  deux  au- 
tres points  par  les  généraux  Miint 
et  Dallemagne.  Étant  générai  de 
brigade,  il  fut  chargé  «  le  19  ujai 
1 797,  par  le  générai  en^shef  Bona- 
parte, de  reconnaître  si  l'Izonso 
était  guéable ,  et ,  pour  s'en  assu- 
rer, il  se  jeta  dans  cette  rivière*  la 
passa  et  repassa  lui-même  A  pied 
sur  deux  points  di£fiérens.   Son 
voyage  de  179S,  sur  les  côtes,  i* 
tait  destiné  à  accélérer  les  prépa- 
ratifs de  la  descente  en  Angletcne 
que  le  même  général  devait  com- 
mander. Il  le  snivit  en  Egypte;  d 
plus  d'une  fois  le  général  en  chef 
fit  dans  ses  rapports  l'éloga  des  ta- 
lenset  du  courage  deBi  Andreos- 
si qui ,  étant  devenu  menobre  de 
l'institut  établi  au  Caire  ,  s'acquit- 
ta avec  une  grande  supériorité  de 
plusieurs  opérations  savantes  ;  ob- 
serva quelques  points  important, 
dont  II  donna  d'exactes  descrip- 
tions, et  concourut  d'une  maniè- 
re distinguée  au  magnifique  tra- 
vail de  la  commission  d'Ég^pto. 
Ses  Mémoires  sur  le  (09  Jéan- 
zaUh  ,  sur  ta  vallée  du  imc  /Yc- 
tron  ,    sur  le  Fleuve-sana-Eau  , 
publiés  dans  les   Mémoires  sur 
V Egypte,  ont  aussi  paru  sépare - 
ment,  Paris,  1800,  in-4^  Le  {;(- 
néral  Bonaparte  revint  eo  Fr;ii.- 
ce,  et  ramena  quelques  hoinmt^ 
dévoués  9  choisis  dans' son  c-tj-- 
majdr:]!!' Andreossi&jtde  ce  nom* 
bre.  Il  seconda  puissamment  500 
chef,  qui  franchit  le  consulat ^ 
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im  putréfaction,  in-8*  :   Taoteur 
paraît    regarder  la  putréfactioD 
oomme  la  clef  de  toutes  les  scien- 
ces physiques,  et  la  base  de  l'his- 
toire  de  toute  la  nature.  En  i^7> 
Mémoires  de  M'^  Valcaurty  in- 
12,  deux  parties.  £n  1770,  Es^ 
tentor  et  T hérisse;   Méditmtions 
sur  les  tombeaux;  Dana  Gratta 
ttAtaide,  histoire  portugaise,  in* 
^•.   En   1771,  Vie  du  Cardinal 
d'Ossat,   avec  ie  discours  de  ce 
prélat  sur  la  ligue,  a  vol.  in-8*: 
ouvrage  bien  fait.  En  17749  Vie 
fie  Marie  de  Médieis,  3  vol.  in-S'  : 
cet  oi|yrage  se  fait  remarquer  par 
les   recherches  nombreuses  que 
l'auteur  a  faites,  et  par  son  ex- 
trême séyéri  té,  que  l'opinion  géné- 
rale est  loin  d'approuver,  à  l'égard 
de  Sullj.  En  1785,  Histoire  de 
François  II,  roi  de  France,' a  vol. 
in-8%  où  l'on  trouve,  comme  dans 
le  précédent,  beaucoup  de  recher- 
ches et  de  réflexions  judideuses, 
ainsi  que  dans  différens  autres  ou- 
vrages de  l'auteur  tels  que  ro- 
mans, comédies,   contes,  apo- 
logues, traduits  de  l'anglais  et  de 
ritaiien.  M"*  d'Arcon ville  a  laissé 
de  nombreux  manuscrits.  On  lui 
attribue  un  discours  sur  l'amour- 
propre,  lu  par  ordre  de  Frédéric- 
fe-Grand  à  l'académie  deBerlin.  Ce 
discours  a  été  imprimé  en  1 770. 
AREMBERG.  [Voy.AtiEVBiaLG.) 
A&ÉNA  (Joseph)  ,  chef  de  ba- 
taillon à  la  première  organisation 
de  la  garde  notionale,  fut  nommé 
adjudant-général  au  siège  de  Tou- 
lon ,  où  il  donna  des  preuves  de 
bravoure  très  -  remarquables.    Il 
quitta  le  service  en  l'an  4 9  ac- 
compagna Salicetti  dans  son  exil, 
revint  en  France  avec  lui ,  et  le 
suivit  ù  Tannée  d'Italie  ^  d'où  il 
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passa  en  Corse  en  l'an  5.  Député 
d^  déptrteoieiit  du  €k)Io  ,  au  con- 
seil des  cinq^eents ,  il  fit  un  rap- 
port qui  tendait  à  provoquer  des 
«aesures  pour  soumettre  les  re- 
lielles  de  la  Corse.  Peu  après  il 
obtint  le  grade  de  chef  de  bri- 
gadle  de  gendarmerie.  La  révolu- 
tion du  18  l^rumaire  le  détermina 
à  donner  sa  démission ,  qui  a  été 
attribuée  à  son  éloignement  pour 
le  premier  consul  Bonaparte.  Il 
se  vit  impliqué  dans  une  conspira- 
tion qui  avait  pour  but  de  se  dé- 
faire du  premier  consul ,  à  l'Opé- 
ra, le  9  novembre  1801,  jour  de  la 
première  représentation  des  Ho- 
races.  Il  fut  traduit,  ainsi  que  Ce- 
rac^i,  Topino-Lebrun ,  Demer- 
ville  et  Diana,  au  tribunal  criiiii- 
nel,  et  la  procédure  demeura  long- 
temps en  suspens;  mats  l'attentat 
du  3  nivôse  fit  presser  le  juge- 
ment. Il  fut  condamné  à  mort  et 
exécuté  avec  les  trois  premiers  de 
ses  complices ,  le  3o  pluviôse  an  9. 
H  marcha  au  supplice  avec  coura- 
ge. On  doit  des  éloges  au  •  plai- 
doyer de  M.  Guichard ,  qui  défen- 
dit Aréna  avec  beaucoup  de  ta- 
lent et  d'énergie. 

ARÉNA  (Bakthélkmv),  se  mon- 
tra de  bonne  heure  partisan  de  la 
révolution.  Nommé  député  sup- 
pléant aux  états-généraux  par  le 
département  de  l'île  de  Ct)rse,  il 
remplaça  Salicetti ,  de  l'assemblée 
constituante,  dans  les  fonctions 
de  procureur  -  général  syndic. 
Lorsqu'on  érigea  les  provinces  en 
départemens,  il  fut  en  opposition 
avec  plusieurs  membres  de  la  mu- 
nicipalité de  Bastia.  Un  mouTe-> 
ment  qui  survint  dans  cette  ville  , 
en  juin  1791,  fit  triompher  ses 
ennemis  particuliers,  qui  i'obli-^ 
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gèrent  lui  et  les  autres  adminis- 
trateurs ,  à  s'embarquer.  La  mai- 
son d'Aréna,  à  TIle-Rousse,  fut 
déyastée,  et  ce  ne  fut  qu'après 
un  décret  de  l'assemblée  en  fa- 
veur du  département,  que  les  cou- 
jDables  furent  poursuivis.  Député 
a  l'assemblée  législative,  en  1792, 
il  fit  décréter  d'accusation  le  nom- 
mé Fabîani,  émigré;  vota  pour 
le  décret  d'accusation  du  ministre 
Delessart,  et  demanda  l'ordre  du 
jour  sur  la  dénonciation  de  Ki- 
bes  contre  la  faction  d'Orléans. 
Le  2  juillet,  il  vota  pour  que  l'as^ 
semblée  déclarât  la  patrie  en  dan- 
ger, et  proposa  le  licenciement 
de  l'état-major  dé  la  garde  natio- 
nale;  s'éleva  ensuite  contre  le 
nouveau  ministère ,  par  lequel  la 
cour   venait  de   remplacer  Du- 
mouriez ,  Roland  et  autres.  Il  fut 
envoyé  en  mission  pour  mainte- 
nir l'ordre ,  dans .  le  déparlement 
de  la  Seine  -  Inférieure.  De  re- 
tour en  Corse,  il  se  montra  de 
nouveau  dans  le  parti  patriote,  et 
lutta  contre  Paoli.  Il  se  distin- 
gua, en  juin  1795 ,  par  sa  ferme- 
té envers  les  insurgés  de  Calvi , 
et  publia,  dans  une  lettre,  des  dé- 
tails sur  la  capitulation  de  cette 
place.  La  Corse  étant  passée  sous 
la  domination  des  Anglais,  il  re- 
vint à  Paris ,  et  fréquenta  la  so- 
ciété des  Jacobins.  Il  s'y  plaignit 
du  silence  et  de  l'espèce  d'en- 
gourdissement de  ses  membres , 
nu  moment   où  les  patriotes  é- 
laient  Opprimés.  Après  le  départ 
des  Anglais ,  Aréna  retourna  en 
Corse,  et,  en  janvier  179S,  il 
pacifia,   avec  le  général  Casal- 
ta,  la  ville  d'Ampugnano ,  où  des 
troubles  avaient  éclaté.  Membre 
du  conseil  des  cinq-cents ,  il  coa- 
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tinua  à  y  soutenir  les  principes 
de  la  rérolution.    Il   vota  pour 
la  levée  des  conscrits ,  et  deman- 
da la  liberté  de  la  presse.  Il  pré- 
tendit que  le  directeur  Merlin 
avait  à  Paris  une  armée  de  1 5  A 
20,000  hommes ,  dont  il  se  servi- 
rait pour  décimer  la  représenta- 
tion nationale ,  et  ajouta  que  ,  par 
l'ordre  de  ce  directeur,  on  brûlait 
dans   les   bureaux  de  la  police 
tous  les  papiers  qui  pouvaient  je- 
ter du  jour  sur  la  conspiration  du 
3o  prairial  ;  il  se  signala  comme 
orateur  à  la  réunion  du  manège  : 
accusa  de  trahison  le  comman- 
dant de  Turin ,  poQr  avoir  rendu 
cette  place   aux  Austro-Russes; 
s'éleva  contre  le  parti  directorial 
qui  empêchait  qu'on  ne  décrétât 
la  patrie  en  danger,  et  demanda 
pour  Masséna et  l'armée  d'Helvé- 
tie  des  témoignages  de  la  recon- 
naissance nationale.  Il  demeura 
constamment  attaché  à  la  démo- 
cratie ,  et  marqua  beaucoup  d'op- 
position aux  événemens  du  16  bru- 
maire. On  l'accusa  d'avoir  voulu 
poignarder  le  général  Ronaparte 
au  milieu  de  l'assemblée  du  con- 
seil des  cinq-cents.  Il  proposa  de 
faire  imprimer  la  liste  des  repré- 
sentans  qui  étaient  présens  ù  l'ap- 
pel,  et  jura  qu'il  maintiendrait  la 
constitution.  Inscrit  sur  la  liste 
des  exclus  du  corps  législatif,  il 
davait  être  déporté;  mais  il  par- 
vint i\  se  soustraire  aux  recherches 
que  l'on  fit  de  sa  personne.  Il  pu- 
blia une  lettre,  dans  laquelle  il 
justifiait  sa  conduite  au  18  bru- 
maire. Fixé  dans  les  environs  de 
Livoume ,  il  y  vit  très-retiré. 

ARENRERG(Lovis.EifGÈLBERT, 
DtTc  d'),  né  le  5  août  i^So,  de  la 
famille  de  ce  nom.  Il  perdit  la  vu« 


(r-       ù/^ //,<'■/' a  f^    '^  >//f//'/y '/.}/. 


7 


o 


.  M* 


•      •        *    <   • 


«     <  t  • 


'  i  '4  *  ■*         m 

»«    .  ••     i  '    .  .    t 


»f    ••••*»•*♦»••• 


1Î    .    l\ 


-*  ».     •  «  . 


•         «  •     .  ^      «a 


/ 


»•»♦. 


.;    I 


.    » 


..>' 


#  •         »  « 


*  « 


.   .  V. 


■    •»• 


:/•<       (/{'/// '/'r//^    '^  >///■//'/ y /,J/. 


•y 


AND 

saisit  le  sceptre,  et  récompepâ^ 
son  ancien  compagnyon  (ji'arQxcs^ 
en  créant  popr  lui  une  4"'  dîvir 
sion  du  ininistcre  d^  la  guerne^ 
qui    comprenait  sous   cette  dér 
nomination    toute    ra,dinijai3tr^r 
tien  de  rartiUeiiç  et   du  génie. 
Nommé  ensuite  général  de  divir 
sion  y  et^  en  1 8 lo, commandant  de 
Majence,  puis  chef  dp  Tétçit-^- 
jor  de  l'armée  gal^Q-^J^t^Y/e ,  p^ 
fut  lui  qui,  en  i8qo,  r<epdit  CQinptp 
de  l'action  éclatante,  o,ù  une  ppi^ 
gnée  de  Français,  entrfs  Nuren^r 
berg  et  LauffeAbourg,  battit  qn^ 
armée  entière.  Il  dey^it  directeqr 
du  dépôt  d<e  la  guerre,  et  s^ns  que 
personne  lui  succédât  dain^  cette 
place  importjEintç ,  fut  Chargé  de 
Tambassade  de  Londres ,  û  délica- 
te ,  si  dilïicilç,  après  le  traité  d'A- 
mieqs.'  Êapp^é  k  Pari?  Iprs  de  I9 
rupture  de  ce  trÀJté  5  nommé  pré- 
sîdei^t  du  collège  élçqtoral  fie  l'-^Ur 
be,  en   1806,  cqmte  de  l'ena^ire 
un  peu  plus  tard,  il  fut  suc^p^r 
sÎTement  candidat  £^u  sé^f^t ,  aoir 
bassadeur  tk  Vienne ,  et  gouyer- 
neur  de  cette  yille  en  iÇpQ,  apr;è? 
la    bataille   d.e  Wagr^m    qu|  fi^t 
si  fatale  à  r^utriçhç.  A  spn  rer 
tour ,  l'ambassade  otto^n^ne  li4 
fut  confiée;  et  s£v  cqnduite  da'n^ 
ce  poste  difficile ,  l^proteçticMi  g£|T 
nèreuse  et  constante  qq'il  accor* 
da  aux  Français  éta))li3  dans  cç 
pays,  et  au  commerce  dç  la  Fran- 
ce dans  le  levant,  la  loyauté  de  s,es 
relations   aye.c  le?   mipi^trçs,  4? 
Turquie,  le  firent  viTeppent  regret- 
ter, lorsque  le  roi^  eu  ^i  en^oy^l^f 
la  croix  de  Saînt-tpuij^  ^  le  rap- 
pela  (14  août  i8i4)>  ef  ao.mr 
ma  à  S0  place  le  marquis  d^  4ir 
vière.   Quand  les  vv^nemens  4^ 
1 8  »  5  Tinssent  3!jrpre*j^dce  la  Fr^T 
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ce  et  rÇurppp,  le  général  An- 
iln»o$si,  quelque  jt^x^p^  «eojdu  ai^ 
repos  dont  sa  fortune  militaire 
l'aT^it  privé,  reparut  %\xx  la  scè- 
ne poétique ,   en  attj|c2iAnt  soa 
nom  à  la  fameuse  délibération 
du  conseil-d'ét^t  ('^Snn^rs  i8i5). 
On  le  yit  epsuite  accepter  uri^ 
pairie  qui  ne  fut  que  niPDienr 
tané«,  et  la  présidenpe  de  ]£(  s^cr 
X\qn  de  la  guerre.  Napoléon  vour^ 
|ajt  lui  rendre  son  titre  d*aïDt>a$T 
^f^^çur  prèa  1^  SiJjlim^rPorte  :  il 
le  refusa..  )1  fit  ensuit^e  partie  de 
\^  cpp;imi$^inn  c^cgëe  de  pré- 
senter up  rapport  sur  Us  m^su" 
res  d^  ^ûxeté  géniale j  et  fut,  a- 
près  Ifi  bat^ûlle  de  Waterîoa,  Tup 
des  commissaires  envoyés  vers  1^ 
armièi^s  étrangères,  qui  s'av^n^^ 
^ajent  en  ravageant  le  territoire 
ff^^nçaîs-  On  ne  lui  permit  pas  d'ar- 
riyer  ju/iqu'au  g^pérftl   Blncher, 
dopt  ç^pçnd'^t  lui  et  9e»  coller 
gu^es  rençontrèrenjt  les  pr^ipi(kre3 
qolpnqes  à  Pont-:$aint$^MlMEen*- , 
pç.  Ia^  cpipt.e  ^Lu^reosri  a  riendu 
utile  am:  sciences  son  séjpi^r  à 
£ptt&tantinop)e.    Ses   reefaerclijas 
£^  Jp  pospbpre  et  sur  plusi^prs 
pi^rties  de  Temple  oitopaan,  doir 
v^pt  rçmiplir  un  vosfe  cadiw  donjt 
U  s'occppp  apjourd'hui  à  cUsspf 
}^  mat^riaqx.  Lesilf^nMur^^qu^l 
a  envoyés  k  l'institut  9w  CIrrupr 
tion  du  PoxKt-Eitûsln  dans  la  ^ér 
d'kternané^  (où  il  ^  cberché  à  fi:i^e|r 
]^  litl^Qlogie  de  reinbouchiire  dP 
cettp  mer  d'Asie,  ce  qu'aucup 
savant   n^ avait  fait   atanyt  lui); 
«cff  ie  Système  dejs  eçux  qui  qr 
bret^vent  Ço.nitmt'^T(^ojih ,    et  sur 
l'en^en^ble   défi    nonalireuci:  cbn- 
dpii^  employés  en  Turquie  popp 
la  di^tribprton  dp  Te^u  (où  sp 
trouvept  <je$  npiiong  pxtrêieWeiit 
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la  ÙB  d*août  ijgei,  il  fut  déporté 
ta  Angleterre,  d*où  il  oe  reTiot 
qu'en  i8o3.  L'uiiiTersîté  iiDpéria« 
le  «jrent  été  eréée  en  1808 ,  il  en 
fMtf  itê  rannée  suirante^  l'un  des 
to^peeteun^générauz,  et,  ea  fé« 
vrier  181 5,  k  roi  le  nomma  in»-» 

Kctenr*  général  des  études.  M. 
bbéd'Andreiel  est  auteur:  l'de 
latraduetion  d'onouyrage  anglais 
fort  curieux,  dont  la  composition  a 
Dcci^é  les  dix  dernières  années  de 
la  TÎe  do  célèbre  orateur  et  pubH** 
ciste  Fox  ;  il  a  pour  titre  :  Hiê^ 
toirc  dei  deux  derniers  rois  de  la 
maison  de  Stuart,  suiiûe 'de- ptè-* 
ces  originales  et  lustificattfes,  a* 
▼ec  une  Notice  sur  la  vie  de  Pau-* 
teur,  Paris,  1802,  a  ?ol.  in-8\  Cet 
ouTrage  est  le  panégyrique  de  la 
réTolution  de  1688;  mais  il  est  fâ* 
cheux  que  la  censure  ait  suppri* 
mé  un  grand  nombre  de  passages 
intéressans,  et  dont  on  trouve  Té-^ 
nonciation  danc  VAnnuai  register 
de  1806,  pag.  gi5.  a*  Il  a  publié, 
en  181 5,  des  extraits  choisis  des 
écriTains  grecs,  sous  le  titre  de 
Ckrestomaihie,  1  toI.  in-ia;  3* 
enfin,  il  a  traTaiUé  ayant  i8og, 
au  Mémorial  des  pasteurs,  et,  en 
1 8 1 5 ,  pendant  les  cent  jours ,  au 
Journal  général  de  France.  Le 
marquis  d'Andresel,  son  oncle,  a- 
vait  publiée  Aftsterdam,  en  1 767, 
et  sous  le  voile  de  Tanonyme ,  des 
Essais  politiques,  en  deux  volu- 
mes 9  qu*on  trouve  difficilement. 
C'est  àson  grand-père,  le  vicomte 
d'Andresel,  ambassadeur  à  Cons^ 
tantioople,  qu'on  est  redevable 
de  Véeole  française  établie  dans 
le  quartier  de  Péra ,  pour  l'étude 
des  langues  orieutales.  M.  l'abbé 
d'Andrezel  a  fini  par  accepter 
une  place  dans  la  commission  de 
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censure  t  créée  par  M.  SiméoD, 
ministre  de  nntièrieur. 

ANDRIEU,  maire  d'Aigae-Per- 
se,  et  autrefois  avocat  -  général 
iscal  du  duché  de  Montpensier. 
En  1 789 ,  la  sénéchaussée  de  Rioni 
le  nomma  député  aux  états-géné- 
raux.  En  1791 ,  il  s'opposa,  dans 
la  séance  du  aa  mars,  à  ce  que 
l'assemblée  nationale  rendit  des 
décrets  de  circonstance,  en  ca* 

3u'il  survfkit  des  troubles  daas  lf> 
épartemens.  Il  rédama  ensuite 
des  formes  pour  constater  l'au- 
thenticité des  pétitions  de  cetii 
qui  ne  savaient  pas  écrire.  Enfin, 
il  opina  pour  qu'on  n'écartât  pa5 
de  la  couronne  la  maison  d'Or- 
léans, en  faveur  de  la  brandie 
d'Espagne. 
ANDRIEUX  (  FaAnçois  -  Gm- 

].Ai7ifB-4eAii-STAiiisi,is  ) ,  homijRe 
de  lettres,  membre  de  l'institut  e( 
de  la  légion -d'honneur,  prole<- 
seur  de  littérature  au  collège  de 
France,  est  né  ù  Strasbourg^  le 6 
mai  1 759.  Ses  paretis  le  placèrent 
chez  un  procureur;  il  y  trarailla 
avec  zèle,  s'appliqua  en  mê- 
me temps  à  l'étude  du  droit,  et 
prit  goût  à  la  jurisprudence.  H 
prêta  le  serment  d'avocat  en  i^^i^ 
et  songea  l'année  suivante  à  de- 
venir professeur  de  la  faculté  de 
droit.  M.  Andrieiin  était  prt^t  a 
soutenir  sa  thèse  de  docteur,  lory 
qu'un  agrégé  en  droit  loi  pro- 
posa, de  la  part  de  M.  le  prî ai- 
dent de  Lamoignon ,  d'entrer*  en 
qualité  de  secrétaire ,  ches  M.  1« 
duc  d'Uzès.  Cette  existence  pré- 
caire ne  put  long-temps  lui  con- 
venir. 11  se  mit  en  stag^  k  la  fin 
de  1785^  et  suivit  le  barreau.  U 
devait  être  inscrit  sur  le  tableau 
des  avocats ,  en  1789,  mais  00  oe 
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,  rendus  à  l*agricuUure  en  Poitou  ^ 
dans  sa  belle  terre  des  Ormes  ^ 
ont  donné  au  nom  de  M.  d'Ar- 
genson  une  considération  parti- 
culière dans  cette  proYÎnce.  Il  a 
eu  le  bonheur  de  contribuer  au 
soulagement  de  ses  concitoyens, 
en  soutenant,  dans  les  temps  de 
disette ,  le  prix  des  grains  au  cours 
le  moins  élevé.  En  iSoS,  lors  delà 
formation  des  premiers  collèges 
électoraux,  M.  d*Argenson  fut 
nommé  président  de  celui  de  la 
Vienne*,  qui  n'envoya  pas  de  dé- 
putation  à  l'empereur.  L'année 
suivante ,  nommé  aux  mêmes 
fonctions ,  il  fit  partie  de  la  dépu- 
tation.  Une  place  de  chambellan 
fut  proposée  à  M.  d*Argcnson;  il 
la  refusa ,  mais  il  accepta  In  préfec- 
ture des  Deux-Nèthes.  Fidèle  au^ 
principes  d'indépendance  légale 
qu'il  avait  adoptés,  le  nouveau 
préfet  trouva  bientôt  à  Anvers  u- 
ne  occasion  de  les  soutenir  con- 
tre l'autorité  là  plus  forte  qui  ait 
jamais  caractérisé  un  gouverne- 
ment. Le  maire  d'Anvers  et  qua- 
tre autres  personnes  avaient  été 
dénoncés  à  l'empereur  pour  dila- 
pidations coomiises  dans  la  ges- 
tion de  l'octroi,  huit  ou  neuf  ans 
avant  l'administration  de  Bl.  d'Ar- 

Senson.  Une  commission  prise 
ans  le  conseil  d'état ,  fit  sur  cette 
affaire  un  rapport  au  bas  duquel 
l'empereur,  qui  parcourait  alors 
FËscaut  sur  le  vaisseau  le  Ckarle- 
magne,  ècrirït:  Renvoyé  au  grande 
Juge  pour  faire  exécuter  les  loiê 
de  l'empire*  Or,  ces  individus  n'é- 
taient ni  condamnés,  ni  même 
prévenus ,  ni  poursuivis  par  le  mi- 
nistère public;  ils  n'étaient  que 
dénoncés.  Sur  le  refus  du  préfet 
d'ordonner  le  séquestre  de  leurs 
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biens  9  l'administration  des  do* 
maines  lui  en  fit  donner  l'ordre 
par  le  ministre  des  finances  :  mê- 
me refus  de  la  part  de  M.  d'Aryen- 
son,  motivé  sur  l'illégalîté  d'une 
pareille  opération.  Enfin,  après 
une  inutile  correspondance  sur 
cette  affaire  avec  les  ministres  de 
l'intérieur  et  des  finances,  et  de 
longs  débats  dans  le  coD8eJl-d*é- 
tat,  il  offrit  et  obtint  sa  démis- 
sion ,  «t  se  rendit  dans  ses  forges 
eti  Alsace ,  où  il  se  trouvait  en- 
core pendant  la  première  inva- 
sion. Aussitôt  que  la  route  de 
Champagne  fut  libre ,  M.  d'Argen- 
son  partit  pour  Paris.  Il  avait  ap- 
pris en  route,  par  la  voie  d'un 
journal,  le  rejet  de  l'acte  constitu- 
tionnel présenté  par  le  sénat ,  et 
sa  nomination  à  la  préfecture  àes 
Boucbes-du-Rhône.  Arrivé  à  Paris, 
il  écrivit  qu'il  ne  pouvait  accep- 
ter de  fonctions  du  gouvernement  , 
que  sous  une  constitution  libre, 
et  après  l'évacuation  du  territoi- 
re. Cette  nomination  n'eut  aucune 
suite.  Après  le  tic  mars  iSi5,  l'ar- 
rondissement de  Béfort ,'  dans  le 
Haut-Rhin ,  le  nomma  membre 
de  la  chambre  des  représentans. 
En  juillet  suivant,  M.  d'Argenson 
fut  un  des  signataires  du  procès- 
verbal  qui  fut  dressé  ohet  il.  Lan- 
juinais,  lorsque  les  membres  de 
la  chambre  des  représentans  trou- 
vèrent leur  salle  fermée.  Dans  le 
collège  électoral  de  la  Vienne, 
en  octobre ,  môme  année ,  il  ne 
prêta  le  serment  requis  qu'après 
avoir  protesté  du  droit  que  les 
peuples  ne  sauraient  aKéaer,  de 
changer  ou  modifier  leurs  consti- 
tutions. La  chambre  de  161 5,  i^ 
laquelle  11  fut  nommé  par  le  dé- 
partement du  Hautr&bin>  s'occu- 
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fit  point  de  tableau  cette  aimée,  et 
Y  ordre  fut  dis30u$  par  suite  des  i^ 
véuemens  de  Ta  rérolutioD.  Depuis 
ce  temps,  chef  de  bureau  à  la  li- 
quidation ^éfiérale,  juge  en  lacour 
de  caasatiou,  député  au  corps  lé- 
gislatif et  membre  du  trîbunat,  il 
s'est  distingué  dans  ces  différen- 
tes fonctions  par  Texactitude ,  le 
lële,  l'amour  dé  ses  deiroirs,  ce- 
lui de  la  justice,  et  la  volonté  cons- 
tante de  faire  le  bien»  M.  Andrieux 
professait  depuis  douze  ans,  avec 
beaucoup  dé  succès,  la  grammaire 
et  tes  bfilleâ-lettres  à  Técole  poly- 
technique, lorsqu'en  181 5  cette 
place  bii  fut  enlevée.  On  en  grati- 
fia un  jeune  homme  non^mé  Aymé 
Martin^  qui  fut  choisi,  comme  il 
arrive  ordinairement  dans  les  réac- 
tions politiques,  pour  ses  opinions 
et  non  pour  ses  talens.  Sur  la 
présentation  du  collège  royal  de 
France,  de  Tacadémie  frs^çaise  et 
du  ministre  deTintérieur,  M.  An- 
drieux  avait  été  nommé,  en  18 14, 
à  la  chaire  de  littérature  française 
au  collège  royal,  h^%  professeurs 
étant  inamovibles ,  les  places  de 
ce  collège  ont  résisté  aux  é^ 
purations  de  181 5.  A  cette  épo- 
que, M.  Andrieux  fut  accusé  de 
philosophie  par  un  prêtre  qui  se 
donna  la  peine  de  composer  et  de 
publier  un  libelle  contre  lui.  Le 
poète  se  vengea, par  une  char- 
mante épître  pleine  de  modéra- 
tion et  de  gaieté.  Nous  ne  savons 
$i  le  prêtre  est  heureux,  mais  la 
calomnie  n'altéra  ni  le  repos  ni  le 
bonheur  du  philosophe.  Quoique 
livré  pendant  long-temps  ù  des 
études  sérieuses  et  occupé  de  fonc- 
tions importantes,  M.  Andrieux 
n'a  jamais  cessé  de  cultiver  les 
lettres,  où  il  a  acquis^  en  plus 
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d'un  |;eare,  une  juste  célébiité 
qui  sauvera  de  l'oubli  son  nom  et 
ses  ouvrages.  Comme  poète  dra- 
matique ,  il  occupera  dans  nolte 
littérature  une  place  très-.distin- 
guée  entre  ses  deux  amis  Collln 
d'Harlevillc  et  Picard.  Anaœi- 
mandrcs  le$  Etoi^rdU,  le  Trésor^ 
la  Comédienne ,  Helvétius,  Mo- 
lière avec  ses  amisj^  feront  partie 
du  répertoire  de  la  comédie  fran- 
çaise ,  tant  qu'on  estimejra  parni  i  ^ 
nous  le  goût,  l'esprit,  le  naturel 
et  la  gaieté.  Comme  conteur,  M. 
Andrieux  s'est  placé  à  c6té  d«s 
maîtres  en  ce  genre.  Cet  écrivaiiri 
a  publié  en  1818  ses  œuvres  com- 
plètes en  trois  volumes  in-8^  )l 
avait ,  dit-on ,  formé  le  projttt  de 
traduire  les  Animaux  parlans  de 
Casti.  Si  ce  projet  est  abandonné, 
c'est  une  perte  pour  notre  litté- 
rature. On  prétend  aus^i  qu'il  a 
fait  un  travail  important  sur  Plau-- 
te^  trop  superficiellement  traité 
par  la  Harpe,  dans  son  Lycèe^. 
M.  Andrieux  s'est  réfugié  dans  les 
lettres;  il  est  dans  toute  la  tbi^cc 
de  son  talent.  L'époque  qu'iL ho- 
nore attend  de  lui  de  nouvelles 
productions  utiles  et  agréables. 
C'est  à  des  hommes  tels  que  lui 
qu'il  appartient  d'entretenir,  en 
France,  le  goût  du  beau  et  du 
vrai. 

ANDRIEUX  (N.),  commerçant 
de  Lyon,  était  né  à  Tarare,  prè.s 
de  cette  ville.  Ses  occupations  ne 
l'empêchèrent  point  de  se  livrer  à 
son  goût  pour  les  belles-lettre». 
On  trouve  dans  les  divers  recueils 
littéraires  et  dans  les  journaux 
plusieurs  pièces  de  poésie  qui  an^- 
nonoenl  de  la  facilité.  Son  carac- 
tère lui  avait  fait  beaucoup  d'à- 
xnis.  Il  mourut  ea  1797,  et  saper* 
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te  fut  vivement  regrettée  par  eut» 
ainsi  que  le  fait  connaître  une  é- 
pitre  consacrée  à  sa  uiéinoire ,  et 
insérée  dans  VAlnumach  des  mu- 
ses de  1798. 

ANDRIEUX  (PnaiB-AircrsTnv), 
lieutenant  de  vaisseau,  membre 
de  la  légion-d'lionneury  né  à  Tou- 
ion.  Cet  officier,  que  la  Biographie 
des  hommes  vivons  dit  avoir  été 
peu  connu  avant  le  mois  de  fé- 
vrier 181 5,  n'avait  cessé  de  se  si- 
muler depuis  la  révolution,  et  a- 
Tait  été  mentionné  honorable* 
ment  dans  un  arrêté  du  directoire 
exécutif,  du  3o  mai  1796,  pour  sa 
belle  conduite  lors  des  combats 
que  le  vaisseau  le  Ça^ira  avait 
soutenus,  les  1 3  et  1 4  mars  1796, 
contre  six  vaisseaux  anglais.  Il  fut 
blessé  à  la  bataille  d*Aboukir;  et 
te  ne  fut  pas  seulement  sur  mer 
que  les  Anglais  éprouvèrent  sa 
râleur,  attestée  par  une  foule  de 
rapports  des  olBciers  supérieurs 
au  mtuistre  de  la  marine  ;  ils  eu- 
rent encore  lieu  de  s'apercevoir 
qu'il  n'était  pas  moins  brave  sur 
terre,  lorsqu'en  i8i3  ils  attaquè- 
rent la  ville  de  Livoume,  que  M. 
Andrieux  contribua  à  défendre  a- 
Tec  l'équipage  du  brick  le  Zéphyr, 
qu'il  commandait.  Dans  le  même 
temps,  il  chassa  de  la  mer  de  Tos- 
cane les  corsaires  qui  l'infestaient, 
et  il  était  encore  en  croisière  dans 
les  environs  de  Tîle  d*£lbe ,  lors- 
que Napoléon  en  sortit,  le  q6  fé- 
vrier 1 8 1 5,  pour  rentrer  en  France. 
,  Son  brick  et  celui  de  Napoléon 
passèrent  bord  à  bord ,  et  il  con- 
versa quelque  temps  avec  le  lieu- 
tenant de  vaisseau  Taillade ,  qu'il 
connaissait  beaucoup;  néanmoins, 
il  s'ébigna  sans  se  douter  que  le 
frêle   bâtiment  qui  disparaissait 
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de  ses  yeux,  portait  la  fortune  in 
nouveau  César,  par  la  précau- 
tion que  celui-ci  avait  prise  de 
faire  ôter  les  bonnets  à  ses  gre- 
nadiers. Quelque  temps  après, 
M.  Andrieux  fut  nommé  capitai- 
ne de  frégate  par  Napoléon;  nui^ 
à  la  rentrée  du  roi,  il  fut  destitue 
parordonnance  du  29  juillet  i8i5« 
et,  de  plus,  déclaré  innpebU  nt 
servir,  mime  dans  la  marine  mar- 
chande. Ce  marin  réunit  au  plu? 
brillant  courage  de  grandes  con* 
naissances  dans  la  marine,  qu*il  a 
acquises  pendant  ses  nombreui 
voyages. 

AN  DRIEUX  (Miuv-Maitri  Ak* 
toute),  adjudant-général,  né  le 
a5  mars  1768,  à  Limoux,  dêpar- 
tement  de  l'Aude^.  Il  entra  au  ser- 
vice comme  capitsiine  au  1"  ba- 
taillon (^e  ce  département,  daus  le 
mois  de  novenibre  i79i.  H  ^^u- 
na  biçntôt  des  marques  de  la  plus 
grande  valeur;  entre  autres,  le  33 
septembre  1793^  où,  à  la  tête  de 
100  bommes,  il  s'élança  dans  uik 
redoute  ennemie,  dont  il  s^einpa- 
ra.  Le  6  septembre  1795,  il  lut 
nommé  adjoint  aux  adjudan$-gr- 
néraux  ;  cbef  de  bataillon,  le  8  oc- 
tobre 1 797 ,  et  enfin  adjudant-çe- 
néral,  en  1799.  ^^  rendit  des  ser- 
vices importans  en  Italie,  surit*:: 
au  passage  du  Mincio,  le  si)  sep- 
tembre 1800,  où  il  eut  un  che^.. 
tué  sous  lui,  et  au  blocus  de  (*^ 
nés,  où  il  donna  des  preuves  d**.:: 
rare  talent  et  d'une  grande  iutri- 
pidité.  Le  général  Masséna  le  e)i.<^ 
gea  de  négocier  la  capitulation  d 
cette  ville,  qui,  par  reconnoisMM- 
ce,  kii  lit  présent  d'un  sabre  un- 
gnifique.  Après  cette  campague. 
occupait  ses  loisirs  à  écrire  la  re- 
lation de  U.  défense  de  Gêne.'* 
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lOTsqu'îl  fut  appelé  à  fâke  partie 
de  Texpéditioa  de'  Saînt-DomiD- 
gue,  où  il  mourut,  en  1803 ,  de 
la  fièrre  jidune,  après  avoir,  jus- 
qu'au dernier  moment,  donné  des 
preuves  de  tous  les  courages. 

ANDROËË  (JsAlf-GÉRARD-RBH- 

hard)  ,'  fils  d'un  pliarmacien,  né  à 
Hanovre,  en  1 734^  ii^ort  en  1793.  ' 
Il  succéda  à  son  père,'  et  se  fit  re- 
marquer par  l'étendue  de  ses  con- 
naissances'en  physique  et  en  chi- 
mie. Andrœe  a  publié  sur  ces> 
deux  sciences  de  savantes  disser- 
tations insérées  dans  le  Magasin 
lianovrien:  Il  est  aussi  auteur  d'un 
ouvrage  intitulé  :  Dissertations  sur 
un  grand  nombre  de  terres  qui  for^ 
ment  te  sol  des  possessions  de  S. 
ilf .  Britannique,  et  sur  leur  em- 
ploi pour  l* agriculture.  Cet  écrit 
a  été  rédigé  par  ordre  du  roi  d'An- 
gleterre, qui  en  avait  chargé  spé- 
cialement A  ndrœe.  Ce  savant  pra- 
ticien était  en  relation  avec  les 
chimistes  et  les  physiciens  Les  plus 
célèbres  de  son  temps  ;  Franklin, 
Gmelin  et  Muschenbroek^  Thono- 
rèrent  de  leur  amitié. 

ANDROT  (  Albert-Auguste  ) , 
compositeur  de  musique,  naquit 
À  Paris,  en  1781.  Admis  à  i5  ans. 
au  conservatoire  de  musique,  il 
y  obtint  le  prix  d'harmonie^,  en 
1799,  ^^  celui  de  composition  qua- 
tre ans  plus  tard.  Ayant  remporté, 
en  1804»  le  grand  prix  de  cofnpo- 
sition  musicale,,  il  fut^  suivant  l'u- 
sage, envoyé  à  Rome  aui^  frais  du 
gouvernement,  pour  se  perfection- 
ner dans  ses  études.  Le  célèbre 
compositeur  Guglielmi  remarqua 
bientôt  dans  cet  élève  des  dispo- 
sitions extraordinaires;  il  lui  fit 
composer,  dès  la  première  année, 
um  messe  funèbre  et  ixn.  morceau 
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de  musique  religieuse..  Ce  dernier 
morceau,  exécuté  dans  une  église, 
pendant  la  semaine  sainte,  au  mi- 
lieu d'un  concours  immense  d'au- 
diteurs, excita  un  si  grand  enthou- 
siasme, que  son  jeune  auteur  fut 
engagé  par  le  directeur  du  pre- 
mier théâtre  de  Rome  et  par  Gu- 
glielmi  lui-même  à  composer  la 
musique  du  Grand-Opéra  pour 
l'automne.  Androt  se  livra  à  ce  tra-  » 
vail  avec  toute  l'ardeur  de  son  âge 
et  ce  désir  de  la  gloire  qui  anime 
le  génie  naissant.  La  nouvelle  pro- 
duction touchait  à  sa  fin,  quand 
l'excès  des  veilles  et  des  fatigues 
termina,  le  19  août  18049  les  jours 
de  cet  intéressant  artiste,  à  pei- 
ne âgé  de  aS  ans.  Pour  honorer  sa 
mémoire ,^  on  exécuta,  au  mois 
d'octobre  de  la  même  année,  dans 
Féglise  de  5an  Lorenzo  in  Lucina, 
à  Rome,  un^^  profundis,  qu'il  a- 
vait  composé  presqu'au  moment 
de  mourir.  Ainsi  le  beau  Requiem 
du  célèbre  Mozart  fut  exécuté 
pour  Mozart  lui-même ,.  qui  était 
mort  peu  de  temps  après  l'avoir 
terminé.  Tous  deux  avaient  fait 
entendre  le  chant  du  cygne. 

AN'GELUCCI  exerçait  à  Rome 
la  profession  de  médecin  quand  il 
se  signala  parmi,  les  partisans  de 
la  révolution  française.  Le  gou-* 
vemement  du  pape,  dont  les  in- 
térêts étaient  entièrement  oppo- 
sés aux  principes  philosophiques,^ 
ne  tarda  pas  à  persécuter  M.  An- 
gelucci,  qui  fut  arrêté  et  détenu 
au  château  de  Saint-Ange.  Relâ- 
ché à  la  sollicitation  des  cardinaux 
Antoq.elli  et  Albani,  il  se  lia  de 
nouveau  avec  les  libéraux,  et  con- 
tinua à  servir  la  cause  de  la  liber- 
té :  sa  conduite,  devenue  suspec- 
te, le  fit  arrêter  une  sepot^de  fois;. 
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mais  il  obtint  son  élargîssemeut 
à'  la  demandé  du  génét'al  Bùna» 
parle,  qull  vînt  ensuite  remcrcicfr 
à  Paris.  Après  roccupatiôR  dfe  l'I- 
talie par  Farmée  française,  M.  An- 
gelocci  fut  nommé  consul  ;  mais 
ume  dénonciation  Payant  rendu 
iiUspect  au  commandant  français, 
il  fut  destitué.  Quand  Fétat  ro- 
main fut  évacué  par  les  Français, 
M.  Angelucci,  craignant  arec  rai- 
son une  persécution  plus  dange- 
niuse,  se  rendit  à  Paris;  depuis  il 
est  retourné  ù  Milan. 
'  ANGIOLINI  était  ministre  du 
grand-duc  de  Toscane  à  Rome, 
]6rs  du  soulèvement  qui  eut  lieu 
dans  cette  ville  contre  les  Français, 
en  1797.  ^^  conduite  courageuse 
qu*îl  tint  en  cette  occasion  lui  va- 
lut là  bienveillance  du  gouverne- 
ment  directorial.  Il  protégea  les 
Français  restés  à  Rori'*  après  Té- 
vaCualion,  et  leur  donna  des  passe- 
ports pour  revenir  en  France.  Le 
général  Bonaparte ,  qui  comman- 
dait en  chef  Tamiée  d'ItaHe,  fît 
au  directoire  un  rapport  tt-ès-favo- 
rable  de  la  conduite  de  lUT;  Angio- 
lini ,  qui ,  envoyé  ensuite  à  Pans 
comme  ambassadeur  du  grand- 
duc  de  Toscane,  fut  accueilli  de 
la  manière  la  plus  distinguée  par 
lé  directoire.  Son  souverain  lui 
écrivit  dans  le  même  temps  pour 
lui  témoigner  toute  sa  satisfaction 
de  sa  conduite  dans  sa  mission  de 
FaHs,  qui  était  la  récompense  de 
celle  de  Rome. 

ANGIVILLEll  (LÀiattiKDEAiE, 
COMTE  d')  ,  a  été  successivement 
menin  de  Louis  XTI,  consciller- 
J'étdl,  ïtiestre-de-camp  dfe  cava- 
lerie, surintendant  desbâtimens, 
et  directeur  du  Jardlq  du  Roi,  et 
membre  de  l'acndcmie  des  scien- 
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ces.  En  1791  y  l'assemblée  décréta 
la  coflfis<nition  de  ses  biens,  d'à» 
près  lès  dénonciations  qui  \h\  fi- 
rent portées  de  son  administra- 
tion ;  il  émigra  alors.  M.  D*Angi- 
viller  aidait  \k  société  des  gens  de 
lettres ,  et  était  particulièrement 
lié  aveo  Ducis,  qui  démeorait  chei 
lui.  Les  arts  lui  ont  des  obliga- 
tions ;  c'est  lui  qui  a  conçu  l'idée 
de  consacrer  à  la  peinture  là  ga- 
lerie du  Leurre ,  et  de  faire  de  ce 
monument  le  pliis  vaste  miiséam 
qui  soit  au  monde. 

ANGLES  (CBJk&Lvs-Gl^oiis), 
membre  de  la  chambre  deè  dépu- 
tés^ est  né  vers  1740.  Il  était  mai- 
re de  Veyhes,  dé^artemeot  des 
Hautes-Alpes,  lorsque  181 3,  il 
fut  appelé  p|ir  le  sénat  an  corps- 
législatif,  ùptës  atôir  été  présen- 
té comme  candidat  par  son  dépar- 
tement. Le  4  février  161 5,  fl  de- 
vint conseiller  de  préf^flire,  et 
plus  tard',  président  de  la  cour  de 
Grenoble.  Membre  de  la  elkonbre 
de^  députés  depuis  1814»  î^  a  été 
{(résident  à  l'ouverture  dee  ses- 
sions, comme  doyen  d'dgfe.  En 
r^iO,  M.  Angles  prononça  no  dis- 
cours en  appoynnt  le  projet  de  loi 
sur  la  restitution  à  faire,  aux  émi- 
grés, de  leurs  biens  non-veiidus  ; 
et  demanda  une  iâdetnnité  en  fb- 
Veur  de  tous  lés  autres.  Dans  ta 
séance  du  5  décembre  i9i9,  ^ 
Ton  vérifiait  les  pouvoirs  de  M, 
Grégoire,  conveVitibnnel ,  aiM^iPo 
évéque  dé  Blois.  M.  Angles,  afpn*:^ 
a~voir  établi  deot  motifs  pour  dt^ 
clarer  UuHe  l'élection  :  Ifc  prt^ier 
fillégaiité,  et  le  second  tmdign^ 
fëj  mit  aux  voix,  en'  sa  qualité  de 

f  résident  d'âge ,  llndîgnîté  avant 
illégalité,  ce  qttf  excita  dfe  vi- 
ves n&cîartinrton^.  Dans  la  morne 


0BS&ÎOQ  )  il  a  YOt^  pour  les  <lqflf 
lois  d'exception  et  pçur  la  qqch 
Telle  loi  4'éiecUoQ. 

ANÇLES  (u  çoiitb),  fihdii 
précédent»  ministre  d'état,  pré* 
fet  àt  pc^Uce^  est  né  à  Cpenoble, 
.«Q  1780,  Il  étudia  d'abord  Je 
droit  pour  devenir  jupisconsulte  ; 
mais  ses  dispositions  changèrent 
lorsqu'il  tU  que  la  réyctation  lui 
ouvrait,  la  ^rrîère  des  emplois 
puhliqs.-  Il  fdt  auditeur  au  eon-* 
^eil-d'éfat»  et  attaché»  en  celte 
qualité  9  à  radqiinjstrationde^  pro- 
vinces conquises  ;  ce  ht  à  Yleii*-^ 
ne,  eil  Autriche,  qu'il  reçut  sa 
nomination  de  faaifere  des  requê- 
tes. A  son  retour  en  f  rance , 
il  UxUcbar^h  é^  la  corfespondance 
à\x  troisième  arrondissement  de  la 
police  générale  de  l'empire ,  qui 
€0Bapreàâitlead(pdrteiaeiâ5  situés 
fiu-'deU  des  Alpes  ^  et,  conserva  ce 
poste  jusqu'à  rabdtoation  de  Na^ 
polé^B.  LQ3  avril  1S149  M.  Angles 
fut  o^NittiBé  par  le  gooTt mement 
provisoire  ministre  de  la  police  gé» 
iiéri^ie  par  intérim,  et^  treâs  mois 
^  apte»,  ildevinlcpiiseiller-d'état» 
en  vertu  d'uae  ordooaance  roya- 
le. Le  dû  mare  1 81  $ ,  au  retour  de 
Napoléon,  M.  Angles  suivît  le  roi 
à  Gand,  et  revÎAt  à  Paris  peu  de 
temps  avaat  S.  M.  Banales  der- 
niers îaurs  de  septembre  iBi5, 
M.  Angles  lîit  nommé  préfet  de 
•police ,  en  remplaoeiaenC  de  M.  de 
Cases ,  qui  remplaçait  liù-méaM , 
au  ministère  de  la  police  généra- 
le ,  M.  JFauché ,  due  d'Otrante, 
alors  envoyé  en  qualité  de  mifiis^ 
^c  f  lédiipoténtiaire  à  BMâie-,  oA 
il  est  arrivé  exilé .  Au  mois  de  mars 
a^i6  ie  .roi  confirma  le  titre  de 
eomte  donné  par  Napoléon  à  M. 
Angles» 
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FkçfAf  cowwi  n'0x9aiDi$s,  nàiQvis 
A*)  ofîicier-général  aagki^,  ob<^ 
tint,  en  181 5,  le  titre  demarquiSi 
Il  avait  servi  long-tena^a  sans  rer^ 
oevoir  aucune  blesaure  grande  ; 
mais,  le  18  |uin,  à  la  batciîlle  de^ 
Waterloo,  il  fut  frappé  d'un  bou- 
le4  de  canon  qui  lui  emporta  la 
cuisse.  Le  marquis  d'Angleséa  i:e^ 
partît  bientôt  pour  l'An^eterre , 
afiâ  de  se  retirer  dans  son  château» 
«t  à  son  passage  par  lichlâdki , 
dansle  mois  d'aoOt,  les  maci^tr^ts, 
étant  allés  au-devant  de  lui,  lut 
firent  une  réception  d%onneur. 
On  le  mena  en  trion^f^  à  l'hôtel^ 
de-ville ,  0^  un  banquet  splendide 
avait  été  disposé,  et,  en  présence 
de  toute  la  population ,  on  lui  oÛrit 
iine  épée  qui  avait  été  votée  par  la 
commune.  Après  eettecépémoi^^ 
les  autorités  le  reconduisirent  en^ 
€ore  triomphalement  jusqu'aux 
portes  de  la  ville ,  et,  à  son  départ, 
il  fut  salué  par  les  acclamations  de 
la  iiiultitude.  Dans  leurs  guerres 
•contre  les  Français,  les  Anglaia 
ont  eu  rarement  Toceasiou  do 
reûdre  de  si  grands  honneurs  à 
leurs  guerriers;  ce  triomfi^he  eât 
éié  plus  beau  encore  js'il  n'avak 
été  partagé  par  les.  Ei^isses ,  It^ 
Autrichiens,  les  Prussiens,  les 
Suédois  et  toutes  les  a^tjre^  dSP-^ 
fuées  de  la  SiBùnt&^Atièlance. 

AK<;OS&fi  (^f:  MàM^vf»  ]»'),  pair 
de  Franœ,  est  né  en  1774  »  ^^^fis 
leBéarn.  Son  père,  aussi  manquiis 
d'Angosse,  était  0)fliiçîerrgènéral> 
etBégeaâuxétatSigénéraug[,  eom- 
me  député  de  la  noMessed^Arma- 
^ac.  Le  jettûe  d'Angesse  était  4 
Ocok-Militaire,  lorsqwîila  révo- 
lution édata.  W  «ntra  au  servioe 
-peu  de  temp>8  aprùs,  et,  à  pein^ 
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figé  de  17  ans,  cédant  à  l^Wn- 
pulsion  qui  réunissait  au-delà  du 
khin  la  plus  grande  partie  des  of- 
ficiers nobles  de  Farinée ,  il  quitta 
la  France  en  1791 ,  pour  ne  la  re- 
Toir  qu'en  1 80 1 .  Un  gouyernement 
réparateur  présageait  alors  à  no- 
tre patrie  des  années  de  gloire  et 
de  repos;  M.  d'Angosse  accepta 
l'une  des  plus  honorables  fonctions 
administratives,  celle  de  maire. 
£n  1806,  l'empereur  le  nomma 
son  chambellan,  et  lui  confia  plu- 
sieurs missions  importantes.  En 
1810,  M.  d'Angosse  fut  ncymmé  à 
la  préfecture  du  département  des 
landes ,  peu  de  temps  après  son 
retour  d'Autriche ,  où  il  avait  été 
envoyé  pour  assister  à  la  remise 
de  S.  A.  I.  et  R.  l'archiduchesse 
'  Marie-Louise,  et  pour  l'accompa- 
gner en  France.  Il  seconda  avec 
quelque  succès  la  vigoureuse  ré- 
sistance que  l'armée  du  duc  de 
Dalmatie  opposa  à  la  coalition  du 
midi;  et  c'est  au  moment  où  M* 
d'Angosse  venait  de  recevoir  la 
croix  d'ofiicier  de  la  légion-d'hon- 
Dcur,  comme  une  récompense  de 
son  zèle ,  qu'ayanlété  obligé  d'éva- 
cuer le  département  dont  il  était 
préfet,  il  y  fut  remplacé.  L'acte  qui 
nommait  son  successeur  est  l'un 
des  •  premiers  du  gouvernement 
établi,  le  la  mars  1814»  à  Bor- 
deaux. Lorsque  après  le  ao  mars 
i8ï5,  tout  espoir  de  paix  se  fut  é- 
Tanoui ,  et  que  la  France  se  vit 
menacée  d'une  invasion  formida- 
ble, M,  d'Angosse  n'hésita  point 
à  se  charger  de  l'administration 
du  Haut^Rhin  :  il  était  aux'  a*- 
Tant-postes.  Il  dirigea  avec  dé- 
Touement .  et  non  sans  de  grands 
résultats ,  les  merveilleux  efforts 
et  Tardent  patriotisQie  des  Alsa- 
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^|»ns  :  le  désastre  de  Waterloo 
devait  les  rendre  inutiles.  Le  5 
mars  1819,  le  marquis  d'Angosse 
fût  appelé  par  le  roi  taux  fonc- 
tions de  la  pairie. 

ANGOSSE  (A&MAin>  d'),  dépo- 
té des  Basses-Pyrénées ,  poar  les 
sessions  de  1816,  1817  et  iSi8^ 
a  été  réélu  en  t8ig,  par  le  «lème 
département.  11  a  voté  constam- 
ment avec  le  centre  de  ressem- 
blée. Dans  la  session  de  1819  à 
i8ao,  son  vote  fut  pour  les  deux 
lois  d'exception  et  pour  la  nou- 
Telle  loi  d'élection. 

ANGOULÉME  (Loms-AirroïKB 
DE  BovBBOH  DVG  d').  {Vùyez  Lovts- 
Antoihe  I 

ANGOULÉME  (Madame,  du- 
chesse b').  {Vey^z  MAAns-THs- 
&iksE.) 

ANGRAN-D'ALLERAY  (Dbhis- 
Fbakçois),  né  à  Paris,  en  1715, 
d'une  famille  ancienne  et  honorée 
dans  la  magistrature ,  fut  succes- 
sivement conseiller  au  parlement, 
maître-  des -requêtes ,  intendant 
de  Ljon,  procureur-général  au 
grand  -  conseil ,  lieutenant  -  civil 
du  Châtelet  de  Paris ,  et  cooseil- 
ler-d'état.    Ce  respectable    ma- 
gistrat présente  un  de  ces  carac- 
tères si  justement  vctoérés  dans 
les  temps  anciens ,  auxquek  sa 
simplicité ,  sa  vertu ,  sa  modestie 
et  son  humanité  semblent  le  rat- 
tacher. Dans  l'intérieur  de  sa  mai- 
son,' dans  ses  relations  sociales, 
et' dans  l'exercice  de  ses  fonc- 
tions, Ml  d'AHeray  retraçait  ces 
mœurs  antiques  de  la  magistra- 
ture française,  qui  mérita  pen- 
dant plusieurs  siècles  d'être  nom- 
mée le  Sacerdoce  politique  de  nos 
institutions.  Il  avait'  conservé  les 
vénérables  traditions  des  Lamoi-» 
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gnos.  f  des  .  Molu  9  des  Harlaj  9 
des    d'Aguesseau^  et  en  parta- 
geait rhéritage  avec  rimmortel 
Malesherbes.  Placé  sur  un  théâtre 
moins  élevé,  sorti  d'une  fkmiiUe 
moins  illustra  ^   doué  peut^-être 
d^un   esprit  moins  vaste,  d'une 
âme  moins  ardente,  M.  d'Aile- 
raj9  parFeinpired'une  vertu  tou- 
jours éclairée ,  qui  n'était  austè- 
re que  pour  lui,  par  l'exercice  in-, 
fati gable  de  ses  devoirs  publics, 
et  le  trésor  d'une  érudition  pro- 
fonde, arrive  également  «u  sou- 
venir et  à  l'esthue  de  la  postérité. 
On  peut  dire  que  les  quinze  der- 
nières années  de  la  vie  politique 
de  M.  d'Alleray  furent  les  derniè- 
res de  la  gloire  des  tribunaux  fran- 
çais 9  à  laquelle  il  semblait  desti- 
né à  ne  pas  survivre.  Appelé^  en 
1774  9  ^  1^  place  importante  de 
lieutenant-civil  du  ChAtelet,  il  la 
remplitjusqu'àlafin  de  1789,  et 
il  y  acquit  cette  haute  considéra- 
tion, qui  rappelle  si  honorable- 
mentale  souvenir  de  cette. couf  de 
)udic4ture.  Une  telle  fpnction  pla- 
çait M.  d'Alleray  à. la  têtje  de  tous 
les  intérêts  privée  de  la  capitale. 
Il  était  le  magistrat  de  Paris ,  il 
Toulut  encore  être  le  conciliateur 
des  familles.  Il  exerçait  sur  elles 
cette  autorité  paternelle ,  qui.avait 
6i  justement  imniortalisé  l'iUustre 
arbitre  du  chêne  de   Vincennes, 
Dans  le  secret  de  son, cabinet,  où 
il  a/DCueillait  toutes  les  douleurs , 
toutes  les  confidences,  01.  d'Alle- 
ray jugeait,  coUsolait,  réconciliait 
les    plaideurs,    et  les  renvoyait 
meilleurs  et  plus  heureux.  Il  con- 
servait ainsi ,  par  l'action.de  cette 
magistrature,  domestique,  la  for- 
tune et  l'honneur  aux  citoyens, 
ainsi  que  la  décence  aux  tribur 
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i^QX.  Son  inaltérable,  amour 'du 
bien,  le  portait  encore  à  ouvrir, 
dpux  fois  par  semaine ,  un  cours  . 
de  conférences  en  faveur  des  jeU'* 
n^s.  conseillers  qu'U  croyait  plus 
particulièrement  appelés  à  se  dis- 
tinguer. C'était  dans  ces  confèrent 
ces  que  se  déployaient  la  vaste  ins- 
truction du  lieuteoant-ci  vil ,  et  la 
vertu  du  véritable  magistrat  ;  et 
si  une  sorte  de  lenteur  paraissait 
caractériser  les  opérations  de  son 
esprit ,  aussi  juste  que  son  cœur  é** 
tait  pur,  la  jeunes%e,.attentive  mal- 
gré sa.  vivacité  naturelle  ,r  puisait 
dans  ces  entretiens  des  définitîonst 
claires,  des application&lumineu- 
ses,  des  indications  certaines  du  , 
juste  et  de  l'injuste ,  qui  se  gra- 
vaient profondément  dans  sa  pen- 
sée ,  et  qui  la  guidaient  dans  les 
fonctions  dont  M.  d'Alleray  prési- 
dait l'exercice.  Ce  cours.de  .juris- 
prudence .était  en  même,  temps 
un  beau  cours  de  morale.  Ln  trait 
qui  a  fourni  à  M.  Chastenet-Puisé- 
gur  le  sujet  d'une  comédie.en  5  ac- 
tes, intitulée  le  Juge  bienffûsant  j, 
honore  à  jamais  M.  d'Alleray  :  dans 
l'hiver  de  .1787 ,  les  gardes  du 
commerce  avaient  arrêté  un  mal- 
heureux pour  une  somme  assez 
considérable. .  Il  était  père  d'une 
nombreuse  famille ,  et  son  unique 
soutien.  Le  plus  intègre  des  juges 
ne  pouvait  soustraire  cet  infortu- 
né à  la  condamnation  légale  ;  mais 
le  plus  humain  des  hommes  at- 
tendait, le  condamné  à  la  prison, 
et,  quand  il  y  entra,  il  y  trouva 
M.  d'Alleray,  le  paiement  de  sa 
dette  et  la  liberté.  En  1787,  M. 
d'Alleray  fut  nomgié  conseiller- 
d'état ,  et  membre  de  l'assemblée 
des  (notables  ;  et ,  deux  ans  après , 
il  fut  appelé  par  le  roi  à  présider 
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une  des  seciioQs  dt  la  nobtewe 
aaxétat9**généra«ix.  Les  iiieinbi«g 
de  cette  section  le  ref«8èrttnt  pour 
président  a»  cemttûsssiire  du  roi , 
afin  de  mieux  assurer  la  liberté 
de  leurs  délibérations;  iftah  M. 
d^AUeray  gagna  à  ce  refus  une 
nooTelle  preuve  de  re6ttr|ie  pu* 
blique  par  le  ohoix  <|ue  la  seotion 
ûî  de  lui  pour  la  présider,  et  an-» 
ifiiel  il  erut  devoir  se  Boustraire. 
IJne  àitae  aussi  ealme  devait  oé*> 
ressaivement  être  violeomient 
troublée  par  Ti^vasion  de  la  ré* 
Tolution-ds  iy^9  dont  ces assem- 
]>}ées  étaient  déyé  des  préludes 
orageux^  Les  réactions  de  lieaie- 
tfiant-civil  dont  il  avait  fait  ses  dé*- 
Hces pendant  ({uidze ans»  lui  sem^ 
blérent  alorsun  trop  lourd  ferdeau: 
la  chute  prochaine  du  parlement 
donnait  au  €hâtelet>  qui  devait 
lui  survivre,  un  isokraent  et  une 
responsabilité  auxquels  ne  pou- 
vaient se  plojer  les  habitudes  et 
les  souvenirs  d*un  vieux  mag'-is- 
tral.  M.  d*Alleray  donna  sa  dé« 
mission  au  milieu  des  regrets  de  sa 
compagnie,  et  fut  honoré  de  ceux 
de  la  ville  de  Paris.  Ces  regrets 
étaient  d'autant  tnieni  sentis  que 
M.  d'AUeray  fut  loin  d'être  rem-' 
placé  par  M.  Talon,  qui  lui  suc- 
céda. {Voyez  FAvajis  et  Talon.) 
La  famille  de  M.  d'AUeray  fut  son 
asile  pendant  les  troubles  révolu- 
tionnaires. Elle  était  composée  de 
trois  filles,  dont  Taf née  avait  épou- 
sé le  marquis  de  Vibraye ,  Iteute* 
nant-général,  gouverneur  dn  duc 
d'Enghien;  la  seconde,  le  marquis 
de  la  Luzerne ,  d'abord  ambassa- 
deur à  Gonstantinople,  ensuite  à 
Londres  ;  et  la  troisième ,  le  com- 
te de  la  Luseme,  alors  ministre 
de  la  marine.  L'émigralion  le  sé- 
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para  bientôt  d'une  partie  de  jin  fa- 
mUie..  Arrêté  peadast  la  leireur, 
il  f^^nduït,  eamm»  pèred'émi- 
grés,  devant  le  trop  fkmottx  Fou- 
quier-Tbinviiie^  aoeusatasr  public 
du  trilmaal  révolmioinaaire.  Oi 
homme ,  qni  avait  été  procureur 
au  GhfttelÀ,  se  souvint  des  Vertu» 
de  son  ancien  sopéHeur;  et ,  par 
une  Inexplicable  axeeption  à  l'iin^ 
plaeable  férocité  de  son  cametère , 
aonçut  le  dessein  de  la  soiia^^Tiire. 
à  la  mort.  Riais  it  fallait  ^e  M 
d'AUeray  niât  quSl  «ftt  envoyé 
desfteoours  à  ees  «nfans  énangréâ  : 
cat  illvsflre  citoyen  ne  poiiTail  bâ> 
lancer  entre  4a  vie  et  lemensongv. 
Il  dèdara  donc  a^oir  fait  parvenir 
de'4'argent  4  un  de  ee9  cendres: 
«Ignorais-tu,  lui  4it,  av«o  iiae 
l'émotion  oonœntrév,  le  farouche 
»  Fouquier-Thinirille ,  la  loi  qui 
»le  défend?  — J'en  oonnais  une 
»pkis  ^sacrée,  vépotidit  le  vieil- 
»  lard ,  cette  ée  4a  nature  ^  t^tn  or- 
»  donne  aux  pères  de  aecovrir 
»  leurs  enfans  I  »  Cette  noble  et 
touchante  réponse  fat  caus^  q»e 
M.  d'Alleray  porta  sa  (été  sur  Ve- 
ehafaud ,  à  l'dge  de  99  ta» ,  le  18 
avril  1794. 

ANGRAN  (Loeis-AfiKfcAHME) , 
frère  du  précédent,  né  «a  1713. 
mourut  sans  postérité ,  en  1801. 
Il  était  conseiller  de  grand'chani' 
bre,  et  géaéraienient  efiftimé  pom 
ses  lumières  et  sa  piété ,  q«jati4o 
héréditaires  dans  cette  famille. 

ANGRI  (b'),  prince  napoUtain. 
se  montra  de  bonne  tieure  partisan 
télé  delà  ré^lution.Mnîs en  1790* 
les  troupes  royales  ayant  repris 
la  ville  de  Naples ,  dont  les  Fran- 
çais s'étaient  emparés,  ce  priocr 
fut  proscrit ,  et  ne  parvint  qu*a* 
veo  beaucoup  de  peine  à  se  sou5- 


tritire  9  fAf  la  fiûte  ^  au^  «ttpptiee 
q^ron  loi  réservait  :  on  se  foH^  àr 
»oB  palaiar  i{u*9»B  védiiUit  «neciir- 
dres. 

]«E-Ajb»uiiMc-J«ewnE9)^  d'une  fa^ 
railie  honorablattèottiOBtituedaB* 
l!art  de  la^  tjrjpol^^ie»  at  qiUdoiw 
na  pluôeiii'»  é#tioiié  rerâiarquai* 
blés  par  la  hanta  importase^  de» 
ouTPS^es^  lairofreotion  diit^H^ 
et  la  beauté  d<  rkaapveMÎon  ^  eit 
né  à  Pad9^o  1 74^.  Nommé,  à  Vu** 
^  de  55  atis  (^  1^85)  9  dkraoteur 
de  rimprjmaH^  rojalis^  A«i8f(»i-* 
Duperron  soutlnl  la  répUlatioa 
que  lui  imposait  en-  quelque  sor« 
te  la  célébrité  jie  si^s  pères*  Ses 
ateliers*  dirigés  et  s«r?eiltés  airto 
uo  soi»  partieuUer,  et  dont  Vws^ 
ttTÎté  ne  s^e^  pas  ralentie  péiH 
dant  les  travattJt*  de  Tassenuilée 
eoiistkuafite».  étaient  visités  à  l'en** 
vî  par  les^  nationaok ,  et  par  k«  é- 
traQg;ers^  a^mûteurséol^rés  de  Part 
admirable 

De  pcîAdre  U  parole  et  de  p«r)er  anx  yeux. 

En  1790,  An«8on*l>aperron  pi*- 
blia  une  LUtré  sur  rimpnMoiûn 
des  assignat»,  hè  désir  d'altaecher 
son  nom  à  une  entreprise  grande 
et  noufeile  en  se  ébattant  de 
confectîoaner  ee  popieiwnionnaie, 
le  Jeta  dans  des  démanÉbes  qui 
n'eurent  point  de  succès.  Un  dé-^ 
cret,  reiKl«  eit'décémbriB  de  la  mê- 
me année  ,  l'obiifea  de  déposer 
aux  arekyf^'  l'état  de  toUsles  oli^ 
j«ts  composant  l^imprîmerielfoya*' 
le.  Le  4  )\»ï\e%  1790  9  il  fut  forcéy 
pour  se dismlperd'Savnir imprimé 
un  al-i^té  iHeèmtitutiâîinel  du  dé- 
piirtement  de  la  Sbmme,  de  }«i9«> 
Wûer  à  Tasiembié^  lé^slatlTe,  de 
Uordrd(]n'i)  êa:a?sdlveçu.d««e«^ 
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crétaire<*géneral  du  àiiaistère  d« 
llmérieur;  Apiès  la  1«  août,  il 
quitta  la  directioa  de  rîaiprime'k 
rie  (albr»  exécntite  nationale),  pat 
suite  des  désagrém^ns  qu'il  éprou* 
Té.  Il  cmit  se^  soustraire  entière** 
nentà  sa  mauraise  ibrtune,  en 
se  retirant  à  la  eatfipf^ne;  mais  il 
fti4  arrêté  y  en  géhninal  an  9  ^  et 
it>  ou  essaya  de  faire,  pour  recou« 
Trer  sa  liberté,  de»  sacrifices  péou>* 
niaires  considérables  en  laTènr  de 
plusieurs  membres  des  autorités 
municipales  de  Ris  et  de  Cerbeil, 
eu  étaient  situées  ses  principales 
propriétés.  €e  moyen  accéléra  sa 
perte.  Tradttlt  immédiatement  a-» 
près  au  tribunal  révolutionnaife , 
h  fut  condamné  à  mort,  le  6  flo-« 
réithm  a  ( 95 atril  1794)^  Sa  Ten- 
te réclamai  auprès  de  plusieurs  as- 
semblées légklathes,  et  en  der-* 
nier  lieu  au  éonseildeseinq-eents, 
contrôla  contiscation  de  ses  biens. 
Le  conseil ,  api^r  rapport  et  dis-* 
cussioii ,  écarta  la  réclansaiton  par 
Fordre  du  jour.  J^ans  uti  Mémùi^ 
remr  i*  impression  m  tetîres,  sut-- 
ti  de  id  dipswififiim  d^ane  noa^ 
wéù6  prêS9e^,  hi  en  mars  1785,  à 
Faeadèmie  des  sciences,  publié  en 
1785,  in-4*9  ot  qui  aTait  éléim- 
pritné  damf  le  Ifomé  X  du  recueil 
de  cette  acaitémié ,  Anisson-Du*- 
perron  prétend  être  Tintenteur  de 
Kl  presse  à  un'  coup,  pour  laquelle 
MA.  Bidot  réclament  la  priorité, 
ayant ,  disent^ils ,  imprimé  aTCc 
Une  presse  de  cette  forme  le 
Bépkniê  tH  CMùé^  de  d'Anssè  de 
YiHoisen,  en  177^. 
ANISSOK'DDPMIDON  {jÊiiÈt^ 
iTiv) ,  filsafné  dnp^oédent,  arail^ 
enrircm  19  ans  lors  de  la  mort  dè^ 
son  père;  IlrémpUt'plnsieursmis- 
sions  i^nJ[t«l9e,soas  la  fouTeroev 
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ment  Impérial ,  qui  le  nomma;  en 
18099  auditeur  au  conseil-d'état) 
section  de  législation^  puis  inspec- 
teur-général de  rimprimerie  ini- 
J»ériale.  Apréslerétabllsseowntde 
a  maison  de  Bourbon  sur  le  trô- 
ne de  France  9  il  fut  porté  sur  le 
tableau  des  mattres-des-requètes,' 
et  9  par  ordonndhce  da  a  janvier 
18 169  nommé  directeur  de  rim- 
primerie  royalcy  ayantla  jouissan-^ 
ce  de -tout  le  matériel  de  rimpri- 
merie  et:  du  local  où  eUe  est  éta- 
blie9  sans  autre  condition  que  celle 
de  l'entretenir  9  et  de' ne  rien  alié- 
ner. Pendant  les  cent  Jowrst  l'im- 
pdmerie  fut  rétablie  dans  Tétat  où 
elle  était. arant  la  restauration; 
mais  après  ^le  second .  retour  du 
roi  9  M.  Anisson-Duperron  rentra 
dans  la  jouissance  des  prérogatives 
que  lui  avait  accordées  l'ordonnim* 
ce  royale,  et  fut,  en  outre  9  nommé 
membredela  commission  du  sceau 
et  maiire-des-requêtes  en  service 
extraordinfflre.  Cette  ordonnance 
avait  excité  beaucoup  de  mécon- 
tentement parmi  leil  imprimeurs 
de  Paris  ;  ils  prétendaient  qu'elle 
donnait  à  M.  Anisson  les  moyens 
d'exercer 9  à  leur  détriment,  un 
monopole  dont  le  gouvernement 
ferait  tous  les  frais.  Leurs  réela-- 
mations  devaient  être  présentées 
à  la  chambre  des  députés,  lorsque 
le  30  mars  181 5  arriva.  Un  an  a-> 

Srès ,  le  19  mars  1816  9  M.  Roux- 
fuchfttelet  représenta  à  la  cham- 
bre combien  était  onéreux  à  l'état 
l'abandon  -du  matériel  de  l'im- 
primerie royale.  Ses  observations 
furent  prises  en  considération  ; 
mais  l'ordonnance  ne  continua  pas 
moins  à  avoir  tout  son  effet. 
ANKAASTROEM  (  Jeav-Jac- 
nBs)  f  officier^suédoiS)  naquit  en 
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rj^Sg.  Son  père  avait  été  anobli  ; 
Mats  9  en  Suède  9  comme  ailleurs, 
l'ancienne  noblesse  dédaigne  et  re- 
pousse aussi  long-temps  qu'elle  le 
peut  les  nouveaux  agrégés.  Aussi 
Ankarstroem  était-il  plus  attaché 
aux  institutions  en  général  qu'à 
la  noblesse  en  particulier  ;  le  fa- 
natisme aristocratique  n'a  pas  pi  us 
eontribué  que  le  fanatisme  déma- 
gogique à  lui  faire  frapper  le  terri- 
ble coup  par  lequel  il  s'est  rendu 
sitristemeni  célèbre.  Destiné  ik  la 
carrière  des  armes ,  le'feune  An- 
karstroem fut  admis  de  bonne 
heure  dans  les  gardes  du  roi  ,  en 
qualité  d'en8elgne9  grade  qui  cor- 
respond à  celui  de  sous-lieutenant. 
Dès  l'âge  de  24  ans,  il  quitta  le 
service,  en  17859  et  non  pas  en 
17899  comme  le  disent  quelques 
biographes.  Il  n'avait  point  ob- 

'  tenu  d'avancement9  mais  dans  son 
brevet  de  congé  on  lui  accorda  le 

'  titre  àe  capitaine ,  ainsi  que  cela 
se  pratiquait  au  régiment  des  gar- 
des et  dans  les  autres  corps  privi- 
légiés 9  où  9  à  l'instar  de  ce  qui  est 
établi  en  France  9  les  grades  équi- 
valent &  des  grades  supérieurs  dans 
l'armée.  Ankarstroem  se  retira 
dans  une  terre  dont  il  était  posses- 
seur. Quelque  temps  après,  accu- 

-  se  9  par  un  employé  subalterne 
de  la  police ,  d  avoir  parlé  dans 
des  termes  inconvenans  de  la 
personne  du  roi  Gustave  III,  de- 
vant des  paysans  assemblés  ,  il 
fut  arrêté  et  emprisonné  dans 
la  forteresse  de  "Wlsby,  en  Tile 
de  Gothland ,  et  transféré  en- 
suite 9  pendant  plusieurs  années, 
de  chftteau  fort  en  château  fort. 
Mais  enfin  on  le  relâcha,  parce 
qu'on  ne  put  trourer  de  témoins 
ni  de -preuves  juridiques  contre 
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lui  ;  de  là  l'opinion  encore  accise" 
ditée  que  le  roi  lui  ayait  fait  grâ«* 
ce.  Le  fait  est  qu'on  n'avait  pas 
même  pu  le  mettre  en  jugement. 
Ankarstroem  retourna  dans  "Sa 
terre  ,  et  ne  reparut  à  Stockholm 
qu'en  1769.  C'est  à  la  diète  de 
cette  année  >  que  Gustave ,  qui 
avait  déjà  changé  le  gouveroe- 
uient  de  la  Suède^  en  177a  9  fit 
une  révolution  complémentaire  ^ 
abolit  le  sénat.,  et  s'empara  du 
pouvoir  absolu  ,  après  avoir  fait 
arrêter  dix-sept  des  repiésentan$ 
les  plus  iafluens  de  la  noblesse  > 
tels  ^ile^o  comte  de.Fersen,  pè- 
re de  celui  qui  a  joué  un  rôle  en 
France ,  le  comte  de  Ho  m ,  les  ba-^ 
rons  Mackleans,  et  d'autres  patrio-^ 
tes  distingués.  Ankarstroem  ne  se 
lit  remarquerqu'àTavant-Hiernière 
séanee  de  cette  diète ,  lorsque  le 
roi  vint  en  personne  à  la  chambre 
des  nobles,  qu'il  avait  fait  entou-* 
rer,  dés  le  matin,  par  ses  soldats , 
pour  faire  passer,  en  usant  de  vio-» 
lence ,  une  nouvelle  loi  intitulée  y 
Acte  it union  et  de  sûreté,  acte 
qui  renucTsait,  de  fond  en  corn-*- 
ble,  la  constitution  et  toute  la  lé-«- 
gislatlon  de  la  Suède.  Ankars^ 
troem  parla  ,  dans  cette  séance  , 
avec  une  "véhémence  extrême  , 
et  apostropha  même  le  roi  à  plu- 
sieurs reprises.  Dès  lors  la  no- 
blesse^t.un  grand  nombre  de  plé- 
béien» manifestèrent  hautement 
leurs  regrets  delà  perte  des  droits 
que  le  monarque  enlevait  à  la  na-- 
tion.  Ankarstroem  ,  qui  gardait 
contre  ce  prince  un  vif  ressenti- 
ment de  la  persécution  dont  il  a^ 
vait  été  long^temps  la  victime,  a- 
vait  été  encore  exaspéré  par  le  sup* 
plicedu colonel  Hoestsko.  Cet  offi- 
cier, l'un  de$  plus,  distingués^  de 
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l'armée  de  Finlande ,  était  celui 
qui  avait  le  plus  contribué  à  empê- 
cher cette  armée  de  faire,  contre 
la  Russie ,  une  guerre  offensive  y 
dont  l'entreprise  était  regardée 
comme  illégale ,  n'ayant  pas  étâ 
consentie  par  les  états  du  rojau** 
me.  Gustave  fit  trancher  la  tête  A 
ilœstsko,  sur  la  place  publique  de 
Stockholm.  Ankarstroem  accom-* 
pagna  le  colonel  jusqu^au  pied  do^ 
l'échafaud ,  pour  assister  à  son 
supplice,  et  ce  fut  là ,  suivant  la 
déclaration  contenue  dans  ses  |n«- 
terrogatoires, qu'il  forma  la  résolu* 
tioQ  de  tuer  le  roi.  Il  l'aurait  elté* 
cutée  seul.  C'est  en  exprimant 
cette  détermination  qu'il  se  lia  a- 
avec  les  mécontens  qui  l'ont  favo- 
risé dans  l'exécution  de  son  pro*^ 
jet»  La  terrible  mission  ne  lui  fut 
disputée  par  personne  ;  il  n'y  eut 
donc  point  de  tirage  au  sort  en- 
tre les  conjurés,  comme  le  pré- 
tendent la  plupart  des  biographies. 
Les  actes  volumineux  du  procès 
d'Ankarstroem,imprimés  à  Stock- 
holm en  1 79a ,  n'en  disent  pas  ua 
mot  :  le  Courrier  de  l'Europe,  la 
feuille  la  plus  m^son^ère  de  cei 
temps ,  a  seule  rapporté  ce  cont<^ 
absurde  ;  jamais  gazette  ou  ouvra«- 
ge  suédois  n'en  a  parlé.  Quoi  qu'if 
en  soit ,  aucune  tei^ative  ne  put 
réussir  «lors  à  Stockholm ,  ni  plus 
tard  à  Géfle,  où  le  rof  avait  con- 
voqué la  diète  pour  le  23  janvier 
1 792  ;  les  conjurés  s'y  étaient  réu- 
nis ,  mais  l'occasion  leur  manqua. 
Irrités  par  des  contrariétés  et  par 
les  nouvelles  dispositions  de  la 
diète ,  ils  revinrent  ù  Stockholm, 
résolus  à  profiter  de»  facilités  que 
leur  offrirait  un  bal  masqué.  Ce 
fut  là  que,  le>  16  mars,  et  non  le 
1 5 ,  comme  on  |'a  dit  encore  mal 


àpropoat  lemooarqîie  s^édoi^  r#* 
eut  U  coup  qui  le  renverra  moun 
î>aat  daoajie»  brai  da^omte  d'K^'i 
960 1  au  mofoeat  où  il  parcourait 
la  laiUe,  appuyé  $ur  ce  favori.  Ao- 
karatiToein  tira  à  t>out  portant  suif 
Gustave  uo<soup  de  pifttolet  charn 
gè  de  deux  balles  et  d§  pluaiçur^ 
clous  ;.pui8  il «e  perdit  dans  la  fou«> 
le.  Il  avait  craiut  9  dît-^op ,  de  o^ 
pas  jrecQonaitre  la  personi^  du 
roi  sous  te  dooiioo  ;  mais  le  comtç 
de  Uprn  blui  déiigua,eQ<»aluaat 
le  priaoe  de  ces  mots  :  «  Bioiiiouri 
«beau  masque.  «Après  Tévacua^ 
lionde  la  salie»  outrouya^ur  lepar* 
quet  uQ  pistolet  et  uu  pojgoard* 
Un  armurier  de  Stookbolm  ayaut 
reoonnu  le  pistolet  pour  avoir  été 
acheté  ches  Uii  par  AnkArstroeiu , 
celui-<îi  fut  arrêté^  le  1 8  mans»  dans 
aoa  domicile ,  où  U  s'ét^t  retiré 
trapquiUoDaeut.  Ou  n  dit  à  tort 
qu'uaecommissioo  avait  été  oom- 
mée  pour  le  {uger;  il  fut  traduit  de^ 
vaut  les  tribuoawt  ordinaires;  mais 
bien  que  la  torture  eût. été  abolie 
sous  le  régne  même  de  Giifttavia 
IJl,  Ankarstroem  fut  lopg-temps 
torturé  pibndant  qu'il  éteîl  entra 
i^  mains  de  k  police*  Il  avoua  ar 
vec  fermeté  qu'il  était  l'auteur  du 
meurtre,  et  désigna  quelques  per« 
sonnesy  nonqpmmeseseomplices» 
mais  comme  ajant  eu  connaissau- 
ce  de  son {^0)eL  Le  agavril  iygii$ 
il  futcondamné  à  être  battu  devers 
ges  pendant  trois  îours,  puis  déca^ 
pitéy  après  avoir  eu  la  main  droi- 
te coupée.  Il  marcka  au  supplice 
avec  tranquillité  I  en  promenant 
ses  regards  avec  indifférence  sur 
la  fpule  qui  renyîronnaflty  et  il  su-* 
bit  son  sortavecrésignation,  à  l'â- 
ge de  33  ans.  L'usage ,  en  Suède, 
Qst  de  laisser  exposés  en  public 


ieftoorps  de»  auppUclés.  liais  la 
poUce  futibieptût  obligée  de  faire 
disparaître  les  restes  d'Aiikars^ 
tro^m,  parcA.que  diaque  mutin 
0/1  trouvait  sa  tête  couronnée  de 
laurier,  et  \\  sa  main  un  t>tUe t  cou* 
tepant  de«x  Terf  euédoia ,  dont 
.voici  le  sens  :  «  i^niis  soit  la  main 
«quiaauva  lapatrie  !  »  Plus  dedeux 
0f  ats  personnes  de  toutes  les  cks* 
ses  df9  la  société  fuœnt  iiiiq[iliquéei 
danscette  aflbm  :.gMitilsMnamc6« 
magistrats,  bo«ftrge€Âs  y  offieâers  et 
plébéiens.  Un  de  ces  deroiers  se 
donna  la  mort  dans  sa  prison,  au 
moment  iii^me  où  le  baron  de 
l^ielke ,  iasu  du  Saog  des  fois,  se  ia 
donnait  dans  sa  pifopro  oiaîson  ^ 
en  Infusant  tous  les  aedoura  sptn- 
tuets  et  temporels  qu'oa  roulait 
hii  administrer.  Quatre  4eft  co^ 
acousésd'Aokarstroem  ftsentcon- 
danmés  à  l'exil,  save^ùr  :  Ica  com- 
tes de  Horn  et  de  Bîbbûi^,  le  oo- 
lood  du  régiment  des  gurdes, 
Lil|ebomp  et  l'ad^udanl  4*ttrtille- 
rie  Ebreqsward.  Cinq  autres  fu- 
rent cojadflmnés  à  «ne  déleattoo 
pkA  ou  moins  longue,  aairoir  :  le 
vieux  gé.néral  PecUin^  les  deux 
frères  du  ministre  des  affaires  é- 
trangèresEngstroem,«tie.  Les  au- 
tres furent  acquittés.  La  oonspi- 
ration  d'Ankaratneem.et  sa  mort 
fournirent  la  matière  d'ofle  tragé- 
die, qui  fut  reçue  au  Théâlre-Frao- 
pais,  et  dont  le  gouveroenneiit  de 
1 793  ne  ju^ea  pas  à  propos  de  per- 
mettre la  représentatioii.  Cette 
pièce,  que  le  comité  de  salot-pii- 
blic  et  Aobespieniie  lui  -  même 
trouvèrent  trop  patriotique,  avait 
été  composée  par  l'auteur  de  la 
tragédie  républicain^  de  Paasa^ 
nias  (VoyexTiouvi),  idora  rédac- 
teur du  M^nkUur^  GazeiiM  na- 
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fiomUé,  et'  depuis  eôUabOfatevr 
du  C«iM#r9a^«urj -espèce  de  gaxet-* 
te  uitrê  menanhifue.  Cet  9Xk* 
leur,  pour  q^î  hiG^zeite  natio** 
nale  devait  être  une  autorité  »  ««» 
yait  étid)U  la  péripétie  4e  son 
œuTve  tragique  siur  un  tirage  an 
9orty  el  9ur  la  sortie  d'un  billet 
hors  âerurnejflppertéeimiBpeu** 
sèment  suf  le  théâtre.  Gela  eôt 
dofiaé  petit-^re  lieti  k  une  bdle 
scène  <£s  tragédie  ou  dé  mélodra- 
me ;  mws  o'étaR  manquer  à  la  yé-t 
rite  de  Thistoire.  {Vi^ez  GvstÎTB 

m.) 

A]NNE€T9  homme  de  couleur^ 
fut  député  par  la  cotoiiie  de  Sainte 
DoQtiDgUe  au  eonseildes  anciens^ 
pour  la  session  de  Tan  5  (  1 797  )  ; 
mais  sa  nomination  a^nt  présm-t 
té  quelques  difficultés,  il  ne  fut  adr^ 
mis  dctts  eette  assemblée  que  le 
18  praîrimin  6(7|uiD  iT^iB),  et 
il  devint  secrétaire  du  conseil  9 
raanée  suivante.  Lorsqu'on  1801 9 
Touâsaint-Louverture  eut  déclaré 
la  colonie  indépendante  de  la  mé** 
tropole,  IIL  Annecy  futaecusé  d'a^ 
voir  des)  intelligences  avec  les  noirs 
insurgés^r  dont  il  «'était  montré  le 
zélé  partisan,  et,  en  l'an  10  (1809}^ 
on  le  déporta  à  l'île  d'Ëlbe, 

ANNÉE  (Amtojnb)  embrassa  de 
bonne  heure  la  cause  de  la  liberté; 
mais  se  trouvant  à  Paris  aux  épo- 
ques du  dd  juin^  du  10  août  et  des 
journée»  de  septembre,  les  maU 
heurs  et  les  crimes  de  cesépoqueq 
firent  sur  lui  une  impression  si 
profonde,  qu'il  ne  cessa  depuis  de 
s'élever,  avec  toute  l'énergie  de 
soncaractère,  contredes  excès  plus 
funestes  à  la  cause  des  peuples  qu'à 
celle  des  rois.  Durant  le  règne  de 
lu  terreur,  il  était  aux  armées,  re- 
fuge et  asile  de  sûreté  des  hommes 
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qni  n'y  oceupaient  pas  4it»  postes 
asse»  àevés  poui^  faire  naître  Ten^ 
yici  ou  éveiller  les  craintes  d'une 
autorité  inquiète  et  jalouse.  Quel- 
ques mois  ftprès  le  9  thermidor  an 
%y  il  revint;^  Paris,  et  y  publia^ 
sous  le  titre  du  Réhabiéitûteêir,  un 
^umal  consacré  à  venger  la  mé<» 
moire  des  infortunés  sacrifiés  sut 
I^s  autels  de  ht  terreur  :  il  ne  pa- 
f  ut  qu'une  vingtaine  do  mméros 
de  ce  jouriial^  on  était  encore  trop 
v<»sin  de  l'affreux  système  contm  . 
lequel  il  s'élevait  :  les  hommes 
qui  y  avaient  joué  les  premiet^ 
K>le6,  étaient  encore  trop  puissant 
podr  qu'une  telle  feuille  pût  être 
publiée  impunément,  et  l'auteur 
iut  forcé  de  l'abandonner.  Un 
temps  pins  heureux  a  effacé  de 
son  esprit,  du  moins  en  partie, 
ks  impressions  funestes  de  cette 
déplorable  époque;  et  M.  Années 
cultivant  avec  succès  la  lit(éra« 
ture  légère,  a  composé,  pour  le 
théâtre  du  Vaudeville,  avec  MM; 
Gersin  et  Perrière,  Arlequin  dé* 
carateut;  avec  MM.  de  Jouy  et 
Gersin,  leCarrosêWêspagnot;  avec 
M.  Gersin,  Ne  pas  croire  ce  gu^on 
voit;  une  Heure  de  Caprice;  avec 
le  même  et  M.  Vieillard,  Giiles 
ventriioque;  et  avec  M.  Dieu-la<^ 
Foy,  Thomas  M  aller  ;  Raci^^e  et 
Cavois  :  pour  le  théâtre  Favart, 
avec  les  mêmes,  le  premier  H^m^ 
me  du  monde,  là  Petite  Maison^ 
et  avec  M.  Gersin,  une  Nuit  d^été: 
il  a  encore  composé,  avec  ces  au^ 
teurs,  pour  le  théâtre  de  Louvois, 
un  Tour  de  Soubrette;  Sotar  ou 
t^ Innocence  reconnue  ;  et  les  Tra^ 
loestissementt.  Il  a  concouru,  pur 
des  articles  de  littérature,  à  la  ré^ 
daction  de  plusieurs  ouvrages  pé» 
riodique»,et  estxm  des  nombr^ui 
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cotlaboratetira  de  la  RsvUe  eney^ 
ciopédique,  A  Tépoqu^  où  le  fa- 
meux critique  Geoffroy  jetait  la 
consternation  dans  les  coulisses^ 
M.  Année  recueillit  ses  divers  ju- 
gemensy  les  opposa  les  uns  aux 
autres,  et  en  composa  un  ouvrage 
que  Ton  <a  attribué  à  M.  Pigault- 
Lebrun. 

ANQI^ETÎL  (  Lovis-PiEftRB ) , 
memb»  de  la  seconde  classe  dé 
l'institut  et  de  la  légion-d'hon- 
neur, né  à  Paris,  «n  1 7^3.  Après 
avoir  fait  ses  humanités  au  collège 
/iazarin,  iWntra  dans  la  coBgré7 
gation  de  Sainte-Geneviève,  où  il 
«tudta  la  théologie  sous  le  P.  Le- 
courayer.  Employé  bientôt  en  qua- 
lité de  maître  dans  t;et  établisse- 
ment ,  la  rapidité  de  jses  progrès 
les  fit  attribuer  à  sa  prompte  élé- 
vation. Od  remarqua  qu'il  ensei- 
gnait aux  -autres  ce  qu'il  étudiait 
encore  lui-même.  Cette  heureuse 
disposition  fortifia  son  jugement, 
développa  sa  raison ,  et  lui  fit  ac- 
quérir autant  de  belles  connais- 
sances que  de  maturité  d'esprit. 
A  vingt  ans,  il  était  professeur  de 
belles-lettres,  de  philosophie  et 
de  théologie  au  collège  Saint-Jean. 
]Nommé  directeur  du  séminaire,  à 
^eims,  il  y  écrivit  l'histoire  de 
tette  ville,  qu'il  dégagea  de  tou- 
tes les  superfluités  dont  les  histo- 
riens précédons  l'avaient  surchar-< 
gée.  Au  moment  de  faire  paraître 
cet  ouvrage,  une  discussion  s'éle- 
va entre  Anquetil*Duperron  et  M. 
Félix  Delasane,'qui  prétendait  y 
mettre  son  nom.  Anquetil  i'empor*» 
ta,  et  Ton' peut  consul  ter  À  ce  su  jet 
une  brochure  intitulée  :  Mémoire 
servant  de  réponse  pour  le  sieur 
Delaisire,  contre  le  sieur  Arique-- 
tilj^ïn-k"}  Heims,  1768.  Il  fut  nom-* 
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mé  prieur  de l'abbïiye  delà Roqiif, 
et  envoyé  ensuite  au  collège  de 
Sentis  pour  surveiller  et  ranimer 
les  études.  Il  y  composa  VEiprïi 
de  la  ligue,  ouvrage  justement  cé- 
lèbre. Nommé,  en  1766,.  au  prieu- 
ré de  Château-Renard,  dans  le 
département  du  Loiret,  il  espérait 
y  passer  le  reste  de  sa  vie.  Quand 
la  révolution  éclata ,  il  eut  le  bon 
esprit  et  lé  bonheur  d'échanger 
son  prieuré  pour  la  cure  de  la>  il- 
lette,  près  Paris;  les  fonction^ 
qu'il  avait  à  remplir  étant  moins 
pénibles ,  devaient  lui  laisser  plu? 
de  temps  pour  la  composition  de 
son  Précis  dé  t  histoire  anïict' 
selle,  dont  il  avait  déjà  trace  k 
plan.  Arrêté  et  détenu  à  Saint-Li<' 
zare  penddht  la  terreur  de  i;()^< 
il  y  continua  cet  ouvrage,  qu'' 
termina  peu  de  temps  après  a- 
voir  recouvré  sa  liberté.  U  1'^ 
à  cette*  époque  nommé  membr»; 
de  l'académie  des  inscriptions  r\ 
belles-lettres,  et  ensuite  emploie 
au  ministère  des  relations  exté- 
rieures, où  il  fit  ses  Motifs  d'' 
traités  de  paia.  Voici  la  liste  de 
ses  ouvrages  :  i*  Histoire  cin 
et  politique  de  la  tille  de  /('("'• 
5  vol.  in-12,  1756  et  175;;/ 
Almanach  de  Reims ,  in-2.j  • 
1754;  5»  V Esprit  de  la  iigiUy 
Histoire  politique  des  trouble.^  > 
la  France  pendant  les  16^  «^  T' 
siècles,  3  vol.  in-i'2,  i;67,réi«- 
primés  dans  le  même  format  '  > 
1771  et  en  1797;  ^^  Intrigues '^ 
cabinet  sous  Henri  IV  et  i"' 
LouisXIII,  terminées  par  la  fr'  ' 
de,  4voL  in-13,  1780;  5'^'^ 
XIF,  sa  cour  et  Je  régent,  4  ^' j 
in- 1 2, 1 789,  réimprimés  en  5  vi 
du  même  format,  en  1794-^*'''' 
necdote»  rapportées  dans  cet  ou^ 


Trage,  présentent  moins  d'intérêt 
depuis  la  publication  de  plusieurs 
des  mémoires  d'où  Tauteur  les 
avait  extraites;  6°  Viedamaré^ 
chat  de  Villars,  écrite  par  tul-mê- 
me  j  suivie  du  Joumat  de  la  cour^ 
de  1734  à  1734  >  4  vol.  in-12, 
1 787,  Paris  :  elle  se  compose  d'un 
extrait  fidèle  des  mémoires  de  ce 
maréchal  ;  7"  Précis  de  t' histoire 
universelle,  12  vol.  in-129  i8o5  ; 
réimprimé  plusieurs  fois,  et  en  dif- 
férens  formats  :  il  a  été  traduit  en 
anglais^  en  espagnol  et  en  italien; 
8*  Motifs  des  guerres  et  des  traités 
de  paix  de  la  France  ^  pendant  les 
règnes  de  Louis  XIV ,  Louis  XV 
et  Louis  XVI,  in-8%  1 798;  9'  His^ 
toire  de  France ,  depuis  les  Gau- 
les  jusqu'à  la  fin  de  la  monar- 
chie, i4to1.  in-12, 1*805  et  suiv.  : 
Tauteur  avait  80  ans  lorsqu'il 
composa  cet  te  histoire;  10°  No" 
tice  sur  la  vie  d'Anquelil  -  Du- 
perron,  son  frère.  Anquetil  avait 
donné  plusieurs  dissertations,  qui 
toutes  furent  insérées  dans  les  mé- 
moires de  l'institut.  Il  s'absentait 
chaque  année  pour  aller  visiter  ses 
anciens  paroissiens  de  Château- 
Renard,  qu'il  affectionnait  tou-r 
jours.  Comme  le  séjour  qu'il  y.  a- 
rait  fait  avait  été  marqué  par  son 
zèle  à  remplir  ses  devoirs  et  par 
^u  bienfaisance,  il  y  recevait  de 
nombreux  témoignages  d'estime 
et  d'attachement.  Anquetil  était 
doué  d'un  caractère  très- sociable, 
et  qui  différait  de  beaucoup  de  ce- 
lui de  son  frère  Anquetil- Du  per- 
ron, avec  lequel  cependant  il  en- 
tretint constamment  une  étroite 
amitié.  D'une  humeur  égale  et  d'u- 
ne grande. sobriété,  Anquetil  de- 
vait àl^tte  tempérance  la  force  qui 
le  soutint  jusqu'à  son  dernier  mo- 
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ment.  Il  travaillait  dix  heures  par 
jour,  même  dans  les  dernières  an- 
nées de  sa  vie.  Il  mourut  le  6  sep- 
tembre 1808  ,  ûgé  de  84  ans.  La 
veille  de  sa  mort,  il  dit  à  un  de 
ses  amis  :«  Venez  voir  un  homme 
»  qui  meurt  tout  plein  de  vie.  » 

ANQUETIL-DUPERRON  (A- 
b»abàm-Hyacinthe),  frère  du  pré- 
cédent, naquit  à  Paris  le  7  décem- 
bre ^731 ,  et  fit  ses  études  à  l'u- 
niversité, où  il  apprit  avec  succès 
la  langue  hébraïque.  M.  de  Cay- 
lus,  évêque  d'Auxerre ,  lui  fit  fai- 
re ses  études  théologîques ,  taot 
dans  son  diocèse  qu'au  séminaire 
d'Amcrsfort,  près  d'Utrecht;  mais 
la  vocation  d'Anquetil-Duperron 
le  portait  à  l'étude  particulière  de 
l'hébreu, de  ses  dialectes  et  du  per- 
san. Les  instances  du  prélat  ne  pu- 
rent le  retenir  à  Amecsfort,  quand 
il  crut  n'avoir  plus  rien  à  y  appren- 
dre. Il  revint  à  Paris,  où  son  assi- 
duité à  la  bibliothèque  du  roi  le 
fit  remarquer  de  l'abbé  Sailier, 
garde  des  manuscrits,  qui  le  fit 
connaître  à  ses  amis.  Il  dut  à  leurs 
sollicitations  un  modique  traite- 
ment, en  qualité  d'élève  pour  ks 
langues  orientales.  Quelque  temps 
après  ^  le  hasard  ayant  ffiit  tomber 
dans  ses  mains  plusieurs  feuilles 
calquées  sur  un  manuscrit  du  Ven- 
didad'-Sadé ,  il  conçut  le  projet 
d'aller  dans  l'Inde,  afin  de  décou- 
vrir les  livres  sacrés  »des  Parses. 
N'ayant  pu  obtenir  son  passage 
gratuit,  il  s'engagea,  en  qualité  de 
soldat ,  sur  un  vaisseau  de.  la  ma- 
rine royale,  Ses  amis  en  informè- 
rent le  ministre,  qui,  touché  de 
son  zèle  pour  les  sciences,  Itji  acr 
corda  le  passage  aux  frais  du  gou- 
vernement, la  table  du  capitaine  , 
des  livres^  des  instrumens  de  ma- 
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thématiques,  des  cartes  et  un  trai- 
tementque  déterminerait  le  gou- 
Tf  rneur  des  élablissemeos  français 
dans  rinde  ;  mais  cette  bienveil- 
lance ne  fut  point  profitable  à  An- 
quetil-Duperron  qui  était  parti  a- 
Tant  la  réception  des  dépêches  du 
ministre.  La  traversée  dura  neuf 
mois;  il  débarqua  à  Pondichéry 
le  loaoût  1755,  et  y  séjourna  pour 
apprendre  le  persan  moderne;  il 
se  renditensuite  ùl  Chandernagor 
pour  y  étudier  l>e  shanskrit.  Anque- 
til-Diïperron  se  disposait  à  quitter 
cette  ville  quand  il  y  fut  attaqué 
d'une  maladie  très-grave.  A  peine 
rétabli  9  la  guerre  se  déclara  entre 
la  France  et  l'Angleterre*  Chan- 
dernagor futpris.Anquetll-Duper- 
ron,  eraignant  d'avoir  manqué  le 
but  de  son  voyage,  eut  le  courage 
de  retourner  à  Pondichéry,  par 
terre,  seul,  sans  argent, à  travers 
de  vastes  contrées  infestées  de  bê- 
tes féroces.  Sur  sa  route,  il  visita 
toutes  les  pagodes,  et  après  avoir 
parcouru  un  espace  de  quatre 
cents  lieues  dans  des  déserts  brû- 
lans,  il  arriva  enfin  à  Pondichéry, 
où  il  trouva  un  de  ses  frères,  avec 
lequel  il  s'embarqua  pour  Surate. 
Le  vaisseau  ayant  dû  relâcher  en 
route,  il  se  rendit  à  Calicut,  à  Goa, 
à  Aurengabad,  pénétra  dans  le 
pays  des  Marates,  visita  lès  mo- 
numens  des  juifs  et  des  chrétiens 
de  Saint-Thiomas,eteut  soin  d'en 
recueillir  les  traditions.  Il  fit  aussi 
un  grand  nombre  d'observations 
sur  le  climat  et  sur  les  mœurs  des 
habitans;  il  arriva  à  Surate  huit 
mois  après  son  débarquement. 
C'est  dans  cette  ville  qu'il  espérait 
trouver,'et  qu'il  trouva  en  effet  les 
prêtres  qui  possédaient  les  livres 
'qu'il  cherchait;  mais  il  éprouva  de 
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grandes  difficultés  de  la  part  de 
ces  prêtres,  à  qui  la  loi  défendait 
de  donner  communication  des  li- 
vres sacrés  aux  honr.  mes  d'une  re- 
ligion étrangère.Cependant,à  for- 
ce d'instances  et  de  soumissions, 
il  parvint  à  décider  un  destour  à 
lui  enseigner  la  langue  peMem.  Il 
l'étudia  avec  tant  d'ardeur  et  de 
succès,  qu'il  fut  bientôt  enétat  de 
faire  un  vocabulaire  de  cette  lau- 
gue;  il  le  tenninale  a4 mare  1  ^Tk). 
Le  prêtre  qui  Tavait  instruit  l'ili- 
troduisit ,  au  péril  de  sa  vie,  dans 
l'intérieur  le  plus  secret  du  tem- 
ple; il  y  vit  pratiquer  les  rites  et  cc- 
rémomes,dont  lesliturgiesne  con- 
tenaient qu'une  description  trè^- 
imparfaite.  Il  s'était  propose  d'al- 
ler étudier  les  langues  etles  livrer 
des  Hindous  ù  Bénarès  ,  quand  la 
prise  de  Pondichéry  le  força  de  re- 
noncer à  cette  entreprise.  Lue 
querelle  qu'il  eut  avec  un  Fran- 
çais l'obligea  de  se  mettre  sous  la 
protection  du  pavillon  britanni- 
que. Il  débarqua  en  Angleterre  , 
et  alla  à  Ozford  collatioiMK;r  les 
ouvrages  qu'il  avait  en  sa  posses- 
sion sur  le  raamiscrit  du  f^endi- 
dad'Sadé ,  qui  y  était  déposé.  Il 
avait  alors  traduit  la  plus  granclt? 
partie  des  livres  parses.  Il  re^  int 
à  Paris,  le  4  mai  176a,  sans  for- 
tune, mais  possédant,  outre  un 
grand  nombre  d'objets  curieux  ci 
rurcs,  1 80  manuscrits.  L'abbé  Bar- 
thélémy y  de  concert  arec  quel- 
ques amis  des  lettres  qui  avai^'iit 
beaucoup  d'estime  pour  Anqttt-- 
til-Duperron ,  sollicita  en  sa  fa- 
Teur  une  pension  et  le  titre  d'în- 
teiprète  des  langues  orientales  à 
la  bibliothèque  du  roi.  En  i^Hr». 
il  fut  nommé  membre  de  Facadé- 
mie  des  inscriptions  etbclles-let- 
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très.  En  1771?  H  publia  là  traduc- 
tion du  Zend-Avesta,  recueil  des 
livres  sacrés  des  Parses.  Il  joignit 
à  cette  traduction  un  récit  inté- 
ressant de  ses  voyages  9  et  une  f^ie 
estimée  de  Zoroastre ,  auteur  d'u- 
ne partie  du  Zend-  Avesta ,  dont 
les  deux  inorceaux  les  plus  anciens 
et  les  plus  remarquables  sont  le 
Vendidad  et  Vlzesclmé,  Dans  l'in- 
tention de  réfuter  Montesquieu  , 
qui  représente  comme  esclaves  les 
peuples  de  rinde,  Anquetil-Du- 
perron  publia  un  ouvrage  ayant 
pour  titre  :  Législation  orientale, 
ou  le  Despotisme  considéré  dans 
la  Turquie,   la  Verse  et  l'Indos- 
tan.  Il  s'attache  principalement  à 
démontrer  qu'il  y  existe  des  lois  é- 
galement  obligatoires  pour  le  sou- 
verain et  pour  la  nation.  Ses  Re- 
cherches   historiques    et    géogra- 
phiques furent  publiées  en  17^. 
Cet  ouvrage  fait  partie  de  la  Géo- 
graphie de  l'Inde  du  P.  ThîefFen- 
thaler.  Trois  ans  plus  tard,  il  pu- 
blia un  Traité  de  la  dignité  du 
commerce   et   de   l'état    du   com- 
merçant. A  l'époque  de  la  révo- 
lution, il  rompit  toutes  ses  an- 
ciennes  liaisons,    redoutant    les 
dissensions  politiques  qui  se  ma- 
nifestaient  déjà   avec  violence  , 
et  ne  voulut  plus  avoir  d'autres  a- 
111!  s  que  ses  livres  et  ses  manusr 
crits.  Il  mit  au  jour  un  ouvrage 
intitulé    l'Inde  en    rapport    avec 
l'Europe,  a  vol.  in-8°.  En  1804, 
11  ne  traduction  du  persan  des  Oup- 
nek'hat,  ou  Upamschada,  c'est-à- 
dire  Secrets  qu'on  ne  doit  pas  ré- 
vrler.   Cet  ouvrage  est  plein  de 
réflexions  philosophiques  et  pro- 
fondes. M.  l.anjuinais  a  donné  des 
Oupnek'hat  une  analyse  qui   se 
fait  remarquex  par  sa  concision  et 
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par  sa  clarté.  Anquetîl-Duperron 
écrivit  aux  brahmes,  depuis  son  re« 
tour  en  France;  pour  les  engager 
à  traduire  en  persan  les  anciens 
livres  de  FInde.  Il  leur  décrit  ainsi 
sa  manière  de  vivre.  «  Du  pain  a- 
»  vec  du  fromage,  le  tout  valant  4 
»sous  de  France  ,  ou  le  douziènic  , 
»  d'une  roupie,  et  de  l'eau  de  puits> 
»  voilà  ma  nourriture  journalière. 
»  Je  vis  sans  feu,  même  en  hiver; 
»je  couche  sans  draps,  sans  lit  de 
»  plumes  ;  mon  linge  de  corps  n'est 
»nî  changé,  ni  lessivé;  je  subsiste 
»de  mes  travaux  littéraires,  sans 
«revenu,  sans  traitement,  sans 
jopllice;  je  n'ai  ni  femme,  ni  en- 
)>€ans,  ni  domestiques.  Privé  de 
»  biens ,  exempt  aussi  des  liens  de 
»ee  monde,  seul ,  absolument  H- 
»bre,  mais  très-ami  de  tous  les 
»  hommes ,  et  surtout  des  gens  d^ 
»  probité ,  dans  cet  état  faisant  ru- 
»de  guerre  à  mes  sens,  je  triom- 
»  phe  des  attraits  du  monde  ou  je 
»les  méprise;  aspirant  avec  ar- 
»  deur  vers  l'Etre  suprême  et  par-* 
»  fait,  j'attends  avec  impatience  la 
»  dissolution  de  mon  corps.  »  Louis 
XVI  ayant  voulu  donner  des  ré- 
compenses à  un  certain  nombre 
d'hommes  de  lettres,  Anque- 
til-Duperron  fut  compris  dans 
l'état  présenté  à  S.  M.  pour  3,ooo 
francs.  La  difficulté  était  de  lui 
faire  accepter  cette  somme;  ua 
de  ses  confrères  se  chargea  de 
cette  commission  délicate.  Après 
avoir  employé  vainement  tous  les 
moyens  de  persuasion,  celui-ci 
glissa  furtivement  la  somme  sur 
le  coin  de  la  cheminée ,  et  sortit  _ 
avec  précipitation.  Mais  il  ne  put 
descendre  assez  vite  pour  que  le 
sac  n'arrivât  pas  avant  lui  au  bas  de 
l'escalier.  Anquetil-Duperron  re- 
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fusa  pareillement  une  pension  de 
6000  livres  dont  le  comité  d'ins- 
truction publique  Favait  jugé  dî- 
^ne.  Il  reUToya  le  brevet ,  en  pro- 
testant qu'il  n'avait  aucun  besoin. 
Il  était  cependant  dans  la  plus 
jg;rande  détresse;  on  en  jugeai  t. sans 
peine  au  mauvais  état  de  ses  vêle- 
mens.  Un  de  ses  confrères,  qui 
ne  l'avait  pas  rencontré  depuis 
plusieurs  années,  le  prit  un  jour 
pour  un  pauvre  honteux,  et  ne 
le  reconnut  qu'au  moment  où  il 
lui  offrait  l'aumône.  «Vous  ne  me 
»  surprenez  pas  et  vous  ne  m'hu- 
»miliez  pas,  ditAnquetil-Duper- 
»  ron  :  vous  vouliez  faire  une  bon- 
»ne  œuvre,  vous  n'en  serez  pas 
»  privé,  et  j'y  participerai  ;  venez 
»  faire  votre  oITrande  à  l'humanité 
9  souffrante,  dans  la  personne  d'un 
^»aqtre  vieillard  qui  est  ù  quelques 
*>pas  d'ici,  et  qui  paraît  bien  mal- 
•  heureux.  Pour  moi,  soyez  sûr  que 
»je  ne  le  suis  point,  et  que  je  ne 
»  peux  pas  l'être.  »  Nommé  mem- 
bre de  l'institut  au  moment  de  la 
réorganisation  de  ce  corps  ,  il  ne 
tarda  pas  à  se  trouver  trop  riche. 
«Indiquez-moi ,  disait-il  à  un  de 
n  ses  amis ,  quelque  honnête  famil- 
»  le  qui  ait  besoin  de  secours ,  je 
»n'en  connais  plus  aucune  :  j'ai  au 
»  moins  chaque  mois  100  fr.  quime 
«sont  inutiles.»  Il  se  débarrassa 
bientôt  de  .cette  opulence ,  en  re- 
nonçant à  la  qualité  de  membre 
de  l'institut,  qu'il  perdit  par  le  re- 
fus de  prêter  serment  aux  consti- 
tutions de  l'empire.  Le  même  dé- 
sintéressement et  le  plus  noble  pa- 
triotisme lui  avaient  fait  refuser, 
en  Angleterre,  5o,ooo livres  de  sa 
traduction  du  Zend-Avesta,  La 
mort  l'enleva  en  i8o5  lorsqu'il  re- 
voyait une  traduction  du  Voyage 
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diiP,  Paulin  de  Saint-Barthélemy 
dans  tjnde,  traduction  dont  il  al- 
lait publier  les  premiers  volumc^^. 
L'impression  de  cet  ouvi^ige  ar- 
rêtée par  cet  événement,  et  con- 
tinuée par  les  soins  de  M.  Syl- 
vestre de  Sacy,  parut,  en  1808. 
en  5  vol.  in-8'.  Anquetil  -  Duper 
ron  a  laissé  beaucoup  de  manixv 
crits,  parmi  lesquels  on  distin- 
gue la  traduction  d'un  Traité  la- 
tin sur  t Église  ,  du  célèbre  doc- 
teur Legros ,  4  ▼ol.  in-4*-  Lf 
monde  savant  a  justement  place 
Anquetil  -  Duperron  pareiî  le^ 
hommes  les  plus  érudits  du  is^' 
siècle,  et  l'on  doit  regretter  que  Ui 
rudesse  et  la  singularité  de  se> 
moeurs  aient  priré  la  société  J*" 
l'exemple  de  ses  vertus,  dignes 
d'ailleurs  d'un  meilleur  âge. 

ANSA  R.T  (  Dov  A  NDEB- Joseph  \ 
bénédictin ,  naquit,  en  1735,  dau> 
la  province  d'Artois.  On  rapporte 
qu'étant  devenu  procureur  d'une 
maison  de  son  ordre,  îl  s'enfuit 
avec  la  caisse  dont  il  était  dépo^^i- 
taire.  Il  entra  ensuite  dans  l'ordre 
de  Malte ,  comme  conventuel . 
puis,  il  se  fit  recevoir  avocat  au 
parlement  de  Paris  et  docteur  en 
droit  ;  il  fut  enfin  nommé  cure  ilf 
Villeconin  près  d'Étampcs.  On  lui 
doit  les  ouvrages  suivans  :  1*  Dr>«- 
logttes  sur  Inutilité  des  moines  tt  t- 
tés^  1768,  în-13.  Cette  prétend  :<' 
utilité,  qu'il  n'était  pas  encorr 
temps  de  contester,  lorsque  Toii- 
vrage  fut  mis  au  jour,  ne  parait  p;i- 
avoir  £ait,  vingt  ans  plus  tarJ«  uni 
grande  impression  sur  les  assem- 
blées nationales  de  France;  2*  F^- 
position  sur  le  Cantique  des  ccu- 
tiques  de  Satomon,  1770,  în-ia. 
L'auteur  a  eu  pour  objet  de  faire 
connaître  le  sens  mystique  de  ctt 
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êpithalamo;  5°  Histoire  de  saint 
Maur,  abbé  de  Glanfeuil,   177a, 
in--i&.  C'est  un  hommagcr  rendu 
par  dom  An^^^art  au  fondateur  de 
son  ordre.  La  vie  de  saint  Maur 
forme  la  première  partie  de  cet 
ouyrage  ;  les  diverses  translations 
des  reliques  du  saint  occupent  la 
seconde  et  la  troisième  ;  enfin ,  la 
quatrième  est  l'histoire  de  l'ab- 
baye dé  Saint-Maur-des-Fossés , 
bâtie 9  dit-on,  sur  l'emplacement 
du  château  des  Bagaudes ,  que  fit 
raser  l'empereur  Maximien,  Yers  la 
fin  du  3"*  siècle;  ^'^  Éloge  de  Char^ 
les-^aint,  empereur^  traduit  du 
latin  de  Jacques  Masenius,  1777, 
in- 12.  C'est  un  panégyrique  qui 
fait  suite  à  la  Sarcothée,  poème  de 
ce  jésuite;  b*"  Esprit  de  saint  Vin^ 
cent'de-Paule ,  ou  Modèle  de  eoU" 
duite  proposé  à  tous  les  ecclésias^ 
tiques  ^  1780,  in- 19.  Dom  Ansart 
n'arait  sans  doute  pas  ce  modèle 
sous  les  yeux ,  quand  il  emporta 
les  fonds  de  son  couvent ,  si  réel- 
lement il  s'est  rendu  coupable 
de  cette  soustraction;  6"  Histoi- 
re de  sainte  Reine  {tjilisej,  et  de 
P  abbaye  de  Flaoigny,   1783,  in- 
12;   7*  Histoire  de  saint  Fiacre, 
1784^  ia-8»;  ^'^  Bibliothèque  litté-^ 
rmre  du  Maine,  ou  Traité  histo- 
rique et  critique  de  cette  provin- 
ce, 1784?  in-8*.  C'est  l'ouvrage 
le  plus  utile  que  dom  Ansart.  ait 
donné  :  il  eal  parvenu,  par  ses 
recherches ,  à  déterrer  environ 
trois  cents  auteurs ,  dont  les  écrits 
et  les  noms  mêmes  étaient  ense- 
velis dans  l'oubli  le  plus  profond. 
9"  La  Vie  de  Grégoire  Cortez, 
bénédictin,    évâque    d'Urbin,    et 
cardinal,    1.786,  in-ia  :  on  sait 
que  ce  savant  cardinal  fut,  jusqu'à 
sa  mort,  le  conseiller  intime  du 
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pape  Paul  III.  Dom  Ansart  était 
membre  de  quelques  sociétés- lit- 
téraires ,  et  eatre  autres  de  l'aea- 
demie  d'Arras  et  de  celle  des  Ar- 
cades de  Rome.  Il  coopéra ,  pen- 
dant nombre  d'années,  avec  plu-  , 
sieurs  savans  de  son  ordre,  aux 
travaux  littéraires  qui  s'exécutè- 
rent à  l'abbaye  de  Saint-Germain- 
des-Prés  à  Paris;  mais  comme 
il  passait  pour  n'être  ni  très-é ru- 
dit,  ni  fort  laborieux,  on  croit 
généralement  qu'il  a  trouvé  ses 
ouvrages  presque,  tout  faits  dan» 
les  archives  précieuses  de  cette 
abbaye ,  et  qu'il  s'est  contenté  de 
les  mettre,  en  ordre,  pour  les  pu- 
blier sous  son  nom  :  fait  que  n'a 
point  permis  de  vérifier  l'incen- 
die qui,  au  commencement  de  1» 
révolution  ,  détruisit  cette  biblio- 
thèque célèbre.  Dom  Ansart  mou- 
rut, vers  1790,  dans  la  67"*  an- 
née de  son  âge. 
ANSE  DE  VILLOISON  (Jbin- 

BàPTISTE-GàSP1.BD  d')  ,  ou  DlNSSB 

DE  YiLLOiSON ,  célèbre  helléniste  , 
^ membre  de  la  légion-d'honneur  , 
de  l'institut  de  France,  et  des 
académies  de  Berlin ,  Madrid , 
Gottîngue  ,  etc.  Originaire  d'Es- 
pagne, il  naquit  à  Corbeil-sur- 
Seine,  le  5  mars  1750.  Ses  aïeux 
s'étaient  distingués  dans  la  car- 
rière militaire ,  au  service  de 
France.  Son  grand- oncle  périt 
à  la  bataille  d'Hochstedt,  où  il 
commandait  une  compagnie  de 
dragons.  Son  grand -père  avait 
été  fait  prisonnier ,  à  la  batail- 
le de  Fleurus  ^  et  était  capitaine- 
lieutenant  de  la  compagnie  colo- 
nelle,  précédemment  sous  les  or- 
dres du  marquis  de  l'Hospitàl.  En- 
fin ,  son  pè^  avait  été  successive^ 
ment  page,  mousquetaire  et  che- 
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Talier  de  Saint-Louis.  Le  feune 
d*Anse  deVîlloisOQ  yint  àParis  et  fit 
d'excellentes  études  au  collège  de 
Lisieux,  et  à  celui  du  Plessis,  où  se 
manifesta  son  goût  passionné  pour 
les  langues  anciennes.  De  là  5  il 

f»a$sa.au  collège  des  Grassins,  sous 
'habile  professeur  Lebeau ,  et  s'y 
distingua  par  ses  progrès  dans  la 
langue  grecque,  en  remportant 
tous  les  prix  que  l'université  j 
affectait  chaque  année.  Dès  l'â- 
ge de  quinxe  ans  «  il  s'était  rendu 
familiers  les  ouvrages  grecs  les 
plus  diflicilesy  et  ses  professeurs 
n'ayant  plus  rien  ik  lui  ensei- 
gner, Villoison  suivît  avec  une 
nouvelle  ardeur,  au  collège  de 
France ,  les  cours  du  célèbre  Gap- 
peronnier,  qui  achevèrent  de  per- 
fectionner ses  études.  Non-seule- 
ment il  avait  lu  tous  les  anciens  au- 
teurs, mais  paria  réunion  bien  rare 
d'une  mémoire  et  d'une  intelligen- 
ce également  prodigieuses ,  il  les 
récitait  de  vive  voix,  et  les  expli- 
quait aussitôt.  Il  s'occupa  dès 
lors  d'un  grand  travail  qui  parais- 
sait bien  au-dessus  des  forces  d'un 
jeune  homme ,  et  qui  aurait  suffi 
pour  établir  la  réputation  d'un 
savant  consommé ,  du  Lexique 
homérique  d^  J polionius ,  qui  jus- 
que-là était  resté  inédit,  et  que 
Yilloison  publia  en  grec  et  en  la- 
tin, 1773,  a  vol.  in-4'  ou  in-f*, 
avec  un  Commentaire  où  Ton  re- 
marque une  foule  de  notes  pleines 
d'érudition  et  d'intérêt.  Get  qu- 
yrage  valut  à  son  auteur  la  ré- 
compense qui  pouvait  le  flatterie 
plus  :  l'académie  des  inscriptions 
€t  belles-lettres  voulut  le  compter 
au  nombre  de  ses  membres  ;  mais 
comme  il  n'avait  pas  e%iîore  atteint 
l'âge  exigé  (il  n'avait  que  m  ans), 
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cette  coinpagnie  savante  sollicita 
et  obtint  une  exception  qui  n'a  ja- 
mais eu  lieu  en  faveur  d'aucune 
autre  personne.  La  demande  fut 
conçue  dans  des  termes  extrême- 
ment  flatteurs  pour  le  jeune  écri- 
vain qui  en  était  l'objet  :  «  d'Anse 
»  de  Villoison%  disait  l'académie , 
«ayant  prévenu  l'âge  des  con- 
»  naissances  profondes,  il  est  jus- 
«te  qu'il  en  recueille  les  avan- 
»  tages  plutôt  que  les  autres  honi- 
»mcs,  et  qu'il  les  devance  dans  la 
«carrière  des  honneurs,  comme 
»il  les  a  devancés  dans  celle  du 
«savoir.  »  Rien  de  plus  honorable 
pour  une  académie ,  et  rien  peut- 
être  de  moins  académique.  Après 
de  si  glorieux  succès ,  qui  lui  ou- 
vrirent une  correspondance  inté- 
ressante avec  un  gi*and  nombre  de 
savans  étrangers ,  il  ne  tarda  pas 
à  être  associé  aux  principales  so- 
ciétés savantes  de  l'Europe.  Vers 
le  même  temps,  il  lut  à  celle  dont 
il  était  membre,  des  Recherches 
historiques  sur  les  Jeux  Néméens  , 
et  des  Recherches  critiques  sur  ie 
grec  vulgaire.  Ges  deux  disserta- 
tions ont  été  insérées  dans  l'his- 
toire de  l'académie  des  inscrip- 
tions et  belles- lettres  ,.  tome 
XXXYIII,  pag.  39  et  60.  Le  Jour- 
nai  des  Savans  ^  du  mois  de  juin 
de  la  même  année  (1773),  ren- 
ferme aussi  uneLeZ/redeVilloison, 
où  il  proposait  une  correction  sur 
un  passage  de  la  tragédie  grecque 
de  Sophocle ,  qui  a  pour  titre  : 
Œdipe  Roi,  Mais  cette  correction 
fut  rejetée  par  les  philologues 
Vauviliiers  et  Brunk.  £n  1776, 
Yilloison  présida  à  la  première 
édition  du  Voyage  littéraire  de 
la  Grèce,  par  M.  Guys.  A  la  mê- 
me époque,  Dutcms  donna  dans 
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son  Explication  de  quelques  mé» 
dailles  grecques  et  phéniciennes, 
une  Lettre  que  lui  avait  adressée 
cet  helléniste  sur  Tinscription  d'u- 
ne médaille  de  Gydon.  £n  17789 
Yiiloison  publia  une  édition  grec- 
que et  latine  9  avec  des  notes  fort 
estimées,  de  la  pastorale  de  Daph- 
nis  et  Chloéj  par  Longus.  Ayant 
en  quelque  sorte  épuisé  par  ses  re- 
cherches toutes  les  bibliothèques 
de  la  France,  il  se  rendit  à  Veni- 
se,  aux  frais  du  gouvernement  1 
pour  visiter  celle  de  Saint-Marc , 
qui  s'était  enrichie  des  manuscrits 
importans  que  le  cardinal  Bessa- 
rion  y  avait  apportés  de  la  Grèce, 
dans  le   lâ"*  siècle.   Il  puisa  en 
grande  partie  dans  ce  dépôt  pré- 
cieux, les  matériaux  d'un  recueil 
historique,  mythologique  et  phi- 
lologique, qu'il  fit  paraître  à  Ve- 
nise, en  1781.,  sous  le  titre  d'j^- 
necdota  grœca  è  regiâ  Parisiensi 
et   è    Venetà    Sancti^Marci    de 
prompta,  â  vol.  C'est  aussi  dans 
cet  le  bibliothèque  que  Villoison 
recueilli f^  sur  le  premier  des  poè- 
tes, les  anciennes  scholies  d'A- 
lexandrie ,  dont  il  stî  servit  avec 
tant  de  goût  et  de  discernement 
dans  son  édition  de  V Iliade  d'JHo- 
inère,  publiée  à  Veni.se,  en  1788, 
in-fol.  sous  ce  titre  :  Homeri  Jlias 
ad   veteris    codicis    Veneti   fidem 
recensita,    Scholia   in  eam   anti-- 
quissima  ex  eodem   codice  aliiS' 
que  nunc  primant  edidit  obeliscis  , 
aliisque  signis  criticis.  Ce  travail 
Important  mit  le  sceau  à  sa  répu- 
tation, et  mérita  à  l'auteur  les  fé- 
licitations de  r£urope  savante  9 
qui    lui   décerna    le    titre    glo-< 
rieux  de  Sauveur  tf  Homère.   U 
avait  publié  à  Venise ,  en  1 795 , 
un  opuscule  critique,  de  format 
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in-4''9  sur  quelques  passages  du 
prince  de  la  médecine,  sous  le  ti- 
tre à*Epistola  ad  virum  Lorry, 
de  locis  quibusdam  Uyppocratis. 
Dans  les  visites  longues  et  fréquen-  , 
tes  qu'il  faisait  à  la  bibliothèque  de 
Saint-Marc,  Villoison  avait  copié 
une  traduction  grecque,  sans  nom 
d'auteur,  de  plusieurs  livres  de 
la  Bible.    Ayant  quitté   l'Italie, 
pour  visiter  l'Allemagne,  il  fît  pa- 
raître à  Strasbourg,  en  1784,  cet- 
te traduction  qu'il  enrichit  de  no- 
tes, et  qu'il  intitula  :  Nova  ver-* 
sio  grœca  Proverbioram ,  etc. ,  ex 
unico  S,  Marci  bibliothecm  codiez 
veneto ,  nanc  primàm  eruta  et  no- 
tutis  illustrât  a.  Le  duc  régnant  de 
Saxe-Weimar,  qui  aimait  à  rendre 
justice  au  savoir  et  au  talent,  ac- 
cueillit avec  bienveillance  dans  ses 
états  ce  laborieux  érudit,  qui  pu- 
blia, à  ^eîmar,  une  collection 
considérable  de  variantes,  de  cor- 
rections et  de  remarques  sur  Non- 
nus,  Homère,  Hésiode,  Hyppar- 
thus ,  Josephe ,  etc. ,  sous  le  titre 
à'Epistolœ  Vimarienses,  Villoison 
se  lia  avec  plusieurs  savans  litté- 
rateurs de  celte  contrée,  notam- 
ment avec  le  célèbre  Goethe  et 
avec  Wieland,  surnommé  le  Vol^ 
taire  de  C Allemagne,  Une  disser- 
tation de  notre  auteur,  de  Tripli" 
ci   theologiâ,    mysteriisque   vete^ 
rum,  parut  dans  l'ouvrage  plein 
d'érudition  que  Sainte-Croix  don- 
na, en  1784  9  in-8%  sous  le  titre 
de  Mémoires  pour  servir  à  l'his- 
toire   de  la  religion   secrète    des 
anciens  peuples,    ou   Recherches 
historiques   sur  tes  mystères   du 
paganisme.  £n  1785,  M.  de  Choi- 
seul-GouiSer,  nommé  ambassa- 
deur à  Constantinople ,  emmena 
avec  lui  Villoison,  qui  brûlait  du 
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désir  d'explorei;  la  Grèce,  Cette 
contrée  si  riche  en  souvenirs.  Aus* 
si  lu  parcourut-il  pendant  trois 
«  années,  avec  Tavide  curiosité  d*un 
observateur  qui  ne  laisse  rien 
échapper  d^Dtéressant  9  et  qui  sait 
apercevoir,'  dans  les  ruines  mê- 
mes ,  les  monumens  précieux  qui 
=  ont  embelli  la  patrie  des  Homère, 
des  Platon  et  des  Périclès.  Il  vi- 
si^a  surtout  avec  une  attention 
particulière  toutes  les  bibliothè^ 
ques,  et  spécialement  celles  des 
monastères ,  où  il  trouva  des  ma- 
nuscrits curieux,  dont  il  a  dû  ti- 
rer un  grand  parti  pour  la  com- 
position d*un  ouvrage  important, 
auquel  il  a  travaillé  pendant  les 
vingt  dernières  années  de  sa  vie , 
sur  la  Grèce  ancienne  et  moder- 
ne ,  considérée  sous  tous  ses  rap^ 
portSf  etc.  Ce  corps  complet  d'his- 
toire, qui  forme  1 5  vol.  in-4%  est 
rei^té  inédit,  et  Ton  croit  même 
•que  l'auteur  n'y  avait  pas  mis  en- 
core la  dernière  main.  Pendant  son 
séjour  en  Grèce,  Villoison  s'était 
tellemeut  perfectionné  dans  l'é- 
tude du  grec  moderne ,  qu'il  le 
pariait  avec  presque  autant  de  fa- 
cilité qu'un  naturel  dû  pays.  De 
retour  en  Franée,  il  rendit  compte 
du  résultat  de  son  voyagea  l'aca- 
démie des  inscriptions  et  belles- 
lettres;  puis,  il  passa  plusieurs 
années  à  Orléans,  pour  consulter 
tous  les  ouvrages  rares  et  pré- 
cieux que  renferme  la  bibliothè- 
que publique  de  cette  ville.  Il  était 
entraîné  par  son  goût  et  par  le 
désir  d'achever  sa  grande  histoire 
des  arts,  dos  mœurs,  des  institu- 
tions et  de  la  langue  des  Grecs. 
11  s'attacha  plus  particulièrement 
à  la  lecture  des  nombreuses  édi- 
tions grecques  et  latines  qu'il  trou- 
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Ta  chargées  de  notes  nninuscri- 
tes.  Il  eut  la  patience  de  copier 
tcHites  ces  notes,  et,  ensuite,  il 
se  fit  un  plaisir  et  même  un  de- 
voir (tant  il  était  animé  d'un  zèle 
pur  et  désintéressé  pour  les  let- 
tres) d'en  donner  communication , 
en  y  joignant  ses  propres  remar- 
ques, aussi  utiles  qu'iistéressan- 
tes,  aux  nouveaux  éditeurs  ou 
commentateurs  de  Lucien,  de 
Xénophon,  de  Pbilostrate,  etc. 
Etant  revenu  à  Paris,  il  y  ou- 
vrit, au  comHèencement  de  Tau  6 
(1797),  un  Cours  de  Httératuit 
grecque  y  et  bientôt  après  ilfut 
nommé  par  le  gouvernement  pro- 
fesseur de  grec  moderne  à  l'école 
spéciale  des  langues  orientales. 
En  180a,  il  remplaf  a,  à  l'institut, 
le  littérateur  Sélis ,  qui  venait  de 
mourir.  (Suivant  le  Dictionn$irc 
historique,  édition  de  Pradhom- 
me,  Villoison  serait  entré  à  l'ins- 
titut en  1799;  mais  c'est  une  er- 
reur, puisque  Sélis,  dont  il  a  ('t^' 
le  successeur ,  ne  mourut  que  le 
19  février  180a.)  AlafiodeiSo^i 
il  fit  établir  une  chaire  di  ^^ 
moderne,  aU  collège  de  France. 
et  il  la  remplissait  avec  distilla- 
tion, quand  une  maladie  cruelle  « 
qui  dura  trois  mois,  l'enleva  Je 
26  avril  i8o5  (6  floréal  an  i5). 
aux  sciences  et  i9^  l'amitié.  11  lut- 
tait âgé  que  de  55  ans,  et  venait 
d'être  décoré  de  l'ordre  de  la  Jè- 
gion-d'honneur.  Comme  il  n^i- 
vait  point  fait  de  testament*  tt 
qu'on  ne  lui  connaissait  aucun  pu- 
rent, le  gouvernement  fit  des  dis- 
positions pour  se  mettre  en  pos- 
session de  ses  biens,  par  droit  dr. 
déshérence.  Mais  on  rapporte  .t 
ce  sujet  une  anecdote  asses  singu- 
lière. Dn  passant  ayant  remarque 
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le  nom  de  d' A  fisse  sur  Teaseigoe 
d*ua  décroteur  du  Pout-Neuf^ 
saupçonna  que  le  sort ,  qui  a  f^it 
des  nobles  de  tant  de  vilains, 
avait  pu  faire  un  vilain  d'un  noble, 
et  que  ce  pauvre  diable  pourrait 
bien  appartenir  à  la  famille  de 
à*Ansse  de  Yilloison.  I)  question- 
na cet  homme,  et  apprit  qu'il  était 
de  Corbeil,  ainsi  que  le  savant 
helléniste,  et  qu'il  ne  se  connais- 
sait aucun  parent.  Mais  ses  ti- 
tres prouvèrent  bientôt  qu'il  avait 
seul  droit  à  la  succession  dont  il 
s'agissait.  Ce  décroteur  fut,  en  con- 
séquence ,  mis  en  possession  d'un 
héritage  considérable.  On  ajoute 
que  les  sentimens  du  nouvel  en- 
richi ne  furent  pas  au-dessous 
de  sa  nouvelle  fortune.;  car  il  ré- 
solut aussitôt  de  faire  donner  une 
brillante  éducation  à  son  fils,  pour 
en  f^ire  un  jour,  disait-il,  un  sa- 
vant comme  son  grand-oncle.  On 
trouve  dans  les  ouvrages  pério- 
diques du  temps ,  et  particulièi:e- 
ment  dans  le  Magasin  encyclo" 
pédique^  une  foule  de  disserta- 
tions de  Yilloison,  qui  sont  tou- 
tes recherchées  des  érudits.  Les 
mémoires  de  l'académie  des  ins- 
criptions et  belles-lettres  en  con- 
tiennent aussi  plusieurs,  et  entre 
autres,  une  sur  l'art  qu'avaient 
les  Orientaux  de  charmer  les  ser- 
pens.  Le  Voyage  a  la  Troade, 
par  M.  Chevalier,  renferme  éga- 
lement un  morceau  intéressant  de 
Villoison,  sur  l'état  de  ce  pays  au 
temps  du  Bas-Empire,  Le  Dic-> 
tionnaire  étymologique  des  mots 
français  tirés  du  grec,  a  été  enri- 
chi par  Yilloison  d'un  grand  nom- 
bre de  Notes  instructives.  On  as- 
sure même  que  cet  ouvrage  très- 
utile,  qui,  dans  le  principe,  ne 
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consistait  qu'en  un  seul  volume 
in-8%   et  dont  la  seconde  édi- 
tion en  forme  deux,   fut  rédigé 
d'après  un  plan  fourni  par  Yil- 
loison à  l'auteur,  M:.  Morin,  son 
élève.'  Outre  son  grand  ouvrage 
sur  la  Grèce,  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut,  Yilloison  a  laissé 
plusieurs  '  manuscrits    importans 
qui  n'ont  pas  encore  été  publiés. 
Nous  citerons  d'abord  une-disser-    . 
tatioa  sur  l'antiquité,  sous  le  titre 
de  Palœographie  critique ,  et  un 
Traité   de   la   théologie  physique 
des  stoïciens»  On  a  trouvé  aussi 
dans  ses  papiers  un  Commentai-* 
re   sur    les  déclamations    du  so- 
phiste grec  Choricius,  Enfin  la  bi- 
bliothèque royale  possède  un  ma- 
nuscrit précieux  de  Yilloison  dont 
les  savans  désirent  vivement  la 
publication.  C'est  une  édition  re- 
vue avec  beaucoup  de  soin  du 
traité  de  naturâ  Deorum,  écrit  en 
grec,  par  Cornutus,  philosophe 
stoïcien ,  avec  une  nouvelle  tra- 
duction latine  et  un  commentaire 
fort  curieux.  On  doit  à  M.  Dacier, 
secrétaire  perpétuel  de  la  elasse 
d'histoire  et  de  littérature  ancien- 
ne de  l'institut,  un^bonne  notice 
historique  sur  la  vie  et  sur  les 
écrits  de  d'Anse  de  Yilloison. 

ANSELME,  général  français,co- 
lonel  .d^  grenadiers  avant  la  révo- 
lution, fut  élevé  au  grade  de  ma-  , 
récbal-de-camp,  en  1791,  et  char- 
gé de  la  conduite  de  l'anxiée  du 
Var.  Lors  des  troubles  occasionés 
à  Perpignan  ,  en  avril  1792;,  par 
les  soldats  du  régiment  de*Yer- 
mandois,  M.  Anselme  se  rendit 
aux  casernes  avec  les  autorités  de 
la  ville,  et  parvint  à  appaiscr  les 
mutines.  Dans  le  mois  de  septen.- 
bre  suivant,  il  passa  le  Yar  à  la 
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rcuth  céda  ses  états  au  roi  de 
Prusse^  et  eu  reçut  uqc  forte  peu- 
'  sion  en  échange,  puis  se  retira  a- 
vec  sa  femme  en  Angleterre,  où  il 
résida,  dans  un  château  dont  il  ût 
Tacquisition  auprès  d'Hammer»* 
mith^  et  qu'il  nomma  Brande'-' 
bourg.  Ce  fut  dans  cette  heureu- 
se solitude  que  milady  Craven  se 
livra  à  son  goût  pour  les  lettres. 
£Ue  écrivait  dans  trois  langues  , 
Tallemand  ,  Tanglais  et  le  fran- 
çais, avec  de  roriginalité  ,  de  la 
facilité  et  de  Télégance.  On  a  d'el- 
le plusieurs  comédies  agréables , 
mais  qui  manquent  de  force  co- 
mique ;  U  Somnambule  (  imité  de 
Pont  de  Veylc)  ;  la  Miniature;  le 
Pot  d'argent,  espèce  de  farce  qui 
a  eu  du  succès;  Narjad,  comé- 
die en  trois  actes,  écrite  eh  fran- 
f/àïs}    le  Déguisement  y  imitation 
française  de  She  wouid  and  slie 
tvould  not'y  par   Colley  Cibber 
(dans  celte  dernière  pièce,  jouée  à 
Anspach,  milady  Craven   s*étalt 
chargée  du  rôle  d'ilippolltc).  Ce 
qu'elle  a  fait  de  plus  remaixjua-r 
ble  en  pièces  de  théâtre,  c'est  une 
comédie   intilulée  le  Philosophe 
moderne,  en  vers  français ,  jouée 
ÀTriezdorfchcz  le  margrave.  C'est 
,  un  tableau  ingénieux  des  ridicu- 
les qui  se  sont  mêlés  aux  nobles  et 
sérieuses  pensées  du  18"*  siècle; 
car  Texagération  et  la   folie  se 
trouvent  quelquefois  auprès  delà 
grandeur  et  de   Tenlhousiasme. 
0  Du  plus  grand  bien  au  plus  grand 
»  mal,  dit  Montaigne,  il  n'y  a  qu'ui\ 
ntour  de  clieville.nÉlle  avait  aus- 
M  composé  do  bonne  heure  d'assez 
jolis  vers  anglais  et  des  romans  a- 
gréables ,  une  foule  de  prologues 
cl  d'épilogues  ;  eniin,  elle  avait  é- 
çrit  des  voyages  extrêmomehtcu* 
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rieux.  On  trouve  toute  la  saillie 
bizarre  de  l'/mm^ur  anglaise,  dan» 
ses  Anecdotes  modernes  de  l'an- 
cienne  famille  de  Kinkervankos-^ 
Darspraken  -  Gotchdern  y     satin*, 
très-vive  de  J'étiquette  et  de  la 
morgue  nobiliaires   des    petites 
cours  allemandes.  Le  Soldat  de 
Dierestein,  ou  Amour  et  CUmcn^ 
ce,  histoire  autriclUenne  ,  est  une 
parodie  d'Ossian  ;  la  dédicace  liTui- 
glc  autrichienne  est  originale  et 
gaie.  Elle  a  traduit  du  français . 
la  Relation  rapide  d'un  voyage  a 
Bordeaux»  Son  Voyage  à  Cons- 
tanéinople  par  la  Crimée  est  con- 
nu. Moins  romanesque    et  pli».<> 
exact  que  la  relation  piquante  de 
lady  Montague,  il  obtint  du  mo- 
ment qu'il  parut,  le  suffrage  de» 
plus  sévères  critiques.  On  a  en 
français  deux  traductions  de  <  et 
ouvrage,  l'une  par  Guédun  de  U 
Berchèro ,  l'autre  par  Durand . 
fils.  Le  voyage  de  milady  Cruvou 
renferme  des   observations  prc- 
cieuse&.  Si  l'on  en  croit  le  biogra- 
phe anglais,  la. première  édition 
en  fut  faite  au  profit  de  Mercier, 
auteur  du  Tableau  de  Paris.   11 
est  assez,  remarquable  qu'une  de 
nos  plus  jolies  romances  villagetù- 
ses,  Non,  non,  je  n'irai  plus  m 
bois,  soit  l'ouvrage  d'une  Aiiglai- 
se,  épouse  d'un  prince  alleiuaud, 
et  qui  avait  passé  la  plus  grande 
partie  de  sa  )eunessc  à  CoiiMa!!- 
tinople.  C'est  dan&  la  maison  *lv 
miladyCraven(Brundeburg-Hntj- 
se),quela  reine  d'Angleterre^  rt- 
poussée  par  la  cour^  trodutte  di- 
yant  le  plus  terrible  des  tribu- 
naux, a  trouvé  un  asile. 

AINSTEY  (  CnniSTOPHc  ) ,  écri- 
vain anglais,  remarquable  par  w 
ne  causticité  originale  «  une  saiU 
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lie  bouffonne)  tine  Temificalion  ai' 
.sée  et  piquante  9  a  été  oublié  de 
la  plupart  des  biographes.  Cepen- 
dant son  Guide  de  Bat  h  et  ses 
Mémoires  (fun  ci-devant  maca- 
roni, l'ont  rangé  parmi  ces  pein- 
tres de  mœurs ,  «n  France  prosa- 
teurs modestes^  qui  amusent  la  so- 
ciété de  ses  propres  ridicules.  Né 
dans  le  Wîltshire  vers  1787,1!  fut 
élevé  à  Eaton  et  à  Cambridge ,  et 
commença  à  exercer  son  talent 
satirique  contre  quelques-uns  de 
ses  supérieurs  :  il  paya  cher,  les 
saillies  de  son  esprit,  car  l'uni  ver- 
site  chassa  de  «on  sein  Técolier 
mauvais  plaisant.  Anstey  prit  a- 
lors  le  parti  des  'armes,  et  s'établit 
à  Bath.  C'est  là  qu'il  publia  ce 
Guide  de  Bath ,  revue  piquante 
des  travers  piaisans  d'une  petite 
ville  où  Ton  faisait  vanité  de  quel- 
ques ridicules  delà  noblesse,  et 
où  l'on  portait  à  l'excès  le  pédan- 
tisme  littéraire.  HorsXe  Poème  sur 
la  mort  de  lord  Taristock  ,  toutes 
les  productions  d' Anstey  sont  mar- 
quées au  même  coin  de  malice  et 
de  gaieté.  On  lit  encore  a vep  plai- 
sir, quoiqu'ils  n'aient  plus  le  mé- 
rite de l'à-propos ,  son  Bailélec* 
tarai  y  ou  Lettres  poétiques  d'In- 
ckle,  bourgeois  de  Bath,  à  son  é- 
pouse,  demeurant  à  Glocester  ; 
son  Anatomie  du  sacerdoce  ;  ses 
Spéculations,  ou  Apologie  de  l' es- 
pèce humaine  ;  enfin ,  sa  Fille  du 
fermier,  roman  très-agréable.  U- 
ne  observation  se  présente  ici  na- 
turellement, c'est  que ,  par  une  bi- 
zarrerie particulière  aux  mœurs 
anglaises ,  les  militaires  de  ce  pays 
ontfinî  pary  tenir  la  place  de  cette 
classe  oisive  et*  ridicule ,  de  ces 
abbés  français  sans  chapitres  et 
»ans  bénéfices,,  qui  se  glissaient 
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dans  la  plupart  des  maisons  opu- 
lentes pour  y  vivre  agréablement, 
-charmer  les  coquettes ,  broder  et 
médire ,  à  la  faveur  du  petit  collet. 
Long-temps  un  colonel  anglais  a 
été  regardé  «omme  le  plus  fat  et 
le  plus  inutile  des  personnages  ; 
et  c'est  dans  les  garnisons  anglai- 
ses que  se  sont  formés  ces  êtres 
équivoques  que  lady  Morgan  nouis 
a  signalés  sous  le  nom  de  Dan-' 
dies,  et  qu'on  voit  encore  porter 
un  corset  et  des  bottes.  Anstey 
nàourut  en  180 5.  Sa  vie  a  été  oi- 
sive, frivole,  heureuse,  et  tous 
ses  ouvrages  portent  l'empreinte 
de  l'esprit  d'un  homme  du  mon- 
de,  à  la  fois  ingénieux ,  galant  et 
léger. 

ANTHOÏNE  (  Airroitrc-IcNiCE , 
BÀBON  DE  Sàiht- Joseph  ) ,  est  né  à 
Embrun ,  département  des  Hau- 
tes-Alpes, le  31  septembre  1749^ 
de  parens  estimés  dans  la  magis- 
trature. Sa  vie  a  été  consacrée  ^ 
de  grandes  entreprises  coRuner- 
ciales  et  à  l'amélioration  du  com- 
merce. M.  Anthoine  résida  pen- 
dant dix  années  à  Constahtinople^ 
Ce  fut  dans  cette  villequ'il  conçut 
le  projet  d'établir,  entre  la  Fran^ 
ce ,  la  Pologne  et  la  Russie ,  une 
chaîne* de  rapports  commerciaux, 
en  ouvrant  une  route  par  là  mer 
Noire  et  le  Bosphore.  Les  trois 
puissances  intéressées,  auxquelles 
ces  plans  furent  communiqués ,  les 
accueillirent  et  les  encouragèrent. 
La  France  chargea  M.  Anthoine 
de  voyager  en  Russie  et  en  Polo- 
gne, dans  les  années  1781,  1789 
et  1785.  Il  forma  à  Cherson,  eh 
Crimée,  une  maison  de  commer- 
ce, la  première  qu'un  Français  eOt 
établie  dans  cette  contrée. Cathe- 
rine II  protégea  ce  nouvel  établis- 
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seinent  ;  et  le  commerce  de  la  Cri- 
mée 9  nul  jusqu'alors^  prit  un  es- 
sor inattendu.  Le  cabinet  de  Ver- 
sailles apprécia  les  services  de  M. 
Anthoine»  en  reconnaissant  qu'ils 
avaient  pour  objet  une  des  plus 
grandes  entreprises  du  siècle.  L'ub- 
bé  Rajnal ,  dont  le  nom  était  déjà 
une  autorité  en  matière  de  haut 
commerce»  félicita  Fauteur»  et  vi- 
sita ù  Toulon  le»  mûtures  qu'il  avait 
fuit  venir  de  Russie.  Ces  bois  de 
construction ,  abattus  dans  le  cen- 
tre de  ce  vaste  empire»  au  lieu  d'ar- 
river en  trois  ans  par  les  mers  du 
I<^ord»  avaient  suivi  la  route  nou- 
velle tracée  par  M.  Anthoine ,  sur 
)e  ^iéper»  la  mer  Noire  et  la  Mé- 
diterranée «  et  se  trouvaient,  après 
une  traversée  seulement  de  trois 
mois,  débarqués  dans  un  port  de 
France.  M.  Anthoine  vit  sa  for- 
tune s'accroître  en  proportion  des 
grands  avantages  que  cette  en- 
treprise procurait  au  comm<'rre 
d«  la  France  :  il  en  a  lui-nidme 
publié  les  secrets  et  les  moyens 
dans  un  Essai  historique  sur  U 
commerce  et  la  navigation  de   ta 
mer  Noire,    i  vol.  in  -  8*  avec 
cartes  »  i8o5  »  dont  il  a  donné ,  en 
i8sK>»  une  seconde  édition  aug- 
mentée. C'est  h\  que  l'on  peut  voir 
le  triomphe  de  la  volonté  et  de  la 
constance  sur  toute  espèce  d'obs- 
tacles. M.  Anthoine  fut  dignement 
récomponséde  ses  utiles  travaux; 
iln'çut»  eu  178G,  des  lettres  de 
noblesse.   S'étant  établi  t\  Mar- 
seille» il  arma  des  navires*  étendit 
ses  opérations  dans  les  Echelles 
du  Levant»  dans  l'Afrique  et  dans 
l'Amérique.  Leshabitans de  Mar- 
seille l'appeléitfont  au  conseil  de 
ville  et  i\  la  chambre  de  commer- 
ce :  deux  fois  il  présida  leur  col- 


ANT 

lége  électoral.  Candidat  au  corp< 
législatif»  et  trois  fois  candidat  .i>: 
sénat»  il  fut  nommé»  lor$  iK  \) 
création  de  la  légiou-d'honimir. 
oilicicr  de  cet  ordre  et  ir^mii 
de  la  8**  cohorte.  Les  troi:»  in  • 
ries  de  Marseille  ayant  été  ro'^ 
nies  en  une  seule»  il  fut  appelt , 
par  le  vœu  de  ses  concitoyens . 
remplir  les  fonotions  de  nui'.^ 
Dans  cette  magistrature  ciTiqi:. 
il  fut  intègre  et  juste  «  é^iilcuic 
attaché  aux  intéi'êts  de  se»  ct>ii 
toyens  et  soigneux  d'embellir  l( 
ville.  Il  fit  restaurer  plusiem'^v 
numens  et  relever  1  obélisque  'i 
la  place  Castellane  »  placé  à  l>v 
trémité  de  la  plus  belle  rue.  <' 
un  vaste  bassin»  où  il  frappr  - 
premiers  regartisdu  voyageur.  ' 
n'est  pas  au  mérite  personix 
cet  honorable   citoyen  que  \ 
croyons  ajouter  quelque  di  ^ 
en  parlant  des  alliances  qu'ici  ( 
tractées  :  nous  ne  voulons  que  ' 
peler  des  faits.  Madame  Aulli 
de  Saint-Joseph  est  soeur  aim* 
la  reine  actuelle  de  Suède,  < 
la  comtesse  de  Survilllers%  c  v 
ne  d'Espagne  ;  elle  est  aus.<i  1 
de  la  maréchale  duchesse  d'^ 
fera  et  de  la  duchesse  OtHMt^ 
ANTUOiN£(FaÂifçois,n 
Lica  DB  SAiNT-JosyBPu),  lilsiUr 
cèdent»  est  né  à  Murseillc. 
1787.  Il  embrassa  la  carricrc 
litaii'e  «  et  sei'vit  d'aboixl  i*<  ^ 
volontaire  au  l'^i^gioient  de 
gcuis , en i8o4*  à l'annùe dt- 
de  l'Océan.  Âeou  dans  la  1 
année  élève  à  Técole  niîlUa 
Fontainebleau,  il  passa  en  *» 
de  cette  école ,  en  qu»l>tê  do  ^ 
lieutenant  dans  le  as***  dt*  ^ 
seurs  }\  cheval»  et  se  reiul 
1807  »  À  la  grande  armée  «  c* 
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logne,  où  lemaréchnl  de  Soult  le 
choisit  pour  soa  alde-de-camp.  Il 
fît  sous  ses  ordres  la  'glorieuse 
campagne  de  Friedlaad ,  fut  en- 
voyé en  mission  à  Saint-Péters- 
bourg, et  suivit  ce  maréchal  en 
Espagne  et  en  Portugal ,  où ,  fré- 
quemment à  Tavant-garde  de  Tar- 
méc  ,  il  fut  le  compagnon  ûdèb 
du  général  Franceschi-Delonne , 
dont  il  partagea  la  captivité  ù  TAl* 
faanibra  de  Grenade.  «Ichangé ,  en 
1 809  ,  par  le  maréchal  d'Albuféra, 
son  beiiu-frère  9  il  commanda  en 
Hollande  une  compagnie  de  hus- 
sards dans  le  8"*  régiment,  et  re- 

rint  en  Espagne  faire ,  auprès  du 

Baréchal  d'Albuféra ,  qui  Tarak 
^\lemandé  pour  aide-de-camp,  les 

tri  liantes  campagnes   de    181 1, 

'812  et  i8i5.  Il  monta  un  .des 

^  remicrs  àrassautterrible  qui  ren- 

^  ii  les  Français  maîtres  de  Tarra- 

r'  pne-la-Forte  ;  il  en  porta  la  »nou- 

'1  elle  à  Paris,  fut  nommé  chef  d'es- 

'^^'  idron ,  ùi  les  sièges  d'Ocopéza  et 

^^  l  Sagonte ,  dont  il  signa  la  ca- 

t^^^  lulation,  se  distingua  ù  Tinves- 

J^'  '  isement  de  Valence,  et  dans  cet- 

^^^'  proyince ,  honoré  de  la  confian* 

'^^'  de  son  général  :en  chef ^  il  s'ef- 

e^-'  pça  de  luictre  utile  dansées  tra- 

;  ^  ux  d'organisation  «t  d'adminîs- 

si'^'itioa  eiv:iles .et  militaires.  Nom- 

yH  colonel  en  1814  9  il  a  continué 

U^^'  servir  auprès  du  maréchal  duc 

i  cB^'^buféra^  et  Ta  suivi ,  en  181  à, 

ibor^arnoLée  des  Alpes.  Mis  en  non* 

itïiei^lvité  en  i8tC,  il  aétéouommé, 

iiiîf  1818,  au  corps  royal  d'état- 

aOï  jor, 

,e  II  yJS  THOINE  (Awtoine)  ,  ingé- 
iss^^jr  des  ponts  et  chaussées,  a 
i}uli^  rcé  les  fonctions  de  juge  dis 
j5*'  't.  Oo  connaît  de  lui  deux  ouvrar 

se  ^S  l'un  >ur  les  moyens  .(h  facl- 
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Uter  la  navigation  de  la  Saône, 
et  l'autre  sur  les  motifs  qui  doi- 
vent nécessiter  le  dépouillement 
du  clergé  de  France,  Il  adressa  à 
la  convention  une  pétition  sur  le 
parachèvement  du  canal  de  Bour- 
gogne. 

ANTHOINE  (Fa^çois-PArL- 
NicoLAs),  ancien  lieutenant-géné- 
ral du  bailliage  de  Roullay.  A  Té- 
|>oque  de  la  révolution,  il  fut  nom- 
mé ,  par  celui  de  Sarguemine ,  dé- 
puté du  tiers -état  à  rassemblée 
des.  états  -  généraux.  Dans  l'af- 
faire de  Danton,  il  parla  contre 
le  cbâtékt  de  Paris ,  et  demanda 
que  ses  membres  fussent  mis  en 
accusation  ,  comme  prévarica-' 
teurs.  Persuadé  que  la  liberté  se- 
rait illusoire  sans  une  bonne  ins- 
titution du  jury,  il  se  déclara  for-f 
tement ,  dans  la  séance  du  5  avril 
1790,  en  faveur  de  cet  établisse- 
ment, qu'après  un  long  essai  la 
France  espère  cncone.  Plus  tard  il 
fit  paraître  une  lettre  au  ministre 
Kecker  ;  il  y  combattait  Tofûnion 
de  cesninistre,  et  s'y  opposait  au 
maintien  des  titres  honorifiques. 
Afkthoine  présenta  à  l'assemblée 
constituante  un  projet  pour  orga- 
niser le  tribunal  de  cassation.  Xa 
même  année ,  le-gnotveiKkbre,  il  ob- 
tint l'élargissement  d'un  ofikîer, 
nommé  Neslé,  qui  avait  colporté 
des  écrits  où  l'assemblée  était  at- 
taquée. En.i;'9i.,  après  ie  licen- 
ciement des  offîoiers  de  l'armée ,  il 
^otQ  la  suppression  des  ordres  de 
chevalerie;  proposa  de  restrein- 
dre les  attributions  du  tj^mistDc  de 
ia  justice;  enfin,  demanda  que 
:1e  roi  fôit  seul  chacgé  de  l'organi- 
sation des  miniatèces,  et  que  le 
ruban  tricolore  fût  la  seiile  distinc- 
tion de  la  famille  royale.  Xorsque 
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rassemblée  constituante  fut  dis- 
soute, Anthoine  se  rendît  ù  Metz, 
et  y  fut  nommé  maire.  Après  l'as- 
sassinat de  Tabbé  Fiquelmont,  il 
vint  à  la  barre  de  Tasseinblèe  lé- 
gislative f^our  disculper  la  ville  de 
Mets  ^  qu*on  accusait  à  celte  occa- 
sion ,  d'entretenir  de  secrètes  in- 
telligences avec  les  princes  reti- 
rés au-delà  du  Rhin ,  et  avec  le  gé- 
néral Bouille.  L'administration  du 
département  lui  ôta  ses  fonctions; 
mais  l'assemblée  le  réinstalla  «  et 
suspendit  les  administrateurs.  Le 
mandat  d'arrêt  lancé  ensuite  con- 
tre lui  fut  annulé ,  à  la  demande 
de  Quinette ,  dans  la  séance  du  1 1 
août  1 792.  Le  10 ,  il  avait  fait  par- 
tie du  rassemblement  qui  s'était 
porté  sur  les  Tui^^eries,  et  comme 
il  avait  fortement  contribué  à  dé- 
cider le  conseil  municipal  en  fa- 
veur de  ce  mouvement  populaire, 
il  fut  mentionné  honorablement 
dans  la  séance  du  18.  Nommé  à  la 
convention  par  le  département  de 
la  Moselle ,  il  fut  un  de  ceux  qui , 
dans  le  procès  de  Louis  X  YI ,  vo- 
tèrent la  mort  sans  appel  et  sans 
sursis.  Envoyé,  immédiatement 
après ,  dans  le  département  de  la 
Meurthe ,  et  accusé,  par  Salies , 
de  vexations  et  de  concussions ,  il 
ût  imprimer  un  mémoire  adres- 
sé &  la  convention ,  dans  lequel  il 
lui  faisait  connaître  lui-même  les 
reproches  dont  il  était  l'objet.  Ren- 
tré dans  Metz^par  congé,  il  y  mou- 
rut ,  au  mois  de  mai  de  cette  mê- 
me année  1795.  Comme  il  laissait 
tout  son  "bien  à  la  nation ,  la  con- 
vention n'accepta  point  ce  legs  ; 
mais  elle  décréta  que  sa  mémoire 
était  chère  à  la  patrie. 

ANTHOUARD  (Charles-Nico- 
ULS  d')  ,  né  i\  Verdun,  le  5  avril 
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1775.  En  1789,  il  entra  an  service 
comme  élève  d'artillerie;  le  on 
juillet  de  l'année  suivante,  il  fut 
lieutenant ,  et  capitaine  deux  ai)< 
après.  En  1 795 ,  il  était  au  sit>;:e 
de  Lyon ,  sous  le  général  Vaubois. 
Ayant  servi  àToulon  sous  les  ordres 
immédiats  de  Bonaparte,  il  le  sui- 
vit durant  les  campagnes  d*Italie  et 
dans  l'expédition  d'Egypte.  Au  re- 
tour, il  fut  fait  colonel-aide-de- 
camp  du  vice-roi  d'Italie.  Dès  Tan- 
née 1807 ,  il  obtint  le  grade  de  gé- 
néral de  brigade,  et  en  1809,  il 
se  distingua  particulièrement  à  la 
bataille  de  Raab ,  en  Hongrie  ,  le 
i4)uin.  Général  de  division  ^  en 
1810,  il  reçut  bientôt  après  le  com- 
mandement des  provinces  Ilty- 
riennes.  En  i8i3,aumoisde  jtiiN 
let,  il  rejoignit  le  vice-rot  d'Ita- 
lie, qui  livrait  des  combats  jour- 
naliers ,  pour  s'opposer  au  passa- 
ge de  l'Adige  par  l'armée  autri- 
chienne. Mais  alors  le  roi  de  Na- 
ples.  Murât,  prenait  le  parti  in- 
concevable  de  se  joindre  à  la  coa- 
lition. Le  prince  Eugène  ^  infor- 
mé de  la  marche  de^  troupes  na- 
politaines vers  Parme  et  Plaisan- 
ce ,  donna  au  général  Antfaoaard  le 
commandelnent  de  ces  deux  vil- 
les. L'abdication  de  Napoléon  lui 
fournit  l'occasion  de  rentrer  en 
France.  Le  8  juillet  1814  9  il  lut 
fait  chevalier  de  Saint- Louis  :  et . 
le  29,  grand-owicier  de  la  légion- 
d'honneur.  Nommé,  pendant  !•  ^ 
cent  jours,  inspecteur  •  générai 
d'artillerie ,  il  se  rendit  daus  U*^ 
départemens  de  l'est.  Au  mois  d\f 
vrU  1816,  il  présida  le  conseil  di 
guerre  qui  acquitta  le  génér.-:: 
Drouot.  Ce  jugement,  si  juste^  tii 
quelque  sensation  par  cela  nDêtnt*. 
Quelquefois^  à  cette  époque,  les 
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cODseOs  de  guerre  avaient  été  con- 
fondus avec  les  cours  prévôtales^ 
et  souvent  il  arrivait  qu'en  les  for- 
mant, on  choisissait  des  officiers 
dont  les  intérêts,  pendant  nos 
longues  guerres,  n'avaient  pas  été 
ceux  de  la  France. 

ANTIBES  (le  chbvauek  d'). 
Une  sorte  d'imitation  de  la  ro- 
mance de  Richard,  qu'il  envoya 
aux  journaux  en   1791 ,  lui  fit 
donner  le  surnom  de  BlondeL  II 
avait  montré,  dès  le  commence- 
ment de  la  révolution,  un  grand 
amour  pour  .la  famille  royale,  et 
beaucoup^ de  dévouement  à  ses 
iatérêts.  Il  demandait  avec  ins- 
tance qu'on  l'acceptât  pour  otage 
de  Louis  XVI;. et,  vers  cette  é- 
poque,  en  1792,  il  acheva  de  si- 
gnaler son  zèle  par  un  petit  ou- 
vrage imprimé  sous  ce  titre  :  Ma-- 
rie  -  Antoinette,  reine  de  France, 
à  la  nation.  Des  sentimens  si  peu 
équivoques    compromirent    plu- 
sieurs fois  sa  liberté  ;  mais  enfin , 
ayant  eu  le  bonheur  de  s'évader, 
il  se  retira  parmi  les  Vendéens,  et 
ne  rentra  dans  Paris  qu'en  1797- 
Deux  ans  après  ,  Trottouin  l'em- 
ploya comme  secrétaire  dans  la 
rédaction  d'un  bulletin  des  affai- 
res de  France,  qu'on  envoyait  à 
Aug&bourg.  Quels  que  fussent  les 
mérites  littéraire  et  politique  du 
chevalier  d'Antibes ,  il  n'en  tirait 
pas  une  récompense  extrêmement 
lucrative.  Quarante  sous  par  jour, 
qui  n'étaient  pas  même  exacte- 
ment payés ,  devaient  le  dédpm- 
magër  de  son  travail  au  bulletin  ; 
et  toujours  négativement  récom- 
pensé, lorsqu'en  1800  ,  il  fit  un 
mémoire  pour  Louis  XVIII,  il 
n'eut  pas  la  satisfaction  de  le  voir 
approuvé  des  agens  de  ce  prince. 

T.  z. 
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Arrêté  de  nouveau  eti  ^801 ,  il  fut 
retenu  au  Temple  pendant  qua- 
tre années  ;  puis  mis  en  surveil- 
lance à  Orléans  jusqu'aux  événe- 
mensde  i8i4«  Le  reste  de  la  vie 
du  chevalier  d'Antibes  nous  était 
inconnu ,  lorsque  le  Moniteur  du 
a 5  septembre  i8ao,  nous  apprit 
que  M"*  la  duchesse  de  Berri  a- 
vait  fait  remettre  à  cet  honorable 
chevalier  une  médaille  ù  l'effigie 
de  feu  son  auguste  époux. 

ANTIBOUL  (Charlbs-LT^îjis), 
avocat  à  Saint  -  Tropez ,  avant  la 
révolution.  Administrateur  du  dé- 
partement du  Var,  et  son  député 
à  la  convention  'nationale ,  Anti- 
boul,  iqui  était  un  homme  modé- 
ré, le  prouva  lors  du  procès  de 
Louis  XVI,  en  déclarant  «qu'il 
]>ne  se  regardait  pas  comme  juge, 
»  qu'il  votait  la  réclusion ,  et,  qu'il 
«ne  voulait  émettre  aucune  opî- 
»  nion  dans  la  question  du  sursis.» 
Ce  représentant  du  peuple  s'était 
attaché 'au  parti  des  girondins, 
dont  les  principes  se  rapprochaient 
le  plus  des  siens.  Avant  sa  mission 
en  Corse,  il  avait,  à  la  tribune  na- 
tionale, fait  excuser  la  conduite  du 
département  du  Var,  relativement 
à  l'arrestation  des  fonds  de  toutes 
les  caisses  publiques,  et  décréter 
que  les  bâtimens  de  guerre  et  les 
corsaires  français  étaient  autorisés 
à  arrêter  et  à  conduire ,  dans  les 
ports,  les  navires  neutres  chargés 
de  marchandises  pour  des  ports 
ennemis.  Rappelé  de  sa  mission, 
en  passant  à  Marseille,  il  fut  arrêté 
par  les  sections  insnrgées  contre 
la  eonventioû,  par  suite  des  évé- 
nemens  du  5i  mai.  Interrogé  par 
elles,  il  s'expliqua  avec  très- peu 
de  ménagemens  sur  les  actes  du 
parti  proâcriptcur^L'approche  de 
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rarmèe  du  général  Cartauz^  qui 
s'avançait  sur  la  ville ,  et  qui  s*en 
empara,  le  25  août  i793«  après  a* 
voir  détruit  les  forces  peu  consi- 
dérables des  rebelles,  fit  rendre  la 
libertéà  Antiboul,  qui  partit  aussi- 
tôt pour  Paris.  A  peine  fut -il  ren- 
tré a  la  convention  qu*Amar  l'ac- 
cusa d'avoir  dégradé  le  caractère 
de  représentant  5  en  subissant  de 
la  part  des  révoltés  des  interro- 
gatoires honteux,  et  de  s'être  mon- 
tré le  partisan  de  la  faction  ren- 
Tersée.  Il  fut  traduit  au  tribunal 
révolutionnaire  comme  complice 
du  parti  de  la  Gironde,  et  con- 
damné à  mort  avec  vingt  de  ses 
collègues.  Le  jugement  fut  mis  à 
exécution  le  lendemain  ,  lo  bru- 
maire an  2  (3i  octobre  1795).  An- 
tiboul  était  ôgé  de  4 1  ans. 

ANTILLY  (A.  L.  d'  ) ,  premier 
commis  des  finances  au  départe- 
ment des  revenus  casuels  du  roi, 
a  donné  quelques  pièces  de  théâ- 
tre, qui  ont  eu  un  succès  d'estime. 
JJ Ecole  de  l'adolescence,  jouée 
en  1 789  ,  est  la  seule  où  l'auteur 
ait  montré  quelque  connaissance 
du  cœur  humain.  Il  n'eût  appar- 
tenu sans  doute  qu'à  un  grand 
maître  d'oser  prendre  le  Jeune 
Avare,  pour  caractère  principal 
d'une  comédie.  M.  d'Antillj  n'a 
que  trop  bien  justifié  cette  ré- 
flexion. Cependant  il  ne  méritait 
pas  d'être  omis  par  toutes  led  bio- 
graphies. Un  dialogue  facile ,  na- 
turel et  piquant,  une  morale  sim- 
ple et  pure,  de  la  sensibilité  sans 
affectation ,  ne  sont  pas  des  quali- 
tés si  communes ,  qu'elles  doivent 
êtrç  passées  sous  silence. 

ANTOINE  (Antoine),  né  à  Pa- 
ris, le  14  octobre  1776,  a  dé- 
buté  dans  la  carrière   littéraire 
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par  quelques  bluettes  représen- 
tées sur  le  théâtre  des  Jeunes- 
Artistes,  en  1799.  Dn  seul  roman 
est  sorti  de  sa  plume  ;  il  a  pour 
titre  :  Vn  roman  comme  an  au- 
tre, par  moi,  2  vol.  in- 12.  Les 
Animaux  célèbres,  2  vol.  in- 12, 
sont  un  recueil  d'anecdotes  his- 
toriques sur  l'intelligence ,  l'a- 
desse,  le  courage,  la  bonté,  l'atta- 
^chement,  la  reconnaissance,  etc. , 
des  animaux  de  toute  espèce,  de- 
puis le  lion  jusqu'à  l'insecte.  Les 
Beautés  de  la  nature,  1  vol.  in- 
12,  ou  Description  des  arbrps^ 
plantes  ,  cataractes  ,  fontaines  , 
volcans,  montagnes,  mines,  etc. ^ 
les  plus  extraordinaires  et  les  plus 
admirables  qui  se  trouvent  dans 
les  quatre  parties  du  monde.  Par- 
mi quelques  ouvrages  în-18  con- 
sacrés à  l'enfance,  on  distingua: 
Les  Petits  peureux  corrigés;  les 
Nuits  enfantines  ;  le  Jeune  â£c 
des  Bourbons  ;  l* Esprit  des  En- 
fans  /    la    Vie    du  jeune    Louis 

XVII.  Quelques-uns  de  ces  litres 
ont  eu  plusieurs  éditions.  Le  nir*. 
me  auteur  a  aussi  publié ,  en  1 8 1  "i , 
une  Vie  publique  et  privée  de 
Louis  XVI,  i  vol.  în-12,  et,  en 
1816,  une  Histoire  de  S,  M.  Louis 

XVIII ,  depuis  la  naissance  de  re 
prince,  jusqu'au  traité  de  paix  de 
novembre  181 5,  1  vol.  în-8\ 

ANTOINE  (  VicTOB  ) ,  archiduc 
d'Autriche,  général  d'artillerie, 
etc.,  né  le  3i  août  1779.  Apn-^ 
la  mort  de  Maximilien,  archevr- 
que  de  Cologne,  il  fut  élu  évr-qin» 
de  Munster  ;  mais  il  se  déterininr 
à  ne  point  accepter  cette  dig^tiit* 
d'après  les  protestations  de  la  mur 
de  Berlin.  François  II,  après  la 
capitulation  de  Âlack,  et  la  pri^c 
de  sa  capitale  par  les  Français ,  en 
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iSoS,  ne  fut  point  rassuré  par  Pât- 
rivée  de  rarmée  russe ,  et  il  en- 
voya le  prince  Antoine  à  Berlin  ^ 
pour  engager  le  roi  de  Prusse  à 
entrer  dans  la  coalition.  Cette  dé- 
niarc}ie  ne  réussit  pas,  et,  com- 
me Ton  sait ,  ce  ne  tut  que  Tau- 
née  suivante  que  le  gouverne- 
ment prussien  se  décida  à  la  guer- 
re. Le  prince  Charles,  son  frère, 
s'est  démis  en  sa  faveur  de  la  di- 
gnité de  grand-maîti^  de  Tordre 
Teutonique.  L'archiduc  Antoine 
a  été  nommé  vîce-roi  du  royau- 
me lombardo*vénitien,  le  7  mars 
1816. 

ANTOINE  (Jacques-Denis),  ar- 
chitecte de  Thôtel  des  Monnaies 
de  Paris,  membre  de  Tancienne 
académie  d'architecture  et  de 
l'institut  de  France ,  naquit  à  Pa- 
ris, le  6  août  1755,  et  mourut 
presque  subitement  dans  cette 
ville,  lé  a4  ^ûût  1801.  Quoique 
Antoine  ait  fait  plusieurs  cons- 
tructions remarquables  en  Espa*- 
gne ,  en  Suisse  et  en  France ,  son 
principal  titre  à  l'estime  des  ar- 
tistes, et  au  souvenir  de  la  posté- 
rité, .est  la  construction  de  VHâ" 
tel  des  Monnaies,  qu'il  commen- 
ça en  1768,  et  qu'il  termina  en 
1775.  Cet  hôtel  avait  été  mis  au 
concours  ;  Antoine ,  qui  n'était 
pas  connu,  vit  son  projet  préféré 
à  ceux  des  architectes  les  plus  ac- 
crédités, et  prit,  par  cette  belle 
conception,  un  rang  honorable 
parmi  les  successeurs  des  Lescot, 
des  Mausard  et  des  Perrault.  An- 
toine n'était  pas  seulement  un  ar- 
tiste distingué,  c'était  aussi  un 
iiomme  probe  et  vertueux. 

A^^T01NE  (N.) ,  général  fran- 
çais. Il  fit,  sous  Monte sqqiou,  la 
ceim pagne  de  1792 ,  en  Savoie ,  se 
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distingua  aux  abîmes  des  Mians^ 
où  il  détruisit  les  batteries  pié- 
montaises,  et  s'empara,  les  21  et 
22  septembre ,  de  Bellegarde  et  du 
château  de  Marches.      > 

ANTOINETTE  (Marie-Antoi^ 
nette-Josbphe-Jbâkne)  ,  reine  de 
France,  {f^oy»  Marie-Antoinette.) 

ANTON  (  Charles  -  Gottlob  )  , 
écrivain  allemand,  né  à  Laubau^ 
en  1751.  Onadelui  :  V Analogie^ 
des  langues,  vol.  in-4%  Leipsick^  , 
1774;  2*  de  Moribus  Germano-» 
rum,  traduit  de  Tacite,  avec  un 
commentaire,  vol.  in-8%  Dressauy 
1780;  5**  Essai  d^une  histoire  de- 
l'ordre  des  Tenipliers,  avec  de» 
recherches  sur  leur  secret,  in-8', 
ihid.  1782;  4°  Essai  sur  l'ori-* 
gine,  les  mœurs,  etc. ,  des  anciens 
Slaves,  2  volrîn-8%  Leipsick,  1 785 
et  1789;  5"  Histoire  des  anciens 
Germains,  vol.  in-8°,  ibid,,  1793; 
6*  Histoire  des  Allemands,  à  l'u-* 
sage  des  écoles,  vol.  în-8",  Goer- 
litz ,  1 795  ;  7°  des  Langues  dans 
leur  rapport  avec  l'Histoire  des 
peuples,  vol.  in-8% «W.,  1789;  8" 
Histoire  de  l'agriculture  alleman- 
de, depuis  la  plus  haute  antiquité 
jusqu'à  la  fin  du  1 5"*  siècle ,  3  voL 
in-8' ,  avec  fig.  ibid. ,  de  1 799  à 
1802»  En  1797,  il  a  été  nommé 
sénateur  à  Goerlitz. 

ANTONELLE  (Pierre-Antoine, 
MARQUIS  d')  ,  homme  qui  ne  man- 
quait ni  de  connaissances  utiles , 
ni  de  bonnes  intentions ,  mais 
qu'une  passion  effrénée  pour  la 
liberté  qu'il  concevait  mal ,  a  jeté 
dans  d'étranges  excès.  Né  à  Arles 
en, Provence  d'une  famille  noble, 
des  plus  anciennes  et  des  plus  ri- 
ches de  cette  ville,  il  avait,  suivant 
Tusage  de  la  noblesse ,  avant  la  ré- 
volution, embrassé  la  carrière  mi^ 
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li  taire;  il  était  parvenu  »  quoique 
Itintement,  au  grade  de  capitaine, 
quand  dégoûté  d*un  métier  peu 
conf^me  aux  nouveaux  goûts 
que  la  réflexion  développa  en  lui , 
il  le  quitta ,  et  ne  voulut  pas  mê- 
me attendre  les  dix-huit  mois  qui 
lui  manquaient  pour  avoir  la  croix 
de  Saint-Louis.  Antonelle >  qui  se 
croyait  alors  pliilantrophc,  dirigea 
ses  études  vers  les  objets  qui  fon- 
dent ou  accroissent  le  bonheur 
des  hommes.  La  philosophie  9  la 
politique  y  les  lettres  et  les  arts, 
l'occupaient  tout  entier  quand  la 
révolution  éclata.  II  en  devint  un 
des  plus  chauds  partisans ,  et  con- 
signa d'abord  ses  principes  dans 
un  écrit  intitulé  Catéchisme  du 
tiers-état.  Cet  écrit  appela  sur  lui 
4'attention.  La  commune  d'Arles 
rayant  choisi  pour  son  maire,  il 
obtînt  en  cette  qualité  les  éloges 
de  Mirabeau.  Le  pouvoir  exécutif, 
en  1791 ,  lui  coniSa  deux  missions 
importantes  :  IHine  à  Avignon, 
dans  le  but  de  faciliter  la  réunion 
du  Comtat  à  la  France,  à  quoi  il 
réussit;  l'autre  à  Marseille,  pour 
y  calmer  l'exaspération  des  par- 
tis, à  quoi  il  réussit  encore ,  mo- 
mentanément du  moins.  La  po- 
pularité qu'il. avait  obtenue  lui 
suscita  toutefois  de  nombreux  en- 
nemis. Les  chiffonniers  s  c*est  ain- 
si que  dans  Arles  on  nommait  les 
aristocrates,  le  poursuivaient  a- 
vcc  une  fureur  égale  à  celle  avec 
laquelle  le  défendaient  les  monai" 
diers,  ou  les  révolutionnaires  de 
ce  pays-là.  Le  nom  d'Anton  elle 
avait  été  donné  à  une  place  pu- 
blique. Pendant  qu'il  siégeait  à 
l'assemblée  législative,  où  il  avait 
été  nommé  député  par  le  dépar^ 
tement  des  Bouches^du-Rbônci 
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on  publia  que  la  pierre  qui  por- 
tait le  nom  de  place  Antonsllc, 
avait  été  enlevée  et  brisée,  et 
qu'un  mannequin  qui  représen- 
tait Antonelle,  avait  été  traîné,  la 
corde  au  cou ,  dans  toute  la  Tilie 
d'Arles ,  par  la  populace  qui ,  à  la 
fin ,  l'avait  é  vent  ré.  La  municipa- 
lité d'Arles,  qui  ne  partageait  pas 
les  opinions  d'Antonelle,  et  que 
ces  bruits  contrariaient  peu,  fut 
néanmoins  obligée  de  les  démen- 
tir. Antonelle  fit  à  l'assemblée  lé- 
gislative plusieurs  rapports  sur  le? 
troubles  du  midi ,  et  parla  contre 
les  commissaires  civils  enTO)ô 
dans  ces  contrées.  Chargé  par  1j 
législature  de  faire  connaître  i 
l'armée  du  centre  les  événemens 
du  10  août  1 79a  et  la  déchéance  de 
Louis  XVI, 'il  écrivit  à  rassem- 
blée que  ces  déplorables  nou rel- 
ies avaient  été  accueillies  avec  a- 
ne  joie  universelle.  C'est  A  cette 
occasion  qu'il  fut  arrêté  par  or- 
dre du  général  La  Fayette ,  et  con- 
duit prisonnier  à  Sedan,  avec  sts 
collègues  Kersaint  et  Peraldi, com- 
me otages  de  l'inviolabilité  duuio- 
narque.  La  municipalité  de  Se- 
dan ,  qui  avait  favorisé  cette  ar^ 
restation ,  les  fit  néanmoins  mettre 
en  liberté  presque  sur-le-champ  1 
ce  qui  n'a  pas  empêché  qu'un  an 
après ,  tous  les  membres  de  celle 
administration  aient  payé  de  leur 
tête  la  hardiesse  de  sa  preuiière 
.  décision.  La  convention  mitiona- 
le  est  convoquée.  Antonelle  ny 
fut  pas  envoyé:  on  peut  s'en  éton- 
ner. Il  s'était  montré  démoiîrale 
forcené  long-temps  avant  rèti- 
blissement  de  la  démocratie.  «  A^" 
«des  Français.,  avait-il  dit  dan? 
»  un  de  ses  écrits,  dis  un  mot  ù  ta 
I)  femme  et  i  tes  ministres  1  aux 
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♦ravisseurs  de  l'acte  constîtution- 
»  nel  :  c'est  que  s'ils  trahissent  ubT 
«jour  !a  foi  publique,  s'ils  abu- 
»  sent  de  toî-mcme,  si. . .  alors,  cer- 
»  tes  alors,  tous  les  fanatîsmes  réu- 
nnîs,  Rome,  Coblentz,  Madrid  , 
«Vienne,  le  sacerdoce  et  les  Gou- 
dronnes, ne  les  soustrairaient  pas 
A  à  la  justice  éclatante  du  plus  gé- 
»  nèreux  des  peuples,  si  lâchement 
»  abusé  ;  ta  femme  et  tes  ministres 
»  périraient  sous  le  glaiyedelaloi.» 
Cette  incontestable  diatribe  fut 
malheureusement  une  prophétie. 
Nommé  par  la  commission  exe- 
cutive, en  1793,  l'un  des  commis- 
saires à  Saint-Domingue  et  aux 
îleàSous-le-Yent,  Antonelle  sem- 
barqua  avec  ses  collègues,  mais 
les  vents  contraires  le  forcèrent 
de  rentrer  à  Rochefort;  là  se  ter- 
mina sa  mission.  De  retour  à  Pa- 
ris, ayant  été  proposé  concurrem- 
ment avec  Pache,  pour  les  fonc- 
tions de  maire  de  la  capitale  ,  il 
eut  le  bon  esprit  de  se  foire  rayer 
de  la  liste.  On  a  peine  à  conce- 
voir, d'après  cela,  qu'il  ait  accepté 
des  fonctions  d'une  responsabilité 
bien  autrement  grave, celles  de  ju  - 
ré  au  tribunal  révolutionnaire  :  à 
ce  titre ,  il  rivalisa  avec  Hébert, 
le  plus  infâme  des  accusateurs  de 
Marie-Antoinette,  dont  il  provo- 
qua la  condamnation  comme  di- 
recteur du  jury  dans  cet  horrible 
procès.  Il  fut  aussi  directeur  du 
jury  dans  le  procès  des  girondins, 
et  sembla  se  rapprocher  davanta- 
ge des  principes  d'humanité  qu'il 
affectait  de  professer,  quand,  in- 
terpellé par  Fouquier-Thinville, 
Taccusaleur  public  de  cette  épo- 
que ,  de  faire  connaître  son  opi- 
nion sur  la  culpabilité  des  accu- 
sés, il  déclara  que  sa  conscience 
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n'était  pas  suflisamment  éclairée. 
Un  décret  de  la  convention ,  qui 
avait  un  grand  intérêt  à  abréger 
les  débats  en  semblables  circons- 
tances, rendu  à  l'occasion  même 
du  procès  des  girondins  ,  autori- 
sait le  ministère  public  à  faire  au 
»jury  ,  après  trois  jours  d'instruc- 
tion, une  interpellation  pareille. 
Antonelle  ne  sembla  s'en  préva- 
loir qUe  pour  constater  l'indépen- 
dance de  son  opinion,  conforme 
toutefois  aux  vœux  des  prescrip- 
teurs; vingt-quatre  heures  après 
il  déclara,  tant  en  son  nom  qu'en 
celui.de  ses  collègues, les  préve- 
nus coupables  de  crime  dont  ils 
étalent  accusés,  de  crime  de  cons- 
piration contre  la  république  :  et 
c'étaient  les  Gensonné ,  les  Gua- 
det,  les  Duco»,  les  Vergniaud  !. .  Il 
avait  incontestablement  opiné  d'a- 
près sa  conscience,  à  en  juger  par 
l'écrit  qu'il  publia  sur  le  tribunal 
révolutionnaire,  et  où  il  réclamait 
la  liberté  d'opinion  dont  il  avait 
usée  pour  le  jury.  Cette brbçhure 
fit  oublier  ses  services.  Arrêté  par 
ordre  du  comité  du  salut  public, 
il  fut  détenu  au  Luxembourg  jus- 
qu'après le  9  thermidor.  La  recon- 
naissance, au  reste,  n'était  pas  la 
vertu  dominante  chez  les  terroris- 
tes. Avant  cette  disgrâce  ,  Anto- 
nelle avait  été  rayé,  comme  noble, 
de  la  liste  des  jacobins,  quoiqu'il 
eût  fait  tout  ce  qu'il  fallait  pour  y 
être  conservé.  Au  1 3  vendémiaire 
an  4  (5  octobre  1795),  il  se  ran- 
gea sous  les  drapeaux  de  la  con- 
vention attaquée  parles  sections. 
Son  caractère  philosophique  5e  re- 
produisit d'une  manière  assez  sin- 
gulière dans  cette  circonstance; 
on  le  vit  pendant  l'action  au  cul- 
de-sac  Dauphin,  calme  et  sans  ar  - 
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mes,  se  promenant  au  milieu  du 
feu,  un  livre  en  main.  Le  directoi- 
re, installé  peu  de  temps  après,  le 
chargea  delà  rédaction  d'un  jour- 
nal officiel.  €e  genre  de  travail 
ne  s*accordant  pas  avec  rindépcn- 
dance  de  son  caractère,  il  y  re- 
nonça bientôt.  Mais  il  publia  dans 
le  Journal  des  hommes  libres  un 
certain  nombre  d'articles  assez 
hardis  pour  inquiéter  les  gouvcr- 
nans,  qui,  dit-on,  s'en  yengèretit 
en  l'impliquant  dans  l'alTaire  de 
Babeuf.  Antonclle  se  déroba  quel- 
que temps  aux  recherches  des  a- 
gens  de  la  police  ;  mais  bientôt  las 
dessecacher,il  paraît  tout-à-coup 
au  Palais-Royal,  où  il  fut  arrêté  par 
un  nommé  Dossonville,  agent  de 
cette  espèce,  et  traduit  devant  la 
haute-cour  de  Vendôme.  Là,  dé- 
daignant de  se  justifier,  tournant 
même  en  plaisanterie  l'accusation 
dont  il  élaill'objet,  il  employa  tou- 
tes les  ressources  de  son  esprit  à 
défendre  ses  co-accusés;  bien  plus, 
il  défendit  d'une  manière  très-ori- 
ginale l'accusateu;*  public  lui-mê-> 
me,  qui  dans  son  résumé  se  crut 
obligé  de  rendre  justice  à  cet  ex- 
cès de  générosité.  Acquitté  avec 
la  majeure  partie  des  prévenus , 
Antonelle  revint  à  Paris,  et  reprit 
ses  travaux  polémiques  et  poli- 
tiques. Il  fut  au  moment  d'être 
enveloppé  dans  la  proscription  du 
18  fructidor  an  5  (  9  novembre 
1797  ).  Merlin  de  Thionville,  en 
demaudant  qu'il  fût  porté  sur  la 
liste  où  tant  de  royalistes  étaient 
inscrits,  voulait,  disait-il,  frapper 
du  même  coup  l'anarchie  et  le  des- 
potisme. Cette  motion  ne  fut  pas 
adoptée  par  la  législature.  Anto- 
nelle cependant  fut  condamné  par 
l't^utoritéexécutive^  comme  anar- 
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chiste  incorrigible  9  à  demeurer 
détenu  dans  le  département  de  la 
Charente-Inférieure.  Mais  com- 
me on  ne  mit  aucune  rigueur  dans 
l'exécution  de  cette  mesure,  il  en 
fut  quitte  pour  se  cacher  encore 
quelque  temps.  Lors  des  élections 
»  de  l'an  G  (1798),  il  fut  nommé  au 
conseil  des  cinq-cents  par  celle 
des  fractions  du  collège  électoral 
de  Paris,  qui  s'était  établie  à  l'O- 
ratoire, mais  dont  les  choix  furent 
annulés  par  la  loi  du  aa  floréal  de 
la  même  année  (17  avril  179^]- 
Antonelle  fut  également  nommé 
député  au  même  conseil  pour  la 
session  de  l'an  7  (  1 799  ),  par  les 
électeurs  du  département  des  Bou- 
ches-du-Rhône  ;  mais,  sur  le  rap- 
portdu député  Barret,  cette  élec- 
tion, reconnue  valide  par  le  con- 
seil des  cinq-cents,fut  infirmée  par 
celui  des  anciens.  Au  18  brumaire, 
Antonelle  se  vit  encore  inscrit  .<ur 
une  liste  de  déportation  révoquée 
toutefois  aussitôt  que  souscrite.  Il 
était  de  sa  destinée  d'être  compris 
dans  toutes  les  proscriptions  :  aus- 
si fut-il  atteint  par  celle  du  5  ni- 
vôse. Le  citoyen  Fouché  (aujour- 
d'hui duc  d'Olrante)  imputantaux 
terroristes  à  bonnet  rouge  un  cri- 
me qui  appâu'tenai  ta  des  forcenés 

d'une  autre  couleur,  le  lit  exiler  à 
quarante-huit  lieues  de  Paris.  An- 
tonelle alla  plus  loin.  ProOtapt  de 
l'occasion,  il  parcourut  l'Italie,  et, 
dans  cette  éternelle  patrie  des  arts 
il  trouva  au  milieu  des  ruines  et 
di»s  souvenirs  de  l'antiquité ,  ai» 
milieu  des  monumeos  et  deschets- 
d'œuvre  de  l 'âge moderne,  l'o"^" 
de  ses  erreurs  passées  et  de  ses 
niulheurs  présens.  Au  bout  de  quel- 
ques années,  il  revint  en  France 
suus  avoir  réclamé  contre  son  fcaa 
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qui  n'était  pas  levé,  mais  qu'un 
gouvernement,assez  fort  pour  n'ê- 
tre pas  inquiet;  s'embarrassait  peu 
de  lui  yoir  rompre.Retiré  à  Arles, 
il  y  vécut  enfin  en  repos,  malgré 
les  dénonciations  qu'on  ne  cessa 
d'adresser  contre  lui  à  Napoléon. 
Exclusivement  livré  à  ses  spécu- 
lations philosophiques,  dont  les 
intérêts  de  la  révolution  l'avaient 
trop  long-temps  distrait,  il  s'était 
fait  oublier,  lorsqu' en  i8i4on  vit 
son  nom  reparaître  en  tête  d'un  é- 
crit  dirigé  contre  le  gouvernement 
de  l'empereur.  Il  s'y  prononçait 
en  faveur  de  l'ancienne  dynastie  ; 
c'était  l'anarchie  qui  se  faisaft 
l'auxiliaire  de  la  monarchie.  Cet 
ouvrage,  intitulé  :  le  Réveil  d'un 
vieillard^  estle  nunc  dimittis  d'An- 
tonelle,qui  mourut  vers  1819.  Cet 
homme,  en  définitif,  plutôt  égaré 
que  pervers,  plutôt  abusé  que  cor- 
rompu ,  ne  manquait  ^  sous  cer- 
tains rapports ,  lii  des  qualités  de 
l'esprit,  ni  même  des  qualités  du 
cœur.  Il  partagea  ses  dernières  an- 
nées, et  ce  sont  malheureusement 
pour  lui  les  plus  obscures,  entre 
l'étude  et  labienfaisance  ;  et  devint 
le  père  des  malheureux,  après  en 
avoir  tant  fait.  Personnellement 
désintéressé ,  il  s'occupait  si  peu 
de  l'administration  de  sa  fortune, 
que  ce  ne  futqu'après  une  absence 
de  quelques  années  qu'il  s'aperçut 
que  ses  fermiers  lui  étaient  rede- 
vables d'une  somme  de  27,000 
francs.  Il  leur  donna  vingt-sept 
ans  pour  les  pajT^er.  Les  prêtres  ca- 
tholiques lui  refusèrent  la  sépul- 
ture. Plus  chrétiens  qu'eux,  les  ha- 
bitans  d'Arles  portèrent  son  corps 
à  l'église,  et  forcèrent  le  clergé  à 
i'inhumer. 

ANTONELLI  (Lbokabd),  car- 
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dinal,  évêque  deVelletri  etd'Os- 
tie,  doyen  du  sacri  collège,  na- 
quit à  SInigaglia ,  le  6  novembre 
ijSo.  Son  attachement  aux  jé- 
suites le  mit  en  opposition  avec 
le  pape  Clément  XIV,  qui  avait 
aboli  cet  ordre,  et  l'empêcha  long- 
temps de  parvenir  aux  premières 
dignités  de  l'église;  ce  ne  fut  que 
sous  le  pontificat  de  pie  VI  qu'il 
reçut  le  chapeau  de  cardinal.  On 
peut  dire  d'Antonelli  qu'il  vint 
au  monde  quelques  cents  ans  trop 
tard ,  car  ses  idées  ne  furent  ja- 
mais à  la  hauteur  de  son  siècle. 
Agissant  comme  si  l'Europe  eût 
encore  été  soumise  à  la  domina- 
tion spirituelle  et  temporelle  de 
la  triple  tiare ,  il  ne  cessa  de  pro- 
poser avec  la  plus  admirable  per- 
sévérance, des  mesures  inexécu- 
tables ;  et  lorsqu'il  eut  été  nomime 
préfet  de  la  propagande,  il  en  rem- 
plit les  fonctions  avec  toutes  les 
préventions  et  toutes  les  préten- 
tions d'un  prélat  romain  du  i5?* 
siècle.  Pendant  la  révolution  fran- 
çaise, il  fut  un  des  chefs  de  la  con- 
grégation d'état ,  et  proposa,  de 
concert  avec  le  fiscal  Barberi,  les 
mesures  les  plus  exagérées.  Quel- 
ques   personnes   néanmoins  ont 
cru  voir  dans  le  vote  qu'il  émit  le 
i5  janvier  1791,  pour  la  sanction 
delà  constitution  civile  du  clergé, 
décrétée  par  l'assemblée  natio- 
nale de  France, le  12  juillet  1790^. 
un  penchant  secret  pour  les  nou- 
veaux principes;  mais  il  n'en  est 
pas  moins  certain  qu'il  espérait 
arrêter  la  révolution  par  l'oppo-* 
sition  des  éyêques  à  cette  consti- 
tution, ce  qui,  dans  son  opinion., 
eût  fait  avorter  la  révolution  fran- 
çaise, et  eût  prévenu  le  mouve- 
ment européen  qui  en  a  été  la-  sui*^ 
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te.  Il  concourut  5  en  1800  ,  à  la 
nomination  de  Pie  YII.  Il  mourut 
dans  Le  mois  de  janvier  1811.  Dans 
da  jeunesse,  il  avait  rédigé  le  bref 
de  Pinterdiction  du  duc  de  Par- 
me ,  qui  donna  à  Voltaire  l'idée 
d'une  pièce  piquante ,  sous  le  ti- 
tre du  Royaume  mis  en  interdit, 

ANTONIO  (P\scal-Fbançoi9- 
Jeàk-Népomucènb-Anielio-Ray- 
M ONi>-SiLYESTfiE  )  9  infant  d'Espa- 
gne, né  le  21  décembre  1755,  frè- 
re de  Charles  lY.  Don  Antonio  se 
maria  avec  sa  nièce,  Marie-Amé- 
lie, infante  d'Espagne ,  qui  nlou- 
rut  le  27  juillet  1798.  Il  vécut 
long-temps  étranger  aux  affaires 
politiques.  Doué  de  vertus  paisi- 
bles, ayant  le  goût  des  arts  mé- 
caniques ,  et  comme  Louis  XVI , 
s'occupant  de  serrurerie,  Il  se 
trouva  surchargé  du  poste  émi- 
nent  que  la  révolution  le  contrai- 
gnît d'occuper.  Ferdinand,  à  son 
départ  pour  Burgos,  en  avril  1808, 
le  nomma  président  de  la  jume 
suprême  du  gouvernement,  com- 
posée des  cinq  ministres-d'état. 
Ferdinand  avait  borné  le  pouvoir 
do  son  oncle  à  l'expédition  des 
affaires  les  plus  pressées  (  les  au- 
tres devaient  lui  être  adressées  à 
lui-même  ^  ;  il  avait  surtout  re- 
commandé de  la  déférence  pour 
les  mesures  que  prescrirait  le  gé- 
néral ]Mlttrat ,  dans  la  crainte  de 
détruire  ce  que  son  voyage  pour- 
rait avoir  d'avantageux.  La  posi- 
tion de  don  Antonio  n'en  devint 
pas  moins  bientôt  des  plus  diffi- 
ciles, par  les  menaces  du  général 
français  ,  qui  réclamait  don  Ma- 
nuel Godoî,  prince  de  la  Paix,  en 
horreur  au  peuple  et  au  parti  de 
Ferdinand  ;  par  le  bruit  répandu 
que  Napoléon  n'avait  point  con- 
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senti    à   l'abdicatloD  de  Charles 
IV y  et  par  la  demande  que  Mu- 
rat  faisait  de  la  reine  d'Étrurie  et 
de  l'infant  don  François  de  Pau- 
le.  Une  lettre  que  son  frère  Char- 
les IV  lui  adressa,  et  dans  laquel- 
le ce  prince  protestait  contre  son 
abdication ,    attendu   qu'elle  a- 
vait  été  l'effet  des  circonstances 
critiques  dans  lesquelles  il  s'était 
trouvé  ,  vint  augmenter  son  em- 
barras.   L'affaire   qui   s'engagea 
entre  les  Espagnols  et  les  Fran- 
çais, y  mit  le  comble.  Dans  la 
nuit  du    1*'  au  9  mai ,  on  négo- 
ciait départ  et  d'autre,  mais  sans 
que  les  affaires  prissent  un  aspect 
différent ,  lorsque  ,  le  9  mai ,  sur 
le  bruit  qui  se  répandit  qu'un  ai- 
de-de-camp français  se  présentait 
pour  enlever  le  prince  François 
de  Paule ,  le  peuple  se  porta  en 
foule  vers  le  palais.  On  tira  quel- 
ques coups  de  fusil ,  et  bientôt 
une  affaire  générale  fut  engagée , 
dans  laquelle  deux  cents  Espagnols 
furent  tués  ou  blessés ,  et  où  les 
Français  perdirent  un  plus  grand 
nombre  d'hommes  ;  ce  qui  n'em- 
pêcha pas  que,  le  soir  même,  le 
prince  François  de  Paule  ne  quil- 
tcH  Madnd,    et  ne  partît  pour 

Bayonne.  Il  fut  bientôt  suifi  par 
don  Antonio  lui-même,  qui,  après 

une  conférence  avec  l'ambassa- 
deur de  France,danslaquelle  il  ap- 
prît que  Ferdinand  était  au  pou- 
voir de  Napoléon ,  et  que  Joseph 
Bonaparte  était  destiné  à  la  cou- 
ronne d'Espagne,  sortit  de  MadrijJ 
le  4.  Les  ministres ,  auxquels  il 
avait  communiqué  sa  résolution , 
avaient  fait  tous  leurs  efforts  pour 
l'en  détourner;  ils  lui  avaient  en 
vain  représenté  le  salut  de  réta<, 
celui  de  sa  famille.  La  néces5ite, 
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plus  forte  que  toutes  les  représen-  se.  Sur  sa  proposition^  Tordre  de  la 
talions,  avait  déterminé  le  prince;  noblesse  autorisa  ses  commissaî- 
en  partant,  il  avait  laissé  au  bailÙ  res  à  annoncer  aux  communes  sa 
don  Francisco  Gil  de  Lemus,  le  renonciation  pleine  et  entière  aux 
billet  suivant  :  «  Je  fais  savoir  à  la  privilèges  pécuniaires  en  matière 
»  junte  pour  sa  tègle,  que  je  suis  d'impôts.  Dans  la  même  année,  on 
»  parti  pour  Bayonne  par  ordre  le  vit  appuyer  la  déclaration  des 
»  du  roi;  et  je  préviens  ladite  jun-  droits  de  Thomme ,  proposer  un 
»  te  qu'elle  ait  à  se  maintenir  sur  plan  patriotique  pour  la  libre  cir- 
»le  même  pied  que  si  j'étais  au  culation  des  grains,  et  combattre 
»  milieu  dVlle.  Dieu  nous  soit  en  avec  succès  un  nouvel  emprunt 
»  aide.  Adieu,  messieurs,  jusqu'à  du  ministre  Necker.  Ces  opinions, 
nia  vallée  de  Josaphat.  »  Don  An>  soutenues  dans  le  grand  monde , 
tonio  rejoignit  sa  famille  à  Ba-  pour  qui  là  révolution  naissante 
yonne ,  et  partit  avec  elle  pour  n'avait  encore  que  la  nouveauté 
Valençay ,  où  il  reprit  ses  exerci-  d'un  spectacle  intéressant,  lui  fi- 
ées de  piété ,  et  s'occupa  de  nou-  rent  donner  le  surnom  du  Beau-- 
veau  des  arts  mécaniques  jusqu'au  Conjuré ^  qu'il  justifia  encore  peu 
mois  d'avril  1 8 14 ;  il  rentra  à  Ma-  d'années  après,  mais  bors  de  sa 
drid  avec  Ferdinand ,  et  ne  tarda  patrie ,  et  pour  des  intérêts  di£fé- 
pas  à  être  nommé  grand-amiral  rens.  Il  émigra ,  passa  en.  Espa- 
de  Castille.  Il  mourut  en  avril  gne,  reçut  un  accueil  flatteur  du 
1817,  à  l'âge  de  6a  ans.  roi ,  en  obtint  une  recommanda- 
ANTRAIGUES    (de  Làunet,  tion  pressante  pour  les  princes 
COMTE  d').  Son  véritable  nom  é-  français,  et  se  rendit  à  Goblentz, 
tait  ^a^^^n^/^  qu'il  travestit,  on  ne  où  ses  services  furent  agréés  de 
sait  pourquoi,  eh  celui  à*  A  udet-  tfon^/^ar^  qu'il  servit  bientôt  com- 
net,  anagramme  du  nom  de  de  me  ministre  en  Italie.  Dès  lors , 
Launey  ^  petite  propriété  du  chef  la  vie  politique  de  d'Antraigues 
de  sa  mère.  Il  fit  encore  du  nom  put  être  considérée  sous  des  faces 
de  (t Entre- Algues,  autre  bérita-  différentes.  A  Venise,  à  Milan,  il 
ge ,  d'abord  Entraigues  et  ensui-  paraît  avoir  servi  à  la  fois  l'An- 
te  Antraigues.  Plusieurs  de  ses  gleterre,   représentée  par   MM. 
ouvrages  ont  paru  sous  chacune  Drake  et  Wickam,  S.  M.  Louis 
de  ces  quatre  dénominations.  Il  XVIII ,  et  la  Russie.  Il  était  publi- 
fut  plus  connu  sous  les  deux  der*  quement  accrédité-  par  cette  der- 
nières ,  que  les  biographes  em-  nière  puissance  en  Italie ,  où  il 
ploient  indifféremment.  Quoiqu'il  dirigeait  activement  trois -léga- 
ne  fût  pas  noble,   d'Antraigues  tions  étrangères,  et  bien  étrange^ 
trouva  le  moyen  de  se  faire  nom-  res  entre  elles.   Il  avait  épousé 
mer  député  de   la  noblesse  de  M"*  Saint-Huberti,  actrice  de  l'O- 
la  sénéchaussée  de  Villeneuve*  péra,  et  il  eut  le  crédit  de  lui  faire 
de-Berg  aux  états-généraux.  Ce  accorder  par  le  roi  Fordre  de  Saint- 
fut  en  cette  qualité  qu'il  publia  Michel.  L'existence  de  d'Antrai- 
Ics  opinions  les  plus  honorables  gués  dans  la  Haute-Italie  don- 
pour  un  mandataire  de  la  nobles*  na  de  l'ombrage  au  gouTernement 
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français  ;  le  générarBcrnadotte» 
à  présent  roi  de  Suède  ,  qui  com« 
mandait   une   division  de   Tar- 
mée  d'Italie  ^  sous  les  ordres  du 
général  en  £bef  Bonaparte  9  fit  ar- 
rêter d'Antraigues ,    qui   écrivit 
une  lettre  très-fière  au  général  en 
chef;  il  dut  sa  liberté  à  Tadresse 
et  aux  démarches  de  sa  femme. 
La  correspondance  de  Lemaitre, 
saisie  en  ijgS,  et  les  déclara- 
tions de  Duverne  de  Presle,  ne 
laissent  aucun  'doute  sur  la  qua- 
lité et  la  quantité  d'agences  se- 
crètes dont  d'Antraigues   s'était 
fait  le  directeur.   Les  Mémoires 
de   M.    de  Montgaillard  renfer- 
ment à  ce  sujet  des  détails  et  des 
assertions     bien    remarquables  » 
dont  il  peut  paraître  à  présent  peu 
utile  d'apprécier  les  motifs  ou  de 
rechercher  les  preuves.  En  iSoS» 
la  Russie  appela  d'Autraigues  à 
Dresde ,  avec  le  titre  de  couscll- 
1er  de  légation,  chargé  d'une  mis* 
sion.  Peu  d'années  après  9  il  fut 
misérablement  assassiné  9  avec  sa 
femme,  par  un  domestique  ao^ 
glais ,  à  quelques  milles  de  Lon- 
dres. On  parla  mystérieusement 
en  Angleterre  de  cet  horrible  as- 
sassinat ,  qui  fut  vaguement  attri- 
bué à  la  démence  du  meurtrier. 
Fendant  les  trois  premières  an- 
nées  de    la   révolution,    d'An- 
,  traigues  mérita,  par  ses  opinions 
et  par  ses  écrits,  la  réputation 
d'un  publiciste  distingué  et  celle 
d'un  homme  généreux.  Il  publia 
les  ouvrages  suivans,  qui  eurent 
tous  un  véritable  succès  :  V  Quelle 
est  la  situation  des  Français ,  d'à- 
près  nos  lois  fondamentales  ?  a° 
Observations  sur  la  conduite  des 
princes  coalisés,  Londres,  1795; 
j**  Réponse  au  rapport  du  gêné" 
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rai  MontesquioU'Fezenzac;  4'  ^^' 
flexions  sur  le  divorce,  en  faveur 
du  divorce,  qu'il  établit  confontie 
aux  dogmes  de  la  doctrine  catlij- 
lique  ;  5"  Dénonciation  de  l'amm- 
blée  nationale  aux  Français  ca- 
tholiques; G"  Adresse  à  la  noble^i'' 
française,    sur    les   effets  (fuii>' 
contre  ^révolution.    Mais  le  plu' 
important  des  ouvrages  de  d'An- 
traigues,  écrit  toutefois  d'uni>t}- 
le  peu   correct ,  c'est  son  Mé- 
moire  sur   les  états  '  généraux , 
imprimé  en   1788.  Cet  ouviu{;c 
porte  l'empreinte  d'un  esprit  ju?- 
te,  ardent,  élevé,  profond,  ti 
caractérise    en  même  temp.s  b 
noble  liberté  dont  jouissaient  et 
usaient  les  premiers  publicitit^ 
de  la  révolution ,  quand  le  lr«>- 
ae  avait  encore  le  choix  du  des- 
potisme ou  d'une  autorité  léga- 
le. Treute-deux  ans  après  la  publi- 
cation de  ce  Mémoire,  on  est  plw* 
qu'étonné  d'y  trouver  les  taait) 
suivans;  on  croit  lire  le  passé,  le 
présent  et  l'avenir  :  «  Le  ciel  sou- 
»mit  l'homnae  à  la  loi,  et  ne  le 
«soumit  jamais  qu'à  elle  »  (p^p- 
9) .  «  Nos  pères  réutiis  dans  le 
>»champ-de-Mars  autour  d'un  roi 
«qu'ils  avaient  élu,  le  vœu  gcnt- 
»  rai  dicta  la  loi;  l'autorité  légi^la- 
».tive  résidait  tout  entière  dan* 
»  CCS  augustes  assemblées,  cl  leurs 
«suffrages  seuls  formaient  les  lo^» 
«devant   lesquelles  devaient  ^ 
«courber  leurs  têtes  invincibles- 
(pag.   10).  «  Les  rois  soumis  aux 
«lois  nationales  furent  pudjs pour 
«les  avoir  enfreintes  (déposiuon 
»  de  Thierry) ,  quand  l'époque  fijtc 
»pour  le  retour  de  ces  assemblée? 
«présentait  à  la  nation  le  suprême 
«législateur,  et  au  ^oi  ionso^^ 
» veraia  juge  »  (pag.  lU'*** ^*' 
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9  ces  de  ToppressioD  des  ministres 

*>  est  la   sauvegarde  des   peuples 

ixlaas  les  empires  asservis,  elle. 

<ies   ramène  à  une  constitution 

Aiiiitionale»  (pag.  12).  «  Combien 

i»  donc  s'égarent  ces  hommes  pusil- 

»  lanimes5qui,  redoutent  ces  temps 

«d'effervescence    publique 9    ces 

»temjps  orageux  qui  donnent  la  vie 

u  aux  âmes  fortes  et  les  élèvent  aus- 

»  sitôt  au  niveau  de  leurs  vertus  !  » 

(  pag.  i3.  )  «  Une  mâle  résistance 

»ù  l'opposition  est  Talioient  des 

»igrands  courages.  Tout  alors  les 

«élève  et  soutient  leur  enthousias- 

»  me  y  les  regards  de  leurs  conci- 

Mtoyens,  l'espoir  du  succès,  l'hôr- 

>)  reur  de  Tesclavage,  Tappât  même 

)>  des  dangers  et  l'espoir  de  cespuni* 

otions  honorables,  quand  des  nû- 

»  nistres  odieux  les  infligent  à  ceux 

»que  la  patrie  honore,  etque  cha- 

»que    citoyen   voudrait   imiter» 

(pag.  i3).  «Un  militaire  éperdu,  in- 

»  décis  entre  l'ordre  des  ministres 

»  et  la  noix  de  sa  conscience ,  ef- 

»  frayé  de  la  désobéissance ,  mais 

nplus  effrayé  encore  des  assassi- 

»nats  qu'on  lui  commande,  n'ose 

»  briser  les  liens  de  la  discipline; 

»mais  les  relâche  sans  cesse,  en 

»  faisant  assez  pour  ne  pa$  man- 

»  quer  au  prince ,  et  pas  assez  pour 

B  faire  triompher  les  ministres,  de 

»la  nation  et  des  lois  »  (pa^.  i5). 

«Si  la  nation  ne  peut  exercer  le 

»  pouvoir  exécutif,    elle   est    au 

»  moins  la  maîtresse  de  le  confier 

va  qui  il  lui  plaît  :  c'est  à  elle  par 

«conséquent  à  établir  l'ordre  qui 

«lui  convient  dans  la  succession 

»  de  ses  rois  :  elle  a  pu  rendre  le 

a  trône  héréditaire,  il,  dépendait 

»  d'elle  de  le  lai3ser  électif  »  (pag. 

22  ).  «Le  pouvoir  législatif  est  le 

aseul  rempart  qui  reste  à  un  peu^ 
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nple  qui  s'est  dépouillé  du  droit 
»:de  f^tre  mouvoir  la  force  publi- 
^  »  que  ;  c'est  le  seul  moyen  de  ré- 
y>  primer  le  pouvoir  exécutif,  en 
»  opposant  à  ses  invasions  le  frein 
tt^acré  de  la  loi»  (pag.  â4)«  <^Lei 
«Français nés  égaux  n'accordaient 
«de  distinctions  qu'à  ceux  qui  oc- 
»  cupaient  les  dignités  de  l'état  : 
»muis  dé)ù,  sous  cette  première 
»  race,  «ous  voyons  se  développer 
»le  projet  de  rendre  les  fiefs  hé- 
uréditaires.  De  ce  changement  fu*- 
sinesle  devait  éclore  la  noblesse 
»;héréditaire  ,  le  plus  épouvanta- 
»ble  fléau  dont  le  ciel  dans  sa  co- 
»  1ère  put  frapper  une  nation  li- 
».hre»  (pag.6i).  «Les  fausses  idées 
«qu'eniaatu  lu  féodalité,  subsis- 
n.tant  encore  quand  leur  cause  est 
«détruite,  ont  produit  ces  nobles  , 
»aussi  vains  que  faibles,  cette  no- 
«■blesse  ennemie  de  la  populari- 
«  té,  qui  assiège  le  trône ,  qui  s'em- 
«pare  de  tout  par  droit  de  nais- 
«sance,  et  qui  semble  former  au- 
«tour  des  rois  une  nation  nou- 
»velle,  ennemie  du  peuple  »  (pag. 
85).  «  Il  est  temps  enfin  de  rêve-' 
«nir  aux  vrais  principes  ;  aussi- 
«bien  nous  a-t-on  rassasiés  jus-* 
»  qu'au  dégofitt  et  a-t-on  avili  peut- 
»  être  pour  jamais  ces  mots  si  doux 
«-de  règne  paternel ,.  d'enfans  ché- 
»ris,  gouvernés  par  un  père  ten- 
«  cb'e;  Les  ministres  en  ont  abusé 
«jusqu'à  la  niaiserie,  jusqu'à  la 
«cruauté  :  car  est-il  rien  de  phis 
«vil  et  de  plus  odieux  que  d^em-^ 
«ployer  ces  mots.,  gages  du  sen- 
«timent  le  plus  tendre ,  pour  nous 
«tromper,  nous  ruiner,  nous  dés->^ 
«  honorer  P  Caligulapensait  juste , 
«quand,  voyant  l'abjection  du 
«peuple  roaiain,  il  croyait  qa'il 
»  était  un  dieu  ou  c|ue  les  Romaini 
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■  étaient  des  bêtes  I  »  (pag.  107.) 
«£d  ce  siècle  (le  iG**)  Tirait  im 
«jurisconsulte,  nommé  Loysel. 
»Qoi  croirait  que  c'est  lui  y  lui 
»seul,  qui  a  éUibli  cette  opinion 
•  inconsidérée,  autant  que  tyran- 
inique,  que  si  veut  le  roi,  si  veut 
»/a/oi»?(pag.  i56.)  cGe  principe, 
•mis  en  éridence  par  le  seul  Loy- 
B  sel ,  sort  du  cloaque  affreux  de  la 
Kplus  basse  flatterie  et  du  plus  ef- 
•firoyable  despotisme»  pag.  i57). 
À013ST  (J.  M.,  haiquisd'],  em- 
brassa ,  malgré  son  nom  et  son  ti- 
tre ,  les  principes  les  plus  bardis 
de  la  réTolutîon.  H  naquit  àDouay. 
Le  marquis  d'Àoust  ayait  servi 
quelque  temps,  et  s'était  retiré 
dans  ses  terres,  quand,  en  1789, 
la  noblesse  du  bailliage  de  Douay, 
le  nomma  député  aux  états*géné- 
raux.  Il  Tota  la  réunion  de  la  no- 
blesse au  tiers  -  état,  et  se  joi-> 
gmt  au  petit  nombre  de  nobles 
qui,  foulant  aux  pieds  des  préju- 
gés déjà  Taincus  par  la  philoso- 
phie, préférèrent,  à  leurs  inté- 
rêts propres,  les  intérêts  natio- 
naux. Député  à  la  convention  ,  en 
septenibre  179a ,  il  suivit  et  quel- 
quefois devança  l'impulsion  de 
cette  époque.  £n  novembre  179a, 
il  dénonça  la  commune  de  Saint- 
Amand,  qui  s'était  livrée  sans  ré- 
sistance à  une  faible  troupe  autri- 
chienne ;  fut  envoyé  en  mission , 
après  le  siège  de  Lille ,  dans  les 
départemens  do  Pas-de-Calais  et 
du  Nord  ;  revint  siéger  à  la  con- 
vention ;  se  vit  exclu  des  jacobins^ 
comme  ancien  marquis;  fut  nom- 
mé, par  le  directoire,  commissai- 
re près  de  l'administration  centrale 
du  département  du  Nord,  et  enfin 
par  le  premier  consul  Bonaparte , 
après  le  18  brumaire  an  8 ,  maire 


AOU 

de  la  commune  de  Qnincy,  où  <f 
trouvaient  ses  propriétés  ,  et  où  il 
.  est  mort  il  y  a  peu  de  temps. 

AOUST  (EusTACHX  d'  )  ,  fils  du 
précédent,  suivit,  comme  son  pè- 
re,  le  torrent  des  idées  nouvelles , 
et  devint  l'un  des  généraux  le? 
plus  recommandables  de  la  ré- 
publique. Il  subit  le  sort  de  pres- 
que tous  ceux  qui  avalent  acquis , 
dans  ces  temps  d*orages  politi- 
ques, quelque  gloire  militaire,  et 
porta  surl'édiafaud  une  tête,  long- 
temps exposée  au  feu  de  l'ennemi, 
pour  le  salut  de  la  patrie.  Il  était 
à  peine  âgé  de  3i  ans.  Officier  au 
régiment  du  roi  (infanterie)  avant 
la  réTolution,  d'Aoust  devint  suc- 
cessivement général  de  brigade  et 
général  de  division  sous  la  républh 
que.  Il  fit  la  guerre  d'Espagne  avec 
succès,  commanda  en  dief  l'armée 
pendant  la  maladie  de  Doppet* 
se  signala  par  sa  braroure,  et  était 
regardé  comme  un  des  meiUeurs 
officiers  -  généraux ,  quand  ud« 
accusation,  proroquée  par  de? 
inimitiés  personnelles,  lui  fit  at- 
tribuer les  revers  de  Perpignan , 
et  fut  cause  du  jugement  qui  le 
condamna  à  mort. 

AOUST  (Adolpbb  ,  lUMQnsi»"} , 
second  fils  du  marquis,  d'abord  of- 
ficier de  marine  5  émigra  en  1 79a, 
et  ne  rentra  en  France  que  par 
suite  de  la  révolution  du  18  bru- 
maire. Il  Ait  noDuné  par  Nap<>* 
léon,  le  1"  janvier  1811,  pré.^i- 
dent  du  collège  électoral  de  l'ar- 
rondissement de  Douay  :  cette  pla- 
ce lui  donnait  une  influence  dont 
il  se  servit  ensuite  contre  celui 
qui  la  lui  avait  confiée.  Napo- 
léon le  fit  arrêter  en  181 5.  Son 
exil  passager,  peu  éloigné,  peu 
rigoureux,  eut  pour  tenue  Tabdi- 
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calion  de  ce  prince  ;  et  Ton  vît 
bientôt  M.  le  marquis  d'Aousl  re- 
paraître sur  la  scène  politique^ 
comme  candidat  à  la  chambre  des 
députés ,  où  il  siégea  sur  les  pre- 
miers bancs  du  côté  droit. 

APPARENT    (comte  de  l'). 
\yoyez  CocBOK.) 

APP£LIUS,  né  à  Mîdelbourg, 
(m  Zélande.  Son  père  était  minis- 
tre du  saint  Évangile  en  cette  yiUe» 
où  lui-même  fut  d* abord  notaire. 
Député  à  rassemblée  nationale 
de  la  république  batave,  il  s'y  fit 
remarquer  par  son  actlTité,  et 
par  une  habileté  dont  la  moindre 
preuve  n'est  pas  de  s'être  perpé- 
tué dans  les  fonctions  publiques  y 
t^ous  tous  les  gouvernemens  aux- 
quels la  Hollande  a  été  successive- 
ment soumise  5  pendant  les  vingt- 
cinq  anné.es  qui  viennent  de  s'é- 
couler. M.  Appelius  9  nommé  mi- 
nistre et  secretaire-d'état  par  le 
roi  Louis  Napoléon,  fonction  dans 
laquelle  il  avait  déployé  de  gran- 
des connaissances  administrati- 
ves, fut  appelé  ù  Paris  9  en  qua- 
lité de  conseiller-d'état,  après  la 
j  éunion  de  la  Hollande  à  l'empire 
français,  et  attaché  à  la  section 
des  finances,  La  Hollande  ayantre- 
oouvré  son  indépendance,  il  y  re- 
tourna ,  et  fut  employé  par  le  nou- 
veau gouvernement,  d'abord  com« 
me  conseiller-d'état,  puis  com- 
me administrateur  -  général  des 
finances  pour  les  provinces  Bel- 
giques ,  et  puis  enfin  comme  di- 
recteur-général des  impositions 
indirectes.  €'ést  en  cette  qualité 
qu'il  a  organisé  le  système  d'im- 
positions de  ce  genre  actuelle- 
ment en  vigueur  dans  le  royau- 
me des  Pays-Bas.  L'esprit  de  M. 
Appelius  est  éminemment  fiscal. 


APP 


221 


aussi  ses  propositions  n'ont  pas 
été  toutes  accueillies  par  les  états- 
généraux.  Le  projet  de  loi  qu'il 
présenta  dans  la  session  de  1846, 
sur  les  successions,  fut  vivement 
combattu  par  les  députés  popu- 
laires, et  rejeté  par  la  seconde 
chambre.  La  loi  qui  s'exécute ,  si  . 
onéreuse  qu'elle  soit,  est  un  chef- 
d'œuvre  de  modération ,  en  com- 
paraison. Grand  partisan  des  pei- 
nes pécuniaires ,  M.  Appelius  en 
a  fait  .une  des  principales  ressour- 
ces du  fisc.  Il  les  applique  à  tout. 
On  lui  reproche  d'avoir  assujetti , 
entre  autres,  l'extraction  des  tour; 
bes  à  des  formalités  si  difiiciles, 
que  le  propriétaire,  quoi  qu'il  fas- 
se ,  ne  peut  éviter  de  tomber  en 
contravention ,  et  d'encourir  l'a-  ^ 
mende.  Qu'en  résulte-t-il?  Dans 
le  doute ,  on  s'abstient ,  et  la  fortu^ 
ne  publique  ne  souffre  pas  moins 
que  la  fortune  particulière,  de 
cette  législation  vicieuse.  On  con- 
çoit que  l'application  que  M.  Ap- 
pelius a  faite  de  ses  talens ,  lui  a 
plus  concilié  la  faveur  du  gouver- 
nement que  l'aifection  des  gou- 
yemés.  A  Rotterdam,  en  1819,  il 
reçut,  dans  une  promenade ,  une 
preuve  non  équivoque  de  l'anî- 
madversion  publique,  quoique  an-* 
térieurement  il  eût  reçu  le  grand 
co|-don  de  l'ordre  du  lion-bel- 
gique. 

APPIANI  (^ndbba),  célèbre 
peintre  italien,  naquit,  en  1754,  à 
Bosizio,  sur  le  lac  de  Pusiano,  dans 
le  Haut-Milanais ,  d'une  fnnillc 
noble  mais  sans  biens.  Il  aqnonça 
de  bonne  heure  de  grandes  disposi-» 
tions  pour  la  peinture.  Ayant  d'a- 
bord étudié  les  principes  du  des- 
sin sous  le  meilleur  professeur  de 
MiUD,  le  chevalier  Giudei,  il  se 
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mit  bientôt  atix  ordres  de»  déco*- 
rateui  s  de  théâtres ,  afin  de  s'assu*- 
rer  des  moyens  d'existence;  il -fit 
aussi  un  cours  d*anatomie,  et  en 
parcourant  les  principales  Tilles 
de  l'Italie ,  avec  les  peintres  aux- 
quels il  s'était  attaché,  il  étudia 
av«*c  soin  les  ouvrages  les  plus  ad- 
mirés des  grands  maîtres  d'un  art 
dont  il  était  enthousiaste.   Sans 
adopter  la  manière  d'aucun  d'eux 
exclusivement ,  il  se  créa  un  gen- 
re original ,  qui  lui  assura  la  pal- 
me sur  tous  ses  compatriotes  9  et 
qui  lui  fît  balancer  en  quelque  sorte 
la  réputation  du  Corrége»  Uexcella 
surtout  dans  les  fresques  qu'il  a 
peintes  à  Milan ,  *tt  auxquelles  il 
donna  beaucoup  de  perfection, 
en  les  retouchant  au   retour  de 
ses  voyages.  Les  plus  beaux  tra- 
vaux en  ce  genre  sont  ceux  qu'il 
exécuta  dans  la  coupole  du  chœur 
de  Sainte-Marie,  près  de  Saînt- 
Celse  9  à  Milan  ;  il  avait  aussi  peint 
un  tableau  magnifique  pour  le  pa- 
lais Busca,  et  de  jolis  plafonds 
pour  le  château  de  Monta,  L'ar- 
chiduc Ferdinand,  gouverneur  de 
la  Lombardie,  s'honora  en  accor- 
dant à  Appiani  sa  fiiveur  particu- 
lière, faveur  qui  lui  fut  continuée 
par  Napoléon,  dès  l'époque  où  il 
subjugua  l'Italie  :  depuis,  quand  il 
s'en  fut  déclaré  souverain,  il  le 
nomma  membre  del'institiitd'Ita- 
lic  et  peintre  du  roi,  en  le  gratifiant 
d'une  pension  ;  enfin,  il  le  décora 
des  ordres  de  la  légion-d'honneur 
et  de  la  Couronne-de-Fer.  Appia- 
ni  fit  les  portraits  de  presque  toute 
la  famille  de  Napoléon  et  des  prin- 
cipaux persontiages  de  sa  cour. 
Mais  ce  qui  lui  valut  particulière- 
ment les  bonnes  grûces  de  ce  prin- 
i)t9  ce  furent  les  plafonds  des  sa- 
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Ions  du  palais  royal  de  Milan,  qu^i) 
peignit  à  fresque ,  d*une  manière 
aussi  ingénieuse  qu'étonnante ,  m 
l'on  considère  surtout  Tâge  avan- 
.cé  de  l'auteur.  Les  peintures  de 
ces  plafonds  sont  autant  de  nio- 
numens  à  la  gluire  du  conqué- 
rant, et  l'artiste  y  travaillait  en- 
core avec  plus  de  succès  niêm» 
que  dans  les  premiers   temps  1 
quand ,  au  mois  d'avril  i8i5 ,  une 
attaque  d'apoplexie,  sans  toute- 
fois lulôterlavie,  interrompit  ce^ 
beaux  ouvrages,  dont  aucun  an- 
tre peintre  ne  se  sentit  la  force  d'en- 
treprendjre  la  continuation.   (><< 
chefs-d'œuvre  de  l'art ,  restés  en 
partie  incomplets,  ont  été  respec- 
tés par  le  gouvernement  actuel ,  t\ 
ils  font  encore  aujourd'hui  l'orne- 
ment du  palais  du  vice-roi  autri- 
chien. On  voit  aussi  un  plafond  i^ 
présentant  Apollon  et  les  M  a  st. s, 
peint  par  Appiani ,  dans  un  5;ilua 
du  palais  qui  avai^tété  donné  en  a- 
panage,  sous  le  nom  de  Viita-Uuo' 
naparte,  au  prince  Eugène  firau- 
harnais,  alors  vice-roi.  NapoU-ou 
étant  descendu  du  trône ,  cet  ar- 
tiste respectable  fut  privé  de  -^r^ 
pensions ,  bien  que  les  titres  glo- 
rieux qui  les  lui  avaient  aeqiiis<><« 
restassent  toujours  exposés   au^ 
regards  du  public ,  et  ne  cessaH<%f>r:i 
de  réclamer  contre  une  si  nii^r- 
rablc  injustice.  Père  d'une  -nom- 
breuse famille,  et  accablé  d'in- 
firmités,   Appiani  vécut  cnror*- 
près  de  six  ans  dans  un  état  voi- 
sin de  l'indigence.  Enfin,  une  der- 
nière attaque  d'apoplexie  vint  utf  ■ 
tre  un  terme  à  son  infortune  «-t 
sa  carrière  honorable,  le  8  rw 
vembre  1818.  Ses  tableaux  à  riiiii- 
le  les  plus  renommés  sont  1  (i- 
lympe,  la  Toilette  de  Janon  .^^f- 
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tîe par  les  Grâces,  Yentrevae  de 
Jacob  et  de  Racket,  Renaud  dans 
les  jardins  d'Armide^  et  surtout 
Vénus  et  ^  Amour j  petite  compo- 
sition channante,  qui  fait  un  des 
plus  jolis  ornemens  de  la  villa 
Sommariva ,  sur  le  lac  de  Côme. 
Appiani  s*était  fait  aussi  une  gran-  ^ 
de  réputation  par  ses  portraits. 
La  manière  de  ce  peintre  se  dis- 
tingue essentiellement  par  la  grâ- 
ce et  la  pureté  du  dessin,  par  Té* 
clat ,  le  charme  et  l'hannopie  de 
la  couleur. 

APPLETON  (miss  Elisabeth), 
s'est  distinguée  parmi  les  femmes 
anglaises  qui  ont  cultivé  la  litté- 
rature dans  ces  derniers  temps. 
La  littérature  britannique  offre , 
depuis  1789,  une  particularité  re- 
marquable :  c^est  le  grand  nombre 
de  femmes  qui,  dans  tous  les  gen- 
res ,  ont  obtenu  tles  succès.  Les 
noms  de  mistriss  Barbauld ,  £d- 
gcworth,  Morgan,Trimmer,  Han- 
More,  WooUstoncraft,  Robinson, 
Burney,  Charlotte  Smith,  etc. , for- 
ment un  réunion  nourelle  de  ta- 
lens  poétiques,  philosophiques, 
littéraires  et  dramatiques.    Miss 
Appleton  est  née^  vers  1 79a,  d'u- 
ne famille  respectable,  mais  sans 
forturie;  elle  perdit  de  bonne  heure 
son  père  et  son  frère,  et  elle  trou- 
va une  ressource  dans  qes  talens. 
Placée  dânsune  famille  riche  com- 
me instîtu^ice,  elle  publia  bien- 
tôt »m  Traité  d'édtœation  pour  les 
demoiselles ,  qui  fixa  sur  elle  Tnt- 
tention  publique.  Une  grande  pen- 
sée morale  régit  tout  cet  ouvrage, 
où  des  Tues  saines,  pures,  quel- 
quefois   exaltées,  sont  revêtues 
d'un  styleplus  brillant  et  plus  pit- 
toresque que  ne  l'exigeait  un  pa- 
reil ouvrage.  Laf  réimpression  de 
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ce  traité,  en  prouva  bientôt  le  suc- 
cès. Plus  tard ,  un  roman  moral , 
intitulé  Edgardj  fournit  à  mis» 
Appleton  l'occasion  de  déployer' 
la  richesse  de  son  imagination  et 
un  talent  descriptif  très-remar- 
quable. Elle  vient  de  donner  un 
nouvel  ouvrage  sous  le  titre  de 
l'Education  des  premières  an- 
néesj  dont  la  duchesse  de  Kent  a 
accepté  la  dédicace.  Il  repose  sur 
cette  idée  si  juste,  que  rien  de  ce 
qui  entoure  Thomme  n'est  sans 
influence  sur  ses  penchans,  sur  sa 
destinée.  Cet  ouvrage  offre  un 
singulier  mélange  d'enthousiasme 
philosophique  et  d'enthousiasme 
relififieux. 

AQUIN  DE  CHATEAU-LION 
(PiBRRE-LoiTis),  littérateur  médio- 
cre*, était  fils  d'un  célèbre  orga- 
niste. «  On  souffla  pour  ie  père, 
»  dit  une  épigramme  du  temps,  on 
»  siffle  pour  le  fils*  »  En  effet ,  tout 
ce  qu'il  publia  prouva  peu  de  ta- 
lent et  fit  peu  de  bruit.  Long- 
temps éditeur  de  VAlmanach  lit^ 
îéraire,  il  fournit  peut-être  l'oc- 
casion aux  Grimm  et  aux  Rivarol 
'd'en  vanter  les  beaux  caractères 
et  le  papier  superflu,  pour  en  dé- 
précier quelquefois  avec  juste  raî^ 
son  la  poésie.  Né  à  Paris,  en  1720, 
il  reçut  le  grade  de  bachelier  en 
médecine,  mais  s'occupa  peu  de 
cette  profession.  On  connaît  de 
lui  :  1*  Lettres  sur  les  hommes 
célèbres  du  règne  de  Louis  XV , 
17^3,  2  vol., réimprimés  en  1^55, 
sous  le  titre  de  Siècle  littéraire  de. 
Louis  XV;  2*  Lettres  sur  Fonte- 
nellêj  1751,  ih-12;  5*  /a  Pléiade 
Française ,  ou  l'esprit  des  sept 
plus  grands  poètes,  1724,  2  vol. 
in- 12;  t^""  Idée  du  siècle  littéraire 
présent{  Éloges  de  Gresset,  Cré- 
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hiilon,  Trublei,  FontetteHe,  Mon" 
tesquieuet  Voltaire)^  in-ia.  Il  pu- 
bliait aussi  annuellement  unecom- 
pilation  moitié  envers,  moitié  en 
prose^  intitulée  Étrennes  d^ Apol- 
lon y  qui  ne  valait  pas  à  beaucoup 
près  VAlmanach  des  Muses,  Aquin 
est  mort  à  Paris  en  179O. 

AQUILAR  (]>')»  est  né  dans 
FAndalousie.  Il  entra  au  service, 
et  s'embarqua  pour  TAmérique, 
en  1808,  avec  le  grade  de  colo- 
nel. Devenu  général,  il  fut  em- 
ployé au  Mexique,  et,  en  jan- 
vier 181 5,  il  commandait  un  ré- 
giment royaliste  de  iiioo  bom- 
mes,avec  lequel  il  alla  au-devant 
d'un  corps  d'insurgés  ;  mais  ceux- 
ci  obtinrent  l'avantage,  et  M.  d'A- 
quilar  fut  blessé ,  ainsi  que  plu- 
sieurs officiers  de  sa  suite. 

ARAGO  rDoMiniQUE-FAAifçois^, 
né  à  Estagel,  près  Perpignan ,  le 
aSfévrier  1780.  Il  entra,  en  i8o4> 
à  l'école  polytechnique.  En  i8o5, 
il  fut  nommé  secrétaire  du  bu- 
reau des  longitudes.  Il  fiit  char- 
gé, avec  M.  Bîot,  et  deux  com- 
missaires espagnols ,  MM.  Chaix 
et  Rodrigues,  de  'continuer ,'  en 
Espagne,  la  grande  opération 
géodésique  de  MM.  Delambre  et 
Méchain,  destinée  à  donner  une 
mesure  parfaite  de  Paru  du  méri- 
dien terrestre ,  compris  entre  Bar«- 
celonne  et  Duukerque.  Ce  travail 
important  fut  troublé  parlesévé- 
nemens  de  la  guerre  d'Espagne. 
M.  Arago,  victime  de  la  haine  que 
l'invasion  des  Français  avait  ex- 
citée, fut  détenu  dans  le  fort  de 
Roses.  Rendu  à  la  liberté,  il  rêve- 
nait  en  France  par  mer,  lorsqu'il 
tomba  au  pouvoir  d'un  corsaire 
barbaresque,  qui  le  conduisit  à 
Alger;  et  ce  nç  fut  qu'aux  ins- 
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tances  du  consul  françaisqu'il  dut 
la  fin  de  sa  captivité.  M.  Arago  . 
l'un  des  savans  les  plus  distinguer 
et  les  plus  célèbres  de  TEurope  . 
est  membre  de  l'institut.  Il  cul- 
tive avec  succès  noh-seuleineni 
l'astronomie,  mais  encore  la  phy- 
sique. On  lui  doit  de  curieu>e> 
recherches  sur  les  propriétés  dt 
la  lumière. 

ARANCEY  (lb  bâaoii  b'},  fut. 

{tendant  la  révolution,  en  butte  a 
'une  de  ces  accusations  ridicule^ 
auxquelles  l'exagération  des  par- 
tis peut  seule  prêter  quelque  con- 
sistance. Après  avoir  servi  daii> 
la  campagne  d'Espagne  (en  1 793  . 
il  fut  dénoncé  à  Toulouse,  arrête, 
détenu  quelque  temps,  comme 

{prévenu  d'avoir  mis  du  son  dai.? 
es  cartouches  pour  arrêter  le  pro- 
grès des  armes  républicaines.  11 
est  vrai  que  M.  d'Arancey  s  e>i 
montré  depuis  l'ennemi  des  prin> 
cipes  qui  dominaient  alors.  Né  u 
Yitry-le-Français,  il  habita  long- 
temps les  garnisons,  et  «près  a- 
T6ir  échappé  à  l'accusation  dont 
il  vient  d'être  parlé, il  fit  les  cam- 
pagnes d'Italie  et  de  Russie,  soun 
Napoléon,  dont  la  chute  lui  don- 
na occasion  de  déployer  un  zêii 
pour  la  cause  royale,  d'autant  plu^ 
vif  peut-être  qu'il  avait  été  long- 
temps comprimé. 

ARANDA  (noNPBDfto  Pablo,  A 
BiACA  DE  RoLEÂ  )  ,  ministre  dt 
Charles  lY,  né  à  Saragosse  «  en 
1716.  Ildescendaitdedon  Sam  ht- 
Abarca,  roi  de  Navarre,  qui  vi\  a.i 
en  108a.  Il  fit  les  guerres  de  1 740, 
et  fut  grièvement  blessé  à  la  ba- 
taille mémorable  de  Campo-Sau- 
to,  où  il  fut  laissé  pour  mort,  et 
sauvé  deux  jours  après  par  un  de 
ses  domestiques  qui  le  reconnut 
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sur  un  monceau  de  cadayrés.  En 
17589  on  l'envoya  eu  ambassade 
près  d'Auguste  III,  roi  de  Polo-' 
gne,  et  à  son  retour^  on  lui  conféra 
le  grade  de  capitaine  -  général  du 
royaume  de  Valence.  Il  fut  rap- 
pelé peu  de  temps  après  par  le 
roi ,  qui  le  fit  président  du  con- 
seil de  Castille,  charge  dans  la- 
quelle il  montra  beaucoup  de  yi- 
gueur  et  de  fermeté.  Il  embellit 
la  capitale  de  son  gouvernement, 
y  fonda  des  établi ssemens  utiles  9 
et  protégea  la  littérature.  Il  eut, 
sous  Charles  III ,  une  grande  part 
à  Texpulsion  des  )ésuites.  Ce  roi, 
dont  il  avait  servi  ea  cela  les  res- 
sentimens  ,  le  sacrifia  néanmoins 
à  ceux  du  clergé  et  de  la  cour  de 
Kome  9  et  Técarta  honorablement 
en  le  nommant  ambassadeur  à  Pa« 
'  ris.  Il  s'y  concilia  l'estime  géné- 
rale pendant  les  neuf  années  qu'il 
y  demeura.  Quelques  discussions 
qu'il  eut  avec  le  marquis  de  Flo- 
rida  Blanca,  le  firent  rappeler  en 
Espagne,'  en  17B4.  H  vivait  à  Ma* 
drid  éloigné  de.  la  cour,  quand 
Charles  III  mourut.  La  reine  le 
nomma  ministre  à  la  place  de 
Florida  Blaoca.  Sa  faveur  fut  de 
courte  durée,  et  peu  de  temps  a- 
près ,  il  fut  remplacé  par  don  Man- 
uel Godoî,  si  malheureusement 
célèbre  sous  le  nom  de  prince  de 
là  Paia>.  Il  était  resté  doyen  du 
conseil^d'état,  qui,  pendant  son 
ministère,  avait  été  rétabli.  Un^ 
jour  que  le  roi  présidait  ce  con- 
seil, don  Aranda  s'eiprimant  a- 
vec  franchise  sur  le  mauvais  é- 
tat  des  finances,  se  permit  à  ce  sur- 
jet quelques  réflexions  contre  l'ad- 
ministration de  Godoï;se  doutant 
du  sort  qu'on  lui  préparait,  il  a- 
vait  fait  atteler  sa  voiture  pour  se 
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rendre  en  Aragon. dans  une  de 
ses  terres,  et  se  disposait  à  y  mon- 
ter quand  on  vint  lui  annoncer 
son  exil.  «  Vous  voyez,  dit-il,  que 
»  je  me  suis  empressé  de  prévenir 
nies  ordres  du  roi»  »  Ce  fut  en 
Aragon  qu'il  termina  son  hono- 
rable carrière,  en  septembre  1 794 9 
après  avoir  fait  construire ,  près 
de  son  château,  une  chapelle,  dans 
laquelle ,  par  ses  ordres ,  on  éleva 
son  tombeau,  qui  fut  terminé  sous 
ses  yeux.  Il  laissa  une  jeune  veu- 
ve dont  il  n'avait  point  eu  d'en« 
fans.  Pendant  son  séjour  à  Paris, 
don  Aranda  avait  fréquenté  les 
philosophes,  qui  le  distinguèrent 
pour  la  pénétration  de  son  es- 
prit, l'élévation  de  son  caractè- 
re, et  la  profonde  connaissance 
qu'il  avait  des  hommes.'Il  fut  di- 
gne d'être  cité  dans  cette  brillante 
société  que  Paris  seul  oifrait  à 
l'Europe,  comme  le  modèle  de 
la  civilisation  et  le  centre  des  con- 
naissances humaines.  Don  Aran- 
da était  fort  attaché  à  la  religion, 
mais  il  réprouvait  l'institution  des 
moines,  qui  couvraient  sa  patrie , 
et  il  disait  que  «c'était  enlever  au- 
»  tant  de  bras  à  l'agriculture,  au- 
))tant  d'artisans  à  l'industrie,  au- 
»  tant  de  spéculateurs  au  commer- 
»  ce,  et  autant  de  pères  de  famille 
»  nécessaires  à  l'état.  »  Il  essaya 
d'attaquer  l'autorité  de  l'inquisi- 
tion,  et  fut  moins  puissant  contre 
elle  que  contre  les  jésuites.  Néan- 
moins Voltaire  a  dit  de  lui  : 

Aranda  dans  l*£»pagiie  "dairant  !«•  6dèlei , 
A  Vinquuition  Tient  de  rogner  les  aUea. 

Son  esprit  avait  plus  de  profondeur 
que  d'étendue  :  c'est  ce  que  Carac^ 
cioli,  ambassadeur  de  Naples ,  fai- 
sait entendre  par  ces  mots,  «  c'est 
»  un  puits  plus  profond  que  large.» 
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ARANJO'(AzvBDO;  CnEVAttiBft 
]>'),  ambassadeur  portugais  ^  a-^ 
'  près  avoir  rempli  une  mi9âion 
en  Hollande,  Iprs  de  l'ouverture 
delà  convention  batave^  fut  ébar^ 
gé  d'aller  i\  Paris ,  en  1 796 ,  tra- 
Tailler  à  la  conciliation  du  Por- 
tugal cl  de  la  France  :  quelques 
différens  qui  s'étaient  élevés,  en» 
tre  la  république  et  le  cabinet  de 
Lisbonne,  furent  arrangés  par  ce 
ministre.  Un  traité  fut  conclu  ;\ 
Paris  ;  mais  la  reine  ayant  refusé 
de  le  ratifier,  Aranjo  fut  arrêté 
par  ordre  du  gouvernement  fran^ 
çais  et  renfermé  au  Temple,  le 
5o  décembre  1797.  En  mars  de 
l'annéC'  suivante ,  certains  jour- 
naux, organes  ordinaires  des  men- 
songes politiques ,  annoncèrent 
que  l'ambassadeur  s'était  échappé 
de  sa  prison.  Il  s'en  était  échap- 
pé en  effet,  mai»  avec  le  con- 
i^ntement  tacite  du  directoire. 
Les  gouvememens  faibles,  méti^ 
culeux,  timides  dans  leur  tyran- 
nie, offrent  plus  d'un  exemple  de 
ces  ridicules  transactions ,  de  ces 
ni sérables  ruses.  Ils  sont,  comme 
dit  un  écrivain  éloquent  dans  de 
simples  mémoires  (le  duc  de  Saint- 
Simon  )  ,  toujours  dans  les  sapes» 
Aranjo  ,  ayant  recouvré  sa  liber- 
té ,  retourna  en  Portugal ,  et  quit* 
ta  la  diplomatie  pour  les  muses. 
On  connaît  de  lui  des  poésies  bril- 
lantes ,  des  odes  pleines  d'images 
et  d'harmonie. 

ARBADD  DE  JOUQUES  (  Jo- 
seph-Charles -André  },  fils  d'un 
président  à  mortier  du  parlement 
de  Provence,  mort  à  Lyon  sur  l'é- 
chafaud,  en  1793.  Le  marquis  Ar- 
baud  de  Jouques  entra  dans  l'oi^ 
dre  de  Malte,  en  1791 ,  et  émigra 
presque  aussitôt  avec  ses  deux  frè- 
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rcs.  Ses  services  dans  l'armée  de 
€ondé  lui  valurent  la  croix  de 
Saint-Louis.  Après  le  18  brumai- 
re, ses  frères  et  lui  rentrèrent  en 
France.  M.  Arbajud  de  Jouques, 
sous  -  préfet  d'Aix  ,  puis  baron 
de  l'empire,  chevaKer  delà  légion- 
d'honneur,  préfet  des  Hautes- 
Pyrénées,  ne  se  montra  pas  in- 
digne des  faveurs  impériales.  La 
coalition  faisait  marcher  ses  trou- 
pes ;  le  zèle  fervent  du  préfet  des 
Hautes-Pyrénées,  son  aetîvité  in- 
fatigable pour  la  levée  des  cons- 
crits, organisés  et  mis  sur-le- 
champ  en  mouvement,  les  pro- 
clamations énergiques  qu'il  ré- 
pandait avec  profusion  dans  son 
département,  attirèrent  sur  lui 
l'attention  du  gouvernement,  et 
la  voix  officielle  du  Mnnàieur  âr- 
clara  que  la  prévoyance  et  le  zt- 
le  du  préfet  des  Hautes  -  Pyrénir.< 
étaient  dignes  des  plus  grands  <- 
loges.  Une  nouvelle  prociamatioii 
de  M.  Arbaud  de  Jouques>  suivit 
de  près  cette  honorable  mention. 
Là  se  trouvent  ces  paroles  re- 
marquables :  le  soldat  ^ui  ne  nii 
pas  son  aigle  au-dessus  ite  iui  ,  est 
un  traître,  unmisérséle,  tm  An- 
glais; celui  qui  le  recèle,  mérite  l . 
mort;  sa  maison  doit  être  raset . 
etc.  Conservé  dans  sa  place  pa- 
le gouvernement  provisoire,  p. 
Monsieur,  par  S.  M. ,  destitu 
par  Napoléon  pendant  les  r^v 
Jours  j  M.  Arbaud  de  Jouques  ï- 
ensuite  nonmné,  par  le  roi  ,  prc:« 
de  La  Rochelle ,  puis  préfet  i\  • 
Gard,  à  la  place  de  M.  de  Cabrir  - 
res.  Nouvelle  et  intéressante  éf>< 
que  de  sa  vie  administrative  !  Dai. 
un  pays  où  tous  les  élémens  ««; 
posés  sont  en  présence,  où  le  pr* 
lestantisme  dans  tonte  son  énei- 
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gie  ^  et  le  papisme  dans  toute  sa 
ferveur  9  exaltcut  h  un  si  eifrayant 
degré  et  les  ressentimeus   per-> 
sonnels  et  les  dissensions  poiiti'^ 
ques,  le  bien  était  difficile  à  faire» 
M.  Ârbaud  de  Jouques  ne  put  fer- 
mer les  jeux  sur  la  grandeur  du 
mal ,  ni  sur-  les  causes  du  désor-« 
dre  quMl  était  appelé  à  réparer. 
Ses  premiers  pas  furent  sages  ^  et 
ses  premières  mesures  promirent 
un  magistrat  de  paix.  Ces  douces 
«spérances  ne  tardèrent  pas  ùl  s'c-* 
vanouir.  Il  crut  devoir  s'armer 
de  rigueur.   On  vit  paraître  ce 
terrible  décret  contre  l«s  attrou- 
pemens  dits  séditieux,  lequel  dé-» 
clare  que  toute  réunion  doit  être 
dissipée  par  la  force  armée  9  et 
que  la  commune  qui  arborerait 
un  signe  sédîtieul^  sera  mise  à 
exécution  mi  Ht  aire.  Ce  décret  pro« 
duisit  son  eflet  naturel  ;  il  alluma 
toutes  les  haines,  et  aiguisa  tous 
les  poignards.  M.  Arbaud  de  Joii-^ 
ques  reconnut  sa  faute;  il  était 
trop  tard.  Le  commandant  du  dé- 
partement, le  général  Lagarde, 
est    assassiné    :   des    poursuites 
coiumencent ,  et  sont  aussitôt  sus- 
pendues. L'Iàurope,  dont  les  yeux 
se  fixent  »ur  les  eaux  sanglantes 
du  Rhône  et  de  l'Aveyron ,  ap- 
prend avec  surprise,  dans  une  nou*- 
velle  proclamation  du  préfet,  que 
le  roi  est  content  des  Nlmais,  et 
que    tm^méme  n'a  pas  dédaigné 
de  justifier  leur  conduite  à  la  face 
du  monde.  On  lira  dans  Thistoire, 
que  les  assassins  du  général  La-« 
^arde ,  traduits  devant  un  jury  de 
Nîmes,  furent  portés  en  triomphe 
50IIS  les  yeux  du  premier  magis*- 
trat.  Jamais  rautoritë,  la  majesté 
du  trône  ne  reçurent  une  atteinte 
aussi  profonde.  Les  aiinîstres  k 
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sentirent ,  et  le  préfet  9k  Nîmes  fut 
destitué.  M.  Arbaud  de  Jouques 
avait  publié,  en  1811 ,  Une  imita* 
tion  de  quei^aes  poésies  d'Ossian: 
elle  n'eut  aucun  succès. 

ARBAUD  (Jeài^Paul),  ancien 
juge  au  tribunal  civil  du  départe^ 
ment  du  Yar ,  propriétaire  à  Cor-» 
rens ,  arrondissement  de  Brignol-^ 
les  ,  ayant  présenté  à  la  charmbrâ 
des  députés,  session  de  1819  à 
i8ao ,  une  pétition  par  laquelle  il 
provoquait  une  loi  de  prévoyant 
ce,  dans  k  cas  de  tfiort,  de  démis** 
sion  ou  de  destitution  du  roi ,  pé^ 
tition  dont  les  membres  à\x  côté 
gauche  demandèrent  le  renvoi  aii 
ministre  de  la  justice ,  il  fut  tra- 
duit à  la  cour  d'assises  du  Var,  et 
condamné  à  huit  mois  d'cmpri-^ 
soiinement,  à  cent  francs  d'a^ 
mende  et  aux  frais. 

ARBëRG  (comte  d')  ,  général 
autriehien.  En  1^89,  il  succédft 
au  major  Schroder  dans  le  com-*> 
mandement  d'un  corps  de  trouf 
pes  autrichiennes,  et  marcha  conr 
tre  les  insurgés  brabançons.  £n-p 
tré  à  Gand ,  il  y  fut  suivi  par  les 
patriotes  qui  le  forcèrent  à  cat- 
pituler.  Il  sortit  de*  cette  ville  et 
se  replia  sur  Bruxelles,  où,  après 
quelques  avantages ,  il  fut  forcé 
d'évacuer  le  pays.  Les  annales  mi-^ 
litaires  de  la  liberté  offrent  peu 
de  campagnes  qui  puissent  rival!-»- 
ser  d'impétuosité  et  de  fanatisme 
avec  celle  qui  mit  fin  aux  opéra- 
tions du  général  d'Arberg.  .Un 
trait  qui  semblé  emprunté  "aux 
temps  de  barbarie,  suffit  pour  ca-r 
ractériser  cette  lutte  de  l'indépen- 
dance bnibançoime  contre  l'asseiv 
vissenr»ent  que  voulait  lui  imposer 
la  maison  d'Autriche.  Oa  trouva 
sur  ua  champ  de  bataille  le  qorp» 
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d'oBoiOficte  Autrtdiien  et  celui  d'un 
|eune  patriote  de  Gand  j  qui  ^  tous 
deux,  s'étaient  mortellement  frap- 
pés ;  mais  le  Gantois  ayait  expiré 
sur  le  visage  de  son  ennemi ,  qu'au 
défaut  de  ses  armes  9  il  avait  dé- 
chiré avec  ses  dents,  avant  de  ren- 
dre le  dernier  soupir.  Quand  la 
guerre  est  nationale»  chaque  sol- 
dat la  fiiit  d'enthousiasme.  Le  gé- 
néral d'Arberg»  dégoûté  du  servi- 
ce par  les  échecs  qu'il  avait  éprou- 
vés, et  par  la  cause  même  qu'il 
servait,  prit  ft  retraite,  et  alla 
vivre  dans  ses  terres. 

ARBERG  DE  VALLJENGIfT 
(CBABLBS-PBiurra  d')  ,  officier 
de  la  légion-d'honneur,  l'un  des 
Belges  qui  ont  le  plus  marqué 
dans  les  derniers  événemens  ; 
homme  d'esprit  et  homme  de  cour. 
A  des  formes  aimables,  à  des  ma- 
nières polies ,  il  joignait  une  to- 
ionté  ferme,  un  courage  éprouvé 
par  plusieurs  drconstanoes,  et  un 
noble  caractère  :é\s  du  général  au- 
trichien de  ce  nom,  Philippe  d'Ar- 
berg  était  ù  a8  ans,  chambellan 
de  Napoléon  ;  la  comtesse  d'Ar- 
berg,  sa  mère,  était  dame  d'hon- 
neur de  l'impératrice  Joséphine. 
Il  ne  tarda  pas  à  se  faire  remar- 
quer par  l'activité  et  la  grâce  de 
-son  esprit,  et  obtint  une  mission 
particulière  pour  Saint-Péters- 
bourg; il  fit  la  belle  campagne 
de  Tilsit,  en  qualité  de  capitaine 
dans  les  gendarmes  d'ordonnan- 
ces de  la  garde  impériale.  Après 
les  événemens  de  Bajonne,  il  fut 
chargé  de  la  garde  des  princes 
d'Espagne,  transférés  à  Valen- 
çay.  Une  nouvelle  et  non  moins 
délicate  fonction  lui  fut  ensuite 
confiée.  A  Brème,  dont  il  fut  nom- 
mé préfet,  il  sut,  À  force  d'habi- 
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leté ,  neutraliser  les  moureme n» 
insurrectionnels  qui,  en  i8i3, 
agitaient  les  Tilles  anséatîques. 
La  mort  l'enleva  le  18  mai  181 4  « 
avant  l'âge  de  4^  ans.  Il  a  lai^Ft': 
les  plus  justes  regrets  dans  le 
cœur  de  ses  amis.  Il  faisait  le  bon- 
heur de  sa  mère  et  de  ses  deux 
sœurs ,  mariées  à  deux  lieuteuaiis- 
généraux  qui  occupent  une  belle 
place  dans  notre  histoire.  Mou- 
ton, comte  de  Lobau,  cl  Klein. 
ARBLEY  (madamb  n').  {rvyez 

BvmVBT,  MISS.) 

ARBOGAST  (Louis-Fmahçois* 
AsTOiirE),  né  â  Mutiig  en  Alsace , 
le  4  octobre  1759,  fut  recteur  tle 
l'université  de  Strasbourg,  pro- 
fesseur de  mathématiques  à  Te- 
cole  centrale  du  département  du 
Bas-Rhin ,  correspondant  de  l'ins- 
titut et  de  l'académie  des  sciences 
de  Pétersbourg.  En  1790,  Arbo- 
gast  remporta  le  prix  proposé  par 
l'académie  des  sciences  de  cette 
dernière  Tille  sur  ce  sujet  :  Déter- 
miner si  les  fonctions  arbitraires 
dans  l'intégration  des  équations 
différentielles  à  trois  variables 
appartiennent  à  des  eowrhes  ro/>- 
tinues.  Il  fut  membre  de  l'assem- 
blée législative  et  de  la  conven- 
tion nationale.  Dans  le  procès  du 
roi ,  il  vota  pour  la  détention  jun-- 
qu'à  la  paix.  Ce  fut  Arbogast  qui 
proposa  et  fit  décréter  le  nouveau 
système  d'uniformité  des  poids  et 
mesures,  déterminé  sur  la  mesu- 
ré du  méridien  de  la  terre.  Il  fut 
nommé  dans  la  même  année  pour 
vérifier  avec  Lakaual  et  Daunou 
le  télégraphe  de  Chappe ,  et ,  en 
17949  pour  examiner  la  conduîtf 
de  Carrier.  Après  la  session,  Ar- 
bogast reprit  ses  études  de  mathé- 
matiques. On  a  de  lui,  outre  le 
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mémoire  couronné  par  Tacadé- 
mîe  des  sciences  de  Saint-Péters- 
bourg 9  un  oarrage  estimé  sous  le 
titre  de  Calcul  des  Dérivations  et 
de  ses  usages  dans  la  théorie  des 
suites  et  dans  le  calcul  différent 
iiel,  Strasbourg,  1800,  et  un i{a/>- 
port  sur  l'uniformité  et  le  système 
général  des  poitis  et  mesures,  qu'il 
entreprit  étant  membre  de  la  con- 
vention. Arbogast  doit  être  placé 
parmi  nos  meilleurs  g;éomètres.  Il 
mourut  dans  le  courant  du  mois 
d'avril  i8o3. 

ARBORJO  DE  BRÈME,  (r^^j; 
Bbême.) 

ARGA.MBAL  (N.)»  membre  de 
la  iégion-d'bonneur,  a  commencé 
à  servir  comme  secrétaire  de  la 
guerre  sous  le  ministère  de  M.  de 
Saint-Germain  y  et  dans  la  mê- 
me qualité  9  sous  ceux  du  prince 
de  Montbar«j  et  du  maréchal  de 
Ségur.  Sous  ce  dernier,  il  a  été 
fait  commissaire  des  guerres  ho- 
noraire ^  puis  commissaire-ordon- 
nateur. Nommé  secrétaire-géné- 
ral du  même  département  sous  le 
ministère  de  M.  lecomte  deLatour- 
du-Pin,  il  a  suivi  cette  carrière 
jusqu'au  ministère  de  M.  Dupor- 
tail,  époque  à  laquelle  il  fut  fait 
chef  de  division.  Arrêté  après  le 
10  août  179a,  il  obtînt  sa  liberté 
peu  de  jours  avant  les  massacres 
de  septembre,  et  il  échappa  ain^ 
si  à  une  mort  presque  certaine. 
N^ommé  ensuite  archiviste  du  mi- 
nistère de  la  guerre,  il  a  occupé 
cette  dernière  place  jusqu'au  mo- 
ment 01^  il  a  obtenu  sa  retraite , 
après  quarante  années  de  services. 

ARCAMBAL  (Jacques-Philip- 
pe), frère  du  précédent,  a  com- 
mencé à  l'âge  de  1 7  ans  à  servir 
dans  la  maison  militaire  du  roI« 
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Placé  au  secrétariat  de  la  guerre 
sous  le  ministère  du  maréchal  de 
Ségur ,  il  a  été  fait  successivement 
élève  adjoint,  et  commissaire  des 
guerres.   C'est  en  cette  demiè-- 
re  qualité  qu'il  a  servi  sous  les 
ordres  du  maréchal  de  Clermont- 
Tonnerre,  en  Dauphiné,  et  sous 
ceux  du  maréchal  de  Broglie,  au 
camp  d'observation  sous  Metz.  A 
la  fin  de  1 79? ,  nommé  commis- 
saire-ordonnateur adjoint,  il  fut 
employé  aux  armées  du  Nord  et 
de  l'Ouest ,  puis  fait  commissaire- 
ordonnateur  de  la.  i5"^  dWisîon 
militaire.  A  cette  époque,  versPaii 
3,  il  fut  appelé  par  le  directoire 
pour  administrer  près  de  Petiet^ 
alors  ministre  de  la  guerre ,  la  di- 
rection du  matériel  de  ce  dépar-» 
tement,  fonction  qu'il  a  encore 
exercée  sous  le  miniistère  de  Sché* 
rer ,  jusqu'au  moment  où  il  fut  en- 
voyé à  Rome  en  qualité  de  com- 
missaire-ordonnateurprès  le  corps 
d'armée  du  général  Championn  eh 
Commissaire-ordonnateur  en  chef 
au  moment  de  l'expédition  de  Na- 
ples  en  1799,  il  devint  ministre 
de  la  guerre  de  de  royaume  après 
l'invasion  y  et  conserva  cette  place 
jusqu'au  moment  où  l'armée  fran- 
çaise fit  sa  retraite  pour  se  réu- 
nir à  l'armée  d'Italie.  De  retour 
en  France ,  M.  Arcambal  a  été  fait 
inspecteur  aux  revues  lors  de  la 
création  de  ce  corps ,  et  a  fait  une 
campagne  en  Allemagne,  après 
laquelle ,  appelé  par  le  maréchal 
prince  Berdiier,  il  a  été  successi'^ 
vement  secrétaire-général ,  et  chef 
de  division  du  ministère  de  la 
guerre,  jusqu'à  lu  formation  du 
camp  de  Boulogne,  qu'il  fut  nonv  '  ^ 
mé  l'un  des  ordonnateurs  en  chef 
de  la  grande  armée  ^  près  le  corp« 
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du  maréchal  duc  de  Dalmafie.  Il 
s  fait  ensuite  ayec  le  même  corps , 
et  près  de  Tempereur  Napoléon , 
la  campagne  d'Austerlitz  ;  il  fut 
oussi  nommé  intendant-général  de 
la  Basse-Autriche*  Au  départ  du 
prince  Joseph  Napoléon  pour  la 
seconde  expédition  de  Naples,  M. 
Arcumbal,  nommé  comraissairf» 
ordonnateur  en  chef  de  Tarmée 
commandée  par  ce  prince ,  puis 
commissaire-général  des  armées 
française  et  napolitaine  réunies  9 
en  a  exercé  les  fonctions  {usqu*au 
moment  où  9  autorisé  par  Tempe- 
reur  à  servir  près  de  ce  nouveau 
gouvernement  9  il  a  successivf- 
inent  été  fait  officier  de  la  légion- 
d'honneur  ,  grand'croix  des  ordres 
de  Naples  et  du  lion-palatin  de  Ba- 
vière ^  conseiller-d'élat,  ministre 
de  la  guerre ,  intendant-général  de 
la  maison  du  roi  ;  enfin  directeur* 
•général  des  reyues  et  de  la  cons-* 
cription.  Il  dut  cesser  des  fonc* 
tions  et  donner  sa  démission  de 
ses  autres  places  et  honneurs  ù  la 
cour,  lorsqu'on  ne  lui  laissa  que 
ralternative  entre  la  naturalisa- 
tion et  l'obligation  de  sei*vir  dans 
la  coalition  de  l'Europe  contre  la 
France,  ou  de  rentrer  dans  sa  pa- 
trie, ce  qu'il  n'hésita  pas  i\  faire 
au  mois  d'août  18 14*  Depuis  son 
retour,  Kl.  Arcambal  a  été  nommé 
inspecteur  en  chef  aux  revues, 
chevalier  de  Saint-Louis,  et  a  ob- 
tenu la  retraite  à  laquelle  lui  don- 
naient droit  son  âge  et  une  longue 
suite   d'honorables   services    qui 
n'ont  jamais  été  interrompus. 
ABCEÏ  (d').  Voyez  Dkhcvr, 
ARCHAMBAULT  (N.),  avo- 
cat, s'est  distingué  par  une  op- 
position vigoureuse  aux  prinoi* 
pes  de  la  terreur.    Électeur  et 
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juge  aux  tribunaux  de  district . 
avant  1790^  ii  devint,  en  i^o^* 
président  d'une  des  sections  dr 
Paris,  où  s'organisait,  contre  la 
convention  faible  et  mourante  , 
une  conspiration  sans  but  et  5iiii> 
moyens.  M.  Archambault  si|^na 
une  invitation  aux  citoyens  de  Vi- 
try ,  pour  les  engager  à  v  en  ir  au  se- 
cours des  sections  de  Paris,  ifui  s  Je- 
taient mif  es  en  insurrection  contre 
Tes  troupes  de  ligne  et  les  coniito 
du  gouvernement;  la  pièce  étant 
authentique,  un  jugement  rendu 
par  uue  commission  militaire^  con- 
damna M.  Archambault  à  nioii. 
Mais  on  était  las  de  verser  le  sang  : 
ces  condamnations  n'étaient  plu> 
que  de  vaines  menaces.  Il  proiîl.i 
de  la  clémence  ou  de  l'insouciam  r 
de  l'autorité  ;  ii  s'évada  ^  se  pré- 
senta, deux  ans  après,  devant  i^ 
tribunal  criminel  du  départetiicti: 
de  la  Seine ,  fut  acquitté  à  Funa- 
nimité,  devint  ensuite  vicc-pn*- 
sident  de  ce  tribunal  §  ri  est  au- 
jourd'hui doyen  du  barreau  dr 
Paris. 

ARCHENHOLTZ  (cbevaucii 
i>'),  l'un  des  écrivains  aUemanJ^ 
les  plus  distingués  par  le  talent . 
le  patriotisme  et  le  savoir,  nit- 
ritait  dans  les  Biographies  con- 
temporaines, la  place  qui  lui  ,1 
été  refusée.  Ancien  capitaine  aa 
service  de  Prusse ,  il  servit  aviH 
gloire  dnns  la  guerre  de  jup: 
ans,  fit  plusieurs  voyages  en  Eu- 
rope, et  s'établit  enfin  à  Ham- 
bourg, où  il  a  loug-temps  w- 
iWgh  une  M  inerte,  ouvrage  pério- 
dique, dont  les  vues  et  les  prin- 
cipes ont  eu  des  rapports  singu- 
liers avec  ceux  de  lu  Minerrefri:..- 
foise,  postérieure  de  plus  de  viit^î 
ans.  C'est  daus  la  Mintrre  n/i^- 
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mande 9  que  M.  d'Archenholtz 
éleva  la  voix,  en  1793  9  contre 
rillégak  et  affreuse  détention  du 
général  La  Fayette  ;  il  dénonçait 
et  le  pouToir  injuste  qui  faisait  pe-^ 
ser  sur  ce  général  les  traitemens 
les  plus  indignes,  et  la  coalition 
qui  exerçait  ainsi  ses  vengeances. 
Le  numéro  de  ce  journal  (février 
1 795)  parvint  secrètement^  Tillus- 
Ire  prisonnier,  qui  trouva  n»ojen 
de  remercier  l*auteur  par  une  let- 
tre pleine  de  noblesse  et  de  sensi- 
bilité ,  rapportée  dans  V Histoire 
de  France  ,  depuis  1 789 ,  de  M. 
deToulongeon  (tom.  Y,  pag.  43o). 
Le  cbevalier  d'Archenholtz  est 
auteur  de  plusieurs  voyages  esti-« 
inés,  notamment  d'un  Voyage  en 
Angleterre,  où  les  mœurs  sont 
moins  fidèlement  observées  que 
les  ressorts  secrets  de  l'adminis- 
tratien  et  les  nuances  délicates  du 
caractère  national.  Son  Histoire 
de  la  guerre  de  sept  ans  est  plei-^ 
ne  de  détails  qu'on  chercherait 
vainement  ailleurs  ;  mais  elle  est 
quelquefois  entachée  de  partia- 
lité. 

AR€HIMBAUD(lE  MARQTîlS  d')  , 

nommé,  en  septembre  181 5,  par 
le  département  de  Y  aucluse,  mem- 
bre de  la  chambre  des  députés;  il 
était  delà  majorité  de  cette  cham- 
bre, et  fut  commissaire  du  3"' bu- 
reau pour  les  rapports  à  faire  sur 
le  projet  de  loi  relatif  au  budget. 
Dans  le  même  temps ,  il  soumit 
ù  l'assemblée  un  Rapport  sur  la 
nécessité  de  faire  des  réformes  et 
des  réductions  dans  les  dépenses 
intérieures  de  la  chambre  ;  rapport 
qu'il  a  fait  imprimer. 

ARÇON  (  JBAN-CLArDB-ÉtBCH 

NOXE  LBMiGEàiJBn'),  né  c^  Pontai^ 
lier,  en  1755,  correspondant  de 
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l'institut,  officier-général  du  gé* 
nie.  Son  père  le  destinait  à  l'état 
ecclésiastique }  mais  pour   faire 
connaître  à  ses  parens  combien  ils 
s'abusaient  sur  sa  vocation,  d'Ar- 
çon mit  en  usage  un  moyen  as-* 
sez  original.  U  substitua ,  do  sa 
propre  main  ,   sur  son  portrait 
qu'on  venait  de  faire,  l'habit  d'in- 
génieur à  celui  d'abbé,  sods  lequel 
il  avait  été  peint.  Les  parens  de 
d'Arçon  comprirent  parfaitement 
son  intention  ,  ils  furent  sages  et 
ne  s'opposèrent  point  à  son  pen- 
chant. Li  passion  dominante  que 
le  jeune  d'Arçon  montrait  pour 
les  armes,  détermina  son  père  à 
le  faire  admettre  à  l'école  de  Mé- 
zières,  en  1764.  £n  1705  ri  fut  re- 
çu ingénieur  ordinaire,  se  distin- 
g*ia  dans  la  guerre  de  sept  ans,  et 
notamment  en  1761,  à  la  défense 
de  Cassel.  On  le  chargea  en  1 774 
tic  lever  la  carte  de  Jura  et  des 
Yosges.  U  inventa,  pour  accélé- 
rer cette  opération,  une  nouvelle 
manière  de  laver,  produisant  plus 
d'effet  et  beaucoup  plus  expédi- 
tive  que  par  le  lavis  ordinaire;  on 
a  regardé  cette  heureuse  inven- 
tion comme  une  conquête  pour 
l'art.  Il  était  doué  de  beaucoup 
d'activité    et    d'imagination.  En 
1775,  il  prit  part  dans  la  discus- 
ston  qui  dégénéra  bientôt  en  que- 
relle à  l'occasion  du  système  de 
M.  de  Guifeert ,  sur  l'ordre  pro^ 
fond  et  sur  l* ordre  mince,  et  pu- 
blia deux  brochures  intitulées  : 
Correspondance  sur  l'art  militai* 
re.  En  1 780,  il  conçut  pour  le  siè- 
ge de  Gibraltar  un  projet  hardi  qui 
demandait  des  moyens  d^cxéeu- 
iion  absolument  neufs.  Après  quel* 
ques  expériences  sur  la  combus- 
tion, d'Arçon  rédigea  son  projet 
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des  batteries  Insubmersibles  et  in- 
combustibles,  destinées  à  enta- 
mer le  corps  de  la  place  du  côté 
de  la  mer ,  tandis  que  par  d'au- 
tres batteries  avancées  sur  le  ri- 
vage on  devait  prendre  de  revers 
les  ouvrages  que  les  batteries  flot- 
tantes attaqueraient  de  face.  Ces 
batteries  furent  construites  sous 
ses  yeux»  et  de  manière  à  présen-' 
ter  tous  les  avantages  qu'il  s'en 
était  promis.  11  les  fit  revêtir  d'u-* 
ne  forte  cuirasse  en  bois,  les  cou» 
vrit  d'un  blindage  asset  fort  pour 
résister  aux  bombes  9  y  ménager 
une  circulation  d'eau,  entretenue 
par  des  pompes  pour  les  garantie 
du  feu,  et  au  nioyen  d'un  lest  ca- 
pable de'contre-balancer  le  poids 
de  l'artillerie ,  il  établit  un  équi- 
libre parfait.  Il  soutint  ces  ma- 
chines par  des  chaloupes  canon- 
nières, des  bombardes  et  des  vais- 
seaux de  ligne,  qui  devaient  ma- 
nœuvrer sur  divers  points,  afin 
d'occuper  les  assiégés  et  de  les  o- 
bliger  à  plusieurs  diversions.  Cent 
cinquante  pièces  de  canon  étaient 
réparties  dans  cinq  machines  à 
deux  rangs  de  batterie  et  dans  cinq 
autres  à  un  seul  rang.  Ce  projet 
ayant  été  accueilli  avec  un  vif  in- 
térêt par  la  cour  d'£spagne,  il  ne 
songea  plus  qu'à  l'exécuter.  Pour 
^'assurer  de  la  position  de  sespra- 
mes,  et  vérifier  la  justesse  de  ses 
calculs,  d'Arçon  s'était  embarqué 
sur  un  esquif  exposé  au  feu  de  la 
place.  Ce  fut  le  i5septembre  1782 
que  le  projet  fut  mis  ù  exécution  ; 
Diais  «)0  conduisit  l'expédition  de 
manière  à  faire  penser  que  l'on 
avait  l'intention  de  la  faire  man^ 
quer.  Des  dix  prames,  deux  seu- 
lement mirent  à  la  voile ,  et  ne 
furent  suivies  des  autres   que 
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long-tempsaprès,  de  sorte  que  les 
premières  essuyèrent  tout  le  feu 
de  la  place.  U  était  facile  de  ré- 
parer cet  échec  en  les  faisant  re- 
tirer promptement  pour  les  réu- 
nir aux  autres  ,  mais  on  apporta 
pendant  l'attaque  l'ordre  de  li- 
vrer toutes  ces, embarcations  aux 
flammes  ,  sous  le  prétexte  que 
les  Apglais  s'en  empareraient  i- 
névitablement.  Cette  intention 
perfide,  qui  fyt  bientôt  prouvée 
par  le  mauvais  succès  de  Ten- 
treprise,  ne  pouvait  échapper  à 
la  pénétration  de  d'Arçon  ;  il 
en  conçut  un  chagrin  profond  et 
un  juste  ressentiment.  Le  prince 
de  Nassau ,  qui  paraissait  vouloir 
réunir  en  lui  seul  toutes  les  qua- 
lités des  héros  de  romans,  et  ten- 
ter leurs  entreprises  aventureu- 
ses, et  qui  arrivait  toujours  quand 
U  y  avait  un  coup  de  fusil  à  tirer 
en  Europe ,  n'importe  pour  ou 
contre  qui,  ne  laissa  pas  échapper 
l'occasion  d'attacher  son  nom  à  la 
périlleuse  entreprise  du  général 
d'Arçon,  et  demeura  seul  avec  lui 
sur  une  batterie  flottante  que  le 
feu  de  l'ennemi  avait  déjà  rédui- 
te en  charbon.  «  Vous  ne  vous 
»  en  irez  qu'après  moi,  dit-il  à  d'Ar- 
»  çon.  —  C'est  ce  que  je  désire , 
»  mon  prince  ,  répond  Je  général^ 
»mon  devoir  est  de  rester  le  der- 
9  nier.  »  U  parait  que  la  cause  de 
la  non -réussite  d'une  tentative 
aussi  hardie  qu'ingénieuse,  et  dont 
le  succès  ne  paraissait  paa  dou- 
teux, doitêtre  particulièrement  at- 
tribuée à  la  rivalité,  à  la  jalousie , 
et  à  la  division  qui  existaient  entre 
les  ofliciers  espagnols  et  françai>. 
Elliot ,  chargé  da  la  défense  de 
Gibraltar ,  reconnut  tout  le  me- 
rite  de  l'invention  de  d'Arçon,  et 
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lui  en  rendit  un  témoignag^e  glo- 
rieux. Ce  dernier  avait  fait  impri- 
mer une  espèce  de  mémoire  jus- 
tificatif, où  il  montre  9  mais  a- 
Tec  noblesse  9  ses  regrets  et  sa 
profonde  affliction.  Le  général 
d'Arçon  a  publié  un  mémoire  sur 
les  lunettes  à  feux  de  revers  et  à 
réduit,  ayant  pour  objet  d'établir 
une  imposante  résistance  sur  un 
très-petit  espace  isolé.  !(ln  1793^  il 
fut  chargé  de  faire  une  reconnais^- 
sance  au  mont  Saint* Bernard  ; 
mais  ayant  été  dénoncé,  il  se  re- 
tira à  Saint-Germain.  Il  fut  rap- 
pelé pour  l'exécution  du  projet 
d*ioTasion  de  la  Hollande ,  et  on 
lui  doit  la  prise  de  Bréda  et  de 
Gertruydemberg.  Victime  d'une 
nouvelle  dénonciation,  il  rédigea 
dans  sa  retraite  son  dernier  ou- 
vrage intitulé  :  Considérations  mi^-  ^ 
litaires  et  politiques  sur  les  for- 
tifications :  le  gouvernement  en 
ordonna  l'impression.  Pendant 
quelque  temps,  le  bruit  courut 
qu'il  avait  suivi  Dumouriez  ;  mais 
t1  le  démentit  par  une  lettré  du 
mois  de  juin  suivant ,  adressée  à 
rassemblée.  Carnot  l'employa  en^ 
fluite  dans  les  conseils  et  comi- 
tés loilitaires.  £n  1799,  le  géné- 
ral d'Arçon  fut  nommé  membre 
du  sénat  conservateur.  On  a  de  lui 
outre  les  ouvrages  déjà  cités,  i* 
Réflexions  d'un  ingénieur,  en  ré- 
ponse à  un  tacticien ,  Amsterdam , 
1773,  in-12;  2*  Correspondance 
sur  l'art  de  la  guerre,  entre  un  ' 
colonel  de  dragons  et  un  capitai-- 
ne  et  infanterie,  deux  parties  în- 
8* ,  imprimées  à  Bouillon  ;  3*  Dé- 
fense d'un  système  de  guerre  na- 
t tonale ,  ou  Analyse  raisonnée 
d'un  ouvrage  intitulé  :  Réfuta- 
Uon   complète  du  système  de  Af. 
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Menil'Durand;  par  M.  Guiberf 
1779,  Amsterdam,  in-S"  ;  4*  Con- 
seil de  guerre  privé  sur  l'événe- 
ment de  Gibraltar,  en  1 782  ,  in- 
8*,  1785  ;  5*  Mémoires  pour  ser- 
vir à  l'histoire  du  siège  de  Gibral- 
tar,  par  l'auteur  des  Batteries 
flottantes,  1783,  in-f*,  Cadix;  6* 
Considérations  sur  l'influence  du 
génie  de  Vauban,  dans  la  balan- 
ce des  forces  de  t état,\n-S'* ^  1786; 
7°  Examen  détaillé  de  l'impor- 
tante question  de  l'utilité  des  pla- 
ce^ fortes  et  retranckemens,  17^9, 
in-8*,  Strasbourg  ;  8°  de  la  Force 
militaire  considérée  dans  ses  rap- 
ports conservateurs,  1789,  Stras- 
bourg, in-8'',  et  la  suite,  même 
format,  1790;  9"  Réponse  aux 
Mémoires  de  M.  de  Montatem- 
bertf  sur ^  la  fortification  dite  per- 
pendiculaire ,  in  -  8* ,  1 790  ;  1  o* 
Considérations  militaires  et  po- 
litiques sur  les  fortifications,  de 
l'imprimerie  de  la  république, 
1795,  in-8".  Ce  dernier  ouvrage 
est  le  résumé  de  ce  qu'a  écrit  le 
général  d'Arçon  sur  un  art  dont 
il  avait  fait  l'étude  de  toute  sa  vie. 
Jl  mourut  le  1"  juillet  1800,  à  la 
Tuilerie ,  belle  terre  qu'il  avait  a- 
cbeiée  depuis  peu,  près  d'Autcuil. 
ARCONVILLE  (  Geneviève- 
Chàriotte-d  'Ablus-Thiroux  n'  ) , 
naquit  le  17  octobre  1720,  etmou- 
rut  le  23  décembre  180 5.  Cette 
dame,  douée  d'un  jugement  sain 
et  d'un  esprit  délicat ,  ne  se  dis- 
simulait pas  la  prévention  éta- 
blie contre  les  femmes  de  lettres. 
«Afiicbent- elles  la  science  ou  le 
»  bel  esprit  P  disait  -  elle  :  si  leurs 
«ouvrages  sont  mauvais,  on  les 
»  siffle  ;  s'ils  sont  bons,  on  les  leur 
»ôte;  il  ne  leur  reste  que  le  ridi- 
ttcule  de  s'en  être  dites  les  au* 
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nteurs».    D'api^s  cette   opinion  toute  la  fraicheur  de  500  esprit  : 

mËme,  tous  les  ouTrnges  qu'elle  elle  travaillait  tnÈme  enoore  avec 

fiibliu  parurent  tout  le  voile  de  ardeur  dans  les  courts  iiistafis  de 

unonyine.  M"  d'Arconville  est  repos  quelui  laissait  la  demiijr 

du  petit  nombre  des  femmes  iiu>  maladie  qui  )n  ravit  aux  lettre:*  ri 

leurs  qui  doivent  Taire  exception  à  l'amitié.  Elle  a  publié,  en  175*;. 

ù  celte  règle  sévère  ;  elle   traça  jitii  d'un  père  tt  ta  fillt,  par  le 

elle-même  In  marche  de  ses  élu-  marquis  d'Hallitai ,  nuleur  an- 

des,  et  si  ses  ouvra|^s  avaient  glais,  Londres-Puris ,  fn-is  :  \i: 

parti  sous  son  nom,  ils  lui  au-  traducteur  s'est  montré  digne  di! 

raient  acquis  de  son  vivuni  une  son  modèle  par  l'élégance  de  sim 

rélébrilc  que  la  justice  des  lus-  style;  en  1769,  Leçon»   de  chi- 

loriens  doit  appeler  sur  sa  mé-  mie,  deShaw,  Paris,  in-4*,  ou- 

tnoire.  Le  but  que  se  proposait  vrage  important,  mais  où  se  Irou- 

M"  d'Arconville  était  essentiel-  yenl  des  erreurs  en  assez  granil 

jeincni  d'être  utile  :  ses  produc-  nombrcquelctraducteuraruildi>- 

lions  nombreuses  portent  l'em-  paraître.    U""  d'Arconville  a   en 

prcinte  de  cet  excellent  esprit,  outre  ajouté  aux  expériences  de 

Klle  avait  l'imagination  vive,  u~  Shaw,  des  découverles  nouvrl- 

ne  sensibilité  exquise,  des  cnn-  tes,  etfaitprécéderrouvragc  d'un 

naissances  variées.  Science,  his-  discours  dans  lequel  elle    Ir.n' 

toire»  morale,   littérature,  tout  avec  clarté  et  Kabilelé  la  nai.-sanrf 

élail  de  S"n  ressort.    M"*  d'Ar-  et  les  progrès  de  lu  chimie.  Diinr-I.! 

conville ,  belle-sœur  du  vertueux  mfïme  année ,  elle  publia  :  Tmii' 

Angran  d'Allcray,  lieutunant-ci-  d' OtUologie ,  de  Monro,  traduit 

vil,  comptait  parn)i  ses  amis  tes  del'anglais,  Paris,  avol.  iR-f':rc[ 

plus  dévoués  des  hommes  dislin-  ouvrage  porte  le  nom  de  H.  îiif . 

gués,  tt'lsqtic  Macquer,  Jussien,  professeur,   dont  elle  emprunt 

Anquetil,    Lavoisier,    Malesber-  le  nom.  De  i-6oà  1766,  Pensrts 

bea,  Sainto-Palajc,  ele.  Bonne,  e/  Réflemons ;  de  t' AtnilU  ;   d.  ■ 

compatissante ,  aimani  à  soulager  Passion*,  in-iaet  in-8'  :  ouvngi- 

ou   à  consoler  les  malheureux,  d'une  me  raie  toujours  pure,   t-t 

clic  avait  plutôt  l'air ,  en  rendant  qui  font  honneur  au  cœur  et  .1 

flervice  ,  d'être  l'obligée  que  la  l'esprit  de  leur  auteur.  En  17G1. 

Tiicnfaîtrice.    «S'ils  savaient,  di-  des  romans  in-ia,    traduits    <U 

■  sait-elle,  combien  ils  me  font  l'anglais  de  Liltlelon  et  de  M"' 
M  plaisir  en  me  mettant  à  même  Behn.  En  ijOS,  l' Amour  iprow 

■  de  leur  être  utile,  ils  n'auraient  /w  la  mort,  eu  Letlre$  d*  drui 
«pns  tant  de  reconnaissance.  ■  aman»,  Paris,  în-18  :  ouvriig* 
M"*  d'Arconville  eut  une  étoile  dans  lequel  l'auteur  montre  ir- 
lii^iireuse,  et  sa  vie  fut  presque  suites  funestes  des  égaremens  ou 
l'xrmple  d'orages.  Elle  succom-  nous  entraînent  les  passions.  £ii 
t>a  à  l'flge  de  85  ans,  an  milieu  17641  Méiaitgei  de  poitit»  an- 
liu  souffrances  presque  continuel-  glaises,  in-12,  traduites  de  Buc- 
IcH,  mais  ayant  conservé  toute  kingham, PopeKil'rior.  En  i^iti. 
la  douceur  de  son  caractère,  et  E*tii  pour  servir  à  fhitioirt  d. 
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/*  putréfaction^  in-8'  :   l'auteur 
paraît    regarder  la  putréfîtction 
comme  la  clef  de  toutes  les  Scien- 
ces physiques,  et  la  base  de  l'his- 
toire de  toute  la  nature.  En  1767) 
Mémoires  de  Jf*'  Valcourt,  in- 
12,  deux  parties.  £n  1770,  Es- 
Untor  et  T hérisse;  Méditations 
sur  les  tombeaux;  Dona  Gratta 
d'Ataide,  histoire  portugaise 9  in-^ 
8*.  En   1771,  F <>  du  Cardinal 
d'Ossat,   avec  le  discours  de  ce 
prélat  sur  la  ligue,  a  vol.  in-8*: 
ouvrage  bien  fait.  En  1774^  Vie 
de  Marie  de  Médicis,  3  vol.  in-8"  : 
cet  ouvrage  se  fait  remarquer  par 
les  recherches  nombreuses  que 
l'auteur  a  faites,  et  par  son  ex- 
trême sévérité,  que  l'opinion  géné- 
rale est  loin  d'approuver,  à  l'égard 
de  Sully.  En  17859  Histoire  de 
François  II  y  roi  de  France,' a  vol. 
in-8%  où  l'on  trouve,  comme  dans 
le  pi^cédent,  beaucoup  de  recher- 
ches et  de  réflexions  judicieuses, 
ainsi  que  dans  différens  autres  ou- 
vrages de  l'auteur  tels  que  ro- 
mans, comédies,   contes,  apo- 
logues, traduits  de  l'anglais  et  de 
ritalien.  M"*  d'Arc6nville  a  laissé 
de  nombreux  manuscrits.  On  lui 
attribue  un  discours  sur  l'amour- 
propre,  lu  par  ordre  de  Frédéric- 
)e-Grand  à  l'académie  de  Berlin.  Ce 
discours  a  été  imprimé  en  1 770. 
A  AEMBËRG.  {Foy.  Arenberg.  ) 
ARÉNA  (Joseph)  ,  chef  de  ba«- 
taillon  à  la  première  organisation 
de  la  garde  notionide,  fut  nommé 
adjudant-général  au  siège  de  Tou- 
lon ,  où  il  donna  des  preuves  de 
bravoure  très  -  remainjuables.   Il 
quitta  le  service  en  l'an  4,  f^c- 
compagna  Salicetti  dans  son  exil, 
revint  en  France  avec  lui,  et  le 
suivit  ù  l'armée  d'Italie^  d'où  il 
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passa  en  Corse  en  l'an  5.  Député 
d'à  département  du  Golo,  au  con- 
seil des  cinq^cents,  il  fit  un  rap- 
port qui  tendait  à  provoquer  des 
Hiesures  pour  soun^cttre  les  re- 
lielles  de  la  Corse.  Peu  apW^s  il 
obtint  le  grade  de  chef  de  bri- 
gadte  de  gendarmerie.  La  révolu- 
tion du  18  l^rumaire  le  détermina 
à  donner  sa  démission,  qui  à  été 
attribuée  à  son  éloignement  pour 
le  premier  consul  Bonaparte.  Il 
se  vit  impliqué  dans  une  conspira- 
tion qui  avait  pour  but  de  se  dé- 
faire du  premier  consul ,  à  l'Opé- 
ra,  le  9  no  vembre  1801,  jour  de  la 
première  représentation  des  Ho- 
raceê.  Il  fut  traduit,,  ainsi  que  Ce-» 
racehi,  Topino-Lcbrun ,  Demer- 
ville  et  Diana,  au  tribunal  crimi- 
nel, et  la  procédure  demeura  long- 
temps en  suspens;  mais  l'^tentat 
du  5  nivôsiî  fit  presser  le  juge- 
ment. Il  fut  condamné  à  mort  et 
exécuté  avec  les  trois  pretniers  de 
ses  complices ,  le  5a  pluviôse  an  9. 
Il  marcha  au  supplice  avec  coura- 
ge. On  doit  des  éloges  au.  plai- 
doyer de  M.  Guichard ,  qui  défen- 
dît Aréna  avec  beaucoup  de  ta* 
lent  et^  d'énergie. 

ARENA  (BARTHÉiEMY),'se  mon- 
tra de  bonne  heure  partisan  de  la 
révolution.  Nommé  député  sup- 
pléant aux  états-généraux  par  le 
département  de  l'île  de  Ct)rse ,  il 
remplaça  Salicetti ,  de  l'assemblée 
constituante,  dans  les  fonctions 
de  procureur  -  général  syndic. 
Lorsqu'on  érigea  les  provinces  ea 
départcmens,  il  fut  en  opposition 
avec  plusieurs  membres  de  la  mu- 
nicipalité de  Bastia.  Un  mouve-> 
ment  qui  survint  dans  cette  ville , 
en  juin  1791,  fit  triompher  ses 
ennemis  particuliers ,  q^ui  Tobli^ 
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gèrent  lui  et  les  autres  adminis- 
trateurs,  à  s*embarquer.  La  mai- 
son d'Aréna,  à  TIle-Rousse,  fut 
déyastée,  et  ce  ne  fut  qu'après 
un  décret  de  rassemblée  en  fa- 
veur du  département,  que  les  cou- 
fables  furent  poursuivis.  Député 
l'assemblée  lég^'slati ve,  en  1 7929 
Il  ût  décréter  d'accusation  le  nom- 
mé Fabiani,  émigré;  vota  pour 
le  décret  d'accusation  du  ministre 
Delessart,  et  demanda  l'ordre  du 
jour  sur  la  dénonciation  de  Ki- 
Les  contre  la  faction  d'Orléans* 
Le  a  juillet,  il  vota  pour  que  l'as- 
semblée déclarât  la  patrie  en  dan- 
ger, et  proposa  le  licenciement 
de  l'état-major  de  la  garde  natio- 
nale;  s'éleva  ensuite  contre  le 
nouveau  ministère,  par  lequel  la 
GOUr   venait  de  remplacer  Du- 
mouriez ,  Roland  et  autres.  Il  fut 
envoyé  en  mission  pour  mainte- 
nir l'ordre,  dans. le  département 
de  la   Seine  -  Inférieure.  De  re- 
tour en  Corse,  il  se  montra  de 
nouveau  dans  le  parti  patriote,  et 
lutta  contre  Paoli.  il  se  distin- 
gua, en  juin  1795,  par  sa  ferme- 
té envers  les  insurgés  de  Calvi, 
et  publia,  dans  une  lettre,  des  dé- 
tails sur  lu  capitulation  de  cette 
place.  La  Corse  étant  passée  sous 
la  domination  des  Anglais,  il  re- 
vint à  Paris ,  et  fréquenta  la  so- 
ciété des  Jacobins.  H  s'y  plaignit 
du  silence  et  de  l'espèce  d'en- 
gourdisseniént  de  ses  membres, 
au  moment   où  les  patriotes  è- 
laient  opprimés.  Après  le  départ 
des  Anglais,  Arénu  retourna  en 
Corse,  et,  en  janvier  1798,  il 
pacifia,   avec  le  général  Casal- 
ta,  la  ville  d'Anipugnano ,  où  des 
troubles  avaient  éclaté.  Membre 
du  conseil  des  cinq-cents ,  ii  con- 
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tinua  à  y  soutenir  les  principes 
de  la  révolution.  Il  vota  pour 
la  levée  des  conscrits ,  eï  deman- 
da la  liberté  de  la  presse.  II  pré- 
tendit que  le  directeur  Merlin 
avait  à  Paris  une  armée  de  1 5  à 
!io,ooo  bommes ,  dont  il  se  servi- 
rait pour  décimer  la  représenta- 
tion nationale ,  et  ajouta  que  ,  par 
l'ordre  de  ce  directeur,  on  brûlait 
dans  les  bureaux  de  la  police 
tous  les  papiers  qui  pouvaient  je- 
ter du  jour  sur  la  conspiration  du 
3o  prairial  ;  il  se  signala  comme 
orateur  à  la  réunion  du  manège  : 
accusa  de  trahison  le  comman- 
dant de  Turin ,  poQr  avoir  rendu 
cette  place  aux  Austro-Russes: 
s'éleva  contre  le  parti  directorial 
qui  empêchait  qu'on  ne  décrétât 
la  patrie  en  danger,  et  demanda 
pour  Masséna  et  l'armée  d' Helvé- 
tie  des  témoignages  de  la  recon- 
naissance nationale.  Il  demeura 
constamment  attaché  à  la  démo- 
cratie ,  et  marqua  beaucoup  d'op 
position  aux  événemens du  i8bru- 
maire.  On  l'accusa  d'avoir  voulu 
poignarder  le  général  Bonaparte 
au  milieu  de  l'assemblée  du  con- 
seil des  cinq-cents.  Il  proposa  de 
faire  imprimer  la  liste  des  repK*- 
sentans  qui  étaient  présens  à  l'ap- 
pel ,  et  jura  qu'il  maintiendrait  la 
constitution.  Inscrit  sur  la  liste 
des  exclus  du  corps  législatif,  il 
davait  être  déporté;  mais  il  par- 
vint i\  se  soustraire  aux  recherches 
que  l'on  fit  de  sa  personne.  Il  pu- 
blia une  lettre,  dans  laquelle  il 
justifiait  sa  conduite  au  18  bru- 
maire. Fixé  dans  les  environs  de 
Livoume ,  il  y  vît  très-retiré. 

ARBVBERG(Lovi»>EircBLBcmT. 
B1ÎC  d'),  né  le  3  août  1750,  de  la 
famille  de  ce  nom.  Il  perdit  la  vu« 


ckhs  une  partie  de  chasse  >  quel- 
que temps  après  son  mariage  avec 
M"*  de  L'auraguais.Ilprit  une  part 
assez  activera  la  révolution  du 
Brabant ,  pour  qu'on  lui  suppo- 
sât de  prétentions  à  la  souve- 
raineté de  cette  province.  Napo- 
léon étant  monté  sur  le  trône  im- 
périal) le  duc  d'Arenberg  s'atta- 
cha à  sa  fortune  9  et  fut  élevé  à 
la  dignité  de  sénateur,  le  19  mai 
1806.  Quelques  années  après ,  il 
fut  décoré  du  titre  de  grand 'croix 
de  Tordre  de  la  réunion.  Depuis 
rétablissement  du  nou  veau  royau- 
me des  Pays-Bas,  il  s'était  retiré  à 
Bruxelles,  où  il  montrait  autant 
d'aversion  pour  les  partisans  de 
Napoléon,  tombé  du  trône,  qu'il 
avait  montré  d'enthousiasme  pour 
Napoléon  conquérant  et  bienfai- 
teur. Il  mourut  en  mai  iS20« 

AR£NB£RG  (  le  faince  Pftos- 
PER  d'),  fils  du  duc  Louis  d'AreO- 
berg,  néle  a8 avril  1785.  U  litpar- 
tie  de  la  confédération  du  Rhin , 
comme  duc  régnant  d'Arenberg. 
Il  se  maria,  le  1"  février  1808, 
avec  M"**  Stéphanie  Tascher  de 
Lapagerie,  nièce  de  l'impéra- 
trice Joséphine  ,  et.  lui  constitua 
un  million  en  dot,  sous  la  condi- 
tion que  cette  somme  serait  em- 
ployée à  l'acquisition  d'un  hôtel 
à  Paris.  La  même  année ,  il  leva 
à  ses  frais  un  régiment  de  ca- 
valerie légère  dont  il  fit  présent 
à  l'empereur,  qui  lui  donna  le 
Q"*  27  dans  les  chasseurs  de  la 
garde ,  et  avec  lequel  le  prin- 
ce d'Arenberg  partit,  en  1809, 
pour  l'Espagne,  en  qualité  de  co- 
lonel. Il  se  distingua  à  dilTéren- 
tes  affaires,  dans  cette  longue 
guerre,  et  notamment  à  l'attaque 
du  port  de  B[uelba,en  mars  18 lo. 
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où  il  prit  un  convoi  de  neuf  bâ- 
timens  chargés  de  grains,  et  à  la 
vue  de  cette  ville ,  dont  il  s'em- 
para après  une  charge  des  plu» 
vigoureuses,  le  1 5  mai  de  la  mê-. 
me  année.  Le  a8  du  même  mois, 
il  détruisit  presqu'en  entier  un 
corps  de  cavalerie.  Vers  le  com-. 
mencementde  septembre  1811, il 
fut  chargé  de  balayer  les  deux  ri- 
vesduTage,  du^côté  d'Albuquer- 
que,  et  s'acquitta  si  bien  de  cette 
mission ,  qu'il  chassa  le  général 
Castanos  jusqu'aux  frontières  du 
Portugal.  Cette  expédition  ter- 
mina ses  succès  dans  la  péninsu- 
le j;  il  se  laissa  surprendre  ù  Car- 
cires,  le  28  octobre  1811,  et  fut 
fait  prisonnier  avec  i5  ofTiciers^ 
5oo  soldats  et  2  pièces  de  canon. 
Le  prince  d'Arenberg,  conduit 
en  Angleterre,  retourna  a  Bruxel- 
les ,  seulement  après  la  paix.  £n 
octobre  i8i5,  la. princesse, qui  a- 
vait  toujours  paru  éprouver  pour 
lui  u;]e  espèce  d'antipathie,  fit,  de- 
vant les  tribunaux  de  Paris,  une 
demande  en  nullité  de  mariage , 
et  réclama  néanmoins  une  provi- 
sion annuelle  de  56^000  francs. 
Cette  provision  lui  fut  d'abord  ac- 
cordée, jusqu'à  la  concurrence  de 
12,000  francs,  et  sous  la  condition 
qu'elle  rendrai^  au  prince,  son  é- 
poux,  les  diamans  et  autres  ob- 
jets mobiliers  qu'il  réclamait. 
Leur  mariage  a  ensuite  été  cassé 
dans  toutes  les  formes;  ce  qui  a 
laissé  à  ce  prince  la  liberté  de  con- 
tracter un  nouveau  mariage.  Il  a 
épousé,  en  1819,  une  princesse 
de  Lobkowitz.  Le  prince  Prosper 
d'Arenberg  est  en  ce  moment 
général  au  service  des  Pays-Bas. 
Depuis  la  mort  de  son  père,  il  a 
pris  le  titre  de  duc. 
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ARENBERG  (  Pierre  ,  PRiKee 
d')  9  frère  du  précédent ,  a  fait 
a^ec  distinction  la  campagne  de 
Russie.  Il  reçut  plusieurs  bles- 
sures,  HU  siège  de  Danttick,  où 
il  servait  en  qualité  d'officier  d'or- 
donnance de  l'empereur.  Il  eut, 
dans  une  sortie  très-meurtrière  9 
trois  cheyaux  tués  sous  lui.  Il 
est  maintenant  au  service  du  roi 
des  Pays-Bas. 

AREPiBERG  (  Auguste,  prince 
»'),  oncle  des  précédens,  et  frère 
du  duc  Louis  Ênglebert,  est  a  la 
fois  Belge,  Français  et  Autrichien. 
Né  à  Bruxelles,  en  i^SS,  il  fut  é- 
levé  à  Paris ,  et  a  vécut  long- 
temps à  Vienne.  Il  prit  le  nom  de 
comte  de  Lamarck,  d'après  l'obli- 
gation que  lui  avait  imposée  son 
aïeul  maternel ,  qui ,  à  la  condi- 
tion- de  prendre  son  nom ,  lui 
transmit  la  propriété  du  régiment 
de  Lamarck.  Vers  1780,  il  passa 
dans  rinde  avec  ce  régiment, qui 
était  au  service  de  France.  La  dé- 
termination du  colonel  n'avait  pas 
été  partagée  par  tous  les  officiers; 
l'un  d'eux,  nommé  Perron,  refu- 
sa de  passer  la  mer,  et  donna  sa 
démission.  De  retour  en  France , 
en  18149  le  comte  de  Lamarck  , 
auquel  cet  officier,  devenu  cham-« 
belian  du  roi  de  Suède,  Gustave 
m,  demanda  raison  de  quelques 
propos  tenus  à  cette  occasion  ,  se 
battit,  et  tua  son  adversaire,  par 
lequel  il  fut  blessé  grièvement 
lui-même.  Le  comte  de  Lamarck, 
qui,  jusqu'en  1787,  n'avait  été 
qu'un  courtisan,  et  qui  jouis- 
sait d'une  grande  faveur  dans  les 
premières  cours  de  l'Europe,  de*- 
vinl  tout-à-coup  un  persomiage 
politique,  et  se  trouva  mêlé  dans 
deux  grandes  résolutions.  11  prit 
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nne  part  très-active  à  celle  du 
Brabant,  que  le  duc,  son  frère,  ap- 
puyait de  tout  son  crédit,  et  ser- 
vit en  qualité  de  général  dans  l'ar- 
mée des  états.  Pendant  le  même 
temps,  kl  duchesse  d'ilrsel ,  sa 
sœur,  se  faisait  remarquer  par  son 
enthousiasme  pour  l'avocat  Van- 
der-Noot,  chef  civil  de  la  même 
révolution.  En  mars  1790,1e  com- 
te de  Lamarck  écrivit  aux  état<(  de 
Brabant  pour  se  plaindre  des  per- 
sécutions dont  il  était  menacé, 
comme  signataire  d'une  adre>«e , 
dans  laquelle  l'assemblée  était  in- 
vitée à  délibérer  sur  ie$  droite  im- 
prescriptibles des  peuples;  il  y  de- 
mandait aussi  justice  des  assa^^i• 
nats  et  des  autres  actions  odi en «c^. 
auxquelles  on  avait  excité  la  popu- 
lace. Le  a  avril  suivant,  il  écrivit  ()»• 
nouveau,  de  concert  arec  le  du* 
d'Drsel,  pour  informer  les  élM« 
qu'ils  étaient  parvenus  a  rétablii 
1  ordre  dans  l'armée  révoltée.  Cf- 
pendant,  en  1 78(),  en  conséquence' 
des  droits  que  lui  donnaient  les  pro- 
priétés qu'il  possédait  dans  la  Flan- 
dre  française,  le  comte  de  Laman  k 
ayait  été  nommé  député  de  la  no- 
blesse aux  états-généraux  par  li 
ri  lie  du  Quesnoy.  Partisan  nnu 
moins  zélé  en  France,  d'ujic  ré\4>- 
lution  dont  les  idées  philosophi- 
ques étaient  la  base,  qu'il  ne  Ta  vai 
été  en  Belgique  d'une  réTolutin.i 
provoquée  par  la  superstition ,  W 
comte  de  Lamarck  passa  du  cô^* 
du  tiers-état  avec  la  minorité  «i* 
son  ordre.  Il  rechercha  avec  em- 
pressement l'amitié  de  Mirabe;iii. 
et  semblait  tirer  gloire  de  rînf  - 
mité  qui  s'étdit  établie  entre  eii\  . 
mais  bientôt  refroidi  pour  la  n- 
volution,  il  renoua  avec  la  cour, 
et  concurremment  avec  le  couit-.- 
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de  Merci ,  ambassadeur  d'Autri- 
che 5  il  devint  le  conseil  de  la  rei- 
ne Murieillkntoinette.  Ce  fut  lui 
surtout  qui  ménagea  le  rappro- 
chement de  Mirabeau  avec  la  cour, 
rapprochement  dont  la  mort  pré- 
maturée de  ce  grand  orateur  pré- 
vint peut-être  les  effets.  Mirabeau 
expira  entre  ses  bras  et  ceux  de  M. 
de  Talleyrand  de  Périgord,  alors 
évêque  d'Autun ,  après  avoir  ins- 
titue M.  "tie  Lamarck  son  exécu-. 
teur  te#ameDtaîre.  En  1792,  le 
régulaient  de  Lamarck  perdît  du 
monde ,  en'  s'opposanl  à  l'entrée 
des  Marseillais  dans  Avignon.  Il 
n'est  pas  dit  qu'il  eut  en  cette  oc- 
casion 9on  colonel  en  tête;  néan- 
moins Tauteur  d'une  lettre  où  ce 
fait  est  consigné  s'exprime  ainsi  : 
«  Il  faut  avoir  les  yeux  sur  ce  ré- 
»  giment,  M.  le  comte  de  Lamarck, 
»  qui  en  est  colonel  propriétaire, 
T»  a  tenu  à  Mirabeau,  son  ami  en 
»  révolution ,  un  propos  dont  les 
»  patriotes  ne  doivent  pas  perdre 
»  la  mémoire.  Il  s'agissait  de  guer- 
»  re  civile,  etc.  Un  temps  vien- 
»  dra,  dit  le  comte  de  Lamarck, 
M  qu'un  régiment  à  soi  vaudra 
»  beaucoup  mieux  que  la  proprié- 
»  té  d'une  terre.  M.  Le  comte  de 
»  Lamarck  a  toujours  été  au  châ- 
»  tcau  des  Tuileries  dans  la  plus 
>»  grande  faveur.  »  Quand. la  cause 
de  la  cour  lui'  parut  perdue  sans 
ressource,  il  revint  en  Belgique, 
fit  sa  paix  avec  le  gouvernement 
autrichien,  renonça  à  sa  qnalité 
de  Français,  et  rentra  an  service 
dans  l'armée  autrichienne  en  qua- 
lîtc  de  général;  il  n'a  jamais  été 
ea  activité. de  service.  Retiré  à 
Vienne,  tout  le  temps  que  la  Bel- 
g^ique  a  été  réunie  à  la  France,  il 
fut  mis  sur  la  liste  des  émigrés. 
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Sous  le  ministère  de  M,  de  Thu-' 
gut ,  il  avait  été  employé  dans  plu- 
sieurs négociations  contre  la  Fran- 
ce ,  pendant  que  le  général  Bona-' 
parte  commandait  l'Italie ,  ce  dont 
ce  prince  se  souvenait  très-bien. 
Lorsque  le  duc  d'Arenberg  eut 
été  admis  au  sénat ,  le  prince  Au*- 
guste  d'Arenberg  (nom  que  le 
comte  de  Lamarck  avait  repris, 
et  n'a  pas  quitté  depuis)  désira 
néanmoins  rentrer  au  service  du 
gouvernement  français;  mais  com- 
me Napoléon  avait  pour  principe 
de  n'admettre  dans  l'armée  fran- 
çaise les  militaires  étrangers,  que 
dans  un  grade  inférieur  à  celui 
qu'ils  occupaient,  le  prince  Au- 
guste ne  donna  pas  de  suite  à  se^ 
sollicitations.  Depuis  la  réunion 
de  la  Belgique  à  la  Hollande,  at- 
taché au  service  du  roi  des  Pays- 
Bas,  il  est  général  de  division, 
mais  sans  activité.  Comme  le  duc 
son  frère  et  la  duchesse  sa  sœur, 
le  prince  d'Arenberg  a  peine  à 
supporter  dans  les  autres  les  opi- 
nions quil  n'a  plus.  Si  les  Fran- 
çais proscrits  ou  réfugiés  ont  re- 
çu dans  l'exil  des  preuves  d'in- 
térêt pour  leur  infortune,  ou  de 
tolérance  pour  leurs  opinions , 
ce  n'est  pas  de  la  part  de  cet  an- 
cien membre  de  l'assemblée  cens-* 
tituante, 

ARÉTIN  (  Adam)  ,  né  A  Ingols- 
taldt,le  24^oûti769.  Dès  1789, 
il  entra  î\la  chancellerie  de  Baviè- 
re, où  il  occupa  des  emplois  ad- 
ministratife  împortans.  On  le  con- 
naît moins  comme  littérateur  que 
comme  amateur  des  beaux-arts. 
On  a  de  lui  :  1'  Magasin  des  arts 
du  dessin ^To\.  in-8%  avec fî g.,  Mu- 
nich, 1791  ;  2*  Manuel  d*une  phi-- 
losophie  de  la  vie  humaine ,  vol. 


a4o 


ARE 


în-8%  arec  fig.  9  Munich,  1 795  :  ce» 
deux  ouvrages  sont  en  allemand; 
3'  Catalogue  des  estampes  gravées 
parChodowiecki,  toI.  in-8%  Mu- 
nich ,  1 796 ,  etc. 

ARÉTIN  (Jean-Georges),  frère 
du  précédent,  né  à  Ingolstiddt, 
le  28  arrii  1771,  directeur  du 
département  d'agriculture  et  des 
ponts  et  chaussées  dans  le  Haut- 
Palatinat.  Il  a  composé  plusieurs 
ouvrages  d'économie  rurale;  en 
1802,  il  publia  le  génie  de  la  Ba^ 
vière  sous  MaximiUen  IV ^  i  vol. 
in-8'*,  avec  û%.  En  1800,  il  était 
principal  rédacteur  de  la  feuille 
hebdomadaire  du  Haut-Palatinat. 
Ses  productions  sont  assez  esti- 
mées. ^ 

ARÉTIN  (Jeàn-Cbbistophe,  ba- 
AON  d'),  savant  et  laborieux  biblio- 
graphe, membre  de  l'académie 
de  Gottingue,  et  vice-président 
de  l'académie  de  Bavière,  etc.,  frè- 
re d'Adam  et  de  Jean-Georges  A- 
rétin,  est  né  à  Munich  le  2  septem- 
bre 1775.  Il  fut  nommé,  en  1793, 
conseiller  de  la  direction  générale 
des  états  deBa vière;  en  1 804,  vice- 
président  de  l'académie  de  Mu- 
nich, et  quelque  temps  après  pre- 
mier conservateur  de  la  bibliothè- 
que de  cette  ville.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  Diatriba  epistoli" 
ca,  de  prima  eâque  rarissimâ  col- 
iectione  actorum  pacis  fVestpha- 
licœ^  vol.  in-8*',  Munich,  1802; 
Discours  sur  les  plus  anciens  mo- 
numens  de  l'art  typographique 
en  Bavière,  vol.  in-4*',  Munich, 
1801;  Histoire  des  Juifs  en  Ba- 
vière, Tol.  in-8*',  Landshut,  ]8o3; 
Anciennes  traditions  sur  la  nais- 
sance et  la  jeunesse  de  Charlema- 
gne,  vol.  in»8'',  Munich,  i8o5; 
Uii^herches  sur  les  cours  d'amour 
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dans  le  moyen  âge,  tirées  d'an- 
ciens manuscrits,  vol..  in-8%  ibid., 
i8ô3;  Mémoires  d'hisffiire  et  de 
littérature,     tirés  principalement 
des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
de  Munich,   vol.   in-8%  ouvrage 
périodique, /A/rf.,  i8o3  et  suivant; 
Pensées   sur  la  vraie  idée  qu'on 
doit  se  former  de  la  mnémonique , 
et  sur  ses  avantages,  vol.  in-8% 
ibid.  i8o4;  Théorie  abrégée  de  la 
mnémonique,  vol.  în-8"^  Nurem- 
berg ,  1 807  ;  Bibliothèquyiistori' 
que  et  statistique  de  Bavière ,  vol. 
in-8*,    Munich;   Mémoire    pour 
l'histoire  littéraire  de  la  baguette 
divinatoire,  vol.  m-8-,  ibid.  180;; 
Discours  sur  les  résultats  immé- 
diats  de  l'invention  de  l'imprime- 
rie, vol.  in-4*j  ibid.  1808.  Le  ba- 
ron d'Arétin  est  aussi  éditeur  de 
la  Notice  statut ique  de    l'évêchè 
d'Ausbourg,  palç  Joseph-Elye  de 
Jeufried,   vol.  iti-8%   Landshut, 
i8o4<  On  lui  doit  encore  un  Me- 
moire   sur  de  nouvelles  recher- 
ches pour  une  langue  universelle. 
AREZZO  (Thomas)  ,  né  le  17 
octobre  1756,  à  Ôrbitello  en  To>- 
cane,  jQt    ses  études  à  Rome,  â 
l'académie   des  nobles  ecclésias- 
tiques. Il  obtînt  d'abord  différen- 
tes dignités  dans  l'église,  et  aprè^ 
avoir  été  vice-légat  à  Bologne,  il 
fut  fait  gouverneur  de  Fermo ,  de 
Pérouse  et  de  Maccrata.  En  1798, 
il   abandonna   cette  place,  et  m- 
retira  en  Sicile,  d'où  sa  famille 
était  originaire.  Deux  ans  aprè« , 
de  retour  à  Rome ,  il  fut  nomnx^ 
archevêque  in  partibus  de  Séleu* 
cie  en  Syrie  ;  et  en  1801,  ambas- 
sadeur extraordinaire  à  la  cour  de 
Russie.  La  mort  de  Paul  I"  lui  fit  . 
quitter  Saint-Pétersbourg,  et  se 
retirer  à  Dresde.  Sur  l'invitation 
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de  Napoléon  ^  il  se  rendît  en  1 807 
à  Berlin,  auprès  de  l'empereur, 
qui  l'envoya  à  Rome  faire  des 
propositions  d'accommodement  a- 
Tec  le  pape  :  il  ne  réussit  pas  dans 
cette  mission  ;  mais  il  n'en  fut  pas 
moins  nommé  gouverneur  de  Ro- 
me à  la  place  du  prélat  Cavalchi- 
ni.  Il  fut  arrêté  dans  le  mois  de 
septembre  1808,  renfermé  dans 
la  forteresse  de  Florence ,  et  de  là 
relégué  à  Novare,  en  Lombardie. 
Il  obtint  sa  liberté  et  se  retira  à  Flo- 
rence ,  d'ôû  il  fut  exilé  en  Corse , 
en  1811,  et  traduit  devant  une 
commission  militaire,  dontilévi* 
ta  le  jugement  par  sa  fuite  en 
Sardaigne.  Le  8  mars  1.816,  Pie 
VII  le  créa  prêtre  -  cardinal  de 
Saint-Pierre ,  et  le  23  septembre 
de  la  même  année ,  il  l'envoya , 
en  qualité  de  légat ,  à  Ferrare. 

ARGENSON  (beVoyek,  marquis 
d')  membre  de  la  chambre  des  dé-, 
pûtes,  né  à  Paris  en  1771 ,  fils  du 
marquis  d'Argenspn,  lieutenants- 
général.  Cette  famille  est  une  des 
plus  illustrées  de  la  France.  Le 
bisaïeul  de  M.   d'Argenson  était 
lieutenant  de  police.  Il  eut  deux 
fils  :  l'aîné ,  grapd-père  du  député 
actuel,  fut  long-temps  ministre 
de  la  guerre;  le  second,  ministre 
dvs  affaires  étrangères ,  fut  parti- 
culièrement distingué  par  sa  liai- 
son avec  Voltaire,  et  par  plusieurs 
ouvrages  philosophiques  et  politi- 
ques, entre  autres  par  des  Çont 
sidérât  ions  sur  le  gouvernement , 
dont  J.  J.  Rousseau  parle  avec 
éloge  dans  le  Contrat  social.  M. 
le  marquis  de  Paulmî ,  fils  de  ce- 
lui-ci ,  oncle  du  député  actuel ,  fut 
gouvemeu^de  l'arsenal,  après  a- 
Yoir  été  ambassadeur  à  Venise  et 
en  Pologne,  et  forma  cette  riche 


ARG 


a4i 


collection  de  i5o,ooo  volumes, 
acquise  à  sa  mort  par  M.  le  com- 
te d'Artois,  et  connue  depuis  sou^ 
le  nom  de  Bibliothèque  de  CAr-  ' 
senal,  M.  de  Paulmi  eut  la  pa- 
tience et  l'estimable  courage  d'en 
publier  l'extrait  en  80  vol.  dans 
l'ouvrage  intitulé  Mélanges  ex- 
traits d'une  grande  bibliothèque, 
M.  d'Argenson  entra  fort  jeune  au 
service;  la  révolution  le  surprit  à 
la  fin  de  ses  études  à  Strasbourg. 
Après  le  départ  du  roi  pour  Varen- 
nes ,  la  guerre  paraissant  inévita- 
ble,  il  demanda  de  l'emploi  et  fut 
nommé  aide-de-camp  du  général 
Wiltgenstein ,  qui  commandait 
une  division  sur  la  Meuse.  L'an- 
née suivante,  la  guerre  étant  dé- 
clarée, M.  d'Argenson  fut  atta- 
ché en  la  même  qualité  à  M.  de 
La  Fayette ,  qqi  .conm:)andait  en 
chef  l'armée  réunie  sur  la  même 
frontière.  Ce  général,  obligé  de 
se  dérober  aux  dangers  qui  le 
menaçaient,  quitta  la  France,  et 
M.  d'Argenson ,  rentré  dans  l'in- 
térieur, se  fixa  à  la  campagne.  A- 
près  l^s  massacres  des  2  et  3  sep- 
tembre 179a,  il  passa  trois  se- 
maines en  Angleterre ,  où  il  ac- 
compagna une  de  ses  sœurs;  co 
fut  sa  seule  absence  de  France  de* 
puis  la  révolution.. M.  d'Argenson. 
épousa  la  veuve  du  prince-  Victor 
de  Rroglie,  petite-fille  du  maré- 
chal de  Rosen ,  et  mère  du  duc  de 
Broglie,  pair  de  France.  Retiré 
avec  elle  dans  ses  terres ,  il  parta- 
geait son  temps  entre  l'éducation 
de  ses  enfans ,  et  de  ceux  du  pre- 
mier mari  de  sa  femme,  et  l'ex- 
ploitation soit  de  ses  propriétés 
rurales,  soit  de  deux  usines  con- 
sidérables qu'il  possède  dans  la 
Haute-Akace.  De  grands  services 
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^  rendus  &  l'agriculture  en  Poitou  ^ 
dans  sa  belle  terre  des  Ormes  9 
ont  donné  au  nom  de  M.  d'Ar- 
genson  une  considération  parti- 
culière dans  cette  province.  Il  a 
eu  le  bonheur  de  contribuer  au 
soulagement  de  ses  concitoyens, 
en  soutenant,  dans  les  temps  de 
disette ,  le  prix  de»  grains  au  cours 
le  moins  élevé.  En  iBo5,  lors  delà 
formation  des  premiers  collèges 
électoraux,  M.  d'ArgensOn  fut 
nommé  président  de  celui  de  la 
Vienne",  qui  n'envoya  pas  de  dé- 
putation  à  l'empereur.  L'année 
suivante ,  nommé  aux  mêmes 
fonctions ,  il  fit  partie  de  la  dépu- 
tation.  Une  place  de  chambellan 
fut  proposée  à  M.  d'Argcnson;  il 
la  refusa,  mais  il  accepta  In  préfec- 
ture des  Deux-Nèthes.  Fidèle  au^ 
principes  d'indépendance  légale 
qu'il  avait  adoptés,  le  nouveau 
préfet  trouva  bientôt  à  Anvers  u- 
ne  occasion  de  le»  soutenir  con- 
tre l'autorité  la  plus  forte  qui  ait 
jamais  caractérisé  un  gouverne- 
ment. Le  maire  d'Anvers  et  qua- 
tre autres  personnes  avaient  été 
dénoncés  à  l'empereur  pour  dila- 
pidations commises  dans  la  ges- 
tion de  l'octroi,  huit  ou  neuf  ans 
avant  l'administration  de  M.  d'Ar- 

Senson.  Une  commission  prise 
ans  le  conseil  d'état ,  fit  sur  cette 
affaire  un  rapport  au  bas  duquel 
l'empereur,  qui  parcourait  alors 
FËscaut  sur  le  vaisseau  le  Ckarle- 
magne,  ècnriti  Renvoyé  au  grand» 
Juge  pour  faire  exécuter  les  loiê 
de  l'empire.  Or,  ces  individus  n'é- 
taient ni  condamnés,  ni  même 
prévenus ,  ni  poursuivis  par  le  mi- 
nistère public;  ils  n'étaient  que 
dénoncés.  Sur  le  refus  du  préfet 
d'ordonner  le  séquestre  de  leurs 
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biens  9  l'administration  des  do* 
maines  lui  en  fit  donner  l'ordre 
par  le  ministre  des  finances  :  mê- 
me refus  de  la  part  de  M.  d^Argen- 
son,  motivé  sur  l'iliégalité  d'une 
pareille  opération.  Enfin,  après 
une  inutile  correspondance  sur 
cette  affaire  avec  les  ministres  de 
rintérieur  et  des  finances ,  et  de 
longs  débats  dans  le  cooseîl-d'é- 
tat,  il  offrit  et  obtint  sa  démis- 
sion ,  et  se  rendit  dans  ses  forges 
eti  Alsace ,  où  il  se  trouvait  en- 
core pendant  la  première  iova- 
sion.  Aussitôt  que  la  route  de 
Champagne  fut  libre ,  M.  d'Argen- 
son  partit  pour  Paris.  Il  avait  ap- 
pris en  route,  par  la  voie  d'un 
journal,  le  rejet  de  l'acte  eonstitu- 
tionnel  présenté  par  le  sénat,  et 
sa  nomination  À  la  pré^ture  des 
Bouches-du-Rhône.  Arrivé  4  Paris, 
il  écrivit  qu'il  ne  pouvait  accep- 
ter de  fonctions  du  gouvernement 
que  sous  une  consdtution  libre, 
et  après  l'évacuation  du  territoi- 
re. Cette  nomination  n'eut  aQG«ne 
suite.  Après  le  aomars  181 5,  l'ar- 
rondissement de  Béfort ,  dans  le 
Hant-Rhin,  le  nomma  membre 
de  la  chambre  des  représentans. 
En  juillet  suivant,  M.  d'Argenson 
fut  un  des  signataires  du  piocès- 
verbal  qui  fut  dressé  ohei  M.  Lan- 
juinuis,  lorsque  les  membres  de 
la  chambre  des  représentans  trou- 
vèrent leur  salle  fermée.  Dans  le 
eoUége  électoral  de  la  Vienne, 
en  octobre,  même  année»  il  ne 
prêta  le  serment  requis  qu*aprè5 
avoir  protesté  du  droit  que  les 
peuples  ne  sauraient  aliéner,  de 
chauger  ou  modifier  leurs  oonsti- 
tutions.  La  chambre  de  181 5  «  a 
laquelle  11  fut  nommé  par  le  dé- 
partement du  Haut-<Rliia^  s'occu- 
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pa>  dès  Touverturede  sa  session  ^ 
de  mesures  de  sûreté  générale.  M. 
d'Argenson  déclarait  alors,  pour 
la  première  fois,  dans  cette  cham- 
bre, qu'on  ne  pouvait  procéder 
en  pareille  matière  sans  avoir  fait 
une  enquête  sur  la  situation  du 
royaume.  li  venait  d*apprendre 
les  assassinats  de  Nîmes  :  «  Les 
n  uns ,  dit-il ,  ont  l'oreille  blessée 
i»de  quelques  cris  séditieux,  les 
»  autres  ont  le  cœur  déchiré  de  la 
«nouvelle  que  l'on  répand  du 
»  massacre  des  protest  ans  dans  le 
»  Midi.  »  Il  est  remarquable  que 
M,  d'Argenson  fut  rappelé  à  Tor- 
dre par  la  chambre,ét  justifié  peu 
de  jours  après  par  une  déclaration 
un  peu  tardive  du  ministère.  Dans 
cette  mémorable  session, M.  d'AV 
genson  fut  le  seul  qui  s'éleva  di- 
rectement contre  le  principe  de  la 
loi  pour  les  cours  prévutales.  Il 
partagea  avec  M.  Tournemine  Ti- 
nitiative  de  Tattaque  contre  les 
mesures  de  sûreté  générale.  A 
l'ouverture  de  la  session  de  1816  à 
1817,  M.  d'Argenson  publia  une 
opinion  sur  le  projet  d*adres.se  au 
roi,  en  réponse  au  discours  d'où- 
Terture  prononcé  pa^.  M.  Cette 
opinion ,  gui  ne  fut  émise  qu'en 
comité  secret,  retraçait  vigou- 
reusement les  déplorables  effets 
de  la  terreur  de  181 5.  Elle  fut  a- 
mèrement  censurée ,  mais  non 
rapportée  dans  certains  journaux. 
L^orateur  fit  à  ces  critiques  une 
réponse  qu'on  ne  lui  permit  pas 
de  publier.  Pendant  cette  ses- 
sion, M.  d'Argenson  fut  le  seul 
qui  combattit  l'ensemble  du  pro- 
jet sur  les  dotations  ecclésiasti- 
ques ,  et  soutint  que  les  établis- 
semens  d'utilité  publique  peuvent 
être  8euk  dotés ,  non  en  qualité 
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de  Corporations,  mais  comme  an-* 
nexes  des  propriétés  communales. 
Il  parla  également  contre  la  sup-« 
pression  de  la  liberté  indi  viduelle, 
se  fondant  sur  la  multitude  des 
moyens  établis  dans  la  loi  com-* 
mune ,  et  sur  le  conseil-d'état  à 
l'occasion  du  budget.  Dans  cette 
même  session,  M.  d'Argenson  se 
fit  remarquer  par  ses  opinions  sur 
la  liberté  des  journaux,  sur  la  loi 
de  recrutement,  sur  l'âge  des  dé- 
putés; dans  la  suivante,  ila  cher« 
ché  à  établir  que  (a  charte  est  u-* 
ne  restriction  des  droits  de  la  na-m 
tion,  et  non  une  concession^  Il  a 
parlé  avec  non  moins  dé  force  sur 
la  pétition  des  bannis  détenus  il-* 
légalement  à  Pierre-Châlel  ;  sur  le 
rappel  des  bannis,  en  vertu  des  or- 
donnances royales  de  181 5;  sur 
le  départ  des  étrangers  ;  contre  la 
récompense  nationale  proposée 
en  faveur  de  M.  de  Richelieu;  sur 
le  refus  du  ministre  d'admettre 
les  élèves  protestans  dans  les  col- 
lèges ;  contre  la  rétribution  des 
passe-ports  ,  des  permis  de  port- 
d'armes;  pour  l'abolitioa  des  lo- 
teries et  la  révision  des  brevets 
d'invention  ;  contre  le  monopole 
de  la  poste  aux  lettres  et  la  taxe 
imposée  sur  les  messageries  au 
profit  des  maîtres  de  postes,  «  d'oi3i 
»  il  résulte^  dit  l'honorable  dépu- 
0  té,  que  ceux  qui  ne  sont  pas  en 
»  état  de  voyager  autrement,  con- 
»  trîbuent  à  procurer  adx  gens  ri* 
»ches  la  commodité  de  voyager 
»en  poste.  »  Il  vota  également 
pour  la  suppression  de  la  contri- 
bution universitaire.  «  Liberté  de 
»la  presse  et  censure,  dit  encore 
dM.  d'Argenson,  liberté  descul- 
»tes  et  religion  dominante  ,  ne 
»soat  pas  incompatibles  ^u-deïà 
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»  de  ce  qne  le  seraient  les  pro- 
Dgrès  de  l'esprit  humain  et  la 
»  conservation  du  sacerdoce  uni- 
«Tersitaîre.  »  Il  Tota  enfin  contre 
le  projet  de  loi  qui  soumettait 
Timporlation  des  grains  i\  des  me- 
sures restrictives,  qu'il  qualifie  de 
monopole  sur  les  consommateurs 
au  profit  des  propriétaires  du  sol, 
auirqufis  le  goui^ernement  déter" 
fierait  ainsi  une  prime  tf  oisiveté, 
La  session  de  1819  à  1820,  si  re- 
marquable  par  le  mouvement  que 
la  nouvelle  loi  des  élections  a  im- 
primé ii  la  capitale,  a  fourni  A  M. 
d'Argenson  l'occasion  de  manifes- 
ter deux  opinions  importantes  ; 
l'une  sur  les  nouvelles  mesures  de 
sûreté  générale,  l'autre  sur  l'ar- 
ticle a  du  projet  de  loi  sur  les 
élections,  et  contre  l'ensemble  de 
cette  même  loi. 

ARGENTEAU.  (  Toy^jz Meict- 
d'Argenteaii.  ) 

AR  GEJN  TE  tIL(ANT0i5BtEB  AS- 
CLE  d'),  il  entra  au  service  fort 
jeune,  et  parvint  au  grade  de  ma- 
réchal-de-eamp.  Il  était  retiré 
dans  sa  province  quand,  en  1 789, 
la  noblesse  du  bailliage  d'Auxois 
le  nomma  député  aux  étals-géné- 
raux, où  il  se  fît  remarquer  par 
ses  sentiment  aristocratiques,  et 
par  son  vote  constant  avec  les 
membres  de  ce  qu'on  appelait  dé- 
jji  le  côté  droit,  11  signa  les  pro- 
testations dés  12  et  ]5  septem- 
bre 1791»  contre  l'assemblée  na- 
tionale, et  rejoignit,  après  la  ses- 
sion ,  l'armée  de  Condé  y  où  il 
mourut  en  1795. 

ARGIS  (  b'  ).  Foyez  Bouchei^ 
d'Argls. 

ARGOllT  (  LE  COMTE  d')  ,  entra 
dans  la  carrière  administrative 
»ou9  l'empire  9  comme  auditeur 
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au  conseîM^état.  En  i8i4)  ilfnt 
nommé  maître  des  requêtes  siir- 
numénui^e,  et  le  ao  aoAt  i8i5, 
maître  des  requêtes  en  sertice  ex- 
traordinaire. Il  a  été  su(cessi\e- 
ment  préfet  des  Basses- Pyréiucs 
et  du  Gard.  Les  protestant  de 
Nimes  ont  eu  A  se  louer  de  sun 
administration.  Il  siège  nujour- 
d'bui  à  la  chambre  des  pairs ,  en 
vertu  de  l'ordonnance  du  9  mars 
1H19.  Au  mois  d'aoOt  1820,  M. 
le  comte  d'Argout  a  Aiit  paraître 
des  observations  sur  l'écrit  pu- 
blié par  M.  Clausel  de  Cous^er- 
gues ,  contre  M.  le  duc  de  Cazes. 
L'auteur  réfute  victorieusement 
les  inculpations  au  moins  absur- 
des que  le  dénonciateur  avait  re- 
fusé de  développer  ù  la  tribune 
nationale  eu  présence  de  son  ad- 
versaire. 
ARGLELLADA,(RAYMOi!D),Pst 

né  j\  Grenade,  en  1768.  Son  ca- 
ractère prononcé ,  et  ses  princi- 
pes philosophiques^  lui  gagnèrent 
la  confiance  de  ses  concitoyens* 
qui  le  députèrent  aux  corlès,  oii 
il  contribua  à  la  rédaction  de 
l'acte  constitutionnel.  Lerétablis^- 
sen)ent  de  Ferdinand  VII  sur  le 
trône  d'Esp;i|ne ,  avait  été  subor- 
donné pmples  cortès,  àradhésion 
du  roi  à  la  constitution  qui  lui  fut 
présentée  par  une  députation, 
dont  M.  Arguellada  était  membre; 
mais  le  parti  de  S.  M.  s'accrois- 
sant  de  jour  eu  jour,  ce  prince 
refusa  de  signer  l'acte  constitu- 
tionnel ,  et  étant  entré  en  trioia- 
phe  peu  de  temps  après ,  dans  sa 
capitale ,  il  prononça  la  dissolu- 
tion des  cortès. 

ARGUELLES  (Atci  ste)  ,  pé  en 
1775  a  Ribadesella ,  dans  les  Astu- 
ries^  fit  ses  études  avec  distiuctioQ 
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à  l'université  d'Oviedo ,  et  s'adon- 
na {farticulièrement  au  droit.  Gom- 
me cadet  de  famille,  M.  Argue  lies 
avait  peu  de  fortune  ;  il  alla  à  Ma- 
drid pour  solliciter  une  place  dans 
la  magistrature,  et  accepta  pro- 
TÎsoirement  un  emploi  à  la  se- 
crétaîrerie  de  l'interprétation  des 
langues  étrangères  ;  il  travailla 
ensuite  ,^dans  les  bureaux  de  la 
caisse  d'amortissement  ;  fut  char- 
gé d'une  mission  à  Lisbonne, 
et,  à  son  retour,  envoyé  à  Lon- 
dres pour  une  négociation  diplo- 
matique très-importante.  Lors  de 
la  dernière  révolution ,  M.  Ar- 
guelles  était  à  Cadix.  Ses  conci- 
toyens l'élurent  aux  certes,  qui 
lui  confièrent  la  rédaction  du  pro- 
jet de  constitution.  Ce  projet,  et  le 
rapport  qu'il  fit  à  cette  occasion , 
doivent  être  regardés  comme  des 
tfiodèles  de  raison  et  d'éloquence. 
Us  furent  imprimés  à  Cadix,  et  tra- 
duits presque  aussitôt  en  français 
parNunnezTaboada.  Les  libéraux 
espagnols,  enthousiasmés  du  mé- 
rite et  du  patriotisme  de  M.  d'Ar- 
guelles,  lui  décernèrent  le  sur- 
nom de  divin.  Le  lo  mai  18149  il 
fut  arrêté  par  l'Ordre  de  Ferdi- 
nand VU,  et  traduit  devant  un 
tribunal.  L'adresse  qu'il  mit  dans 
ses  réponses  aux  interrogatoires , 
obligea  ses  juges  à  les  recom- 
mencer plusieurs  fois.  Le  roi, 
lassé  de  ces  délais ,  se  fît  apporter 
les  pièces  du  procès,  sur  lesquelles 
il  écrivit  sur-le-champ  :  «  Dix  ans 
»  de  galères  au  président  de  Teu- 
»  ta.  »  M.  Arguelles  subit  aa  con- 
damnation ,  et  répondit  à  des  An- 
glais qui  lui  offraient  des  secours 
^n  argent ,  «  qu'il  ne  voulait  rien 
»  recevoir  des  sujets  d'un  gouver- 
9  Dément  qui  n'avait  pas  aidé  à 
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»  rendre  la  liberté  à  l'Espagne , 
»  nonobstant  ses  promesses  for- 
»  melles.  » 

ARICI  (César),  poète  italien, 
né  en  1785,  dans  le  Bresçîan.  Il 
s'est  fait  connaître  de  bonne  heu- 
re par  la  Coltivuzione  degli  oUoi^ 
poème  didactique  (en  vers  blancs) 
que  les  Italiens  placent  au  rang 
des  meilleures  productions  de  ce 
genre.  Ce  poème  le  fît  admettre 
à  l'académie  de  Brescia.  En  i8i3, 
il  publia  un  second  poème  di- 
dactique sur  un  autre  sujet  d'a- 
griculture ,  qui  ne  fut  pas  ac- 
cueilli aussi  favorablement  que  le 
premier. 

ARISMENDI  (Don  Jeàn-Bap- 
TiSTE  ) ,  célèbre  général  améri- 
cain ,  libérateur  de  l'île  de  la  Mar- 
guerite ,  et  l'un  des  chefs  de  la  ré- 
publique de  Grenade.  Né  d'une 
des  premières  familles  de  la  Mar- 
guerite, il  s'élança  de  bonne  heure 
dans  la  carrière  des  armes ,  et  fut 
bientôt  nommé  capitaine.  Le  zèle 
qu'il  manifesta  pour  la  cause  de  la 
liberté ,  et  ses  efforts  danb  les  com- 
mencemens  de  la  révolution  de 
l'Amérique  méridionale,  lui  méri- 
tèrent l'estime  et  la  confiance  de 
ses  concitoyens,  qui  le  nommè- 
rent général  de  leurs  troupes.  Mo-i 
rillo  ne  tarda  pas  à  se  présenter  de- 
vant l'île  de  la  Marguerite,  à  la  tête 
de  l'expédition  destinée  à  réduire 
les  insurgés  ;  le  général  Arisraen- 
di,  dont  les  forces  n'étaient  pas 
suffisantes  pour  se  défendre  avec 
succès,  fut  contraint  de  capituler; 
le  traité  fut  aussi  avantageux  qu'il 
pouvait  l'espéFer ,  et  le  général 
espagnol  invita  don  Arisniendî 
aux  repas  et  aux  divertissemens 
qu'il  donna,  en  sorte  que  tout 
se  passa  tranquillement  pendant 
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le  peu  de  temps  que  ce  général 
resta  daos  Tile;  mais  tout  changea 
à  son  départ.  Le  général  Arisooen- 
diy  Toyant  que  les  promesses  les 
plus  solennelles  et  que  la  reli- 
gion avaient  sanctionnées  ,  ne  ga-* 
rantissaient  pas  les  malheureux 
habîtans  des  proscriptions ,  des 
déprédations  et  des  outrages  de 
toute  espèce 9  prit  des  mesures  de 
sûreté)  et  se  détermina  mdme  à  se 
retirer  chaque  nuit  dans  une  ca*^ 
Terne.  L'expérience  j  ustiûa  ses  pré* 
cautions.  Morillo  ne  tarda  point 
à  expédier  un  bâtiment  armé  au 
gottremeur  de  rile,  don  Juan  Ur- 
ristieta,  avec  Tordre  de  faire  ar- 
rêter don  Arismendl  et  de  l'en- 
Toyer  à  Caracas,  pour  y  être  exécur 
a*  Le  général  américain  échap- 
pa au  danger,  et  les  Espagnols, 
furieux  de  ne  pouvoir  s  emparer 
de  leur  victime ,  redoublèrent  les 
persécutions,  traînèrent  en  pri- 
son l'épouse  d' Arismendl ,  et  pro- 
mirent de  grandes  récompenses  à 
ceux  qui  livreraient  ce  chef  des 
insurgés.  Mais  du  fond  de  sa  re- 
traite, le  général  Arismendi  était 
informé  de  tout  ce  qui  se  pas- 
sait, et  méditait  avec  quelques- 
uns  de  1^%  braves  compagnons, 
la  délivrance  de  son  pays.  Les 
conjurés  résolurent  d  abord  de 
s'emparer  par  surprise  du  châ- 
teau du  Nord.  Ils  s'arment  de  bû- 
ches, dépiques,  de  quelques  pis- 
tolets, et  se  mettent  en  marche 
vers  minuit.  Ils  attaquent  la  for- 
teresse en  désespérés,  s'en  empa- 
rent, et  font  prisonnier  le  capi- 
taine Cabian,  avec  environ  80 
hommes.  Don  Arismendi  laisse 
une  garnison  dans  cette  forteres- 
se, et  entre' ausjii tôt  en  campa- 
|{oe  avec  le  plus  de  troupes  qu'il 
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peut  réunir.  Dans  peu  l'Ile  enliè* 
re  est  insurgée  ;  la  lutte  est  ter* 
rible,  mais  presque  partout  les 
Espagnols  sont  repousses.  Enfin, 
après  un  an,  la  cause  de  la  liberté 
triomphe,  et  les  Espagnols  sont 
chassés  de  l'ile  de  la  Marguerite. 
Morillo,  qui  s'était  vanté  que  sa 
présence  suffirait  pour  soumettre 
cette  île,  attendît  néanmoins  de 
nouveaux  renforts  d'Espagne,  et 
ne  fit  une  nouvelle  tentative  qu'à 
la  tête  de  Sooo  hommes  bien  ar- 
més et  bien  équipés*  Le  général 
Arismendi,  qui  voulait  terminer 
la  guerre  d'un  seul  coup,  le  laissa 
pénétrer  dans  l'intérieur  du  pajs, 
et  l'attaqua  avec  toutes  ses  forces. 
L'action  dura  trois  jours  :  Morillo, 
battu  complètement,  fut  obligé 
de  faire  la  retraite  la  plus  honteu- 
se. Depuis  cette  époque,  les  Es* 
pagnols  n'ont  fait  aucune  entre- 
prise sur  la  Marguerite,  et  ont 
laissé  le  général  Arismendi  jouir 
paisiblement  du  fruit  de  ses  ex- 
ploits. Mais  ils  se  vengèrent  sur 
son  épouse,  dona  Cazarès,  qu'ils 
emmenèrent  à  Caracas ,  où  00  lui 
fit  son  procès.  Condamnée  à  la  ré- 
clusion perpétuelle  9  elle  fut  em- 
barquée pourCadix.  Elle  étaitdan» 
un  tel  état  de  misère,  et  ses  mal- 
heurs l'avaient  tellement  acca- 
blée, qu'un  corsaire  insurgé  s'é- 
tant  emparé,  à  la  vue  de  Cadix, 
du  vaisseau  qui  la  transportait, 
lui  offrit  de  la  faire  comiulre  où 
elle  jugerait  à  propos.  Dona  €a- 
zarès  aima  mieux  subir  sa  capti- 
vité que  de  s'exposer  à  de  nou- 
veaux dangers.  Cependant  le  ca- 
pitaine-général de  l'Andalousie, 
don  Francisco  Onls  Santa-Pan ,  à 
qui  le  capitaine  du  vaisseau  la 
f  résenta^  fut  touché  de  son  éut| 
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et  lui  rendit  la  liberté.  Les  mal- 
heurs de  M"*  Arismeûdi  n'en  fu- 
rent pas  de  beaucoup  diminués  ; 
car  eue  fut  obligée  de  rester  à  Ca«- 
dixy  danS  un  dénûment  absolu^ 
|usqu*à  ce  qu'enfin  un  citoyen 
des  Etats-Unis  lui  procurfit  les 
moyens  de  s'embarquer  pour  l'île 
de  la  Marguerite  9  où^  après  deux 
ans  de  séparation  9  elle  a  trouyé^ 
près  de  son  époux  5  un  terme  à 
ses  longs  malkeurs. 

ARIZà(uhàbqoisd').  Dans  une 
biographie  aussi  yéridique  qu'im- 
partiale, et  non  moins  bien  infor- 
mée, celle  des  Hommes  vivans, 
on  prétend  qu'il  existe  deux  mar- 
quiî  d'Ariza ,  dont  l'un ,  amiral 
d'Aragon,  serait  resté  fidèle  à  Fer- 
dinand y  H  ,  et  l'autre ,  grand 
d'Espagne,  se  serait  déclaré  le 
partisan  de  Joseph.  Il  n'y  a  pas  et 
il  n'y  a  jamais  eu  qu'un  marquis 
d'Arisa,  qui  est  mort  en  i8i8.  Le 
marquis  d'Ariza  était  aussi  mar- 
quis de  Guadaleste  et  amiral  d'A- 
i«gon,  titrehéréditaire  de  tous  les 
marquis  de  Guadaleste,  en  vertu 
de  la  concession  faite  à  perpétui- 
té par  le  roi  d'Aragon,  Jean  II. 
Le  marquis  d'Arisa  fut  l'un  des 
membres  de^  l'assemblée  des  no- 
tables espagnob,  tenue  àBayon* 
ne  en  i8o8.  Il  prêta  trois  f<HS  ser* 
ment  au  roi  Joseph  :  la  première, 
coDome  membre  de  l'assemblée; 
la  seconde,  comme  chambellan  du 
roi  ;  et  la  troisième,  comme  grand- 
chambellan.  Lors  d\\  retour  de 
Ferdinand  VII  «n  Espagne,  le 
marquis  d'Arisa  se  présenta  à  ce 
prince,  conune  son  grand-cham-^ 
bellan ,  et  fut  confirmé  dan»  cet 
emploi. 

ARIZAGA,  général  espagnol^ 
issu  d'une  bmiUe  ancienne  et  û-^ 
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lustre;  il  senrit  d'abord  comme 
cadet  dans  le  végiment  des  gar- 
des-royaux infanterie,  en  1793. 
Il  fut  nommé  commandant  des 
volontaires  de  Tolosa  de  Guipus- 
coa,  lieu  où  il  est  né,  et,  après  la 
guerre,  brigadier- général;  puis 
maréchal-de-camp.  M.  Arizaga  se 
fit  plus  remarquer  par  l'extrême 
«éTérité  arec  laquelle  11  surveil- 
lait les  courriers  français  et  es- 
pagnols, à  leur  passage  à  Irun» 
où  il  commandait  en  181 5,  que 
par  le  talent  qu'il  avait  précédcm-» 
ment  déployé  à  la  défense  de  la 
Sierra-Morena.  Si,  comme  mili- 
taire, il  a  médiocrement  contri- 
bué à  la  gloire  de  son  pays,  com«* 
me  allié  à  la  famille  de  Loyola  , 
il  s'est  cru  obligé  de  montrer  une 
prédilection  très*  marquée  pour 
les  doctrines  jésuitiques. 

ARJUZON  (le  COMTE  d'),  an- 
cien receveur^énéral  des  finan- 
ces, fut  nommé,  le  i4mai.i8e65 
président  du  collège  électoral  du 
département  de  l'Eure,  et  ensuite 
preÉnier  chambellan  de  la  reine 
Hortense.  ^it-"*  d'Arjuzon  avait  été 
dan^  du  palais  de  cette  princesse^ 
long-temps  avant  que  Louis  Bo*- 
naparte  montât  sur  le  trône  de 
Hollande,  A  la  fin  de  Tannée  1 81 5, 
le  comte  d'Arjuzon  fut  fait  chef 
de  bataillon  de  la  garde  nationale 
de  Paris,  et  eu  mai  181 5,  Napo-^ 
léon,  après  l'avoir  nommé  mem<«- 
bre  du  conseil-général  du  dépar- 
tement de  la  Seine,  le  fit  entrer  à 
la  chambre  des  pairs,  que  le  roi 
recomposa  après  la  seconde  res* 
tauration.  Il  fait  partie  de  la  nou- 
velle chambre  en  vertu  de  Tor- 
donnancedeS.  M.  du  19  mai  1819. 

ARKWRIGHT  (s»  RiG^âan)^ 
maaofacturier  anglais.  Nésansfofi» 
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tune  9  il  travailla  ddns  sa  jeunesse 
chez  un  barbier;  il  établit  ensuite 
ù  Manchester  une  boutique  9  où  il 
mit  sur  son  enseigne:  Au  barbier 
souterrain,  on  rase  pour  un  pen^ 
ny  {10  centimes).  Cette  nouveau- 
té le  mit  en  vogue  ;  les  autres  bar-> 
biers  furent  obligés  de  diminuer 
leur  prix:  Arkvrright  baissa  le  sien 
.  jusqu'à  un  demi-penny.  Un  save- 
tier ayant  été  chez  lui  avec  une 
barbe  extrêmement  dure  9  Ark* 
^vright  lui  représenta  qu*il  lui  en 
coûterait  un  rasoir,  de  la  perte  du- 
quel un  drmi-penny  ne  pourrait 
le  dédommager.  Mais  cet  homme 
persistant  A  ne  payer  que  la  taxe, 
Arkwright  s*en  contenta.  Ce  trait 
lui  valut  l'admiration  du  savetier, 
qui  le  prit  en  amitié,  et  le  pré^ 
senta  à  un  homme  de  sa  connais- 
sance ,  inventeur  d'une  machine 
à  ûler.  Quelque  temps  après ,  Ark- 
wright se  fit  marcnand  de  che- 
veux, et  parcourut,  pour  son 
commerce,  quelque?  comtés  d'An- 
gleterre. Arrivé  à'Warington,  il 
communiqua  à  l'horloger  John 
Kay ,  le  projet  d'une  mécanique 
qui  devait  réaliser  un  problême 
relatif  au  mouvement  perpétuel. 
Celui-ci  l'engagea  À  appliquer  son 
invention  aux  filatures  de  coton  ; 
ils  s'associèrent  pour  cette  en- 
treprise, et  l'adressèrent  â  un 
nommé  P.  Atheoton ,  qui  leur 
construisit  une  machine  à  filer, 
pour  laquelle  Arkwright  obtint 
ime  patente.  S'étant  ensuite  as- 
socié à  SmuUey  de  Preston ,  Ark- 
wright vit  que  ses  affaires  pre- 
naient une  direction  fâcheuse.  Il 
alla  aveo  son  associé  à  Mortin- 
gam,  où  des  capitalistes  leur  avan- 
cèrent les  fonds  nécessaires  pour 
élever  une  filature  considérable^ 
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que  des  chevaux  mettaient  en 
mouvement.  Les  succès  d'Ârk> 
Wright  lui  firent  des  envieux.  On 
prétendit  qu'il  n'était  pas  Tiaven- 
teur  de  ses  machines,  et  on  vou- 
lut lui  retirer  sa  patente.  Cctto 
discussion  donna  lieu  à  un  pro- 
cès, en  juin  1785.  Un  mécani- 
cien, nommé  Hayes,  prouva  qu'il 
était  l'inventeur  de  la  machine 
qu' Arkwright  s'appropriait,  mai) 
dont  il  avait  beaucoup  perfec- 
tionné le  système.  On  a  représen- 
té Arkwright  de  différentes  ma- 
nières :  quelquefois  comme  un 
génie  supérieur,  inventif,  infati- 
gable; quelquefois  aussi  comme 
un  homme  habile  ù  s'emparer  des 
découvertes  d'autrui,  ingrat^  ru- 
sé et  intrigant.  Quoi  qu'il  en  5ni(, 
on  ne  peut  lui  refuser  un  mérite 
peu  ordinaire.  Le  roi  le  créa  che- 
valier, le  2d  décembre  1786,  mr 
une  adresse  qui  lui  fut  présentée 
par  les  notables  de  l^ickworth. 
Il  mourut  à  Crumford,  dans  )e 
Derbyshire ,  le  3  août  179a,  lai)^' 
sant  une  fortune  de  is,ooo,ooo 
de  francs. 

ARLINCOURT  (Vicroi,  vicom- 
te d'  ) ,  était  sous  le  gouvernement 
impérial  auditeur  de  premiHe 
classe  ;  le  a3  août  181 5,  le  roi  le 
nomma  maître  des  requêtes.  M. 
d'Arlincourt  est  auteur  d'un  poème 
de  Chariemagne,  en  douze  chanta 
où  il  s'est  montré  meilleur  Fraii- 
pais  que  poète  supérieur.  Des  n*- 
cherches  savantes,  des  figures  har- 
dies, quelques  traits l>r illans,  mui** 
en  général  un  style  plein  d'inéga- 
lités, incohérent,  tantdtboursouf- 
flé,  tantôt  simplejusqu'â  la  naïve- 
té, sont  les  caractères  principaux 
de  ce  poème ,  dont  l'invention  ap- 
partient plus  à  un  roman  merTcil* 
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leos  qu^ù  rhistoire  toute  poétique 
du  premier  de  nos  empereurs. 

ARMAGNAC  (le  baeoh  d')  ,  né 
à  Toulouse.  Il  entra,  en  1 79^2,  dans 
les  premiers  bataillons  de  yolon- 
taires  qui  partirent  pour  les  fron- 
tières. Il  fit  ayec  distinction  les 
premières  campagnes  d'Italie ,  et 
s'éleva ,  par  son  mérite,  au  grade 
de  chef  de  la  32""'  demi-brigade , 
dont  les  exploits  tiennent  du  pro- 
dige. Ce  fut  à  la  tête  de  ce  corps 
qu'il  fit  partie  de  Texpédition  d'E- 
gypte. Il  commandait  à  Jafia  en 
1 798.  £n  1804,  il  eut  le  comman- 
dement du  départem£nt  du  Fi- 
nistère ,  en  qualité  de  général  de 
brigade  ;  quelque  temps  après  il 
fut  nommé  commandant  de  la 
place  de  Paris ,  et  ensuite  envoyé 
à  l'armée  d'Espagne,  où  il  se  dis- 
tingua en  différentes  circonstan- 
ces, entre  autres  à  la  prise  de  Mé- 
dina del  Rio-Secco,  où  il  fut  griè- 
yement  blessé.  Nommé  général 
de  division ,  il  seconda  puissam- 
ment les  opérations  du  maréchal 
Suchet  sur  Valence,  par  la  prise 
de  Cuença,  dont  il  chassa  les  in- 
surgés à  la  fin  d'août  1811,  et. par 
la  défaite  du  général  espagnol  Bas- 
secourt,  qu'il  battit  les  22  et  a5  no« 
vembre,  et  força  d'abandonner  le 
royaume  de  Murcie.  Il  contribua 
à  la  prise  du  col  de  Maya,  qui  fut 
attaqué  à  la  fin  de  juillet  1 8i3.  Le 
i5  décembre,  au  combat  de  Con- 
feria ,  il  chargea  les  Anglais  avec 
impétuosité ,  et  les  chassa  des  po- 
sitions qu'ils  tenaient  sur  la  mon- 
tagne de  Partenhëzi.  Enfin ,  il  se 
trouva  à  la  tête  de  sa  division  à 
la  bataille  de  Toulouse.  Le  géné- 
ral d'Armagnac  ne  se  fit  pas  moins 
distinguer  par  la  discipline  qu'il 
«otretint  dans  sa  (tivision>  que 
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par  les  soins  qu'il  prit  de  ménager 
les  propriétés  des  habitàns.  Le  8 
juillet  18149  il  fut  nommé  cheva- 
lier,de  Saint- Louis.  Napoléon,  à 
son  retour  de  l'île  d'Elbe ,  lui  don- 
na le  commandement  de  la  1 1"* 
division  militaire.  Le  a8  juillet 
de  la  même  année ,  après  le  dé- 
part du  général  Clausel ,  il  prit  la 
commandement  des  troupes  sta- 
tionnées* à  Bordeaux  ;  et  dans  le 
mois  de  septembre  suivant,  le  roi 
le  nomma  commandant  de  la  ao*"* 
division  militaire. 

ARM  AILLÉ  (Làfobêt  d'),  né 
en  Bretagne,  président  de  la  cour 
royale  de  Rennes.  £n  181 5,  il  fut 
nommé  membre  de  la  chambre 
des  députés  par  le  département 
d'Ile-et-Vilaine. 

ARMAND  (N.  ),  colonel  du  aa- 
régiment  de  ligne ,  a  pris  rang  par- 
mi les  guerriers  français  les  plus 
intrépides.  A  Woollin,  petite  ville 
de  la  Poméranie  prussienne,  oà 
il  se  trouvait  en  mars  1807,  avec 
1 00  hommes  de  son  régiment^  600 
hommes  de  la  bande  de  Schill, 
infanterie  et  cavalerie,* le  surpren- 
nent pendant  la  nuit.  Sa  maison 
est  investie.  Il  s'échappe  en  che- 
mise par  une  fenêtre,  rassemble  5 
ou  6  hommes ,  bat  l'ennemi  à  tous 
.  les  coins  de  rue ,  dans  toutes  les 
places,  éveille  enfin,  par  le  bruit 
du  combat,  les  Français  endor- 
mis ,  finit  par  chasser  devant  lui 
toute  la  bande  de  Schill,  la  pour- 
suit hors  de  Woollin,  s'empare 
de  ses  canons,  les  tourne  contre 
elle  ,  tue  deux  cent  cinquante 
hommes ,  fait  le  reste  prisonnier, 
et  revient  à  Woollin ,  triomphant, 
se  remettre  au  lit.  Plus  tard ,  au 
siège  de  Dantzick,  on  le  vit  s'em- 
barquer avec  aSo  hommes^*  sous 


si5o 


ARM 


le  fea  tenible  des  batteries  aotri* 
«Jûeniied  etpnusicniies,  et  s'eni» 
parer  iTaiie  île  située  eotre  la  Yis- 
fule  et  le  canal,  poâtioD  impor- 
tante que  défendaient  deux  re- 
doutes ,  90  boucbes  à  feu,  et  8oo 
grenadiers»  Cette  double  opéra- 
tion, exécutée  d'une  manière  si 
rapide,  si  périUeuse,  siétonnan-*- 
te  ,  passa  quelque  temps  pour  une 
fable ,  et  un  soldat  qui  en  aTait 
été  le  témoin,  pensa  se  faire  une 
qnerelle  arec  ses  camarades  en 
rapportant  ce  fait  qui  fut  bientôt 
confirmé.  Le  marécbal  Lefebrre 
combla  d'éloges  le  brave  colonel, 
et  lui  donna  ensuite  le  comman* 
dément  de  Dantsick.  Blessé  dan- 
gereusement à  Hilsbei^,  quatre 
jours  avant  la  bataille  de  Fried- 
land,  le  colonel  Armand  quitta  la 
carrière  des  armes,  où  il  s'était 
acquis  tant  de  gloire,  et  se  retira 
dans  ses  fojers. 

ARMAND  (F^ukHçois),  était, 
en  1789,  avocat  à  Saint-Flour, 
lorsqu'il  fut  nommé  député  du 
tier»-état  de  cette  TÎUe  à  l'asson* 
blée  des  états-généraux.  Il  se  mon» 
tra  un  xélé  défenseur  de  la  cause 
nationale.  Son  intégrité  connue 
le  fit  choisir  pour  inspecteur  à  la 
fabrication  des  assignats.  Après 
la  session  de  l'assemblée  consti* 
tuante ,  Armand  se  retira  dans  son 
département ,  et  ne  reparut  sur  la 
scène  politique  qu'en  l'an  4^  com* 
me  député  du  département  du 
Cantal  au  conseil  des  cinq-cents. 
Après  la  révolution  du  iSbrumai-* 
re,  il  fut  nommé,  par  arrêté  con« 
sulaire,  juge  au  tribunal  d'appel 
de  Riom,  et  mourut  en  1819, 
dans  l'exercice  de  cette  charge. 

ARMAND  GOUFFÉ.  (Fajêt 
Govrrt.  ) 
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ARMRRUSTER(JxâB-HiaaL;^, 
littérateur  allemand,  né,  en  1761, 
&  Suis,  dans  le  ^ristemberg.  11 
commença  par  être  sectétnire  de 
Lavater,  et  travailla  avec  hd  à  la 
rédacti<m  de  la  GmxMe  ée  Zmrick, 
Il  se  retira  ensuite  â  Constance, 
pour  7  cultiver  paisiblement  les 
lettres  ;  de  là,  il  alla  habiter  Ckmts- 
bourg,  et  enfin  Vienne,  oà  il  fot 
nommé,  en  180S,  conseiller  anli- 
que  à  la  police  générale.  Depuis 
cette  époque,  il  est  le  principal 
rédacteur  de  la  GmsetU  ée  Vitn^ 
ne  y  il  a  donné  de  nombreux  ou- 
vrages de  littérature  en  allemand  : 
1*  un  extrait  du  grand  oavrage  de 
Lavater,  intitulé  :  Frm^imemg 
siognomiques ,  5  voL  ln-8*^ 
figures,  Zurich,  de  1785  à  1786; 
9*  PartefmUU  poéiêqme,  toL  îb^, 
Saint-Gall ,  1 784  ;  5*  EsfrU  ées  #- 
eritsée  Larmier,  ouvrage  en  Ter$  « 
V/0L  in-8%  t^f^^  1786;  ^•Comtes 
fnormtm  et  peiiis  romems  pmtrtems 
ies  étmU,  vol.  in-8%  Rregents, 
1 787  ;  5*  Joseph  II,  soMwemir  Aû- 
Ur'uiue,  vt^  iiH4%  Vienne,  «790; 
0*  Leclêores  pour  imjmmesse,  7 
vol.  iiH8^*,  Leipsicket  léna,  de 
1791a  1794;  y* EMBÊÊem ée eem*-' 
e'unee  desFrmnçmis,  pemdtmf  iemr 
séjour  dans  le  Soueée  cf  tjÊm-' 
triche  entérieuresy  roL  in -8** 
Carisruhe,  1797;  8*le  Mcim^^ 
ée  Souahê,  voL  în-8*^  Gantz- 
*M>urg,  1799. 

ARMENONYILLE  (Uoonr- 
ftim  n*),  né  à  Gisors.  Il  embrassa 
très-jeune  le  parti  des  aimes.  En 
1795,  il  servit  sous  Dumourier  en 
qualité  demaréchal-de^an^,  et  se 
retira  du  service  immédiaftemeat 
après  la  défiection  de  ce  général. 
Nommé  membre  du  corp»-légi&- 
latîf  sous  h  gouvernement  Impé» 
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rialy  il  y  siégeait  en  arril  181 4; 
il  adhéra  à  la  déchéance  de  Na-i 
poléoD.  Porté  par  le  vœu  de  ses 
coocitoyens  à  la  chambre  des  re- 
présentans,  en  18  j  5,  il  refusa  ces 
fonctions,  et  ne  quitta  point  sa  re- 
traite. Une  ordonl^ance  royale- lui 
a  conféré»  en  181 5,  le  titre  de  Ti-> 
comte. 

ARMFELD  (Gustate-Maueice, 
BABOif  i>')9  grand-gouverneur  de 
Stockholm  ,  lieutenant  -  général 
des  années  de  Suéde,  fut  victime 
de  sa  haute  fortune  et  peut-êt ï'e  de 
ses  intrigues.  L'histoire  contem- 
poraine, qui  fournit  souvent  à  la 
postérité  de?  matériaux  si  vagues, 
si  ÎDC^ertains  et  si  opposés  ,1e  pré- 
sente sous  des^oints  de  vue  diffî- 
ciles  à  concilier.  Tantôt  c'est  un 
conspirateur  vendu  à  la  cour  de 
Russie,  un  homme  ambitieux  et 
cupide,  déterminé  à  tout  entre- 
prendre pour  changer  le  gouver-* 
nement  de  son  pays,  et  s^arroger 
une  grande  partie  de  l'autorité 
soureraine;  tantôt  c'est  un  courti- 
san frivole ,  engagé  presque  mal- 
gré lui  dans  une  intrigue  de  fem- 
mes ,  et  sacrifié  aux  ressentimens 
d'un  grand,  à  quelques  apparences 
de  criminalité,  et  surtout  à  sa  pro- 
pre imprudence.  Ainsi,  l'histoire 
des  hommes  plus  ou  moins  dignes 
de  fixer  l'attention  publique ,  se 
trouTera  éternellement  envelop- 
pée d'incertitudes  et  de  doutes;  les 
intérêts  personnels  ne  cesseront 
de  jeter  sur  la  vérité  des  nuages 
que  le  temps  même  ne  parvient' 
pas  toufours  à  dissiper.  Nous  nous 
bornerons  à  citer  les  faits.  Issu 
d'une  ûunille  noble,  M.  d'Ârm- 
feid  fut  arrêté  en  mars  1 789*  dans 
)a  Finlande,  avec  les  autres  con- 
fédérés  de  te  nobkM^^  dont  le 
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roi  limitait  la  puissance.  Cette 
mesure,  plutôt  générale,  que  par« 
ticuUèreà M.  d'Armfeld,  ne  l'em- 
pêcha pas  de  commander  en  chef  y 
dans  la  campagne  de  1790,  con« 
ite  les  Kusses;  il  remporta  plu- 
sieurs avantages,  fut  nommé  en-i 
suite  ministre  plénipotentiaire ,  et 
conclut  la  paix  avec  la  Russie  dans 
la  plaine  de  Wareela,  entre  les  a-* 
vant-postes  des  armées ,  le  3  août 
I70O.  11  signa,  le  19 octobre  1791, 
un  traité  d'alliance  entre  ces  deux 
cours.  Nommé  gouverneur  de 
Stockholm ,  aussitôt  après  l'assas- 
sinat de  Gustave  III,  il  se  démit 
de  sa  place  de  général,  en  juillet 
1 79a ,  parce  que  le  duc-régent  re-« 
fusait  de  se  conformer  au  traité 
fait  avec  l'impératrice  de  Russie  , 
et  de  faire  marcher  des  troupes 
contre  la  France.  Ce  trait,  qui 
n'est  pas  d'un  courtisan,  prépara 
peut-être  sa  disgrâce.  Cependant, 
le  1 1  du  même  mois,  il  fut  nom- 
mé ministre  accrédité  de  Suède , 
près  les  cours  d'Italie  :  fonction 
qu'il  ne  remplit  pas  long-temps. 
En  février  1794  9  un  courrier  de 
Suède  vint  à  Naples  ,  ordonner 
i'arrestation  du  ministre,  c^aime 
soupçonné  de  conspiration  con- 
tre le. prince  régent,  ot  de  cor- 
respondance criminelle  avec  la 
comtesse  de  Rûdenskosf.  Le  gou- 
vernement napolitain  laissa  é- 
chapper  le  baron  d'Ârmfeld;  la 
cour  de  Suède  se  plaignit,  et  re- 
çut pour  toute  réponse ,  que  les 
formalités  requises  avaient  été  né- 
gligées dans  cette  affaire.  La  mé-« 
diation  de  l'Espagne  devint  né-^ 
cessai re  entre  les  deux  puissan- 
ces. D'Armfeld ,  réfugié  en  Po-^ 
logne,  se  justifia  dans  les  pa-^ 
piers  publics.  Cit^  devant  Je  tri<« 
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bunai  de  la  cour,  il  fut  condamné 
i  mort,  comme  coupable  de  hau- 
te trahison  et  de  lèse -majesté. 
Ses  diverses  correspondances  sur- 
prises, ou,  comme  l'ont  prétendu 
ses  partisans,  fausses  et  fabri- 
quées pour  le  perdre ,  furent  lues 
publiquement  à  l'audience ,  et  dé- 
Teloppèrent  1^  projet  d'un  change- 
ment de  dynastie.  Une  flotte  russe 
devait  pénétrer  dans  les  ports  de 
Suède,  et  seconder  l'entreprise. 
U  fut  mis  hors  la  loi  ;  et  son  ju-> 
^euicnt,  afliché  dans  toutes  les 
grandes  villes  de  Suède,  permit 
à  chacun  de  lui  courir  sus  ,  s'il 
mettait  le  pied  sur  le  territoire  sué^ 
dois.  Les  gouvernemens  ont  tou- 
jours montré  si  peu  de  scrupule 
dans  la  manière  dont  ils  ont  satis- 
fait leurs  haines,  qu'il  n'est  pas  en- 
core permis  à  l'historien  de  pro- 
noncer sur  la  conduite  du  baron 
d'Armfeld.  Suivant  ses  défenseurs, 
le  duc  de  Sudermanie,outre  le  mo- 
tif du  ressentiment  dont  nous  a- 
Tons  parlé  plus  haut,  aurait  gardé 
le  souvenird'un  propos  tenu  parle 
baron  après  la  mort  de  Gustave, 
sur  la  négligence  du  régent  à  pour- 
suivre les  assassins  de  son  frère. 
Suivant  quelques  autres  opinions, 
d'Annfeld  aurait  eu  pour  but 
l'alliance  de  la  jeune  grande-du- 
ehesse  Alexandra ,  avec  Gustave- 
Adolphe  ,  alliance  qui  eût  mis 
le  cabinet  de  Stockholm  sous  la 
dépendance  absolue  de  la  Rus- 
sie. Quoi  qu'il  en  soit,  quand  GuS- 
tave-Adolphe  monta  sur  le  trône, 
d'Armfeld  rentra  en  grâce  ;  sa 
femme  fut  nommée  grande  gou- 
vernante des  enfans  du  roi ,  et  on 
le  vit  bientôt  partir  pour  Vienne, 
en  qualité  de  ministre  de  Suède. 
Rappelé  peu  de  temps  après,  il  fit 
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partie  de  l'armée  qui  se  mit  eil 
campagne  en  i8o5,  et  fut  noin^ 
mé  gouverneur-général  de  Fiu^ 
lande.  Ce  fut  lui  qui,  en  1807! 
défendit  contre  les  Français,  Struli 
sund ,  où  il  fut  blessé  d'un  cou^ 
de  feu  à  la  hanche.  Il  commandai 
l'année  suivante,  un  corps  d'arj 
mée  destiné  à  reprendre  la  Norj 
wége  sur  les  Danois,  obtint  d 
légers  succès  suivis  de  défaites 
et  fut  obligé  d'évacuer  le  pays,  re 
vint  en  Suède  où  se  préparait  I 
révolution  qui  détrôna  Gustave  e| 
plaça  son  oncle  sur  le  trône.  Non 
mé  par  ce  dernier,  qui  avait  ou 
blié  son  ressentiment,  présidon 
du  conseil  de  la  guerre,  il  passa,  e 
1810,  au  service  de  Russie  :  0 
ignore  et  la  part  qu'il  a  pu  pre 
dre  à  la  dernière  révolution ,  et  1 
motif  de  sa  retraite  en  Russie, 
semble  qu'un  même  voile  se  tro 
ve  jeté  sur  tous  les  secrets  re> 
sorts  de  sa  conduite,  et  sur  la  ph 
part  des  causes  de  son  orage  u 
destinée. 

ARMÔNVILLE  (J.  B.),  dépni. 
à  la  convention  nationale  en  i^o» 
par  le  département  de  la  Mariuv 
se  surnomma  lui-même  Armvu' 
tille  Bonnet-rouge  ^  et  se  plaça  er 
quelque  sorte  volontairement  :u 
nombre  de  ces  hommes  qui  soii^ 
blent  nés  pour  rompre  par  leur 
travers  ou  leurs  ridicules,  l'iiar 
monie  ou  la  dignité  des  soc i et*' 
dans  le  sein  desquelles  le  ha«ian 
les  a  jetés.  Ils  paient  pour  tou5  ( 
publiquement,  le  tribut  querhoiiv 
me  en  particulier  doit  à  l'imper 
fectîon  humaine;  et  la  gravite  ^^ 
plus  hautes  fonctions  n'împ'H 
point  un  frein  <\  leurs  tri<%tes  oj 
honteuses  manies.  Né  dans  n» 
classe  obscure,  il  exerçait  à  Reimi 
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H  profession  de  cnrdeur  de  laine.. 
*i  ivé  des  bienfaits  de  l'éducation , 
h  mon  ville  fut  l'un  des  plus  in- 
lignes   et  des  plus  méprisables 
iiembres  de  la  conyention  natio- 
laie.     Souvent    ivre,     toujours 
grossier  et  querelleur  y^  il  était  di- 
çne  de  recevoir  les  inspirations  de 
^larat,  près  duqueHl  avait  l'habi- 
nde  de  se  placer  dans  cette  partie 
le  l'assemblée  appelée  la  Monta-- 
jne^el  de  suivre  fidèlement  ses  ins- 
riictions.  Lève-toi,  reste  assis ,  lui 
lisait  Marat;  et  docile  au  com- 
uandement,  ArmonyMle  se  levait 
lu  restait  immobile.  Dans  le  pro- 
es  du  roi,  il  vota  la  mort  et  Teié- 
ution  dans  les  vingt-quatre  heu- 
es.  Le  Moniteur  nous  a  conservé 
uelques-uns  de  ses  faits  et  gestes , 
t  la  dénonciation  par  l'assemblée 
topulaire  du  Pont-Neuf  de  sa  let- 
re  à  un  détenu  de  Cbâlons-sur- 
iarne.  On  ne  s'étonnera  pas  que 
et  anarchiste  ait  été  l'un  des  der- 
jers  à  évacuer  la.  salle  des  Jaco- 
>ins  ,  lorsqu'en  novembre  1794^ 
autorité  législative,  de  concert 
vec  le  cri  public,  en  ordonna  la 
lôtiire^  Armonville,  à  la  dissolu- 
ion  de  l'assemblée,  rentra  dans 
'obv^^curité,  d'où  il  n'aurait  jamais 
.û  sortir.  Il  est  mort,  il  y  a  quel- 
ues  années,  à  l'hôpital. 
ARNAUD  (N.),  lieutenant  de 
endarmerie,  s'est  distingué  par- 
M  les  braves.  A  la  tête  de  40  ca- 
aliers,  il«ulbuta,le  10  juin,  à 
affaire  de  MuziUac,  une  colonne 
e  600  hommes  qui  coupaient  la 
oute ,  et  s'opposaient  à  la  marche 
a  général  Rousseau.  Au  combat 
'Auray,  il  emporta,  avec  20  dra- 
ons  et  5o  gendarmes,  le  village 
eBrech,  défendu  par  plus  de  5oo 
omiues.  Ces  faits  tiennent  du 
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merveilleux ,  et  leur  simple  énon- 
ciation  paraît  une  hyperbole  ;  ce- 
pendant les  mémoires,  les  souve- 
nirs, sont  récens ,  et  les  témoins 
vivent  encore. 

ARNAUD  (Joseph),  chef  de  ba- 
taillon de  l'ex-garde,  olTicierde  la 
légion-d'honneur,  né  à  Saint- Lau- 
rent-sous-Rochefort,  département 
de  la  Loire,  entra  comme  simple 
soldat  dans  le  aS"*  de  ligne ,  en 
1791.  A  l'attaque  du   camp   de 
Raousse,  en  Piémont,  le  i3  juin 
1793,  Arnaud,  alors  sergent-ma- 
jor, s'élança,  accompagné  d'un  de 
ses  camarades ,  dans  une  redoute 
défendue  par  trente  Piémontals  ; 
plusieurs  braves ,  animés  par  son 
exemple,  se  précipitèrent  après» 
eux  :  huit  ennemis  restèrent  sur 
la  place,  et  les  autres  prirent  la 
fuite.  Arnaud,  dans  cette  attaque  « 
reçut  un  coup  de  feu  à  la  jambe 
gauche.  Sous -lieutenant  à  Saint- 
Jean  -  d'Acre ,  à  la  tête  d^un  pe- 
loton de  grenadiers,  il  enleva  a 
pièces  de  canon  ;  20  Turcs  péri- 
rent sur  leurs  pièces ,  ot  les  autres , 
poursuivis  jusque  sous  les  niurs 
de  la  place,  y  furent  presque  tous 
tués.  Le  8  février  1 807 ,  à  la  ba- 
taille d'Ëylau ,  quoique  dangereu- 
sement blessé  au  commencement 
de  l'action,  il  ne  voulut  se  retirer 
qu'après  le  gain  de  la  bataille.  Sa 
belle  conduite  fut  récompensée 
par  la  décoration  de  la  légion- 
d'honneur  Il  se  distingua  à  la  prî- 
•se  de  Ratisbonne  par  une  rare  in- 
trépidité ;  il  était  alors  lieutenant, 
et  commandait  une  compagnie  de 
grenadiers.  Le  dtrc  de  Montebello 
ordonne  l'assaut  par  une  brèche 
faite  au  corps  de  la  place;  Ar- 
naud s'avance  à  la  tête  de  sa  com- 
pagnie^ monte  le  premier^  et  mal* 
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gré  la  résistance  la  plus  opiniâtre^  théUmy,  q\xi  fut  imprimée  en  1^4^ 
il  pénètre  dans  la  place.  Son  cou-  D'Arnaud  ayant  été  assez  heu  rem 
rage  rendît  la  brèche  praticable  à  pour  fixer  l'attention  de  Voltaire 
la  colonne,  qui  suivait  son  mou  ve-  ce  grand  homme  l'encouragea,  lu 
ment  :  se  voyant  secondé ,  il  se  pré-  donna  des  conseils ,  et ,  de  tem  p 
cipite  sur  les  ennemis,  et  les  délo-^  à  autre,  différens  secours  qui  Vai 
ge  d'une  autre  position.  Un  succès  daient  à  cultiver  les  lettres.  £; 
entier  couronna  son  courage;  mais  i  ^5o ,  d'Arnaud  faisant  représen 
à  la  fin  de  la  dernière  attaque ,  il  ter  sur  un  théâtre  de  société  s 
fut  blessé  de  deux  coups  cle  feu.  comédie  du  Mauvais  riche ,  Vol 
Nommé  chef  de  bataillon  dans  la  taire,  qui  assistai  ta  la  représen  ta- 
Tieilie  garde,  il  fit  avec  elle  la  cam-  tion,  fut  frappé  des  disposition 
pagne  de  Russie.  Lors  de  la  re-  de  l'acteur  qui  jouait  le  principal 
traite  de  Moscow,  en  avant  du  vil-  personnage  :  c'était  LekaÎD.  D'Ar 
lage  deKrasnoë,  son  régiment,  le  naud  le  lui  présenta,  et  fut  ain-^l 
1*'  de  voltigeurs,  résista  à  une  in-  la  cause  d'une  association  de  ta< 
fanterie  nombreuse  et  &  plusieurs  lens  dont  les  fruits  ont  été  5] 
charges  de  cavalerie,  dont  le  but  doux  pour  le  public.  Il  était  san^ 
était  de  couper  l'armée  :  l'intré-  doute  dans  la  destinée  de  d'Ar< 
pide  Arnaud  y  fit  des  prodiges  naud  d'être  protégé  par  les  dent 
de  valeur.  Atteint  d'une  balle  au  plus  grands  '  hommes  du  siècle. 
côté  droit,  il  eût  été  fait  prison-  Pendant  deux  années',  Frédéric, 
nier,  si  quelques-uns  des  sol*  roi  de  Prusse,  le  fit  son  corre«- 
dats  quMl  commandait  ne  se  fus-  pondant  à  Paris  ;  il  l'attira  ensuit" 
sent  dévoués  pour  l'enlever  du  âBerlin,raccueillitave3  une  bon- 
champ  de  bataille.  A  Lutzen,  il  fut  te  particulière,  le  nomma  so«i 
encore  une  fois  blessé  ;  en  1614 1  Ovide,  lui  adressa  même  des  ver* 
ijfitla  campagne  de  France,  com-  parmi  lesquels  il  en  est  où  Vo- 
battit  &  Brienne ,  à  Craône.  Ce  taire  n'était  pas  ménagé.  Cett*^ 
brave  reçut  de  nouvelles  blessu-  préférence  passagère  et  ridîcul' 
res  sous  les  murs  de  Paris.  On  ne  profita  pas  à  d'Arnaud^  et  le  miii 
croit  qu'il  vit  encore.  assez  mal  dans  Tespril  de  son  pre- 
ARNADD  (  Fbançois-Thomàs-  mier  protecteur.  Après  un  séjour 
MàEiEBB  BAGULAmBB'),néàParis  de  moins  d'une  année  à  la  cour 
en  1718,  et  mort  dans  la  même  du  Salomon  du  Nord,  d'Amauil 
ville  en  iëo5 ,  appartenait  à  une  se  retira  ù  Dresde,  où  il  fut  L.i 
famille  noble  du  comtat  Venais-  conseiller  de  légation.  Il  revint  i 

*  -sîn.  Il  fit  ses  études  chez  les  )é-  Paris ,  et  vécut  dans  une  société 

•  suites  de  Paris,  et  montra  de  bon-  choisie,  de  laquelle  il  «'éloigna  in- 
né heure  du  goût  pour  la  poésie,  sensiblement  pour  composer  se- 
A  neuf  ans  il  faisait  des  vers,  et  nombreux  ouvrages.  Heureux,  >i 
dans  sa  jeunesse  il  compasa  deux  uniquement  occupé  des  lettres,  ii 
tragédies,  Idoménéê  et  Didon,  qui  ne  se  fût  pas  mêlé  du  fameux  pn^- 
ne  furent  ni  jouées  ni  imprimées  ;  ces  du  conseiller  Goesman  I  Sou 
et  une  troisième  tragédie ,  sous  le  intervention  dans  cette  affaire  at- 
titré de  Coiigny  ou  la  Saint-BAr^  tira  sur  lui  l'attentioD  de  Beau« 
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narchaiS)  quMl  avait  attaaiiépar 
les  déclamations  auxquelles  oe 
lernicr  riposta  par  des  sarcasmes. 
C'est  la  seule  fois  que  d'Arnaud 
lit  égayé  le  public  9  qu'il  avait  eu 
toujours  la  prétention  d'attrister. 
Pendant  la  terreur,  il  fut  incarcé- 
ré ,  et  traduit  même  au  tribunal 
révolutionnaire  9  par  lequel  il  fut 
acquitté  malgré,  son  taleat,  ses  o- 
pînionset  soncrime^  carc'en était 
un  à  cette  époque  d'avoir  la  gé- 
nérosité de  recueillir  un  émigré. 
Rendu  à  la  liberté ,  mais  sans  au- 
tre fortune  que  le  produit  de  ses 
ouvrages  et  les  secours  du  gou- 
vernement^ il  vécut  dans  une  mé- 
diocrité que  le  manque  d'écono- 
mie cbangea  bientôt  en  une  mi- 
sère profonde.  Tout  le  monde  vsait 
sa  manie  d'emprunter  de  petites 
sommes,  qu'il  ne  rendait  jamais , 
ce  qui  faisait  dire  à  Chamfortque 
d'Arnaud  devait  100,000  écus  en 
pièces  de  6  sous.  D'Arnaud  ee- 
pendant  avait  montré  à  la  cour  de 
Frédéric  de  plus  honorables  sen- 
timens.  A  un  souT>er  où  l'on  s'ex- 
primait fort  librement  sur  la  reli- 
gion, seulil  gardait  le  silence.  Fré- 
déric s'en  aperçut  et  lui  dit:  «Eh 
A  bien  !  d'Arnaud ,  quel  est  votre 
»  avis  sur  tout  cela? — Sire,  ré- 
»  pondit  d'Arnaud ,  j'aime  à  croire 
»  à  l'existence  d'un  être  au-dessus 
n  des  rois.  »  Les  ouvrages  de  cet 
écrivain  sont  nombreux  :  quel- 
ques-uns ,  les  Epreuves  du  senti" 
ment  et  les  Délassemens  de  Vliom." 
me  sensible ,  eurent  beaucoup  de 
vogue  dans  leur  nouveauté,  et 
furent  '  traduits  dans  plusieurs 
langues  étrangères  ;  mais ,  depuis 
long-temps,  ces  ouvrages  sont 
tombés  dans  un  discrédit  total.  La 
véritable  littérature  etle  goût  plus 
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pur  du  public  ont  fait  justice  de  ce 
genre  larmoyant  9  qui  n'est  point 
l'expression  de  la  sensibilité ,  et 
qui  fit  créer  pour  le  caractériser  le 
néologisme  piquant  de  la  sensi^ 
bierie^  comme  l'esprit  alambiqué, 
quintessencié  de  Marivaux  et  de 
ses  imitateurs,  fit  qualifier  de  ma- 
rivaudage,  les  écrits  oCk  l'affecta- 
tion et  la  subtilité  des  idées  se 
manifestaient  au  détriment  du  bon 
goût.  J.  J.  Rousseau  dit  cepen- 
dant en  parlant  de  d'Arnaud  :  «La 
»  plupart  de  nos  gens  de  lettres 
»  écrivent  avec  leur  tête,  M.  d'Ar*- 
»  naud  écrit  avec  son  cœur.  »  Pour 
que  cette  phrase  fût  un  véritable 
âoge,  c'est  à  Rousseau  surtout 
qu'elle  devrait  s'appliquer.  Les 
pièces  de  théâtre  de  d'Arnaud  sont 
quatre  drames  du  genre  le  plus 
sombre,  et  dont  un  seul  fut  re«- 
présenté  pour  la  première  fois  en 
1790^  le  comte  de  Comminge;  les 
trois  autres  ont  pour  tiXr^Èupké- 
mie,  Fayel  et  Merinml,  Ses  au- 
tres ouvrages  sont  trop,  nombreux 
pour  qu'il  soit  possible  de  les  ci- 
ter tous.  Les  principaux  sont, 
outre  les  Epreuves  du  sentiment, 
et  les  Délassemens  de  l*  homme 
sensible,  1q3  Loisirs  utiles-;  les  E- 
poux  maUieureux,  dont  le  héros 
est  un  des  ancêtres  de  l'infortuné 
colonel  La  Bédoyère;  3  vol.  de 
poètes  publiés  en  1761 ,  et  les 
Lamentations  de  Jérémie,  im«- 
primées  en  ijôa,  réimprimées 
plusieurs  fois,  et  qui  seraient  en- 
tièrement oubliées  aujourd'hui 
sans  ce  quatrain  de  Voltaire  : 

S*Tes«voas  poar(|aoi  Jérémie 
S«lame5ta  toute  ta  vie? 
C*««t  qu'en  prophète  il  prévoyait 
Que  Dkculard  !•}  traduvait. 

Dans  ce  dernier  vers  9  Voltaire 
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a  substitué  depuis  le  nom  de  Le- 
franc  (de  Pompignau);  c'est  ce 
qui  s'appelle  faire  gaiement  d'une 
pierre  deux  coups. 

ARNAUD  (AiiTOf HE  ),  général 
de  brigade,  commandant  de  la  lé- 
gion-d'bonneur,  né  à  Grenoble, 
le  14  îanyler  1749»  entra  auser- 
TÎce  le  a5  avril  1767,  comme  sol- 
dat, au  régiment  des  gardes  de 
Lorraine,  et  en  sortit  le  3  avril 
1779.  Quoiqu'il  ne  fût  plus  jeune 
à  l'époque  où  la  révolution  com- 
mença ,  lorsque  le  territoire  de  la 
patrie  fut  menacé  par  les  armées 
étrangères,  il  n'écouta  que  la  voix 
de  l'bonneur,  et  reprit  du  ser- 
vice. Le  17  octobre  1791,11  fut 
reçu,  en  qualité  de  capitaine, 
dans  le  1*'  bataillon  du  Calvados, 
et  le  même  jour,  nommé  com- 
mandant de  ce  corps.  Il  fut  en- 
voyé dans  le  Nord,  et  se  trouva, 
en  1 795 ,  à  la  mémorable  journée 
d'Hondscoote,  où  il  contribua  à 
la  défaite  des  Anglais;  il  y  fut 
blessé  d'un  coup  de  feu  qui  lui 
fracassa  le  bras  gauche.  Il  fut  fait , 
le  1"  fructidor  an  2 ,  colonel  du 
48"*  régiment  ;  entra  en  celte  qua- 
lité dans  le  Brabant  ;  et  fit,  en  Hol- 
lande ,  les  campagnes  ijes  années 
49  5,  6  et  7.  £n  l'an  8,  le  colonel 
Arnaud  passa  à  l'année  du  Rhin; 
ce  fut  surtout  à  l'affaire  du  16 
prairial ,  devant  Thirelberg,  sur  le 
Danube,  qu'il  se  distingua  de 
la  manière  la  plus  brillante.  Com- 
mandé pour  s'opposer  aux  Au- 
trichiens qui  débouchaient  de  la 
forêt  de  Baltzeim ,  il  les  chargea 
avec  une  intrépidité  extraordinai- 
re ,  etseulement  avec  cinq  compa- 
gnies de  son  régiment.  Malgré  le 
feu  de  8  pièces  de  canon  qui  bat- 
taient sur  lui  à  mitraille,  et  qui  lui 
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emportaient  beaucoup  de  monde, 
il  se  précipita  sur  les  Autrichiens, 
culbuta  trois  bataillons,  un  régi- 
ment de  cavalerie,  s'empara  de 
l'artillerie  ennemie,  et  fit  1,200 
prisonniers.  Il  ne  fut  pas  inoinâ  u- 
tile  à  la  mémorable  bataille  d'IIo- 
henlinden,  où  il  contribua  beau- 
coup à  s'emparer  de  toute  l'ar- 
tillerie autrichienne.  Il  est  mort 
en  l'an  1 1 ,  sur  les  côtes  de  la  Zc- 
lande,  avec  le  ^rade  de  générai 
de  brigade,  qu'il  avait  obtenu 
l'année  précédente ,  pendant  la 
campagne  de  Hanovre. 

ARNAUDAT(N.  d').  Les  an- 
ciens eussent  élevé  des  statues  a 
ce  brave  soldat.  Le  9  mars  1B14, 
à  la  bataille  de  Laon,  l'illustre  ex 
infortuné  maréchal  Ney  le  char«;e 
d'avancer,  à  la  tête  de  quelques 
chasseurs -flanqueurs de  la  garde, 
dans  un  bois  où  l'ennemi  était  en 
embuscade.  D'Amaudat  envelop- 
pé, est  séparé  de  son  détache- 
ment. Déjà  son  caporal  mis  hor^ 
de  combat  par  un  coup  de  feu  au 
genou,  s'est  réfugié  au  pied  d*un 
arbre.  D'Amaudat  s'adosse  à  w. 
même  arbre,  couvre  de  son  corp^ 
son  caporal  blessé,  et  soutient 
seul  le  choc  de  toute  la  troupe 
ennemie.  «  Rendez-vous  !  lui  crin 
»en  français  l'officier  russe  :  on 
»ne  vous  fera  aucun  maL — Me 
«rendre  !  Ne  voyez-vous  pas  qnt-. 
»  j'ai  encore  un  sabre  ?»  D'Amau- 
dat, pendant  un  quart  d'heure, 
renverse  tout  ce  qui  s'approchr, 
détourne  les  lances  qui  riovesti^ 
sent,  reçoit  deux  blessures  à  la 
cuisse ,  plusieurs  coups  de  pisto- 
let qui  lui  fracassent  le  pied  gau- 
che et  les  mains ,  et  ne  cesse  d«: 
défendre  le  caporal  évanoui ,  qui 
perd  tout  son  sang.  Eofiâ  le  ma- 
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leur  ordre  9  et  Térifié  a^ee  un  soiflh 
scrupuleux  les  nombreuses  cita- 
tions grecques  dont  Fauteur  s'est 
étajé.  Ce  travail  long^  difficile  et 
minutieux,  avait  laissé  beaucoup 
à  faire  au  nouvel  éditeur;  et  la  par* 
faite  connaissance  qu'il  a  de  la 
langue  grecque  lui  a  fourni  l'oc- 
casion de  faire  de  nombreuses  a- 
méliorations  à  cette  partie  de  l'ou- 
vrage de  M.  de  Potier.  Les  jour- 
naux ont  annoncé  qu'il  préparait, 
depuis  plusieurs  années  y  une  nou- 
velle édition  des  Dionysiaques  de 
NonniUj  avec  une  version  latine 
et  un  ample  commentaire.  Cet 
ouvrage  doit  former  plusieurs  to-  ' 
lûmes.  M.  Àuguis  a  fourni  un 
grand  nombre  d'articies  aux  dou- 
ze premiers  volumes  de  la  Biogra- 
phie  universelle;  il  a  coopéré  à  la 
rédaction  de  plusieurs  journaux, 
pour  la  partie  littéraire,  notam- 
ment au  Magasin  encyclopédi- 
que, au  Courrier  français,  au 
Journal,  des  arts ,  connu  depuis 
sous  le  titre  de  Nain  jaune,  au 
Moniteur,  au  Journal  de  Paris, 
aux  Annales  politiques.  Il  a  fait 
une  étude  particiiliére  de  l'histoire 
des  arts,  et  passe  pour  un  habile 
connaisseur  en  tableaux.  Le  roi 
l'a  nommé  conservateur  du  palais 
des  Thermes  et  des  monumens  qui 
y  seront  déposés,  aussitôt  que  la 
restauration  de  cet  antique  édifi- 
ce sera  achevée. 

AUGUIS  (PmBE-JBAN-BAPTlS- 

TE-BoNAVEBTvaB),  frère  du  précé- 
dent, capitaine  de  frégate,  est 
mort  à  la  Havane  en  1801.  Il  a- 
vait  été  aide-de-camp  de  son  pè- 
re en  17$^,  pendant  la  mission 
de  celui-ci  dans  les  département 
du  midi.de  la  France,  et  à  l'ar- 
uiée.des:  Pyrénée9-0{ientales. 
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AUGUIS  (Lovis-SnieisaB),  au-» 
tre  frère  du  précédent,  était  chef 
de  bataillon,  capitaine  dans  la 
vieille  garde.  Il  est  commandant, 
de  la  légion-d'honneur. 

AUGUSTE  (FmBDBBiG^îviixAV- 
m«>llEifBi),  prince  de  Prusse,  doit 
être  cité  avec  éloge  et  reconnais- 
sance par  un  Français.  Quand  les 
princes  alliés  ravageaient  la  Franr 
ceavec  leurs  troupes  amies,  Fré- 
déric-Guillaume -  Henri-Auguste 
attaquait  Landrecies  ;  cette  place 
résista  long-temps.  La  nécessité  ar 
mène  une  capitulation ,  et  la  bra- 
ve garnison  qui  avait  défendu  la 
place,  s'attend  à  être  punie  de  s» 
longue  résistance  ;  maille  prince 
la  laisse  sortir  avec  tous  les  hon- 
neurs de  la  guerre ,  et  accorde  des 
armes  à  5o  hommes  par  bataillon 
et  à  un  régiment  de  vétérans  qui 
se  trouvait  là.  Cette  action  est 
plus  honorable  pour  ce  prince, 
que  ne  l'aurait  été  une  bataille  ga- 
gnée. Le  prince  Auguste  est  né 
le  19  septembre  1799,  ^^  prince 
Auguste- Ferdinand,  grand-oocle 
du  roi  actuel,  et  de  la  princesse  An- 
ne-Eliza-Louise  de  Brandebourg- 
Schwedt,  Il  suivit  le  roi,  en  qualité 
de  major-général,  aux  campagnes 
de  i8i3,  i8i4ct  i8i5.  Quand  les 
Prussiens  s'approchèrent  de  Dres- 
de (septembre  18 13),  il  comman- 
dait un  corps  d'armée  séparé,  et 
concourut  avec  le  général  Kleist 
à  la  défaite  du  corps  de  Yandam- 
me.  Spécialement  chargé  du  siège- 
des. places  fortes,  il  s'empara  de 
Maubeuge  le  16  juillet;  le  35  il 
fit  la  belle  capitulation  de  Landre- 
cies, et  bientôt  après,  entra  dans 
Mariembourg.  Pbilippeville  l'ar- 
rêta plus  long-temps;  il  ouvrit  la 
traocbée,  dans«la  nuit  du  7  au  8 
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•août,  et  onloiina,  lièsqoatre  li'ieu- 
res  du  matio ,  le  bombardement^ 
qui  y  joint  à  un  incendie ,  désola 
pendant  tout  le  jour  cette  place, 
et  la  força  de  se  rendre.  Le  prince 
passa  en  Lorraine,  où  il  assiégea 
et  prit  quelques  forts^  rint  à  Paris 
le  25  octobre,  et  ne  le  quitta  que 
pour  retourner  à  Berlin  avec  le 
roi. 

AL^GUSTE- AMÉLIE  ra  Ba- 
TiEEE,  fille  d'un  colonel  derenu 
roi ,  et  devenue  elle-même  viee* 
reine  d^Italie ,  porta  et  conserva 
dans  sa  cour  une  piété  austère, 
une  charité  active,'  une  sensibili* 
lé  vraie.  On  ne  put  lui  reprocher 
qu'une  iÉMesse  extrême ,  excu- 
sable sans  doute, puisqu'elle  était 
le  fruit  de  la  reconnaissance  et  de 
l'affection.  Lors  de  sa  naissance 
(2 1  juin  1 786),  le  prince  Maximi- 
lien  Joseph ,  son  père ,  était  co« 
lonel  du  régiment  royal  des  Deux-^ 
Ponts ,  au  service  de  France.  En 
i^gô,  elle  perdit  sa  mère,  Marie- 
1/V  ilhelmtne •  Auguste ,  princesse 
de  H(?ASe-Darnrstadt.  Quand  i'cm« 
pereur  des  Français  faisait  des 
rois,  il  éleva  Télecteur  Maximi- 
lien  au  trône  de  Bavière,  détacha 
des  possessions  autrichiennes  plu- 
Sieurs  portions  considérables  de 
territoire,  qu'il  ajouta  aux  do- 
maines du  nouveau  roi  ;  et  bien- 
tôt, vainqueur  à  Anstertitz,  lui 
demanda  la  main  de  sa  fille  Au 
guste^Amélie  pour  son  fils  adop- 
tif,  Eugène  Beauhamais,  qu'il  ve^ 
nait  de  créer  viee^rôi  d'Italie.  Le 
1 7  juin  1806,  les  noces  furent  cé- 
lébrées &  Munich,  en  présence  de 
l'empereur  Napoléon,  et  la  vice* 
reirie  partit  pour  Titane.  La  bonté 
de  cette  princesse  se  montra  di- 
fne  d*admiratioû  et  d'Moges^  peu* 


dant  la  guerre  de  i8o5,  qminâ  le 
vice-roi  combattait  les  Autriclitens 
en  Italie.  Oïl  la  vit  préparer  de  sea 
propres  mains  la  charpie  destinée 
aux  blessés,  et  «nvojcr  des  secourt 
considérables  à  tous  les  hôpitaux. 
En  1 8 io,-elle  assista,  avec  le  vice- 
roi,  au  mariage  de  Napoléon  et  de 
Marie-'Louîae.  Be  retour  à  Mtian^ 
elle  était  enceinte  de  son  dénier 
enfant,  quand  les  Autrichiens,  eo 
i8-i5,  s'approchèrent  jusqfi 'à  y é- 
iHMine  :  le  gémirai  Bellegarde  lui 
proposa  de  venir  habiter,  pendant 
le  temps  de  ses  couches,  he  palais 
niral  de  Monca.  La  princesse  re-» 
fusa  cette  offre,  et  aoooueha  prèa 
de  son  mari,  au  milieu  du  tumulte 
des  armes.  En  1814^  quand  le  vî- 
ceHToi  fut  contraint  de  quitter  l'I- 
talie, elle  sortit  de  Milan,  refusa 
de  reprendre  aux  églises  les  dons 
en  argenterie  qu'elle  leur  avait 
faits,  revint  en  Bavière 9  où  elle 
réside  avec  le  prinee  son  époux  ^ 
devenu  dus  de  Leâchtenberg. 

AUG€STI  (  JKAïf"  CnxÉTiBir- 
GoiLUvME%  né  le  27  octobre 
177a,  à  Esohenberg^  dans  le  du- 
ché de  Saxe-Gotha ,  fit  des  étu- 
des distinguées,  s'adotfna  etittère-* 
ment  à  la  connaissance  des  lettres 
saintes  et  des  langues  de  l'Orient; 
il  devint  l'un  des  savans  de  s^ 
pays  qui  répandirent  le  plus  de  lu- 
mière sur  les  points  les  plus  obs- 
curs dti  mahométisme  et  de  la 
théologie,  de  la  philologie  0- 
rienlale,  et  de  l'exégèse  biblique* 
Nommé  professeur  de  philoso- 
phie à  léna  en  1 798  >  et  professeur 
des  langues  orientales  en  i8o3, 
Aogusti  est^  depuis  1607,  profes- 
seur honoraire  de  tliéolo(|^e.  La 
liste  de  ses  ouvrages  serait  lon- 
gue ;  nous  citereas  les  plus  re^ 
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réchal  Ncy  en  est  instruit,  et  en- 
voie aussitôt  quelques  chasseurs  à 
son  secours  :  les  deux  brares  sont 
sauvés.  On  devait  rendi'e  complu 
à  l'empereur  de  cette  action  hé- 
roïque ;  mais  un  oubli  trop  ordi- 
naire (it  laisser  sans  récompense  un 
des  plus  beaux  traits  de  la  valeur 
française. 

AaNAULT  (Awtoihe-Vircent), 
né  à  Paris,  en  1766,  chevalier  de 
la  Icgion-d'honneur,  fut  nommée 
en  17855  secrétaire  du  cabinet  de 
Madame^  place  sans  honoraires 
et  sans  fonctions.  En  1787,  il  a- 
vait  acheté,  chez  Monsieur ,  de- 
puis Louis  XVIII ,  une  charge  fort 
chère,  dont  il  perdit  la  finance, 
par  suite  de  Témigratton  des  prin- 
ces ,  perte  dont  leur  retour  ne  Ta 
pas  indemnisé.  Il  se  fit  connaître 
de  bonne  heure  dans  la  carrière 
dramatique,  et  débuta,  en  1791, 
par  Marias  à  Miniurnes,  tragé- 
die, dont  la  représentation  fut 
bientôt  suivie  de  celle  de  Lucrè^ 
ce,  autre  tragédie.  Après  le  10 
août  179a,  son  attachement  à  la 
cause  royale,  et  Thorreurque  lui 
inspirèrent  les  massacres  du  a  sep- 
tembre ,  le  fireat  aller  en  Angleter*- 
ve  et  ensuite  à  Bruxelles.  De  re^ 
1  o  u  r  en  France ,  il  fut  arrêté  à  Dun- 
kerque,  et  mis  en  prison  comme 
émigré  ;  mais  les  comités  décla- 
rèrent que  la  loi  n'était  pas  appli- 
cable 4\'un  homme  de  lettres,  k 
l'auteur  de  Marias,  Remis  en  li- 
berté, il  se  livra  uniquement  à  des 
travaux -littéraires,  et  fit  repré- 
senter successivement  les  opéras 
iT Horatias-CocUs  et  de  Phr usi- 
ne et  Mélidor,  ainsi  que  les  tragé- 
dies de  Cincinnatus  et  à' Oscar 4 
£a  1 797 ,  il  alla  en  Italie.  Là ,  il 
fut  chargé  par  le  gépéral  Boaa-j 
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parle  de  l'organisation  du  gouver- 
nement des  Iles  Ioniennes  ;  et  ce- 
pendant il  s'occupait  de  sa  tragé- 
die des  Vénitiens,  écrite  en  par- 
tie iV  Venise  même,  sur  les  ruines 
des  institutions  qu'elle  rappelle. 
L'année  suivante,  lors  de  l'expé- 
dition d'Egypte,  il  s'embarqua  a- 
vec  le  général  en  chef,  et  le  suivit 
jusqu'à  Malte,  où  il  fut  arrêté  par 
les  soins  qu'exigeait  une  maladie 
subite  dont  fut  atteint  son  beau- 
frère.  Ml.  Regnaudde  Saint-Jean- 
d'Angély.  La  flotte  ayant  mis  à  )a 
voile  dans  cet  intervalle ,  il  partit 
pour  la  France.  La  frégate  qu'il 
montait  fut  prise  par  un  bâtiment 
anglais,  commandé  par  le  capitai- 
ne J aines  Footes ,  homme  aussi 
bon  que  brave ,  qui  traita  ses  pri- 
sonniers avec  une  humanité  que 
les  Anglais  ont  trop  rarement  con- 
nue. M.  Arnault  fut  mis  en  liber- 
té au  bout  de  sept  jours.  De  retour 
à  Paris,  il  donna  au  Théâtre-Fran- 
çais sa  tragédie  des  Vénitiens, 
en  1799*  La  même  année,  il  fut 
nommé  membre  de  l'institut,  non 
pas  après,  mais  avant  le  18  bru- 
maire, événement  auquel  il  sem- 
ble n'avoir  pas  été  étranger.  Il  fut 
appelé,  en  1800,  au  ministère  de 
l'intérieur  par  Lucien  Bonaparte, 
qui  lui  confia  la  division  de  l'ins- 
truction publique,  et  qu'il  accom- 
pagna en  Espagne,  en  1 80 1 .  L'aca- 
démie de  Madrid  admit  M.  Arnault 
au  nombre  de  ses  membres  ^  et  il 
y  prononça  un  discours  où ,  après- 
ayoir  exposé  le  tableau  des  scien- 
ces et  des  arts  qui  régnaient  en 
France,  il  exprimait  le  désir  de 
Toir  s'établir  entre  les  savans  des 
deux  nations  une  communication 
aussi  intime  et  une  union  aussi 
ftrme  que  celles  qui  existaient  en^ 

'7 


358 


ARN 


tre  les  deux  gouvernemens.  Rete- 
nu  en  France,  il  y  reprit  sea  fonc« 
lions  dans  Tinstruction  publique , 
où  11  fut  huit  ans  le  colloborateur 
du  savant  et  célèbre  Fourcroi  9  di- 
recteur-général de  cotte  partie.  En 
i%oSf  en  qualité  de  président  de 
rinstitul^  il  félicita  rempereur  & 
son  retour  de  la  campagne  d'Aus- 
terlitt  ;  en  18089  lors  de  Torgani- 
•ation  de  Tuniversité,  il  fut  nom- 
mé conseiller  ordinaire  et  secré- 
taire-général de  cette  grande  ad- 
ministration. M.  Arnault  était 
membre  de  la  commission  char- 

Ii;ée  du  travail  préparatoire  pour 
e  Dictionnaire  de  l'Académie: 
il  fut  aussi  nommé  secrétaire  apé- 
clal  pour  la  rédaction  et  le  clas- 
sement des  rapports  demandés  à 
chaque  classe  derinstitut,  lors  du 
concours  pour  les  pHz  décen- 
naux; rapports  critiaues  de  celui 
qui  avait  été  présenté  par  les  bu- 
reaux réunis  des  quatre  classeSt 
Lu  Lettre^  l'empereur  ^  qui  est  en 
tête  de  ce  travail  9  et  les  Conclu^ 
eiens  qui  le  terminent»  sont  en 
totalité  son  ouvrage.  En  iStS»  il 
fut  nommé  membre  de  la  société 
royale  de  Naples.  Après  Tabdica- 
lion  de  l'empereur  9  M.  Arnault  al« 
la  au-devant  du  roi  à  Compiègne. 
L'explication  de  cette  démarche  9 
si  ell4i  en  avait  besoin  9  se  trouve 
dans  la  Nolice  qu'il  a  donnée  sur 
lui-môme  9  en  tête  de  ses  oeuvres  : 
If  Admirateur  des  hautes  qualités 
ffde  Napoléon,  reconnaissant  de 
»$t$  bienfaits  9  je  l'ai  aimé  dans  sa 
»  prospérité  9  je  l'aime  encore  dans 
«ses  revers  ;  et  Je  lui  eouhaite  tout 
nie  bonheur  qui  ne  eera  pae  un 
n  malheur  pour  la  France,  Qu'on 
»me  pardonne  ce  voeu  :  Je  le  for^ 
»maiê  pour  les  Uourbonu,  eoue 
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ni' empire  de  Napoléon,  qui  n'y 
»  voyait  que  le  sentiment  d'un 
«honnête  homme  I  »  Par  cette  d/;- 
marcbe9  M.  Arnault  ne  trahissait 
aucune  de  ses  affections.  En  jan- 
vier 18 169  il  perdit  tous  sesem- 
{»lois.  Le  retour  de  Napoléon  1rs 
ui  rendit.  De  plus  9  il  fut  chnrg/; 
provisoirement  des  fonctions  d'u^l- 
ministrateur-général  de  l'uni  ver* 
site  et  nommé  membre  du  con- 
seil-général du  département  de  la 
Seine.  Comme  électeur  do  ce  dé- 
partement 9  M.  Arnault  assista 
au  Champ-de-Mai  ;  dans  le  même 
moment  9  11  venait  d'être  nommé 
député  à  la  chambre  des  repré- 
sentans.  Le  a4  juin  9  il  demanda 
que  l'on  discutât  d'urgence  un 
projet  de  loi  sur  les  mcêures  de 
sûreté  générale.  Il  fit  partie  de  la 
députation  envoyée  à  rarmée  par 
la  chambre  des  représentans  ;  et , 
à  son  retour  9  demanda  que  le 
rapport  des  commissaires  reve- 
nant de  l'armée  fût  imprimé  9  dis- 
tribué et  affiché  dans  Paris.  Sur  na 
proposition  9  la  chambre  vota  uno 
souscription  de  5o  francs  par 
député  9  en  faveur  des  militaires 
blessés.  Il'  fut  du  nombre  des  dr* 
pûtes  oui  9  trouvant  les  portes  du 
corps  législatif  fermées  9  se  réu- 
nirent ches  le  président  Lanjui- 
nals9  pour  protester  contre  ccitn 
violence  et  clore  légalement  la 
session.  L'ordonnance  du  roi  du 
a4  juillet  exila  M.  Arnault  à  vin^t 
lieues  de  Paris.  Par  suite  de  celle 
du  17  janvier  181O9  contraint  de 
se  réfugier  dans  le  royaume  ùv% 
.Pays-Bas  9  il  vécut  tantôt  en  Bel- 
gi(iue9  lantOt  en  Hollande  9  selon 
qu  il  y  était  forcé  par  les  vexations 
qu'une  autorité  9  qui  devait  être 
protectrloe^  ne  cessait  d'exercer 
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sur  lui ,  dans  le  lieu  même  de  sa 
retraite.  II  chercha  et  trouva  dans 
l'étude  des  lettres  et  dans  Testîme 
des  hahitans  les  plus  illustres  de 
la  Belgique  j  des  consolations  qui 
lui  firent  oublier,  non  sa  patrie  , 
mais  ses  persécuteurs.  Son  exil  n'a 
peut-être  pas  été  stérile  pour  el- 
le. Il  semble  aroir  pris  à  tâche 
d'imiter  ces  nobles  proscrits  qui  9 
sous  Louis  KIV)  consaccaient  enr 
core  leurs  talens  à  Futilité  de  la 
France  qu'ils  ne  devaient  plus  re- 
Toir.    M.  Arnault  fut  plus  heu- 
reux :  il  fut  rendu  à  la  France  en 
novembre  1819.    La  pension  de 
retraite  à  laquelle  ses  longs  tra- 
vaux dans  les  administrations  lui 
donnaient  droit,   a  été   rétablie 
par  une  ordonnance  royale ,  que 
toutefois  le  ministre  des  finances, 
son  collègue    pendant    les    cent 
jours  f  a  refusé  d'exécuter.  A  la 
réorganisation  de  l'institut ,  il  a- 
Tait  été  rayé  des  cadres.  On  a  de 
lui  :  1**  Marias  à  Minturnes,  tra- 
gédie en  trois  actes,  1791;  a*"  Lu- 
crèce,  tragédie,  1792;  3*  Cincin^ 
notas,  ou  la  Conjuration  de  Spa- 
rias  Manlius,  tragédie,  1 793  ;  4* 
Horatius^Coclès ,  tragédie  lyri- 
que ,  1 793  ;  5*  Phrosine  et  Méli- 
dor,  drame  lyrique  en  trois  actes, 
1*793:  ces  deux  opéras  furent  mis 
en  musique  par  Méhul  ;  6°  Oscar, 
fils  (tOssian,  tragédie  en  cinq  ac- 
tes, 1796;  y'^Blanckeet  Mont^Cas- 
sin,  ou  les  Vénitiens  ,  tragédie  , 
1798;  8*  DomPèdre  ou  le  Roi  et 
le  Laboureur ,  tragédie  en  cinq 
actes,  1802  ;  9*  Scipion  ,  drame 
héroïque  en  un  acte,    1804  ;  lo*" 
de  l'administration  des  étahlisse- 
mens  d'instruction  publique,  et  de 
la   réorganisation  de   l'enseigne- 
lîi^nf, in-8%  |8o4;  iVQmtredts- 
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cours  sur  l'instruction  publique, 
prononcés  dans  les  distributions 
générales  des  prix  faites  par  le  mi* 
nistre  de  l'intérieur,  dans  le  local 
de  l'institut,  aux  écoles  nationa- 
les;   12**  la  Rançon  de  Dugues^ 
clin,  ou  les  Mœurs  du  12"*  siècle, 
comédie, i8i3;  i3'  Fables 9  in- 
12,  1812;  i^'*  Chant  lyrique  pour 
l'inauguration  de  la  statue   votée 
à  l'empereur  par  l'institut;  i5" 
Cantate  sur  la  naissance  du  roi 
de  Rome;   i6*  Germanicusj  tra- 
gédie en  cinq  actes,   1816,  dont 
l'unique  représentation  ,    desti- 
née  peut-être  à  rouvrir  à  l'au- 
teur les  portes  de  son  pays ,  de- 
vint, par  la  plus  étrange  aberra-r 
tion  de  l'esprit  de  parti ,  une  vé^ 
ritable  tragédie  entre  les  specta- 
teurs. M.  Arnault  a  lu  à  l'insti- 
tut des  fragmens  d'une  tragédie 
do  Zénobie,  et,  au  Théûtre-Fran- 
çais,  une  tragédie  intitulée  :*  les 
Guelfes  et  les  Gibelins.,  qui  a  été 
inscrite  au  répertoire.  Plus  nou- 
vellement il  y  a  fait  recevoir  une 
tragédie   de  Lycurgue,  Dans  un 
recueil  de  poésies  intitulé  :  l'Hy- 
men et  la  naissance,  00  trouve 
cinq  pièces  de  M.  Arnault.  Il  a 
donné  à  Bruxelles  une  nouvelle 
édition  de  ses, Fables,   augmen-^ 
tée   de  deux  livres    nouveaux , 
181 5  ;  et,  à  La  Haye  ,  la  collec- 
tion de  ses  œuvres,  qui  compose- 
ront six  volumes  in-8%  dont  qua- 
tre sont  publiés.  AI.  Arnault  a  tra- 
vaille  à  la  rédaction  de  plusieurs 
ouvrages  périodiques ,  et  notam- 
ment aux  Veillées  des  M  Uses,  en 
1 797,  et  au  Mercure,  en  1 8 1 5.  La 
majeure  partie  des  articles  de  mo- 
rale, de  littérature  et  de  philoso- 
Î»hie,  insérés  dans  le  journal  belge 
e  Libéral,  de  1816  à  1820,  sont 


sGo 


ARN 


également  de  lui.  II  n'a  fourni 
qu'un  seul  article  à  la  Minerve, 
li  est  un  des  quatre  éditeurs  delà 
Biographie  des  Contemporains,  Il 
a  plusieurs  enfans.  L'ainé  de  ses 
âls,  Lucien-'Émile  A^vàvvtf  nom-  ' 
mé,  en  1808,  auditeur  au  conseil- 
d'état  9  a  organisé  et  dirigé,  pen- 
dant cinq  ans,  l'administration  de 
ia  province  d'lstrie,enlllyrie.  De 
retour  en  France^  en  18159  il  fut 
nommé  successivement  sous-pré- 
fet A  Châteauroiix  ,  et  préfet  du 
département  de  l'Ardéche.  Sorti 
de  la  carrière  administrative,  il 
s'est  livré,  conmie  son  père,  à  la 
culture  des  lettres  ;  il  a  fait  rece- 
voir an  Théâtre  -  Français  ,  en 
1818,  une  tragédie  de  Pertinax , 
qu'on  est  fondé  à  attribuer  à  son 
père^  alors  proscrit;  et  en  1819, 
une  tragédie  de  Régulas,  accueil- 
lie avec  plus  de  faveur  encore,  et 
qui  lui  appartient  toute  entière. 
É tienne-Pierre  Arnavlt,  frère  de 
Laden-Emile,  a  suivi  la  carriè- 
re militaire.  Il  fut  brave ,  com- 
me toute  l'armée ,  et  ne  serait 
pas  mentionné  ici,  si  un  honora- 
ble écart,  où  l'a  jeté  la  piété  fi- 
liale, lors  de  la  représentation  de 
Germanicas  ,  n'avait  appelé  sur 
lui  l'attention  publique. 

AENAVON  (François),  ancien 
chanoine  de  Lille,  prieurdeVau- 
cluse,  né  à  Lille,  vers  l'an  i^So. 
M.  Arnavonyqui  a  cultivé  les  let- 
tres ,  est  auteur  de  différens  ou- 
vrages dont  voici  les  principaux  : 
Apolûgie  de  la  religion  chrétien- 
ne contre  le  Contrat  Social ,  i  vol. 
în-8*  ;  Pétrar4fue  à  Fauciase,  1 
vol.  in-6',  Avignon,  i8o5,  Paris, 
i8i4;  efîin,  Retoar  à  la  fontaine 
deVaaclase,  M.  Arnavon  est  main- 
tenant chanoine  titulaire  de  TÉ- 
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glise  métropolitaine  de  Paris,  et 
vicaire-général  de  Tarchevêquede 
Corfou. 

ARNDT  (  Ebwest-BIaueice  )  est 
un  de  ces  philosophes  allemands, 
que  le  vague  de  leurs  spéculations 
a  fini  par  jeter  dans  les  agitations 
de  la  politique.  Grand  idéologue, 
partisan  de  ces  doctrines  delà  ci- 
vilisation qui  deviennent,  en  Ger- 
manie, une  espèce  de  culte  de  la 
pensée,  enthousiaste  de  la  liberté 
civile,  et  défenseur  de  l'indépen- 
danice  de  son  pays,  il  opposa  aux 
desseins  de  Napoléon  toute  la  for- 
ce de  sa  dialectique.  Son  ouvra- 
ge intitulé  ^Esprit  du  temps,  pu- 
blié en  1806  (in-S"),  fit  un  grand 
effet  sur  des  têtes  méditatives  et 
exaltées  :  il  y  traçait  avec  hardies- 
se le  tableau  de  notre  époque,  et 
proposait  aux  Allemands  mena- 
cés, une  insurrection  nationale. 
Ce  livre  dut  fixer  l'attention  de 
Napoléon;  et  comme  Amdt  avait 
lieu  de  craindre  le  ressentiment 
du  prince  qu'il  attaquait, il  se  re- 
tira précipitamment  en  Suède  , 
continuant  néanmoins  d'entrete- 
nir des  correspondances  avec  la 
Société  unie  pour  la  propagation 
de  la  oerta,  dont  il  était  chef,  et 
qui  agit  si  puissamment  sur  l'es- 
prit public.  Ses  désirs  furent  enfin 
comblés. Une  coalition  européen- 
ne qu'il  étaitloio  de  prévoir,  punît 
la  France  de  ses  nombreux  triom- 
phes, et  d'une  gloire  trop  écla- 
tante. Arndt  avait  été  professeur 
de  philosophie  à  Grietswald ,  en 
Poméranie.  lia  publié,outre  V Es- 
prit du  temps,  un  Discours  sur  (a 
liberté  des  anciennes  républiques, 
Gricfewald,  1800,  in-8*;  Voyages 
en  Allemagne,  en  Italie  et  en  Fran- 
ce^  Leipsiek,  1800  et  i8o3;6part. 
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iii-8*.  (Ouvrages  judicieux,  pleins 
depeosées  profondes  /où  se  trou- 
ve   une  impartialité  remarqua- 
ble enversles  Français,  qu'Arndt 
aimait  cependant  si  peu.  )  La  Ger* 
manie  et  l'Europe^  Altona,  i8o3; 
la  Cigogne  et  sa  famille,  Griefs- 
lyaldy  1804.  (C'est  une  satire  plus 
bizarre  que  gaie,  dirigée,  sous 
la  forme  d*uae  tragédie  en  trois 
actes,   contre   le  conquérant  de 
TAllemagne.  )     Voyage  en  Sue* 
de,  iSoo,  Berlin;  Aperçu  général 
sur  les  langues,  considérées  sous 
un  rapport  historique,  Rostock, 
180  5;  Fragmens  sur  la  civilisa- 
tion, 1 8 1 5, 2  part,  in-8^  La  chaîne 
des  idées  est  quelquefois  mysté- 
rieuse chez  ce  philosophe  ;  pour 
en  saisir  les  rapports,  il  faut  pres- 
que toujours  en  deviner  quelques 
anneaux.  Mais  elle  est  féconde  en 
rapprochemens  originaux,  en  ob- 
servations qui  étonnent  et  por- 
tent à  la  méditation.  Un  biographe 
et  traducteur  anglais,  qui  a  publié 
dans  sa  langue  (  1 808,  in-8*)  quel- 
ques extraits  de  V  Es  prit  du  temps, 
a  prétendu  que  le  libraire  alle- 
mandPalm,  éditeur  de  cet  ouvra- 
ge, avait  été  mis  à  mort  par  ordre 
de  l'empereur  P^apoléon  :  ce  fait 
est  faux. 

ARNOLD  (  Théodore-Ferdi- 
nakd-Cajet an),  professeur  de  phi- 
losophie à  Erfurt.  On  lui  doit  plu- 
sieurs ouvrages  en  allemand  ;  1® 
Erfurt,  avec  ses  curiosités  et  ses 
antiquités,  sous  le  rapport  histo- 
rique, statistique  et  commercial, 
avec  fig.,i  vol.  in-8%  Gotha,  1802; 
a°  Nouveau  Dictionnaire  géogra- 
phique, historique  et  statistique  , 
de  la  principauté  d'Anhalt^  1  vol. 
in-8*.  Hambourg,  1802 ; 3° ^m^- 
lie  Balùi,  vision  merveilleuse,   1 
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vol.  in-8%  Erfurt,  1811;  4»!'^- 
gréable  directeur  de  musique,  ou 
l'Art  de  composer  et  de  diriger  uu 
orchestre,  1  vol.  in-8S  Erfurt, 
1806. 

ARNOLD  (Benoit),  major-gé- 
néral de  l'armée  américaine,  bra- 
ve jusqu'à  la  témérité,  mais  traître 
à  sa  patrie,  a  laissé  un^souvenir 
couvert  de  gloire  et  .d'opprobre» 
Son  tombeau  est  à  Westminster, 
chargé  de  marbres,  d'inscriptions, 
et  de  sculptures,  au  milieu  des  rois 
et  des  grands  hommes  de  l'Angle- 
terre; mais  son  nom  est  prononcé 
dans  toute  l'Amérique,  avec  hor- 
reur et  mépris.  Une  âme  altière, 
capable  des  plus  extrêmes  résolu- 
tions; des  talens  rares;  un  carac- 
tère ardent,  passionné,  forcent 
l'historien  philosophe  à  ne  pas  se 
contenter  de  le  noter  d'infamie, 
mais  à  rechercher  les  mobiles  de 
sa  conduite.  La  première  partie 
de  cette  vie  singulière  fut  toute 
glorieuse.  Arnold  ne  marche  con- 
tre les  Anglais  que  pour  les  bat- 
tre; il  se  joint  au  brigadier-Allen, 
et  prend  Ticondérago;  traverse 
pendant  l'hiver  les  déserts  impra- 
ticables du  Maine;  se  montre  tout 
ù  coup,  par  une  des  plussavitn- 
tes  et  des  plus  pénibles  marches, 
à  la  vue  de  Québec.  Blessé  dans  les 
derniers  jours  de  1775,  à  l'assaut 
de  cette  ville ,  il  se  retire  du  com- 
bat :  la  victoire  se  retire  avec  lui, 
et  les  Américains  ont  le  dessous. 
Arnold ,  à  peine  en  état  de  repren- 
dre les  armes ,  se  bat  sur  le  lac 
Champlain,  et  par  des  prodiges 
de  valeur,  rend  l'avantage  à  son 
*rmée.  Sous  les  ordres  du  géné- 
ral Gates,  on  le  voit  décider  lesuc- 
ces  de  ces  deuiç  batailles,  livrées  au 
,  général  Burgoync ,  sur  les  bords 
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de  la  rivière  du  Nord ,  et  qui  firent 
mettre  bas  les  armes  à  toute  Var- 
iTice  anglaise.  L*hon)me  à  qui  son 
pays  devait  tant  de  reconnaissan- 
ce^  s^enorgueillit  et  s*enivra  de  sa 
gloire.  Nommé  commandant  de 
Philadelphie,  en  17^8, quand  les 
Anglais  évacuèrent  cette  place  ^  il 
oublia  qfi*il  était  Tun  des  fonda- 
teurs d\ine  république.  Afiectant 
le  luxe  d'un  prince ,  affichant  un 
fnépris  déplacé  pour  toute  auto- 
rité civile  9  il  attira  sur  lui  la  haine 
de  ses  concitoyens,  pesant  far- 
deau ,  qui  ne  tarda  pas  à  Tacca* 
1)ler.  Arnold,  voulant  mettre  fin 
aux  reproches  dont  il  était  Tobjet, 
s'endetta,  chercha  par  le  jeu  à  ré- 
parer tant  de  pertes,  tomba  dans  la 
misère  ;  employa ,  pour  se  relever, 
des  moyens  indignes  de  lui  ;  fut 
accusé  de  péculat,  d'extorsions, 
de  vols  frauduleux ,  et  condamné 
par  l'assemblée  de  Pensylvanie,  à 
être  réprimandé  publiquement  par 
le  général  'Washington.  La  fierté 
qui  ne  l'avait  pas  empêché  de  des- 
cendre si  bas,  ne  lui  permit  pas 
de  soufifrir,  sans  l'idée  de  se  ven- 
ger, une  telle  humiliation;  il  s'y 
soumit  en  silence,  et  ne  laissant 
échapper  au  dehors  aucun  indice 
de  la  colère  dont  il  était  dévoré, 
Il  ne  songea  plus  qu*ù  punir  sa  pa- 
trie de  la  honte  qu'elle  avait  jus- 
tement imprimée  sur  son  fVont. 
Arnold  sollicita  long-tempslecom- 
înandement  de IIV est-Point,  poste 
important,  situé  dans  le  voisinage 
de  New- York,  quartier^général 
de  l'armée  anglaise.  On  le  lui  ac- 
corda ,  et  c'est  là  que  se  réalisa  b 
trahison  qu'il  méditait.  Une  co? 
respondance  s'établit  entre  lui  et 
le  général  Clinton,  pA*  l'inter- 
médiaire du   mujor  André.   Ce 
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dernier  va  voir  Arnold   à  West- 
Point,  en  reçoit  la  promesse  de 
livrer  le  poste,    le  quitte  avec 
un  passeport  sous  un  faux  nom , 
tombe  entre  les  mains  des  gar- 
des avancées  américaines,  perd 
la  tête,  et  se  trahit  :  les  lettres  ca- 
chées dans  ses  bottes,  découvrent 
la  trame.  André  est  fusillé.  Arnold 
se  sauve  à  temps,  sert  comme  ma- 
jor-général dans  l'armée  anglaise, 
cherche,  dans  de  ridicules  procla- 
mations, à  prouver  qu'il  n'a  trahi 
sonpays  que  par  patriotisme,  en- 
gage ses  compagnons  d'armes  à 
suivre  son  exemple,  et  reste  dans 
l'armée  anglaise  le  seul  Améri- 
cain transfuge,  qui,  après  avoir 
défendu  sa  patrie ,  ait  tourné  le  fer 
contre  elle.  Son  courage  devint 
atroce,  une  fois  que  la  perfidie 
eut  souillé  sa  gloire.  Le  malheu- 
reux dévasta  son  propre  pays. 
«  Que  me  fera-t-on ,  demandait-il 
»  à  un  Américain  prisonnier ,  si  je 
»  tombe  entre  les  mains  de  vos  sol- 
»  dats  ? — On  coupera  cette  jambe, 
»  blessée  devant  Québec  pour  le 
»  service  de  la  patrie  ;  on  l'enterre- 
»  ra  avec  tous  les  honneurs  de  la 
»  guerre. . .  Quant  au  reste  de  votre 
»  corps ,  il  sera  pendu.  »  La  paix 
faite ,  et  l'indépendance  américai- 
ne reconnue ,  il  se  retira  en  An- 
gleterre, où  il  mourut,  en  iSoi. 
Les  Anglais ,  qui  avaient  profité  de 
sa  trahison,  la  récompensèrent 
en  consacrant  à  Arnold  un  mo- 
nument, qui  se  trouve  placé  dans 
la  sépulture  des  rois  et  des  grands 
hommes  de  l'Angleterre,    entre 
Newton  et  Nelson.  Non  loin  delà 
un  petit   monument  de  marbre 
blanc    est  élevé  à  la  mémoire 
du  major  André.  Peu  d'homme !i 
ont  autant  qu'Arnold  montré  de 


ARN 

couragÂ)  «t  Je  sensibilité  dans  leurs 
derniers  momens  ;  on  rapporte 
que  sa  mort  arracha  des  larmes  à 
la  pitié  généreuse  de  Washington. 
ARNOULD  (Ambeoise-Màius), 
s'occupa  constaîmment  de  finan- 
ces ,  et  ne  quitta  un  moment  cet- 
te partie  qu'en  1796,  pour  figurer 
parmi  les  chefs  de  Vopposition 
sectionnaire.  La  convention  ve- 
nait de  se  désorganiser  elle-mê- 
me pour  mettre  en  mouvement 
la  constitution  directoriale  ;  à  la 
tête  de  ceux  qui  blâmaient  ces 
mesures  ;  et  voulaient  imposer  à 
ce  corps  la  loi  de  sa  propre  con- 
servation ,    Arnould    se   fit    re- 
marquer. Caché  ^  après  la  défuite 
de  son  parti  jusqu'en  1798,  il  ne 
reparut  alors  comme  membre  du 
conseil  des  anciens,  puis  du  con- 
seil des  cinq-cents  9  que  pour  sui- 
vre la  route  moins  dangereuse  de 
ses  premières  inspirations.  Élu  se- 
crétaire 9  on  le  vit  combattre  la  ré- 
solution relative  aux  prises  mariti- 
mes; défendre  l'impôt  sur  le  sel;  se 
montrer  le  partisan  du  1 S  brumai- 
re 9  et  en  signaler  l'heureuse  in- 
fluence sur  le  crédit  public.  Tri- 
bun 9  quand  la  constitution  consu- 
laire fu{  essayée ,  il  aspirait  au  por« 
tefeuille  des  finances,  et  fut  un  des 
premiers  et  des  plus  ardens  à  ap- 
peler et  à  mettre  sur  le  front  du 
premier  consul  la  couronne  impé- 
riale. On  se  souvient  de  l'avoir 
entendu  provoquer  le  don  de  la 
terre  de  Crosne  9   en  faveur  de 
Sieyes.    Il   demanda   aussi  que 
tous  les  comptables  publics  fus- 
sent soumis  à  donner  un  cau- 
tionnement; fit  paraître  9  en  18009 
des   réflexions   curieuses   sur  la 
caisse  d'amortissement  en  Angle- 
terre >  et  parla  vivement  pour  fai- 


ARN, 


a03 


re  accorder  des  encouragemens 
au  commerce  et  à  ragriculture; 
Nommé  maître  des  comptes  après 
la  suppression  du  tribunat9  il 
mourut  en  181a.  On  connaît  do 
lui  un  écrit  intitulé  :  de  la  Balance 
du  Commerce,  1791 9  et  l'extrait 
qu'il  a  publié  de  cet  ouvrage, 
trois  ans  après  9  sous  le  titre  : 
Point  de  terrorisme  contre  les  <w- 
signats,  etc,  1794*  Il  a  été  di- 
recteur des  bureaux  de  la  balance 
du  commerce. 

ARNOULÏ  (N.),  avocat.  Le  dé- 
partement de  la  Côte-d'Or  le  nom- 
ma député  aux  états-généraux  en 
1789  :  il  commença  par  y  deman- 
der l'abolition  des  dîmes,  etpropo« 
sa  ensuite  de  déclarer  la  branche 
d'Espagne  inadmissible  au  trône 
de  France.  II  dénonça  9  quelques 
jours   après  ^    l'exportation    des 
grains,  et  fit,  pour  l'empêcher,  la 
proposition  de  supprimer  les  co- 
mités des  subsistances  y>  afin  que 
les  ministres  fussent  responsables 
des  malversations  qui  se  commet- 
taient '  dans  cette  partie  de  l'ad- 
ministration: En  1790  9  il  deman- 
da qu'on  établît  à  Dijon  un  tribu- 
nal provisoire  en  remplacement 
du  parlement  de  cette  ville;  et, 
en  1 791 ,  il  vota  pour  qu'on  décla- 
rât propriétés  nationales  les  riviè- 
res navigables.  Il  parut  encore  à 
la  tribune  le  a6  mai ,  pour  faire 
un  rapport  sur  le  bail  à  domaine 
congéable,  usité  en  Bretagne.  M. 
Arnoult  est  éditeur  d'une  collec- 
tion des  décrets  de   l'assemblée 
constituante^ 

ARNOULT  (SopniE),  née  à  Pa- 
ris, en  i74o>  Son  père  était  un 
bourgeois  aisé  qui  tenait  un  hôtcb 
garni,  et  n'avait  rien  négligé  .pour 
l'éducation  de  ses  enfans.  Sophie 
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avait  reçu  de  la  natufe  un  esprit 
TÎf,  un  cœur  tendre,  une  voix 
céleste,  et  les  plus  beaux  jeux  du 
mande  :  il  n'en  fallait  pas  tant  pour 
faire  fortune  à  TOpéra;  Sophie 
Arnoult  y  arriya  par  une  route 
singulière.  La  princesse  de  Mo* 
dène,  qui  faisait  «a  retraite  au 
Val-de-Grâce ,  fut  frappée  de  la 
beauté  d'une  Toix  qui  chantait 
une  leçon  de  ténèbres.  Les  gran- 
des dames  allaient  alors  dans  les 
monastères  pendant  la  semaine 
sainte,  faire  pénitence  des  péchés 
qu'elles  s'étaient  permis  dans  le 
carnaval.  Le  salut  de  la  princesse 
devint  la  perdition  de  Sophie.  L'i- 
névitable intendant  des  menus 
trouva  le  moyen  d'entendre  la  jeu- 
ne virtuose,  et,  malgré  sa  mère, 
de  la  faire  entrer  dans  la  musique 
du  roi.  C'était  la  route  honnête 
pour  montersur  le  théâtre.  Un  or- 
dre de  début  vérifia  bientôt  la  pro- 
phétie de  M"*  de  Pompadour,  qui 
«'y  connaissait,  et  qui  dit,  après 
avoir  vu  et  entendu  Sophie  :  «Il  y 
D  a  là  de  quoi  faire  une  princesse.  » 
M"*  Arnoult  justifia  cet  horoscope 
de  la  favorite,  et  l'cclipsa  sur  urt 
théâtre  non  moins  orageux  que 
la  cour.  On  disait  alors  :  a  les  da- 
»  mes  de  la  comédie  française, 
9  les  demoiselles  de  la  comédie 
»  italienne,  et  les  filles  de  l'O- 
»  péra.  »  Il  est  vrai  qu'on  disait 
aussi  :  «les  dames  de  la  halle.  »  So- 
phie Arnoult  s'éleva  en  peu  de 
temps,  par  la  beauté  de  son  chant, 
par  un  sentiment  exquis,  parla  grâ- 
ce et  la  vivacité  de  son  esprit,  et  par 
l'éclat  de  ses  amours,  à  la  dignité 
de  reine  de  l'opéra.  Elle  trouva  le 
moyen  d'avoir  les  profils  d'une 
fille,  les  succès  d'une  grande  ac- 
trice^ et  la  réputation  d'une  fem« 
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me  d'esprit  ;  elle  dépensait  avec 
iine  égale  profusion  sa  jeunesse , 
ses  saillies  et  les  largesses  de  ses 
amans.  Un  noble  attachement  qui 
dura  toujours ,  et  quelques  bril- 
lantes infidélités,  donnèrent  à  cet- 
te fille  célèbre  des  amis  distingués, 
et  la  première  société  de  Paris  en 
hommes.  Sa  maison,  qui  rappelait 
souvent  celle  de  Ninon  de  Lenclos, 
était  fréquentée  par  les  grands  sei- 
gneurs etpar  les  hommes  célèbres. 
D'Alerabert,  Diderot,  Helvétius, 
Mably,  Duclos,  J.  J.  Rousseau, 
y  renouvelaient  les  entretiens  des 
philosophes  chez  Aspasie.  Sophie 
fut  chantée  par  Dorât,  Bernard, 
Rhulières ,  Marmontel,  Favart, 
et  tous  les  beaux  esprits  du  temp5. 
Les  bons  mots  de  M"*  Arnoult  lui 
ont  survécu,  on  a  eu  tort  d'en 
faire  un  recueil;  on  est  obligé  de 
les  choisir.  Une  de  ses  amies  se 
plaignait  devant  elle  d'approcher 
de  trente  ans,  quoiqu'elle  en  eût 
davantage.  «  Console-toi,  lui  dît- 
»  ^lle,  tu  t'en  éloignes  tous  les 
»  jours.  i>  Un  fat,  pour  la  morti- 
fier, lui  disait  :  A  présent  l'esprit 
court  les  rues  :  «  Ah  !  monsieur , 
»  dit  Sophie ,  c'est  un  bruit  que  les 
»  sots  font  courir.  »  Un  jour  elle 
rencontra  au  bois  de  Boulogne, 
son  mçdecîn  qui  allait  voir  un  ma- 
lade avec  un  fusil  sous  son  bras  : 
«  Docteur,  lui  cria-t-elte,  il  pa- 
»  raît  que  vous  avez  peur  de  le 
»  manquer.»  Une  grande  dame  di- 
sait près  d'elle ,  au  spectacle  :  On 
devrait  bien  distinguer  les  fem- 
mes honnêtes  par  des  marques 
honorables.  «  Madame,  lui  dit  M"*' 
»  Arnoult,  pourquoi  voulez-vous 
»  mettre  les  filles  dans  le  cas  de 
»  les  compter?»  En  apprenant  un 
trait  de* prodigalité,  elle  s'écria: 
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a  Quand  on  a  tant  (l'argent  de 
n  trop  9  pourquoi  le  bonheur  ne  se 
»  vend-ii  pas?  »  Quand  le  divorc- 
ée fut  établi  9  sa  ôlle  en  profita. 
M*'*  Amoult  blâma  sa  conduite , 
et  lui  dit  :  «  Le  divorce  e^t*  lé  sa- 
»  crementderadultère.»EA  1802, 
elle  dit  au  curé  de  Saint-Germain-^ 
TAuxerrois ,  qui  venait  de  lui  aâ'- 
ministrer  les  sacremens  :  «  Je  suie 
»  comme  Magdeleine,  beaucoup 
»  de  péchés  me  seront  remis^  car 
»  j'ai  beaucoup  aimé.  »  On  a  re^ 
marqué  que  Tannée  1802  arait  vu 
mourir  les  trois  plus  célèbres  ac- 
trices du  i8'°'  siècle  :  Clairon  , 
Dumesnil  et  Arnoiill.  Constant 
I)io?ille  DE  Brancas  ,  troisième 
lils  de  M"*  Arnoult,  colonel  de 
cuirassiers,  fut  tué  à  la  bataille 
de  Wagram. 

ARNODX  LAFFREY,  né  à  Gap, 
le  18  septembre  i^35,  mort  à  Pa- 
ris, le  i<j  septembre  1794.  On  a 
de  lui  la  Fie  privée  de  Louis  XV, 
et  les  Annales  de  la  monarchie 
française^  depuis  son  origine  jus- 
qu'à la  mort  de  ce  souverain. 

ARPAJEAN  (d'Assyd'),  méde- 
cin de  Montpellier,  né  en  1738', 
ù  MauEac  dans  les  quatre  Vallées, 
a  traduit  du  latin  (et  non  de  l'an- 
glais, comme  le  disent  quelques 
biographes  )  les  Œuvres  médi- 
cales de  Gorter.  On  lui  doit  aussi 
une  Dissertation  sur  la  phtisie 
pulmonaire,  1779,  in -8°,  où  se 
trouvent  des  vues  neuves,  des  ob- 
servations importantes,  et  des  faits 
habilement  rapprochés. 

ARRIAZA  (domJeat<-Baptiste), 
né  dans  la  Vieille  -  Castille ,  en 
1770,  cx-mîlitaire  de  la  marine 
royale ,  ex-secrétaire  d'ambassa- 
de, et  aujourd'hui  employé  dans 
le»  sccrétaircrîes-d'étal,  a  cultivé 
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les ^mu ses  espagnoles  avec  suc- 
cès ;  il  a  pubKé ,  en  1800,  un  petit 
poème  eut  la  danse ,  et  en  i8o3 , 
un  poème  plus  étendu  surla  pein- 
ture et  Tarchitecture.  En  1798,  à 
l'époque  de  la  mort  du  duc  d'Al- 
be,  dernier  rejeton  d'une  famille 
trop  célébré ,  M.  Arriaza  honora 
lés  mané*s  de  ce  seigneur  du  tri- 
but poétique  de  ses  regrets.  Il  est 
fâcheux  que  M.  Arriaza,  recom- 
mandable  par  son  attachement 
pour  son  prince,  semble  dédai- 
gnerTcstime  des  hommes  amis  de 
la  paix  et  de  l'oubli  des  erreurs  ; 
il  professe  là  doctrine  de  l'into- 
lérance politique ,  et  s*est  pro- 
noncé avec  peu  de  générosité  con- 
tre les  Français ,  et  les  Espagnols 
amis  des  Français.  Il  a  publié  ré- 
cemment des  lettres  destinées  à 
diminuer  l'influence  des  brochu- 
res en  faveur  des  Constitution^ 
nels  de  1808,  surnommés  José- 
phinos;  niais  il  a  trouvé  un  adver- 
saire aussi  judicieux  que  plein  de 
force,  dans  M.  Minano,  auteur  du 
Petit  pauvre  fainéant.  M.  Arriaza 
fréquentait,  en  1801,  la  maison 
de  l'ambassadeur  Lucien  Bona- 
parte. 

ARRIGHI  (Jéaw),  né  en  Corse, 
député  suppléant  de  cette  île  à 
la  convention  nationale,  où  il  ne 
prit  séance  que  le  18  vendémiaire 
an  3.  Il  sollicita  des  secours  en 
faveur  des  Corses  réfugiés  sur  le 
continent,  et  obtint  un  décret 
qui  les  leur  accordait.  Dans  la 
même  année,  il  fut  nommé  mem- 
bre de  la  commission  chargée 
d'examiner  la  conduite  de  Joseph 
Lebon.  Après  la  dissolution  de  la 
convention  en  l'an  4j  il  entra  au 
conseil  des  cinq-cents,  où,  l'an- 
née suivante,  il  s'éleva  contre  lo 
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projet  d'annuler  les  élections  de 
la  Corse ,  qui  avaient  eu  lieu  avant 
la  promulgation  de  la  constitua 
tion.  Après  la  révolution  du  18 
brumaire  9  il  entra  au  corps-légis« 
latif.  En  mai  i8o3,  il  obtint  la 
préfecture  du  département  du 
Liamone,  et,  quelque  temps  a- 
près  9  il  fut  créé  baron  et  officier 
de  la  légion- d*honneur.  Napo- 
léon 9  à  son  départ  de  Tile  d'£lbe, 
le  26  février  iSiS,  le  nomma 
membre  de  la  junte  chargée  de 
Tadministration  de  la  Corse. 

ARRIGHI  (HTianTB),  cousin 
du  précédent.  £n  181 5,  il  con- 
tribua beaucoup  à  soumettre  cette 
île  à  Napoléon  par  la  démarche 
qu*il  fit  auprès  du  commandant 
du  château  de  Bastia,  pour  lui 
donner  des  preuves  que  la  junte 
n'agissait  qu'au  nom  et  dans  les 
intérêts  de  Napoléon. 

ARRIGHI  (duc  de  Padoub), 
général  de  division,  grand-offi- 
cier de  la  légion-d'honneur,  etc., 
de  la  même  famille  que  les  pré- 
cédent ,  et  parent  de  Napoléon. 
Il  entra  très-jeune  dans  la  car- 
rière militaire,  qu'il  parcourut  a- 
vec  honneur.  Il  fut  d'abord  aide- 
de-camp  du  général  Alexandre 
Berthier,  depuis  prince  de  Neu- 
châtel,  fit  la  campagne  d'Egypte , 
êé  distingua  à  la  bataille  d'Aus- 
terlitz ,  où  il  était  déjà  colonel  de 
dragons.  Le  19  mai  1806,  il  ob- 
tint le  commandement  du  régi- 
ment des  dragons  de  la  garde,  et 
fut  ensuite  nommé  duc  de  Pa- 
doue.  Il  fil  la  campagne  de  1809 
en  Autriche,  et  se  signala  par  son 
courage  à  la  bataille  de  Wagram. 
En  février  181a,  il  se  maria  avec 
la  fille  du  comte  Montesquiou ,  a- 
lors  chambellan  de  l'empereur. 


ARR 

Arrighi  ne  tarda  pas  à  être  promu 
au  grade  de  général  de  division , 
et  devint  bientôt  grand'croix  de 
l'ordre  de  la  Réunion.  En  i8i5, 
il  fit  la  campagne  de  Saxe,  et  eut 
ordre ,  à  la  fin  de  mai ,  de  balayer 
avec  sa  cavalerie  toute  la  rive 
gauche  de  l'Elbe.  A  la  bataille  de 
Leipsick ,  en  octobre ,  il  fut  char- 
gé de  la  défense  des  faubourgs 
de  la  ville,  et  s'acquit  beaucoup 
de  gloire  pendant  la  journée  du 
18.  Ce  brave  militaire  continua 
de  servir  avec  la  même  distinc- 
tion pendant  la  campagne  deFran- 
ce,  en  i8i4;  le  26  février,  il  s'é- 
tait porté  sur  Nogent  pour  en  dé- 
fendre le  passage  à  l'ennemi.  A- 
près  l'abdication  de  Napoléon,  le 
général  Arrighi  crut  devoir  sacri- 
fier son  opinion  à  l'intérêt  de  son 
pays  ;  il  fit  sa  soumission  au  gou- 
vernement du  roi,  et  fut,  quelque 
temps  après,  nommé  chevalier  de 
Saint-Louis.  Au  retour  de  Napo- 
léon de  l'île  d'Elbe ,  il  entra  à  b 
chambre  des  pairs ,  et  partit  pour 
la  Corse  dans  les  premiers  jour? 
de  mai,  en  qualité  de  commissai- 
re extraordinaire.  Dès  son  arrivée, 
le  duc  de  Padoue  établit  son  qua.**- 
tier-général  dans  la  place  de  Cuhi 
qu'il  fortifia ,  et  annonça ,  par  de 
grands  préparatifs,  qu'il  était  dé- 
terminé à  la  plus  vigoureuse  résis- 
tance, si  on  venait  à  l'attaquer.  Li 
bataille  de  Waterloo  ne  changt.i 
rien  à  ses  dispositions  ;  mais  le  but 
seulement  en  fut  différent;  il  tcutj 
de  rendre  la  Corse  indépendautf. 
Le  général  Arrighi  n'eut,  dans  cet- 
te circonstance,  que  le  mérite  d'à- 
voir  fait  une  entreprise  généreu- 
se; il  put  i\  peine  lever  quelque; 
argent  et  un  petit  nombre  d'hom- 
mes. Compris  dans  l'ordonnance 
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du  roi  du  i4juillel,  et  dan!  celle  que  ù  la  batoDoelte,  dans  ses  re- 

du  16  janrier  1816,  il  se  retira  en  traDchemena,  près  du  Tillage  dm 

Lombardief  apris  sToïr  fait  des  Hahon,  il  le  culbuta  et  lui  fit  un 

ii(-tnarches  inutiles  auprès  du  roi  grand    nombre    de    prisonniers, 

de  Sardaigne,  pour  obtenir   un  Cette  action  fut,  non-seulement 

asile  dans  ses  états.  Ilaélé'rap-  glorieuse,  mais  encore  d'une  hau- 

pelé  par  l'ordonnance  du  i9  DO-  t« 'Utilité;  la  dispersion  de  ces 

Tembre  iSao.  bandes  permit  au  généra)  Foy  d'ac- 

ARaiGHI(JosBPB-PBiurps),  célérer  les  travaux  du  siège  de 

cousia  des  précédens  ,  chanoine  Castro-Urillales,  dont  il  s'empara 

honoraire  dejacattiédr'ale  de  Fisc,  vingt  jours  après.  Dans  le  mots 

et  de  l'églisl  métropolitaine  de  de  novembre  i8i5,  le  capitaine 

Florenc(>.  Lorsque  Napoléon  quit-  Arrighi  donna  des  preuves  de  la 

ta  la  France  après  les  èvénemens  plus  grande  intrépidité  i  l'assaut 

de  i8i4t  M.  Arrigfai  était  vicaire-  d'une  maison  crénelée,  située  au 

géuéral  de  l'évËque  d'Ajaccio  et  fond  du  val  Carlos,  et  défendue    , 

de  la  principauté  de  Piombino.  par  40  Espagnols,  qui  se  firent 

La  conduite  qu'il  tint  dans  cette  presque  tous  tuer.  Malgré  le  feu 

circonstance,  prouva  qu'il  était  de  l'ennemi,  il  se  présenta  seul,  à 

moins  attachée  la  fortune  de  l'em-  différentes  reprises,  devant  la  pot' 

pereur  qu'à  sa  personne,  et  trois  te,  dans  le  dessein  de  l'enfoncer, 

jours  après  l'arrivée  de  ce  prince  A   la   bataille   de  Toulouse,  en 

A  l'ile  d'Elbe,  il  publia  un  man-  i8i5,  il  fut  dangereusement  bles- 

dement  remarquable,  dans  lequel  se,  après  avoir  fait  des  prodiges 

il  félicitait  les  habitans  de  lui  don-  de  valeur, 
ner  asile.  ARRIULE(le»àiond').  (^(fjfM 

ARRIGHI  (AnToiira),  capital-  Diibisle.  ) 
ne ,  né  ù  Corté  dans  l'Ile  de  Cor-  ARTAUD,  chevalier  de  l'ordre 
se,  élevé  à  l'école  militaire  de  d'Espagne  de  Charles  IV,  a  suivi 
Saint-Cyr,  entra  le  34  septembre  la  carrière  diplomatique;  mais 
i8io,cammesous-lieutenantdaos  c'est  comme  littérateur  qu'il  esi 
ie  ^9"  régiment  de  ligne ,  qui  fai-  généralement  connu.  Mous  a- 
sait  alors  partie  de  l'expédition  de  vons  de  lui  ;  1*  Considérathm 
Masséna  en  Portugal.  Il  se  trou-  aar  l'état  de  la  peinture  en  Jla- 
va  aui  différentes  affaires  dans  lie,  dans  Us  quatre  siècles  qui 
lesquelles  son  corps  donna  de  ont  précédé  celai  de  Raphaël , 
brillantes  preuves  de  valeur,  sous  vol.  in-8',  1808;  3*  la  trad  no- 
ies commandemens  successifs  du  tion  du  Paradis  du  Dante  ,  vol. 
prince  d'Esling,  du  duc  de  Ra-  in-8!,  1811;  3- celle  de  PEnfér, 
guse  et  du  maréchal  Soult.  Il  ae  vol.  in-8*,  i8i3  ;  4*  et  le  Parga- 
distingua  particulièrement,  le  8  (oir<,  du  même  Suleur,  vol.  in-S% 
mai  i8i5,  à  l'attaque  des  bandes  i8i5.  Ces  traductions  sont  esii- 
de  CampUlo  et  d'Herriero;  a-  mées:  on  y  trouve  des  notes  utiles 
près  avoir  passé  une  rivière  avec  pour  l'explication  des  allégories, 
les  voltigeurs d'uvant-garde,  sous  et  des  faits  historiques,  pour  Tin- 
te feu  de  reouemi,  et  l'avoir  atta-  telligence  du  texte.  ' 
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ARTAUD^FRANÇOlS-SotJlANGE), 

frère  du  précédent  9  né  à  Paris  en 
1779,  a  publié  :  1"  une  traduction 
de  la  sixième  édition  du  Manuel 
de  l* histoire  natureile  de  M.  J.  F. 
Blumenbachy  2  vol.  in*  8*,  Metz, 
i8o5;  Histoire  de  la  révolution 
de  Danemark  en  1660^  traduite 
de  l* allemand  de  Spittler,  yoL 
în-8%  i8o5. 

AKTÉAGA  (Étiehke)  ,  jésuite  et 
savant  Espagnol,  est  né  à  Madrid , 
en  1744*  Ai^^î  ^^  chevalier  d'A- 
znrra,  il  fut  attaché  à  son  ambas- 
sade de  France  ;  mais  son  âge  et 
ses  infirmités  ne  lui  permirent  pas 
de  le  suivre  à  son, retour  dans  sa 
patrie.  Artéaga  est  mort  à  Paris  9 
à  la  fin  de  1799.  Ce  savant  a  don-* 
né  en  espagnol  un  ouvrage  cou- 
ronné par  Tacadémie  de  Madrid  9 
sur  le  beau  idéal,  considéré  com- 
me le  terme  de  tous  les  ouvrages 
dlmitation  ;  un  autre  ouvrage  de 
cet  auteur,  en  4  volumes  in-ia, 
intitulé  :  Revoluzioni  del  teatro  ita- 
liano,  imprimé  ù  Venise  en  1785, 
a  été  abrégé  avec  peu  de  goût  par 
un  traducteur  français,  qui  Va  fait 
imprimera  Londres,  en  1803,  en 
un  volume  in-8*  de  1 1  a  pages,  sous 
le  titre  de  Révolutions  du  théâtre 
musical 9  depuis  son  origine  jus^ 
qu'à  nos  jours.  Artéaga  a  publié 
plusieurs  dissertations  savantes, 
et  a  composé  uh  Recueil  de  poésies 
grecques  et  latines ,  qui,  ainsi  que 
son  ouvrnge  del  Ritmo  sonoro,  e 
del  Ritmo  muto  degli  antichi,  dis^ 
sertazione ,  devait  être  imprimé 
par  Bodoni  de  Varme,  et  dont 
rimprcssion  n'a  pas  eu  lieu,  par 
Muite  des  événemens  politiques 
dont  ritalie  a  été  le  théâtre.  M> 
(rrainville,  ùqui  Artéaga  avait  con- 
fié la  traduction  de  ce  dernier  ou- 
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vrage  (traduction  qu'il  ne  fit  pas, 
Tauteur étant  mort,  lorsqu'elle  é- 
tait  à  peine  conrunencée) ,  s'expri- 
me  en  ces  tenues:  «Artéaga  a  mis 
.  »  À  contribution,  dans  son  ouvraf^e 
•  du^Rhythme.,  les  plus  célèbre>  é- 
»  cri  vains  de  l'antiquité.  Il  y  traite 
9  de  ja  musique ,  de  la  poésie ,  de 
ola  grammaire ,  de  la  pantomiiius 
0  delà  danse ,  etc.  D'après  l'avi.s  de 
»  plusieurs  saviAs  du  premier  or* 
n  dre,  ses  découverte  sont  abso- 
nlument  neuve»  et  très-u^iies  aux 
»  progrès  de  l'art.  » 

ARTIGAS  (dov  Jvan),  né  â 
Monte-Video ,  d'une  famille  origi- 
naire d'£spagne.  Lorsque  la  révf)> 
lution  commença  dans  ces  colo- 
nies, il  était  capitaine  au  servico 
de  la  métropole  ;  il  n'embrassa  pa^ 
d'abord  la  cause  des  indépendant, 
et  ce  ne  fut  qu'après  quelques  dé- 
mêlés avec  le  gouverneur  portu- 
gais de  la  viiieduSaint-Sacrement, 
qu'il  abandonna  pour  toujours  le 
parti  royaliste.  La  nouvelle  répu- 
blique de  Buenos- Ayres  en  fit  d'a- 
bord un  chef  de  Guérillas,  mais 
elle  ne  tarda  pas  à  lui  confier  le 
commandement  d'un  corps  d'ar- 
mée. Après  avoir  remporté  des  a- 
vantages  moins  décisifs  sur  Ic^ 
troupes  royales,  il  les  mit  en  de- 
route  à  la  bataille  de  Las-Piedni^. 
où  elles  étaient  supérieures  en 
nombre;  il  fit  beaucoup  de  prison- 
niers, et  le  génértU  même  fut  o- 
bligé  de  se  rendre.  11  contribiM 
beaucoup  au  succès  du  siège  (Je 
Monte-Video.  Pendant  que  le  gé- 
néral Rondeau  le  soutenait  a  U 
tête  des  indépendans,  Artiga^  ^r 
battit  plusieurs  fois  contre  les  Por- 
tugais du  Brésil,  qui.,  en  ne  pa- 
raissant armés  que  pour  le  main- 
tien de  l'autorité  du  roi  d^Ëspa- 
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jne  5  se  pi^paraient  à  eavahir  tou- 
e  la  rive  gauche  de  la  Plata.  Les 
uccès  d^Artigas  occaslonèrent  un 
iccommodemeitt  eotre  le  cabi- 
let  de  Rio -Janeiro  et  Tétat  de 
iuenos-Ayres.  Mais  ce  coioman^ 
lant  ne  fut  pas  long- temps  en 
lonne  intelligence  a?ec  la  junte: 
m  se  défiait  de  lui;  on  prétendait 
|u'ii  ne  travaillait  que  pour  lui- 
uêuie,  etqu'il.YOuUil  s'assu}ettir 
me  partie  du  pays*  Il  parait,  au 
contraire)  que  Pujredon«t  les  au- 
res  chefs  de  cette  république  ré^ 
^ente,  songeaient  à  étabh'r  leur 
>ropre  domination  5  et  qu'un  ré- 
mblicain  du  eara>etère  d'Arligas 
eur  faisait  ombrage.  Parmi  tant 
le  prétendus  citoyens  que  des 
lesseins  perâdes,  ou  du  moins  des 
'ues  personnelle^  animent  en  se- 
ret  dans  les  états  naissans  9  il  est 
[uelquefois  très-diffîcîle  de  distin- 
;uer  les  amis  sincères  de  Tindé* 
tendance;  ces  hoimnes  intègres 
lont  la  force  dVime  5  k  vertu 
ixempte  de  préventions»  n'appar- 
ient qu'aux  états  libres,  doivent 
•très  rares  aussi  dans  le  Nouveau- 
iionde  :  notre  espèce  ne  change 
>as  eatièrem.eHt  d'un  hémisphère 
t  l'autre.  Quoi  qu'il  en  soil,  la  con- 
rocation  d'un  congrès  pour  l'élec* 
ion  des  députés,  acheva  de  déter- 
niner  Artigas>  Voyant  qu'on  «ne 
mivait  pas  les  principe^  à  la  dé* 
ense  desquels  il  s'était  consacré, 
1  se  servit  de  son  ascendant  sur 
es  troupes  ;  insensiblement  elles 
^éloignèrent  du  c^unp  de  Monte- 
video, et  Arttgas  l'abandonna  lui- 
nême.  dette  désertion  obligea  les 
indépendans  à  lever  le  siège ,  que 
i>ourtant  ils  reprirent  ensuite  a- 
rec  une  vigueur  nouvelle,  jus- 
qu'à la  reddiûpn  de  la  vilU  a^ 
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mois  de  juin  1814*  Mais  Posarda, 
qu'on  nomma  directeur,  avait 
tant  de  ressentiment  contre  Arti- 
gas,  qu'en  le  privaiit  de  ses  em- 
plois, il  le  fit  déclarer  infâme,  et 
alla  jusqu'à  offrir  six  mille  francs 
à  celui  qui  apporterait  sa  tête.  Ce- 
pendant Artigas  était  plein  d'acti- 
vité ,  plein  d'énergie ,  et  ses  com- 
patriotes l'aimaient  d'autant  plus 
qu'il  savait  partager  leurs  habi- 
tudes presque  semblables  à  celles 
des  anciens  flibustiers.  Il  avait 
d'ailleurs  un  appui  secret  dans  la 
ville  m'ême  de  Buenos-Ayres ,  tt 
il  rompit  avec  les  chefs  de  l'admi- 
nistration. Ayant  fait  des  levées 
dans  les  provinces  dont  il  dispo- 
sait,, il  alla  au-devant  des  troupes 
envoyées  contre  lui,  battit  Via- 
mond ,  et  s'empara  de  Santa- 
Fé,  ainsi  que  de  Monte-Video.  A- 
près  la  défaite  de  l'armée  royalis- 
te parle  général  Saint-Martin,  le 
gouvernement  de  Buenos-Ayrcs 
envoya  contre  Artigas  dix-huit 
cents  hommes  commandés  par 
Balcarsel.  La  fortune  refusa  de  se 
déclarer  :  cependant  le  traité  qui 
eut  lieu  parut  à  l'avantage  d'Arti- 
gas  ;  on  stipula  que  les  troupes  de 
Buenos  -  Ayres  abandonneraient 
5anta-Fé  et  toute  la  rive  orienta- 
le. Le  repos  d'Artigas  fut  de  cour- 
te durée.  Excité  par  des  réfugiés 
de  Buenos- Ayres ,  le  gouverneur 
du  Brésil  imagjna  de  faire  défini- 
tivement des  conquêtes.  Il  char- 
gea Lecor  de  soumettre  le  pays 
jusqu'à  la  Plata.  Ce  général  ayant 
commencé  ses  opérations  dès  le 
printemps,  alla  camper  en  dé- 
cembre 1816  à  Maldonado.  Arti-^ 
gas  redoutait  peu  cette  invasion^ 
il  connaissait  parfaitement  les  res- 
source^ du  pays,  les  dispositions 
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des  babitans  ;  il  leur  fit  partager 
•a  propre  assurance  j  et  les  pre- 
miers événemens  justifièrent  ses 
promesses.  Cependant  les  l'urtu* 
gais  ayant  surpris  Monte-Video , 
et  remporté  quelques  autres  avan- 
tages, et  ceux  qu*Artigas  obte- 
nait de  son  côté  ne  pourant  ê- 
tre  décisifs,  il  résolut  de  porter 
la  guerre  dans  le  Brésil  ;  mais 
cette  diversion  9  qui  lui  réussit 
d'abord ,  n*eut  pas  pour  effet  la 
délivrance  de  Monte -Video.  En 
1818,  Artigas  fut  plus  nialheu- 
reux;  les  forces  de  Buenos- Ayres 
réunies  à  celles  des  Portugais  le 
défirent  entièrement ,  et  il  se  vit 
réduit  à  traiter  avec  le  gouverne- 
ment dont  il  s'était  séparé.   On 
fut  d'accord  pour  abandonner  le 
pays  à  l'est  de  la  Plata.  Il  eût  été 
difficile  de  le  défendre  contre  la 
grande  expédition  que  préparait 
la  métropole.  Mais  ensuite  la  fa- 
ce des  affaires  ayant  changé  subi- 
tement en  Espagne ,  les  républi- 
cains de  la  Plata ,  délivrés  de  cet- 
te crainte ,  reportèrent  leur  atten- 
tion sur  les  desseins  de  leurs  chefs. 
On  les  voyait  disposés  à  établir 
un  gouvernement  héréditaire,  on 
parlait  même  d'une  secrète  négo- 
ciation avec  des  puissances  euro- 
péennes :  Artigas  devint  l'espoir 
des  amis  de  la  liberté.  Sachant 
combien  ce  général  était  redou- 
table,  et  par  ses  talens  et  par 
la  popularité  dont  il  jouissait , 
Puyredon  envoya  contre  lui  deê 
troupes   conamandées  par  Ron- 
deau. Si  cette  expédition  eût  réus- 
si, les  républicains   eussent  vu 
toutes  leurs  espérances  détruites. 
Le  moment  était  décisif,   et  le 
triom{Ae  d'Artigas  paraissait  in- 
dispeneable  pour  le  maioti«n  d« 
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la  liberté.  On  s'assura  d'un  grand 
nombre  d'officiers  et  de  soldatft 
dans  le  corps  d'armée  qui  devait 
le  combattre,  et  il  fut  averti  lui- 
même  de  ce  qu'on  méditait  à  Bue- 
nos-Ayres.  IXès  que  les  troupe 
furent  en  présence,  elles  s'enten- 
dirent, se  réunirent,  et  marchè- 
rent vers  la  capitale.  Don  Aguim 
fut  mis  provisoirement  à  la  têi'' 
des  affaires  ;  Puyredon  et  ses  ad- 
hérens  s'éloignèrent.  Ces  cfaan  »('■ 
men«f  se  sont  opérés  sans  qu^i^r- 
tigas  se  présentât.  Il  semble  n'a- 
voir d'autre  ambition  que  de  ron- 
tribuer  puissamment  à  laliberu-, 
à  l'entière  indépendance  d'un  pnw 
qui  lui-même  a  tant  contribu* , 
par  son  exemple ,  à  l'émancîj).' 
tion  générale  de  cesTastes  règio'  \ 
que  Madrid  ne  pouvait  plus  go>/ 
vemer. 
ARTOIS  (comte  d').  (  ^<» 

CHA&LES-PRIUrrE.) 

ARZBERGER  (CHmiSTorfE 
professeur  de  mathématiques  «  *\ 
de  philosophie  au  gymnase  de  <> 
bourg,  conseiller- d'état  dan«  i 
même  ville,  est  né  à  Arzbcrg#>r, 
dans  la  principauté  de  Bajrreut  , 
le  99  octobre  .1772.  Il  a  publ'i 
diffërens  ouvrages  en  latin  et  ^1 
allemand  :  1*  Aduminratio  d>'^ 
trinm  Hesiodi  de  origine  rerarr^ 
deBrumgue  naturâ,  1  toI.  in^S'i 
Erlang,  1794;  a*  De  sexià  pr-^ 
poêitione  primi  Arekimedis  lih>\ 
de  œg  ai  pondérant  ihus ,  i  yol.  iri' 
8*,  Cobourg,  1796;  3*  Déterm  * 
nation  de  la  position  géografi'  • 
que  de  Cobourg,  1  toL  in- 4'. 
ibid.,  1798;  4*  Cours  élément  1.^ 
re  de  géométrie  9  à  t  usage  ^  i 
ceux  gui  ne  veulent  pas  étaà'^ 
les  mathématigues ,  1  roL  in-?^  , 
iM.,  1799/  i*  Eu^l  de  déterr.  - 
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nations  géographiques  sans  trian- 
gles ni  horloges  astronomiques, 
i  vol.  in-4%  ihid,  ,  1800,  /(/.,  in- 
8*,  1801;  6*  Cours  encyclopédi- 
que de  mathématiques, 

ASP  ASIE,  plus  connue  soud 
ce  nom  que  sous  celui  de  sa  fa- 

mîlle^CAaLEMIOELLIOuCARLE  Mi- 

GELU9  était  fille  d'un  coureur  de 
la  malSiOn  du  prince  de  Condé. 
Victime  d'une  passion  malhefU- 
reuse,  à  la  suite  d'une  maladie 
cruelle  dans  laquelle  on  lui  admi- 
nistra des  remèdes  yiolens  9  elle 
fut  conduite  à  Thôpital,  et  soumi- 
se au  traitement  des  aliénés.  Elle 
n'en  sortit  pas  guérie  entièrement, 
si  l'on  en  juge  par  la  suite  des 
éyénemens  de  sa  vie.  En  l'an  2, 
elle  dénonça  sa  mère  comme  con- 
tre-réyolutionnaire,  en  haine  des 
mauTais  traitemens  qu'elle  pré- 
tendait en  avoir  reçus.  Arrêtée  el- 
le-mêihe  pour  avoir  crié  :  vive  le 
roi  !  en  courant  les  rues  pendant 
la  nuit  9  elle  fut  acquittée.  Le  1*' 
prairial  an  3  (  ai  mai  1795  )  9 
armée  d'un  couteau  9  elle  mar- 
cha à  la  tête  des  femmes  qui  se 
portèrent  ayec  le  peuple  des 
faubourgs  à  la  convention  na- 
tionale, pour  demander  du  pain 
et  la  constitution  de  1795,  et  par- 
ticipa à  l'assassinat  du  député  Fé- 
raud  en  le  frappant  de  ses  galo- 
ches. Le  député  Camboulas  put 
difllcilement  se  soustraire  à  la 
mort  qu'Aspasie  voulait  lui  don- 
ner. Elle  aurait  assassiné  Boissy- 
d'Anglas  9  qu'on  lui  avait  désigné 
comme  étant  la  c^use4e  la  diset- 
te 9  si  elle  eût  pu  le  rencontrer 
chez  lui  9  où  elle  s'était  rendue 
plusieurs  fois  dans  ce  dessein.  Ar- 
rêtée par  suite  de  ces  faits  9  elle 
les  avoua^  prétendant  qu'elle  n'a- 
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Tait  obéî  qu'à  l'impulsion  donnée 
par  les  Anglais  9  les  émigrés  et  les 
royalistes.  Elle  ajouta  qu'on  avait 
fait  le  complot' de  s'emparer  du 
fils  de  Louis  XYI;  qui  était  au 
Temple  9  et  de  le  proclamer  roi , 
mais  toutefois  elle  ne  désigna  pas 
les  conjurés.  Le  19  prairial  an  4 
(1796)9  après  une  année  de  dé- 
tention 9  Aspasie  fut  mise  en  juge- 
ment;  elle  confirma  ses  premiers 
ayeux ,  déclara  que  9  si  la  liberté 
lui  était  rendue9  elle  frapperait  de 
nouveau  Camboulas  et  Boissy- 
d'Anglas;  refusa  constamment  un 
défenseur  9  et  entendit  avec  sang- 
froid  son  jugement  9  qui  fut  pro- 
noncé cinq  jours  après  le  24  prai- 
rial. Son  courage  ne  l'abandonna 
pas  en  marchant  à  l'échafaud;  elle 
n'était  âgée  que  de  25  ans. 

ASPRE  (C0NSTANTIN9  BARON  d'), 

feld-maréchal-lieutenaut9  au  ser- 
vice d'Autriche  9  naquit  à  Gand, 
d'une  famille  distinguée  en  Flan- 
dre. Quand  le  Brabant  se  souleva, 
il  était  capitaine  dans  un  régiment 
de  ligne.  Dès  cette  époque,  ses 
services  furent  utiles  à  la  cause 
impériale  9  surtout  dans  le  duché 
de  Limbourg,  où  il  fit  des  levées 9 
et  parvint  à  réduire  les  patriotes 
à  une  entière  inaction  ;  il  forma 
ensuite  de  ces  mêmes  troupes  un 
corps  régulier  dont  il  eut  le  com- 
mandement 9  et  reçut  la  croix  de 
Marie-Thérèse  9  en  1790  :  layille 
de  Liège  était  alors  en  insurrec- 
tion;, il  y  fut  envoyé  avec  son  ré- 
giment et  un  autre  corps  autri-p 
chien.  Lorsqu'en  17929  la  guerre 
éclata  entre  la  France  et  l'empire, 
il  eut  quelques.occasions  de  s'y  disr 
tinguer^  et  le-général  Clairfait  lui 
donna  des  éloges  ;  mais  il  échoua 
totalement  dans  une  mission  dont 
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le  chargeale  duc  de  Saxe-Teschen* 
Il  ne  s'agissait  de  rien  moins  que 
de  décider  la  ville  de  Lille  à  capi- 
tuler. Le  baron  d*Aspre ,  préuipt 
à  remplir  les  ordres  dont  il  est 
porteur  9  se  présente  hardiment 
au  commandant  de  la  place  9  et  le 
somme  de  se  rendre  ;  le  comman- 
dant ne  se  rendit  pas  9  et  le  baron 
d'Aspre  fut  très-beureuz  d'échap- 
per û  l'indignatian  patriotique  des 
habitans.  En  17969  il  fit  la  cam- 
pagne de  Bavière  sous  le  com- 
mandement du  génér&lLatour  9  et 
il  y  fut  blessé.  Envoyé  en  Italie, 
en  17999  il  fut  chargé  spéciale- 
ment de  diriger  rinsurrection  delà 
Toscane.  Après  une  maladie  grave 
qu'il  épro4iva  en  Flandre,  où  la 
paix  de  Lunéviilé  lui  avait  permis 
de  retourner ,  il  rentra  en  activité, 
lorsque  TAutriche  rompit  avec  la 
France;  mais  il  fut  fait  prison- 
nier, après  raffaired*(Jlm  :  la  paix 
de  Presbourg,  en  1807,  lui  ren» 
dit  seule  la  liberté.  On  croit  que  la 
guerre  de  1809,  en  lui  procurant 
de  nouveaux  lauriers,  termina  sa 
carrière.  D'autres  rapports  suppo- 
sent ,  au  contraire ,  que  le  baron 
d*Aspre  eut  des  succès  à  Trieste, 
en  i8i3,  et  que  même  9  en  181 5, 
il  fit  partie  de  Tarmée  qui  déjoua 
les  projets  mal  concertes  du  roi 
Mural. 

ASSALINI  (Pieere)  ,  né  à  Mo- 
dène.  Il  étudia  très-jeune  la  chi- 
rurgie. Une  affaire  particulière 
qu'il  eut  dans  son  pays  9  Tobligca 
de  se  réfugier  dans  les  armées 
françaises  9  où  il  obtint  le  grade 
de  chirurgien -major.  Après  la 
première  campagne  d'Italic9  il  sui- 
vit le  général  Bonaparte  en  Egyp- 
te ;  mais  il  n'alla  pas  au-delà  de 
Jaffa;  là^  trouvant  le  général  Da- 
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mas,  blessé,  il  le  traita  de  concert 
avec  M.  Larroy.  M.  Assalini  était 
dans  cette  ville,  au  moment  où  la 
garnison  fut  attaquée  de  la  peste, 
qui  lui  enleva  les  deux  tiers  df 
son  monde  en  moins  de  quarante 
jours.  Il  ne  paraît  pas  que  M.  As- 
salini se  soit  beaucoup  expose 
aux  ravages  de  ce  terrible  fléau . 
et  néanmoins,  dans  un  mémoirr 
eiT  relation  de  celte  peste ,  il  pré- 
tend que  cette  maladie  n'èt;ait  pa- 
contagieuse,  et  cite  à  l'appui  di! 
son  opinion  l'exemple  de  Al.  Lar- 
rey,  qui  fit  impunément  ses  ex- 
périences sur  plusieurs  cadavre^ 
pestiférés.  C'est  ce  qui  sera  exa- 
miné à  Tarticle  de  M.  le  baron 
Larbet  (voir  ce  nom).  De  rct<M:r 
en  France,  M.  Assalini  fut  emploA  '* 
dans  la  garde  des  consuls,  et  purt.t 
peu  après  pour  la  seconde  cam- 
pagne d'Italie,  en  qualité  de  clit- 
rurgien-major  du  régiment  di« 
guides,  que  commandait  le  priiK* 
Eugène.  Ce  prince,  devenu  vit  - 
roi  d'Italie ,  attacha  à  sa  person- 
ne, en  qualité  de  chirurgien  par- 
ticulier, M.  Assalini,  qui,  de  plt.^- 
obtint9  ù  Milan9  la  place  de  direc- 
teur de  l'hospice  aes  femmo  t . 
couche  et  des  en  fans-trouvés,  r' 
celle  de  chirurgien  en  chef  ^1 
l'hôpital  de  Saint-Ambroi«e.  M 
Assalini  fit  ensuite  la  campa^u 
de  Russie,  pendant  laquelle  il 
été  frappé  décongélation.  Il  i 
ensuite  les  campagnes  de  Saxe  • 
d'ltalie9  et  fut  obligé,  après  Ta!  - 
dication  de  Napoléon,  de  quitta 
précipitamment  Milan ,  où  il  >  - 
tait  retiré.  Depuis,  il  y  est  rti- 
tré9  et  y  occupe9  dit-on,  une  pi - 
ce  de  professeur  de  chirurgie  c^  - 
nique.  On  a  de  lui  :  1*  Ùém 
re  ou  relqjlion  sur  la  ficsie  ,   êu.> 
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de  réflexions  sur  la  fièvre  jaune 
de  Cadix,  sur  la  dyssenterie  et  sur 
le  mirage  9  Paris  i8o5,  en  fran^ 
çais  ;  2""  M (wuel  de  chirurgie;  en 
italien,  a  vol.  in>6^  lia  encore  pu«- 
blié  un  discours  italien  sur  quel- 
ques maladies  des  yeux  ^  et  sur.les 
procédés  de  Beco  >  pour  faire  des 
pupilles  artificielles.  Il  est  inven- 
teur de  plusieurs  instrumens  de 
chirurgie,  notamment  pour  l'o- 
pération césarienne^  et. dont  les 
graTures  existent  dans  un  ouvra- 
ge intitulé  Novi  stromenti  di  oste- 
tricia  e  loro  uso.  On  accorde  i\  Al* 
Assalini  de  rinstruction  et  du  mé- 
rite comme  praticien ,  et  un  esprit 
vif  et  orné. 

ASSÇHERADE  (GaiaLEs-Gus- 
TÀVE  ScHtLTz  d'),  ambassadcur 
du  roi  de  ^uède  à  la  cour  de  Ber- 
lin. Il  a  publié  un  ouvrage  en  la- 
tin ,  dont  l'objet  principal  est  la 
guerre  de  Sept-Ans  et  qui  rou- 
le sur  d'autres  événemens  du  i8"* 
siècle.  L'auteur  commence  par  la 
description  du  tremblement  de 
terre  de  Lisbonne ,  et  finit  par  des 
pensées  sur  le  caractère  et  sur  les 
mœurs  du  i  S"**  siècle.  D'Asscbe-i 
rade  est  mort  à  Stockholm,  dans 
Tannée  1799. 

ASSELIN  (  JEAN-AucrsTÎH  ) ,  é- 
lecteur  de  Paris  en  1789,  devint 
maire  de  Cherbourg,  où  il  s'es- 
tait fixé,  et  ensuite  administrateur 
du  département  de  la  Manche, 
qui  le  porta  au  conseil  des  cinq- 
cents,  session  de  mars  1798.  Après 
le  18  brumaire  an  8,  et  dès  le 
mois  de  floréal  de  la  même  an- 
née 9  il  fut  nommé ,  par  arrêté  des 
consuls,  à  la  sous  -  préfecture  de 
Vire  ;  puis ,  à  celle  de  Cherbourg. 
X>e  département  de  la  Manche  le 
oomma  de  nouveau,  en  mai  181 5, 
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député  à  la  chambre  des  repré-^ 
sentansi  On  lui  attribue  une  édi'- 
tion  des  Faudevires  d'Olivier  Bas« 
selin ,  avec  une  préface  et  des  no- 
tes ,in-8' ,  Vire  ,1811.  Son  travail 
ne  sera  vraisembiablonent  pais 
inutile  à  M.  Charles  Nodier,  qui 
prépare  en  ce  moment  {  novembre 
i8ao)  une  nouvelle  édition  de  ce 
poète  et  meunier  normand.    • 

ASSELIN  (  Eustache-Benoit)  , 
était  avocat  avant  la  révolution. 
Il  fut  l'un  des  députés  les  plus 
modérés  de  la  convention  natio- 
nale, où  il  avait  été  envoyé  par  le 
département  de  la  Somme.  Dans 
le  procès  de  Louis  XVI ,  il  vota 
pom»  la  détention  et  le  bannisse- 
ment ê.  la  paix.  Signataire  de  la 
protestation  du  6  juin,  contre  l'in- 
surrection du  3i  mai  1795,  il  fut 
exclu  de  l'assemblée,  où  il  ne  ren^ 

tra  qu'en  1795.  Mais  il  ne  fit  point  . 
partie  des  conseils,  lors  de  la  mise 
en  activité  de  la  constitution  de 
l'an  3  (même  année  1795).'' M. 
Asselin  a  publié ,  avec  des  notes  ^ 
un  ouvrage  intitulé  :  Coutume  da 
gouvernement,  bailliage  et  prevà" 
té  de  Ckauni, 

ASSëLINE  (Jean-Rwté)  ,  évê- 
que  de  Boulogne,  naquit  à  Pa-« 
ris  en  174a.  Son  père  était  pal- 
frenier  des  écuries  du  duc  d'Or- 
léans. Cette  maison  fit  donner  au 
jeuQe  Asseline  une  éducation  dis- 
tinguée, à  l'université  de  Paris.  C 
s'appliqua  particulièrement  à  U 
théologie,  à  l'étude  des  langues 
orientales ,  et  succéda,  fort  jeune 
encore,  à  l'abbé  Ladrocat  dans  la 
chaire  d'hébreu,  fondée  en  Sor- 
bonne.  Il  conserva  cette  place 
jusqu'à  l'époque  de  la  révolution , 
ainsi  que  celle  de  grand  -  vicaire 
de  l'archevêque  de  Paris.  Malgré 
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les  vertus  et  là  science  de  Tabbé 
Asseline,  il  est  probable  qu*il  ne 
itérait  jamais  parvenu  à  Tèpisco- 
pat  9  sans  les  principes  qui  com- 
mençaient alors  à  se  développer. 
Il  était  proposé  pour  Tévêché  de 
Boulogne-sur-Mer  ;  mais  la  no- 
blesse* qui  croyait  encore  que  les 
hautes  fonctions  de  Téglise ,  aus- 
si bien  que  les  autres  dignités  de 
l'état,  n*appartenaient  qu'à  elle 
seule  5  s'opposait  fortement  à  son 
élévation.  Le  roi  n'eut  aucun  é- 
.gard  aux  représentations  qui  lui 
furent  faites  à  ce  sujet  ;  et  9  ayant 
demandé  à  l'évêque  chargé  de  la 
feuille,  si  l'abbé  Asseline  avait  au- 
tant de  vertu  qu'on  le  prétendait, 
ce  prélat  en  convint  :  «  C'est  là  pré- 
D  cisément  comme  il  nous  faut  des 
vévêques  à  l'avenir,  dit  Louis 
«XYL»  Cependant,  parvenu  à 
l'épiscopat,  l'abbé  Asseline  parut 
avoir  oublié  les  principes  qu'il  a- 
Tait  professés  en  1 778,  en  approu- 
vant la  nouvelle  formule  de  ser- 
ment exigé  des  catholiques  anglais 
et  irlandais  ;  non-seulement  il  re- 
fusa d'obéir  à  la  constitution  civi- 
le du  clergé,  mais  encore  il  en- 
joignit aux  prêtres  de  son  diocèse 
d'imiter  sa  résistance  ;  il  fit  plus  : 
il  écrivit  contre  cette  constitu- 
tion, une  Instruction  pastorale 
sûr  l'autorité  spirituelle  de  l'égli^ 
se  ,  qui  fut  adoptée  par  plus  de 
quarante  évéques.  L'assemblée 
constituante ,  à  qui  cette  pièce  fut 
dénoncée ,  la  jugea  séditieuse ,  et 
chargea  son  comité  des  recher- 
ches d'en  poursuivre  l'auteur,  qui 
fut  obligé  de  se  réfugier  en  An- 
gleterre. L'abbé  Asseline ,  à  l'abri 
des  poursuites,  ne  sacrifia  point 
sa  nouvelle  manière  de  voir  à 
Tintérêt  de  ses  administrés,   et 
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fit  parvenir  dans  son  ancien  dio- 
cèse des  mandemens  et  des  ins- 
tructions, qui  jetèrent  souvent 
le  trouble  dans  les  cons<*.îences , 
et  menacèrent  l'ordre  public.  Il 
n'agit  pas  avec  moins  d'opiniâtre- 
té ,  lors  du  concordat  en  1801 ,  et 
refusa  de  s'v  soumettre.  Après  la 
mort  de  l'abbé  Edgeworth ,  il  fut 
confesseur  de  Louis  XVIII ,  et  ac- 
'tîompagnace  prince  dans  sesdiûe- 
rens  exils ,  jusqu'à  ce  que  la  mort 
l'eût,  après  une  longue  maladie, 
enlevé  à  sa  direction  et  à  ses  tra- 
vaux spirituels.  On  a  de  lui  :  1* 
Considérations  sur  le  mystère  de 
la  croix  ,  tirées  des  diverses  écri- 
tures et  des  S  S  ^PP'»  ^'^  Exposition 
abrégée  du  symbole  des  apôtres  ; 
3*  Pratiques  et  prières  ,  tirées  des 
lettres  de  saint  François  de  Sa- 
les, Ces  ouvrages  ont  été  compo- 
sés en  pays  étranger. 

ASSEMANI  (l'abbé  Simon), 
savant  maronite.  Il  a  professé  les 
langues  orientales  au  séminaire 
de  Padoue.  On  lui  doit  des  Ex- 
plications sur  les  monumens  ara- 
bes en  Sicile ,  et  la  Description 
d^un  globe  céleste  arabe ,  chargé 
d'inscriptions  cufiques,  ou  koufi- 
ques  (anciennes  écritures  arabes)  y 
et  provenant  du  musée  Borgia. 
L'institut  de  FrancB  a  fuit  uiie  men- 
tion honorable  de  cet  ouvrage. 

ASTORG  (jACQVES-PlBaBE-IllP- 

POLVTE ,  COMTE  D*)  ,  chevaltcr  de 
la  légion -d'honneur,  de  Saint- 
Louis  et  de  Cincinnatus.  Né  en 
1 76 1 .  à  Poligny  en  Franche-Com- 
té, d'une  ancienne  famille  espa- 
gnole, qui  avait  long-temps  résidé 
en  Guienne ,  le  comte  d'Astorg  en- 
tra très -jeune  dans  la  marine, 
et  fut  nommé  lieutenant  de  vais- 
seau à  l'âge  de  aS  ans.  £a  iioveœ- 
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hre  1 788a  le  bailli  de  Suffren,  sôus 
qui  il  avait  fait  cinq  campag^nes 
dans  les  Indes,  le  présenta  au 
roi.  A  l'époque  de  la  réyolulion , 
il  quitta  le  service,  «t  chercha  à  vi- 
vre ignoré ,  tantôt  dans  ses  terres 
en  Bretagne,   tantôt  dans  celles 
qu'il  possédait  en  Franche-Comté. 
Il  reparut  après  la  ré  volution  du  1 8 
brumaire,  et  alla  s'établir ùSaint- 
Cyr.  En  1809,  il  ftit  nommé  pré- 
sident du  collège  électoral  de  l'ar- 
rondissement d'£tampe$,  et,  le 
10  août  1810,  membre  du  corps- 
législatîf,    Qù  il  avait  été  pçr- 
té,  l'année  précédente,  comme 
candidat  par  le  collège  électoral 
qu'il  présidait.  Le  1"  septembre 
18 14  5  M.  d'Astorg  donna  des  é- 
claircissemens  étendus,  au  nom 
de  la  commission  des  finances  , 
sur  le  projet  de  loi  relatif  au  bud- 
get; il  prétendit  que  la  loi  ne  pou- 
vait être  modifiée ,  qu'on  ne  pou- 
vait que  ràdopter  ou  Ta  rejeter; 
qu'en  conséquence ,  il  convenait, 
de  l'adopter.  Le  24  octobre  sui- 
vant ,  îl  votA  pour  que  la  restitu- 
tion des  biens  non  rendus  des  é- 
migrés  leur  fût  faite  sans  aucune 
restriction ,  et  pour  qu'une  indem- 
nité fût  accordée  à  ceux  dont  les 
propriétés    avaient   été   entière- 
ment aliénées.    Le  3  décembre , 
il  demanda  la  franchise  des  ports 
de  Marseille,  deDunkerque,  de 
Bayonne  et  de  la  ville  de  Stras- 
bourg, et  parla  des  avantages  qui 
de  valent  en  résulter.  En  août  181 5, 
il  présida  le  collège  électoral  de 
Rambouillet,  ethlla  ensuite  ù Tou- 
lon, prendre  le  commandement 
d'un  vaisseau  de  ligne.  Le  5  mai 
1816,  le  roi  l'a  nommé  comman- 
deur de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis. 
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ASTOîÎGA  (le  MAliQtJis  :o'), 
grand  -  d'Espagne    de    première 
classe,  ne  changea  point  son  titre 
à  la  mort  de  son  père,  comme  le 
prétendent  les  auteurs  de  la  Bio-^ 
graphie  des  hommes  vivans;  il  a 
toujours  été  marquis  d*Astorga, 
comte  d'Altamira,  duc  d'Atrisco , 
prince  d'Ascoli ,  et  possesseur  de 
neuf  grandesses  de  première  clas- 
se, et  de  plus  de  trente  marquisats 
et  comtés.   Quoique  le  marquis 
d'A  storga,  au  rapportdeces  mêmes 
biographes ,  ait  été  le  second  gen- 
tilhomme du  royaume  qui  sous- 
crivit pour  une  somme  considéra- 
ble destinée  aux  frais  de  la  guerre 
contre  les  Français ,  nos  troupes 
étant  entrées  à  Madrid,  iî  n'en  por- 
ta pas  moins,  en  grande  cérémo-«* 
nie,  à  Murât,  grand-duc  deBerg,i 
l'épée  de  François  I*'.  Le  marqui»" 
d^  A-storça  avait  la  prérogative  de  le* 
ver  l'étendard  de  Madrid  lors  de  la 
proclamation  des  rois  d'Espagne  ; 
il  l'avait  levé  pour  Finàtitution  de 
Ferdinand  VII ,  et  l'aurait  levé 
Bans  doute  pour  celle  de  Joseph  ^ 
dans  la  cérémonie  du  '27  juillet 
1808,  s'il  n*eût  réussi  à  faire  ad- 
mettre l'excuse  de  maladie,  «t  ne 
s'était  engagé  à  payer  les  dépen- 
ses. Après  avoir  fait  hommage  au 
roi  Joseph,  le  maixjuis  d'Astorga 
entretint  des  relatiorns  avec  les  in-» 
surgés,  et  encourut,  par  cette  dé- 
fection ,  la  disgrâce  de  l'empereur 
Napoléon,  qui,  par  un  décret  du  i;ï 
novembre  1808,  le  déclara  traître 
à  l'Espagne. 

ASniUC,  chef  de  bataillon, 
a  fait  les  càmpagoes  d'Espagne 
dans  le  64""*  régiment  dé  ligne. 
Il  se  distingua  à  la  bataille  d'Oc- 
cana,  le  18  novembre  1809,  et 
reçut  la  croix  de  la  légion-d'hon- 
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neuTy  le  i  ^  décembre  de  la  même 
année.  Il  se  fit  encore  remarquer 
pour  8a  bravoure  au  combat  de 
VilKaba,  le  i5juin  1811. 

ATWOOD  (Georges)  ,  célèbre 
physicien  anglais^  né  en  174^*  ^ 
entra  d'abord  au  collège  de  West- 
minster, et  ensuite  à  celui  de  Cam* 
bridge  9  où  il  acheya  ses  études , 
et  où  il  fut  ensuite  professeur  de 
physique.  Ses  connaissances  pro* 
fondes  et  son  éloquence  attiraient 
à  ses  leçons  un  nombre  considé- 
rable de  personnes  distinguées, 
Î^armi  lesquelles  se  trouva  un  jour 
e  fameux  Pitt.  Le  ministre  conçut 
la  plus  haute  idée  du  mérite  de  ce 
professeur;  il  l'employa  dans  le  mi- 
nistère des  finances,  et  lui  fit  ac* 
corder  une  pension ,    dont  At- 
"woodfut  privé,  en  1806,  parla 
mort  de  son  protecteur.  Atwood 
mourut  en  1807.  li  a  laissé,  1* 
Traité  sur  le  mouvement  rectili" 
gne  et  la  rotation  des  corps,  avec 
une  description  <t  expériences  re^ 
iatives  à  ce  sujet.    La  machine 
d'Atwood,  qui  sert  dans  les  ca- 
binets de  physique  à  démontrer 
les  lois  de  la  chute  des  corps,  fut 
inventée  par  ce  célèbre  physicien 
pour  Taider  dans  ses  expérien- 
ces; a*  Analyse  (Cun  cours  sur 
les    principes    de    la    physique, 
fait  à  l'Université  de  Cambridge; 
3*    Reclierches    fondées    sur    ta 
théorie  du  mouvement ,  pour  dé-- 
terminer  Us  temps   de  vibration 
des  balanciers  des  horloges,  L'a*- 
nalyse  de  ce  dernier  ouvrage  a 
été  insérée  dans  le  II"*  volume 
des  Sciences  et  Arts,  de  la  BibliO' 
thèque  britannique  de  Genève ,  et 
en  entier  dans  les  Transactions 
philosophiques. 
AUBEENON  (  PmuppR  ) ,  fils 
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de  Joseph    Aubernon,  premier 
consul  de  la  ville  d'Antibes.  An- 
cien inspecteur  aux  revues  de  la 
Indivision  militaire,  commissai- 
re-ordonnateur en  chef  des  guer- 
res, olRcier  de  la  légion-d'hon- 
neur, chevalier  de  Saint-Louis,  M. 
Philippe  Aubernon  a  fait  toutes  les 
campagnes,  depuis  le  passage  du 
pont  du  Var,  en  1792,  en  qualité 
de  commissaire  des  guerres,  de 
commissaire-ordonnateur,  et  de 
commissaire-ordonnateur  en  chef. 
Il  a  servi  dans  ce  dernier  grade , 
pendant  quinze  années  consécuti- 
ves, aux  armées  d'Italie,  de  Hol- 
lande, d'Allemagne  et  d*Illyrie. 
C'est  en  grande  partie  par  ses  soins 
que  l'aile  droite  de  l'armée  d'Italie 
put  résister  pendant  les  années  2 , 
3  et  4  9  au  coneours  de  circonstan- 
ces qui   rendaient  extrêmement 
difficile  l'occupation  de  la  rivière 
de  Gênes.  Il  contribua  très-effica- 
cement au  succès  de  la  bataille  du 
a  frimaire  an  4  9  qui  prépara  la 
conquête  de  l'Italie.   Il  fit,    en 
qualité  d'ordonnateur  des  divi- 
sions actives,  toutes  les  campa- 
gnes du  général  Bonaparte,  jus- 
qu'au traité  de  Campo-Formio, 
et  eut  plus  d'une  fois  l'occasion 
d'y  développer  la  sagacké ,    la 
prévoyance  et  tous  les  moyens 
qui  constituent  l'administrateur. 
«  C'est  à  sa  sage  prévoyance  (dit 
»  le  général  en  chef  Masséna)  que 
A  l'armée  doit  les  mesures  qui  fii- 
9  rent  prises  pendant  le  siège  de 
9  Gênes,  et  c  est  par  ses  soins  et 
»  par  l'application  des  moyens  les 
»  plus  extraordinaires,  que  l'on 
»  obtint  le  développement  inat- 
»  tendu  de  tant  de  nouvelles  res- 
9  sources,  lorsque  la  pénurie  sem- 
9  blait  avoir  atteint  son  dernier 
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»  période;  enûa  son  zèle  infatiga- 
»ble,  autant  que  ses  moyens  ad- 
«ministratîfs  ,  ont  puissamment 
»  concouru  à  retarder  la  reddition 
»  de  la  pl^ce.  »  La  Biographie  des 
hommes  vivans  a  commis  une  pra- 
Te  erreur,  en  avançant  qu'en  1 797 
M.  Àubernon,  comme  ordonna- 
teur en  chef  de  l'armée  d'Italie  , 
prit  des  mesures  sévères  contre 
les  émigrés  qui  s'étaient  intro- 
duits dans  l'administration  :  il  eût 
été  beaucoup  plus  exact  de  dire 
qu'aucun  émigré  ne  fut  poursui- 
vi ni  inquiété  à  cette  époque,  par 
les  autorités  de  l'armée  ;  que  M. 
Aubernon,^  en  exécutant  les  or- 
dres du  gouvernement  ^  sut  con- 
cilier ses  <|evoirs  avec  les  princi- 
pes d'humanité  et  de  justice,  ainsi 
que  le  prouve  la  conduite  qu'il  a 
tenue  alors  envers  plusieurs  émi- 
grés qui,  il  est  vrai,  n'avaient 
pas  porté  les  armes  contre  leur 
patrie  ,  tels  que  M.  l'abbé  Vau- 
trin ,  d'Antibes  ,  qu'il  *  fit  précep- 
teur de  son  fils;  M.  Dubreuil,  an- 
cien avocat  au  parlement  d'Aix, 
qu'il  employa  dans  ses  bureaux  ; 
M.  Tournatori ,  médecin ,  qu'il 
plaça  dans  les  hôpitaux  militai- 
res ;  M.  de  la  Bouillère ,  ancien 
payeur  de  la  Corse,  qui  fut  ad- 
mis, à  sa  recommandation,  au- 
près du  payeur-général  Sivry  ;  et 
beaucoup  d'autres  encore.  M.  Au- 
bernon  a  été  mis  à  la  solde  de  re- 
traite par  l'efiet  de  l'ordonnance 
du  1**  août  181 5. 

AUBERNON  (Josïph-Victob)  ^ 
né  à  Antibes  le  a8  novembre 
1783,  fils  du  précédent.  Adjoint 
aux  commissaires  des  guerres  le 
19  ventôse  an  la  (  1804  )«  com- 
missaire des  guerres  le  5o  août 
180S,  il  fit  le»  campagnes  d'Ulm> 
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d'Austerlitz ,  de  Dalmatie  et  de 
Wagram.  Le  19  janvier  1810,  il 
fut  appelé  au  conseil-d'état,  com- 
me auditeur  de  première  classe  à 
la  section  de  la  guerre  ;  nommé 
successivement  membre  des  di- 
verses commissions  de  vérifica- 
tion des  comptes  de  la  grande  ar- 
mée ,  de  révision  des  créances  de 
Saint-Domingue   et  du  conten- 
tieux administratif,  et  chargé,  en* 
1810  et  en  1811,  de  diverses  mis- 
sions à  Marseille ,  à  Gênes ,.  â  l'île 
d'Ëlbe,  en  Corse  et  en  Hollande.  Il 
se  rendit,  en  juin  1812,  à  Varsovie 
avec  M.  de  Pradt,  archevêque  de 
Malines,  comme  auditeur  d'am- 
bassade, attaché  à  l'ambassade  de 
Pologne,  et,  de  là,  il  passa  pres- 
que aussitôt  à  Léopold,  capitale 
de  la  Pologne  autrichienne ,  pour 
remplir  une  mission  diplomatique 
auprès  des  gouverneurs  civil  et 
militaire  de  cette  province ,  où  il 
resta  accrédité  jusqu'à  la  rupture 
du  congrès  de  Prague.   En  ren- 
.  trant  en  France ,  il  fut  chargé  ,  le 
26  décembre  18 15,  d'accompa- 
gner, à  Besançon,  le  sénateur  com» 
te  de  Valence,  commissaire  ex- 
traordinaire de  l'empereur  dans  la 
6""  division  militaire.  Le  i5  jan- 
vier 18149  il  fut  nommé  préfet  de 
PHérault  :  le  roi  le  maintint  dans 
cette  préfecture,  et  le  nomma  che- 
valier de  la  légion-d'honneur.  Du- 
rant son  administration,  les  lois 
furent  respectées,  la  tranquillité 
publique  fut  maintenue;  et,  maU 
gré  l'agitation  qu'une  double  cri- 
se politique  devait  naturellement 
produire  sur  une  population  ar- 
dente et  passionnée  ,  le  départe- 
ment de  l'Hérault  ne  compta  dans 
son  sein  aucune  victime  des  trou- 
blée civUs.  Xe  5  avril  181 5,  jour 
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auquel  le  gouTernement  impérial 
fut  rétabli  â  Montpellier,  il  en- 
Toya  sa  démission  au  ministre  de 
rintérieur,  et,  après  avoir  pris 
toutes  les  mesures  qui  dépen- 
daient de  les  devoirs ,  pour  ren- 
dre le  calme  au  département ,  il 
remit  Tadministration,  le  i4 avril, 
à  un  conseiller  de  préfecture ,  et 
se  retira  à  Paris,  bien  qu'il  eût 
jreçu ,  sur  ces  entrefaites ,  un  dé- 
cret impérial ,  du  6  £^Tril ,  qui  le 
nommait  à  la  préfecture  de  Tarn- 
et-Garonne.  Ses  principes  consti- 
tutionnels et  son  attachement  au 
gouvernement  représentatif  Tex- 
posërent  sans  cesse  aux  dénoncia- 
tions des  hommes  ultra-monar- 
diiques,  et  quelques-unes  de  ces 
dénonciations  interceptées  à  Lyon 
et  à  Paris,  décidèrent  Napoléon  à 
le  renommer  préfet,  et  d'un  autre 
côté,lui  attirèrent  sa  disgrâce, lors- 
qu'il apprit  la  conduite  que  M.  Au- 
bernon  avait  tenue  en  mars  et  en 
avril.  Depuis  cette  époque,  M.  Au- 
bernon  n*apasété  employé,  et  ne 
parait  pas  avoir  cherché  à  Têtre. 
Après  avoir  acheté  une  charge  d'a- 
gent de  change  près  la  bourse  de 
Paris ,  et  s'être  créé  une  existence 
indépendante,  il  vient  de  céder 
cette  charge  et  de  se  retirer  des  af- 
faires. La  Biographie  des  hommes 
vivons  a  commis  une  de  ces  er- 
reurs volontaires  qui  lui  sont  si 
communes,  en  avançant  qu'il  a- 
vait  été  nommé  oflicter  de  la  lé- 
gion-d'bonneur,  et  qu'il  avait  con- 
servé sa  place  de  préfet  pendant 
les  cent  jours, 

AUBERT  (db  la  Ssinb.)  Il  était 
inspecteur  des  contributions  dans 
son  département  ,  lorsqu'il  fut 
nommé  au  conseil  d«s  cinq-cents. 
Après  le  18  brumaire,  il  entra  au 
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corps  législatif,  et  il  en  sortit  en 
180a.  Plus  tard  il  fut  régisseur  de 
l'octroi  municipal  de  la  ville  de 
Paris.  Dans  la  session  de  l'an  6 , 
il  avait  souvent  traité  des  ques- 
tions de  finances.  C'est  lui  qui  ob- 
tint, pour  la  trésorerie  nationale, 
l'autorisation  de  délivrer  des  let- 
tres de  crédit.  Il  fit  des  rapports  sur 
rétablissement  d'un  octroi  à  Paris, 
et  demanda  des  dispositions  gé- 
nérales d'après  lesquelles  les  com- 
munes pussent  emprunter  à  elles- 
mêmes.  Il  proposa  une  manière  de 
dégrever  les  contributions  direc- 
tes, et  illa  fit  admettre  au  moyen 
de  quelques  modifications.  Il  de- 
manda aussi  que  5oo,ooo  francs 
fussent  accordés  à  la  ville  de  Pa- 
ris,  à  titre  de  prêt,  mais  on  passa 
à  l'ordre  du  jour.  En  l'an  7 ,  il  fit 
un  rapport  sur  la  répartition  de  la 
contribution  foncière ,  et  il  vit  a- 
dopter  le  projet  qu^il  avait  pré- 
senté à  la  fin  de  l'année  précéden- 
te ,  pour  qu'on  laissât  au  directoire 
exécutif  la  nomination  des  prépo- 
sés à  l'octroi. 

AUBERT  Dlî  BAYET  (  Jeau- 
Baptiste-Aunibal),  né  à  la  Louisia- 
ne le  9  août  1759.  Il  servit  long- 
temps avant  la  révolution ,  partit 
en  1780  comme  sous -lieutenant 
pour  l'Amérique,  fut  fait  capitai- 
ne pendant  la  guerre  de  l'indè- 
pendanco ,  et  rentra  en  France 
quelque  temps  avant  la  révolu- 
tion. Il  parut  d'abord  ne  point  a- 
dopter  les  nouveaux  principes ,  et 
publia  même  une  brochure  Téhê- 
mente  contre  les  juifs,  dans  In- 
quelle il  représentait  le  danger  de 
les  admettre  dans  le  gouverne- 
ment, à  cause  de  leur  esprit  de  ra- 
pacité ;  mais  les  patriotes  l'entrai- 
nèrent  bientôt  dans  leur  part i^  et  il 
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emporta  1c  déOléde  Wathou, posi- 
tion jmportante(  lo  octobre  1 8 13), 
revint  en  France  9  et  fut  employé 
dans  la  grande  armée  ;  la  relation 
du  combat  liyré  le  1 1  janvier  1814 
aux  Prussiens ,  le  cite  avec  éloge. 
Le  i5  août^  même  année ,  il  fut 
nommé  chevalier  de  Saint-Louis. 
AYMÉ(LEBAioiN)9  commandant 
de  l'ordre  des  Deux-Sicilcs ,  che- 
valier de  la  Couronne-de-Fer ,  aî- 
de-camp  du  l'oi  Joachim  9  est  né 
dans  le  déparlement  des  Deux- 
Sèvres  ;  son  père  était  président 
du  tribunal  de  commerce.  A  Té- 
poque  où  rémigration  causa  dans 
le  corps  du  génie  une  disette  de 
sujets  qui  se  fit  long-temps  sen- 
tir, Ayiflé,  ingénieur  des  ponts 
et  chaussées ,  y  fut  admis.  II  fit 
les   campagnes  d'Italie  et  celle 
d'Egypte.  Il  se  distingua  particu- 
lièrement au  siège  de  Jaua ,  et  à 
celui  de  Saint-Jean-d'Acre ,  où  il 
fut  blessé.  Il  servit  avec  la  mê- 
me distinction  sous  le  maréchal 
Lefèvre,  à  Dantzick,  comme  ad- 
judant-général du  génie.  Il  prit 
part  à  la  conquête  de  Naples,  fut 
nommé  (i4  "3^1'  1807)  officier  de 
la  légion -d'honneur  9   servit  en 
Espagne  sous  Murât ,  se  distingua 
(10  janvier  1809)  à  Cuença^  et 
revint  près  de  ce  prince  un  an  a- 
près  son  élévation  au  Mnede  Na- 
ples.  Nommé  successivement  ai^ 
de-de-camp ,  maréchal-de-camp , 
lieutenant-général,  puis  chef  d'é- 
tat-major ,  par  le  nouveau  souve- 
rain 9  il  tomba  dans  sa  défaveur , 
quand  Murât  se  joignit  à  la  coa- 
lition contre  Napoléon.  Un  autre 
chef  d'état-major    fut    nommé, 
et  une  mission  éloigna  du  prin- 
ce, le  général  Aymé.  En  181 5,  il 
yiut  à  Gênes  avec  sa  famille,  et 
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obtint  un  passeport  du  gouverne 
ment  sarde  pour  Marseille.  Il  n< 
faisait  qu'obéir  à   l'ordonnance 
royale  du  16  décembre,  qui  en- 
joignait à  tout  Français  de  quit- 
ter à  l'instant  le  service  d'une  puis- 
sance étrangère.  Il  a  épousé ,  à 
Naples ,  la  fille  *ainée  du  prince 
Caramanica,  d'une  des  pluyiliu^ 
très  familier  de  ce  royaume.  Le 
général  Aymé  a  repris  son  grade 
de  lieutenant-général  dans  Tar- 
mée  française. 
AYMÉ(  Jacques  ),  frère  dupré- 
'  cèdent,  officier  de  la  légion-d'hon- 
neur ,  entra  au  service  à  l'époque 
de  la  révolution.  Il  fit  la  guerre 
dans  la  Vendée  en  qualité  de  ca- 
pitaine ;  un  coup  de  feu  qu'il  re- 
çut au  travers  du  corps  l'obligta 
de  prendre  sa  retraite.  Compa- 
triote du  général  Murât,  il  fut  at- 
taché à  l'expédition  d'Egypte  dau^ 
la  partie  administrative.  Le  mau- 
vais état  de  sa  santé  l'obligea  bien- 
tôt de  repasser  en  France.  Au  re- 
tour du  général  Murât,  M.  Aymé 
fut  placé  auprès  de  lui  en  qualité 
de  secrétaire,  et  le  suivit  en  Es- 
pagne ;  il  devint  intendant-géné- 
ral de  sa  maison ,  quand  il  fut 
nommé  grand-duc  de  Bérg«  Lor«- 
que  ce  prince  monta  sur  ie  \rùnt 
de  Naples,  M.  Aym^  fut  décoré 
du  grand-cordon  de  l'ordre  de»' 
Deux-Siciles ,  et  joignit  au  titre | 
de  conseiller- d'état  celui  de  pre-| 
mier  <;hamb^llan  du  roi.  De  re-i 
tour  en  France,  il  fut' arrêté  sur; 
une  dénonciation  relative  aux  aP 
faires  d'Espagne,  et  conduit  au 
château  de  Yincennes,  où  il  fut 
détenu  un  mois.  En   1814  9  M. 
Aymé  épousa  une  des  filles  de  M 
Dandré,  alors  directeur  -  générif 
de  la  police  du  royaume,  et  ù  pré 
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fut  nommé,  en  179 1 ,  député  à  ras- 
semblée législative  9  par  le  boUé- 
ge  électoral  du  département  de 
risére,  dont  il  était  président. 
Il  parla  très-fréquemment  dans  le 
courant  des  sessions  de  cette  as-* 
semblée.  Il  fit  la  proposition  d'in- 
yiter  le  roi  à  demander  aux  puis* 
sances  étrangères  de  cesser  leurs 
préparatifs  hostiles  »  et  de  dissou- 
dre les  corps  d'émigrés  qui  se 
formaient  sur  la  frontière  ;  se  pro- 
nonça avec  force  pour  la  guerre 
contre  TAutriche,  et  voulut  qu*un 
nouveau  délai  fût  accordé  aux 
fonctionnaires  qui  n'avaient  pa^ 
prêté  le  serment,  ou  qui  avaient 
protesté  contre  l'acte  constitution- 
nel. Il  défendit  avec  énergie  La 
Fayette-  et  Duport  Dutertre,  at- 
taqués tour  à  tour  par  les  giron- 
dins et  par  les  anarchistes^  et  s'op- 
posa avec  la  pljiis  grande  énergie  à 
la  formation  d'une  fédération  gé- 
nérale ;  ne  cessa ,  ayant  été  nom-* 
mé  président ,  d'insister  sur  l'é- 
loignement  de  ces  fédérés ,  avec 
lesquels  il  s'offrit  même  de  partir 
pour  le  camp  de  Soissons,  dans 
la  crainte  qu'un  zèle  inconsidéré 
de  leur  part  n'occasionât  quelque 
événement  funeste.  Il  réclama 
l'ordre  du  jour  pour  l'adresse  du 
département,  de  Loir-et-Cher, 
qui ,  en  inculpant  le  côté  droite 
félicitait  l'assemblée  des  mesures 
qu'elle  avait  prises  contre  les  é- 
migrés  et  les  prêtres  réfractai- 
res.  Il  fit  arrêter  que  le  minisire 
de  l'intérieur  serait  tenu  de  renr 
dre  compte  des  mesures  ordonr 
nées  relativement  aux  troubles 
des  Bouches-du-Rhône.  Il  voulut 
ensuite  que  le  costume  ecclésias- 
tique fût  prohibé  ;  mais  il  s'oppo- 
Sa  à  ce  que  les  anciens  drapeaux 


AUB 


279 


degrégimens  fussent  brt^lés.  Il  par- 
la en  faveur  du  divorce  ;  et  lors* 
qu'il  fut  question  de  faire  le  ser- 
ment de  haine  à  la  royauté  5  il 
proposa  celui  de  ne  souffrir  en  au- 
cun temps,  qu'un  étranger  donnât 
des  lois  à  la  France.  Il  est  à  re- 
marquer qu'après  l'affaire  du  10 
août,  il  ne  vota  jamais  avec  la  mi- 
norité ,  qui ,  par  le  renversement 
de  la  constitution  ,  était  devenue 
toute-puissante.  Après  la  dissolu- 
tion ^e  l'assemblée,  Aubert  re- 
prit du  service  ;  il  entra  au  régi- 
ment de  Bourbonnais  cconme  ca- 
pitaine 5  fut  ensuite  nommé  lieu* 
tenant -colonel  à  celui  de  Sain- 
tonge,  et  enfin  général  de  brigado 
eii  179a.  Employé  en  cette  quali- 
té, en  1793,  au  siège  de  May ence^ 
dont  la  reddition  le  fit  décréter 
d'accusation,  il  fut  mis  en  liberté 
le  4  août,  à  la  suite  d'un  rapport 
fait  sur  la  prise  de  cette  place.  Il 
se  présenta  le  7  à  la  barre  de  la 
convention,  et  sut  si  bien  se  jus- 
tifier, ainsi  que  la  garnison,  qu'il 
.reçut  l'accolade  fraternelle  du  pré- 
sident. Il  partit  ensuite  pour  la 
Vendée  avec  la  garnison  de  Mayen- 
ce ,  et  éprouva  un  grand  échec  à 
Clisson ,  oik  il  perdit  ses  bagages ^ 
son  artillerie  et  800  hommes.  Ce 
général  cependant  ne  tarda  pas  à 
réparer  cet  échec  par  différens  a- 
vantages  qui  assuraient  le  succès 
d'une  attaque  qu'il  voulait  faire  sur 
Mortagne»  Au  moment  de  livrer 
le  combat,  il  reçut  sa  destitution; 
mais  le  combat  n'en  eut  pas  moins 
lieu ,  et  la  victoire  fut  complète  : 
il  partit  ensuite  pour  Paris.  Sa 
conduite,  malgré  la  gloire  qu'il 
venait  d'acquérir,  et  malgré  dif- 
férentes adresses  de  la  société 
populaire  de  Nantes,  en  sa  fa^ 
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yrtnVf  n'en  fut  pas  moins  for-  Bayet  trouva  la  lutte  inégale;  il 
tement  attaquée  à  la  conven-  donna  sa  dé  mission,  et  fut  nommé 
tion.  Il  fut  arrêté,  mis  en  liberté  Jjkmbassadeur  à  la  Porte-Ottomane, 
et  enfin,  entièrement  acquitté  sur  II  partit  le  9  prairial  an  5  (3omars 
le  rapport  de  Merlin  de  Thionyil-     1796),  emmenant  avec  lui  une 


le.  Il  retourna  alors  dans  la  Ven- 
dée, et  aida  lé  général  Hoche  à 
pacifier  le  pays.  Il  se  comporta 
avec  humanité  dans  cette  expédi- 
tion ;  mais  on  peut  lui  reprocher 
un  emportement  déplacé.  Tandis 
qu'on  rédigeait  le  traité  à  Laval , 
il  afiectait,  avec  Cormatin-Dezot- 
teux ,  beaucoup  de  fierté  et  de  sé- 
vérité, le  regardant  comme  un 
transfuge  ;  celui-ci  lui  fit  obser- 


suite  nombreuse  et  une  compa- 
gnie d'artillerie  légère  qui  devait 
rester  au  service  de  la  Turquie. 
Il  n'obtint  pas ,  à  son  arrivée  , 
tous  les  égards  dus  au  caractère 
d'un  ambassadeur;  mais  il  sut  se 
faire  respecter,  et  finît  par  jouir 
de  la  plus  grande  faveur  à  cette 
cour.  A  la  première  audience 
qu'il  eut  du  Grand  -  Seigneur , 
il  reçut  toutes  les  marques  d'une 


Tcr  que  la  paix  devait  adoucir    haute  considération.  Il  rentra  en- 

«  La  naix!  suite  dans  tous  les  droits  dont 
jouissaient  les  ambassadeurs  de 
France  avant  la  révolution.  Après 
un  court  séjour  à  Constantinople, 
il  mourut  presque  subitement,d'u- 
ne  fièvre  maligné, -le  7  décembre 
1797  (26  frimaire  an  6).  Aubert 
du  Bayet  était  bon,  généreux, 
rempli  de  délicatesse  et  d'hon- 
neur ;  passionné  pour  la  liberté  , 
mais  détestant  l'anarchie.  Dans 
les  derniers  temps  de  sa  vie,  il  c- 
tait  devenu  zélé  républicain,  il 
avait  toujours  été  enthousiaste  de 
la  gloire  nationale.  On  le  félici- 
tait un  jour  sur  son  ambassade  : 
«  J'ai  commandé  avec  gloire,  ré- 
»  pondît-il,  les  armées  de  la  répu- 
»  nlique  ;  j'ai  mis  le  militaire  sur 
»  un  tout  autre  pied  étant  minis- 
»  tre  de  la  guerre  ;  j'aurais  pu  être 
»  directeur;  je  suis  nommé  iiram< 
»  bassade  la  plus  intéressante  de 
»  l'Europe;  il  ne  me  reste  plus 
»  qu'à  mourir  les  armes  à  la  main, 
»  en  combattant  pour  la  liberté.  » 
AUBERT  (MAKiE-HoifoaÉ-CLo- 
doald),  ancien  membre  du  corps- 
léj^slatif,  né  le  5  octobre  i7t>5« 


toutes  les  passions  :  «  La  paix! 
»  la  paix!  dit  Aubert  du  Bayet  ,• 
M  nous  voulons  bien  vous  accorder 
»>  un  asile  sur  le  territoire  de  la  ré- 
A  publique.  Quant  à  la  paix,  on 
»  n'en  fait  point  avec  des  rebelles.» 
Il  lui  proposa  ensuite  de  vider  la 
querelle  par  un  combat  particu- 
lier qui  n'eut  pas  lieu.  Nommé 
peu  de  temps  après  général  de  di- 
nrision  et  commandant  en  chef  de* 
l'armée  des  côtes  de  Cherbourg,  il 
rétablit  les  communications  entre 
le  Mans,  Alenf  on,  Angers  et  la  Flè- 
che ,  poursuivit  à  outrance  toutes 
les  bandes  de  chouans,  et  rempor- 
ta plusieurs  avantages  sur  eux.  Au 
commencement  de  vendémiaire 

an  4  »  i^  fu^  Buf  ^^  point  de  mar- 
cher avec  son  armée  sur  Pa- 
ris ,  pour  combattre  les  insurgés 
contre  la  convention.  Ceux-ci 
ayant  eu  le  dessous ,  et  la  cons- 
titution de  l'an  3  ayant  été  accep- 
tée, Aubert  du  Bayet  fut  nom- 
mé ministre  de  la  guerre  en  bru- 
maire (novembre  i795\  Des  dis- 
éussions  fréquentes  s'élevant  en- 
tre lui  et  Carnot,  Aubert  du 
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M.  Aubert  se  montra  dans  la  ré- 
volution un  yéritable  ami  de  la 
liberté  et  des  lois.  Etrangler  aux 
excès ,  il  fut  proscrit  avec  les  gi- 
rondins après  le  3i  mai.  Il  avait 
été  membre  de  la  commission  po- 
pulaire de  Bordeaux.  Le  9  ther- 
midor ayant  mis  fin  au  règ^ne  de 
la  terreur,  M.  Aubert  tut  succes- 
sivement nommé  maire,  jug^e  de 
puix,  président  d'administration 
municipale,  et  en  1800,  sous-pré- 
fet de  l'arrondissement  de  Blaj'^e. 
En  i8q^,  il  entra  au  corps-légis- 
latif, et  en  fut  nommé  secrétaire , 
le  18  février  181 3.  Député  pen- 
dant les  cent  jours^  il  vota  cons- 
tamment avec  les  partisans  de  Tin- 
dépendance  nationale  et  de  la  li- 
berté. En  1814  ))  il  fut  nommé  par 
le  roi  chevalier  de  la  légion-d'hon- 
neur. 

AUBERT  (l'abbé  Jean-Louis), 
fut  à  la  fois  bon  critique  et  bon 
poète;  deux  qualités  difficiles  à 
réunir.  C'est  lui  que  Voltaire  nom- 
me le  premier  des  fabulistes,  a- 
près  La  Fontaine.  Florian  n'exis- 
tait pas  alors;  mais  La  Mothe  a- 
vait  existé  et  l'éloge  était  exagéré. 
C'est  au  bas  du  buste  de  l'abbé 
Aubert,  sculpté  par  Moitte,  qu'un 
plaisant  mit  ces  mots  :  Passez 
vite,  il  mord.  Il  est  vrai  que  sa 
critique  est  acerbe;  mais  elle  se- 
rait aujourd'hui  un  modèle  de 
goût,  de  décence  et  d'esprit,  et 
surtout  de  bonne  foi.  Quoique  gé- 
néralement connu  sous  le  nom 
iVabbé  Aubert,  il  ne  fut  jamais 
que  clerc  tonsuré,  et  chapelain  de 
l'église  de  Paris.  Censeur  royal, 
professeur  de  langue  et  de  litté- 
rature françaises  au  collège  royal, 
jusqu'en  1 784  ;.  époque  où  il  obtint 
sa  retraite  y  il  dut  contracter  dans 
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toutes  ces  magistratures  littérai- 
res, les  habitudes  qu'on  lui  re- 
pi^)che.  Cependant,  les  articles 
t/f^re  et  littérature  dans  les  Peti- 
tes-Affiches, long-temps  rédigés 
par  lui ,  rie  manquent  ni  de  légè- 
reté ni  de  grâce.  On  remarque 
dans  son  poème  de  Psyché  une 
élégance  facile.  Ses  Contes  mo- 
raux en  vers  ont  le  mérite  d'une 
versification  aisée,  ainsi  que  la 
Mortd'Abel,  drame  d'ailleurs  fai- 
ble d'intérêt  et  d'inve'ition.  L'ab- 
bé Aubert  a  été,  toute  sa  vie,  cri- 
tique de  profession.  Il  a  rédigé 
successivement  les  Annonces  et 
Affiches  de  province,  le  Journal 
de  Trévoux,  continué  sous  le  ti- 
tre de  Journal  des  beaux-arts  et 
des  sciences,  enfin ,  la  Gazette  de 
France,  qu'il  a  tour  à  tour  quit- 
tée, reprise  et  laissée.  Il  a  cher- 
ché i\  réfuter,  dans  une  disserta- 
tion suivie  et  savante,  les  princi- 
pes de  J.  J.  Rousseau  sur  la  mu- 
sique française ,  que  les  chants  de 
Gluck ,  de  Grétry ,  de  Méhul  et  de 
Catel,  réfutent  mieux  encore.  Mais 
son  véritable  litre  littéraire,  ce 
sont  ses  fables.  Assez  naturelles, 
sans  avoir  l'inimitable  laisser-al- 
ler du  bonhomme,  assez  purement 
écrites,  sans  approcher  de  la  fi- 
nesse de  La  Mothe  et  de  la  grâce 
de  Florian,  elles  sont  cependant 
originales  et  très-recômmandables 
dans  leur  genre.  U,ne  teinte  de 
philosophie  sententieuse  et  caus- 
tique s'y  mêle  à  la  naïveté  de  l'a- 
pologue ;  on  reconnaît  facilement 
le  siècle  des  d'Alembert  et  des 
Champfort.  Toutefois ,  si  le  juge- 
ment, le  choix  des  sujets,  et  le  ta- 
lent dans  l'exécution,  pouvaient 
justifier  le  rang  accordé  î\  l'ab- 
bé Aubert  par  le  patriarche  de 
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Ferney,  il  serait  permis  d'ajou- 
ter avec  Stace  ;  Longo,  sed  proxi" 
mus,  intervalle, 

AUfilËA  (Emmahvel).  Sa  fa* 
mille  était  distinguée  en  Auver- 
gne. Il  naquit  ù  Clermont,  le  20 
septembre  17499  et  acheta  9  selon 
l'usage  de  ce  temps,  une  charge  de 
gentilhomme  ordinaire  de  Louis 
XVI;  mais  ensuite  il  8'a:ttacha  à 
ce  malheureux  prince  avec  une 
constance  bien  honorable.  M.  Au- 
bier fut   un  des  cinq   hommes 
qui   ne   cessèrent  point  de  dé- 
fendre le  roi  dans  la  journée  du 
10  août  9  et  qui  le  suivirent  à  Tas-r 
semblée  législative ,  lorsqu'il  eut 
résolu  de  s'y  rendre  pour  arrêter 
l'effusion  du  sang.  Il  resta  dans 
l'antichambre  de  l'appartement  où 
le  roi  était  détenu  ;  y  passa  les 
deux  nuits  qui  précédèrent  la  trans» 
lation  de  la  famille  royale  dans  la 
prison  du  Temple,  et ,  contraint  de 
s'éloigner  enfin ,  déposa  sur  la  ta- 
ble de  Louis  XYI  une  bourse  de 
cinquante  louis  :  c'était  le  seul  ar-r 
gent  qu'il  possédât  alors.  M.  Au- 
bier se  retira  en  Allemagne,  où 
la  nouvelle  du  jugement  du  roi 
lui  fournit  l'occasion  d'offrir  à  ce 
prince  une  nouvelle  preuve  de 
son  dévouement;  il  pressa  le  gé- 
néral Dumouriez^  ainsi  que  l'am- 
bassadeur français  à  la  Haye^  de 
solliciter  pour  lui  l'autorisation  de 
se  présenter  à  la  barre  de  la  con- 
vention ;  il  voulait  y  déposer  con- 
tre le  reproche  qu'on  faisait  A  Louis 
XVI ,  d'avoir  donné  l'ordre  écrit 
de  tirer  sur  le  peuple.  Ne  recevant 
point  de  réponse ,  il  eut  recours  à 
des  moyens  plus  directs;  mais  Ma- 
lesherbes ,  après  en  avoir  fait  part 
au  roi,  le  dissuada  d'un  projet  dan- 
gereux et  qui  ne  pouvait  avoir  un 
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résultat  favorable.  Informé  de  ces 
démarches  et  de  ces  sentimens  gé- 
néreux, Frédéric-Guillaume  écri- 
vit à  M.  Aubier  dans  les  termes  les 
plus  flatteurs,  en  le  faisant  com- 
mandeur de  l'aigle-noir,  et  l'un 
de  ses  chambellans.  Après  le  18 
brumaire,  M.  Aubier  rentra  en 
France,  où  il  vécut  retiré  jusqu'au 
printemps  de  iSi4;  Ters  cette  é- 
poque,  il  reprit  à  la  cour  les  fonc- 
tions qu'il  avait  remplies  autrefois. 
Les  trois  fils  de  M.  Aubier  ont  servi 
dans  l'armée  de  Condé.  Un  d'eji- 
tre  eux  est  major  au  service  de 
Prusse  ;  les  deux  autres  sont  ren- 
trés en  France  avec  leur  père. 

AUBRÉË  (N.),  général  de  bri- 
gade  sous  la  république.  Il  servit 
en  Hollande,  sous  les  ordres  de 
l'infortuné  maréchal  Brune  ^  a- 
lors  général,  et  déploya  beaucoup 
de  bravoure  au  combat  de  Bcr- 
ghen ,  en  1 799.  Il  fut  nommé  gé- 
néral de  brigade  sur  le  champ  de 
bataille.  Aubrée  se  signala  de  nou- 
veau à  Kastrikum ,  et  fut  tué  quel- 
que temps  après. 

AUBRY-DUBOUCHET  (N.), 
commissaire  àXerriers,  député  du 
tiers -état  en  1789  (bailliage  de 
Yillers-Cotterets  ) ,  s'est  toujours 
occupé  de  l'impôt,  du  cadastre  et 
des  finances  II  proposa,  le  14  oc- 
tobre, un  cadastre  pour  la  divi- 
sion du  royaume  en  départemen»  ; 
fut  adjoint,  pour  cette  opération , 
au  comité  de  constitution,  et  nom- 
mé membre  de  celui  des  finances 
pour  l'assiette  de  Timpôt.  Le  7  sep- 
tembre 1790 ,  il  proposa  une  émis- 
sion d'assignats  de  500,000,000. 
pour  payer  la  dette  de  l'état ,  et 
l'établissement  d'une  caisse  d'a- 
mortissement. Il  présenta  ensuite 
un  cadastre  pour  rétablissement 
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de  rimpotfoDcier;  obserra,  qneU 
que  temps  après  9  que  les  petits 
assignats  faisaient  disparaître  Tar- 
gcDt,  et  proposa  de  rembourser 
en  6CUS  ceux  de  5o  livres.  On  coa« 
naît  de  lui  plusieurs  ouvrages  d*é- 
conomie  politique  9  et,  entre  au- 
tres, le  Cadastre  générai  de  la 
France,  imprimé  par  ordre  de 
rassemblée  nationale^  1 790,  \nA\ 
AUfiilY  (Jeak-Baptiste)  ,  né  à 
Daviller,  près  d*£piaal  (Vosges), 
en  1 7369  mort  à  Commercy  (Meu- 
se), en  1809.  jÉievé  par  les  jé- 
suites, il  refusa  de  faire  partie  de 
leur  congrégation,  et  se  détermi- 
na ,  par  goût  pour  la  retraite ,  à 
entrer  dans  Tordre  de  Saint-Be- 
noît, au  n^onastère  de  Saint-Van- 
nes, à  Mojeo-Moutier.  Comme 
presque  tous  les  hommes  qui  ap- 
partenaient aux  principaux  ordres 
monastiques  de  France,  il  était 
instruit  et  laborieux.  On  a  de  lui 
plusieurs  ouvrages  qui  knnoncent 
une  lecture  réÛécbie,  beaucoup 
de  îuf  ement ,  et  qui  obtinrent 
Tapprobation  de  plusieurs  savans 
et  littérateurs  célèbres.  D*Alem- 
bert  disait  de  Touvrage  qu'Aubry 
avait  publié  en  1776,  sous  le  ti- 
tre de  VAnd  philosophe  et  politi- 
que ,  ouvrage  où  l'on  trouve  l'es- 
sence, les  principes,' les  signes,  ca- 
raciéristiquâs ,  les  avantages  et 
les  devoirs  de  l'amitié,  que  «  c'é- 
»  tait  le  livre  d'un  philosophe  ver- 
»  tueuz  et  citoyen.  »  L'abbé  Bi- 
bailier,  l'abbé  Berger,  Lalande  et 
d'Alenabert  ont  accordé  des  élo- 
ges à  ses  Questions  philosophi- 
ques sur  la  religion  naturelle, 
imprimées  en  1 783.  Le  seul  ab- 
bé Quinot,  auteur  des  Leçons  phi^ 
tosophiques  ,  critiqua  l'ouvrage , 
ce  qui  déteimina  l'auteur  à  foire 
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paraître  ,  pour  sa  défense  ,   des 
Lettres    critiques   sur    plusieurs 
questions  de  la  métaphysique  mo^ 
derne.   Avant  la  composition  de 
ces  ouvrages,  Aubry  et  un  de  ses 
confrères  ayant  été  chargés ,  à  la 
mort  de  Remy  Cellier  (arrivée  en 
1761),    auteur  de  V Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques  , 
de  continuer  cet  ouvrage  ,   qui 
eomptaitdéjà  23  vol.  in-4*'9  et  n'al- 
lait que  jusqu'à  saint  Bernard  , 
les  continuateurs  furent  bientôt 
en  état  de  faire  paraître  un  volu- 
me, qu'ils  soumirent  à  plusieurs 
savans    de   la    congrégation    de 
Saint-Maur.  Le  jugement  était  fa- 
vorable ;  mais  le  volume  ne  fpt 
point  imprimé,  les  propositions 
de  l'éditeur  ayant  paru  insulR- 
santes  aux  auteurs.  Aubry  publia, 
outre  les  ouvrages  déjà  cités  :  Le^ 
çons    métaphysiques   à   un    lord 
incrédule  ,    sur   V existence  et  la 
nature  de  Dieu,  1790;  Questicns 
aux  philosophes  du  jour,  sur  l'â^ 
me  et  la  matière ,   1 79 1  ;  L'A nti- 
Condillac  ,    ou    Harangue    aux 
idéologues  modernes,  1801;  Nou- 
velle théorie  des  êtres ,  i8o4;  Au^ 
èade,  ou  Lettres  apologétiques  et 
critiques  iMM,  Geoffroy  et  Mon-- 
gin  (  en  réponse  au  Journal  des 
Débats,    qui   avait  maltraité  la 
Nouvelle  théorie  des  êtres  ).    Le 
nouveau  Mentor,   1807,  s'écarte 
du  genre  ordinaire  des  ouvrages 
de  l'auteur  ;  il  offre  des  élémens 
clairs,  précis  et  iutéressans  des 
sciences ,  belles-lettres  et  beaux-» 
arts.  Aubry  a  produit  des  ouvra- 
ges utiles  et  savans ,  plus  moraux 
qu'agréables.  Il  écrivait  plus  soua 
l'influence  des  préjugés  que  de  la 
philosophie.    Contre   l'usage  de 
ceux  qui  reproduisent  les  idée» 
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èes  autres,  en  les  dénatorant  pour 
se  les  approprier,  il  sayait  cepen- 
ilaDt  se  rendre  justice ,  et  aTouall 
ayec  franchise  que  ce  n'était  guè- 
re qu*atec  des  Upres  qufil  faisait 
des  livres, 

AUBRY  DE  GOUGES  (BIakib- 
Oithfb),  née  à  Montauban ,  en 
1755  (et  non  en  17S5,  comme  le 
prétend  Tabbé  Feller) ,  vint  à  Pa- 
ris arec  sa  famille,  à  Vàge  de  18 
ans,  et  se  fit  remarquer  par  sa 
beauté.  M**  Aubry  de  Gouges  ne 
manquait  pas  dMmagtnalion  ,  et 
n*était  pas  dépourvue  d'esprit.  A<- 
Ttde  de  célébrité,  elle  en  cher- 
cha d*abord  dans  la  carrière  des 
lettres ,    oà  elle  montra  moins 
de  talent  que  de  prétention.  Des 
comédies ,  des  drames  refusés  par 
les  acteurs ,  ou  re jetés  par  le  pu- 
blic ,   des  romans  oubliés ,  des 
opuscules  A  peu  près  inconnus, 
tels  sont  ses  titres  en  littérature. 
Le  nom  de  M"*  Aiibrj  de  Gouges 
serait  probabletnent  mort  avec 
elle,  si  elle  ne  l'avait  attaché  à 
deux  faits  politiques  remarqua- 
bles :  le  premier,  d'avoir  été  la 
seule  femme  qui  ait  eu  le  cou- 
rage de  briguer  l'honneur  de  dé- 
fendre Louis  XVI  ;  et  lé  second , 
moins  honorable,  d'être  la  fonda- 
trice des  sociétés  populaires  des 
femmes  dites  Tricoteuses,  Lors- 
que la  révolution  éclata ,  M"**  de 
Gouges  avait  environ  35  ans.  L'en- 
thousiasme qui  s'emparait  de  tou- 
tes les  têtes,  exalta  la  sienne.  En 
se  faisant  femme  de  lettres ,  elle 
s'était  en  quelque  sorte  faite  hom- 
me. Elle  ne  craignît  pas  d'aller 
chercher  dans  l'arène  révolution- 
naire, les  succès  qu'elle  n'avait 
pas  trouvés  cotnme  auteur  drama- 
tique, et  paya  bientôt  et  bien  cher 
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son  imprudence.  Partageant  Ifs  es* 
pérances  des  amb  de  la  gloire  et 
de  l'indépendance  nationale  «  M"' 
de  Gouges  voulait  la  réforme  dc$ 
abus ,  et  non  la  licence  et  les  de- 
sordres.  Les  plus  illustres  per- 
sonnages et  Jes  plus  beaux  gi- 
nies  contemporains  furent  ]\>b- 
jet  de  sa  passion  ;  car  l'admira- 
tion était  tiédeur  pour  une  tête 
aussi  ardente.  Mais,  en  louant  Ic^ 
hommes,  elle  ne  laissa  échapper 
aucune  occasion  de  payer  son  tri- 
but à' la  liberté,  qui  était  surtout 
son  idole.  Robespierre  et  Marat 
détruisirent  ses  chères  illusions; 
elle  vit  avec  effiroi  l'hypocrisie  de 
l'un,  et  l'eifronterie  de  l'autre < 
couvrir  la  France  de  crimes  et  dr 
sang  ;  eHe  eut  le  courage  d^attj- 
quer  ces  hommes  avec  des  ani)r 
bien  faibles,  il  est  vrai,  mais  dvni 
ils  ressentirent  les  blessures.  U 
liberté  de  la  presse  existait  ;  nia 
la  loi  des  suspects  existait  aus>i: 
die  publia-  sa  fameuse  brochure 
des  Trois  urnes,  oa  le  Saiui  dt  .. 
patrie.  Le  succès  de  la  brochui'. 
fut  la  cause  delà  perte  de  l'auteur, 
que  le  Mémoire  en  faveur  de  L,o.ti 
XVI  avait  déjà  désigné  à  la  pn>r 
cription.  Arrêtée  le  ^5  juillet  1  ^ct.'. 
conduite  à  l'Abbaye,   puis  à  '.■> 
Conciergerie ,  elle  comparut  de- 
vant le  tribunal  révolutionnairr, 
et  entendit  avec  fermeté  son  arrîi 
de  mort,  qui  fut  prononcé  et  iiii« 
à  exécution  le  4  novembre  su.- 
vaut.   Le  Dictionnaire  historiifu' 
avance  sans  preuve  qu'en  enten- 
dant prononcer  son  jugement .  <:* 
le  se  déclara  enceinte.  Il  est  pt. 
généreux  d'attaquer  en  préseoi^ 
de  l'échafaud,  oO  l'éleva  son  cou- 
rage, les  mcMirs  d'une  femme  veu- 
ve depuis  1 5  ans.  M"**  de  Gouges  j- 
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Tait  un  fils ,  qui  servait  dans  les  ar- 
mées 9  et  qui  fut  injustement  des- 
titué au  commencement  de  1793. 
Les  ouvrages  de  M"*  Aubry  de 
Gouges  sont  très-nombreux.  Le 
Petit  atmanach  de  nos  grandes 
femmes i  imitation  de  celui  de  Rî- 
Tarol ,  rapporte  que,  pour  prou- 
ver son  extrême  facilité,  M"*  Au- 
bry de  Gouges  offraU  de  parier 
qu'elle  ferait  un  drame  en  vingt- 
quatre  heures,  sur  quelque  sujet 
quon  lui  proposât.  Ce  fait  n'est 
pas  dénué  d'une  sorte  de  vraisem- 
blance. M^  Aubry  de  Xiouges  a 
réuni  en  3  vol.  in-S»,  sous  le  titre. 
û' Œuvres,  le  Mariage  de  Ché-- 
rubin  ,  comédie  ;  l'Homme  géné- 
reux ,  drame  en  cinq  actes  et  en 
prose;  Molière  chez  Ninon  ou  le 
Siècle  des  grands  hommes  ,  pièce 
épisodique  en  cinq  actes  et  en 
prose  ;  le  Philosophe  corrigé,  co^- 
médie;  et  les  Mémoires  de  M"** 
de  Valmont^  roman  en  lettres.  Le 
28  décembre  1789,  elle  fit  jouer, 
ïur  le  Théâtre-Français,  l'Escla- 
vage  des  Nègres ,  ou  l'Heureux 
Naufrage,  drame  qui  n'est  pas 
dénué  d'intérêt;  et  le  i5  avril 
1791  ,  sur  le  Théâtre  -  Italien, 
Mirabeau  aux  Champs-Elysées , 
pièce  épisodique.  Elle  a  encore 
fait  représenter  le  Couvent,  ou 
U's  VxBux  forcés,  comédie,  et  les 
Vivandières,  ou  l'entrée  de  Du- 
mouriez  à  Bruxelles,  pièce  en 
juatre  actes.  Parmi  ses  brochu- 
res politiques,  on  remarque  la 
Lettre  au  peuple  ^  ou  Projet  d'une 
*aisse  potriotique  ;  Mes  vœux 
font  remplis,  ou  le  Don  patrioti- 
que ;  Discours  de  l'aveugle  aux 
Français;  les  Songes  patrioti- 
jues  ;  Lettre  aux  représentons  ; 
Marie-  Olympe  Auùry  de  Gou-> 
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ges,  défenseur  officieux  de  Louis 
Capet,  au  président  de  la  Con- 
vention nationale;  Us  Trois  ur- 
nes s  ou  le  Salut  de  la  patrie. 
C'est  cette  dernière  brochure  qui 
provoqua  sa  condamnation. 

AUBRY  (  Mi.DEMOiSELjLE  \  dan- 
seuse  -  figurante  à  l'Opéra,  était 
remarquable  par  la  beauté  de  ses. 
formes,  et  fut,  en  conséquence, 
choisie  pour  figurer  le  personna** 
ge  de  la  Raison  dans  les  céré- 
monies par  lesquelles  les  énergu- 
mènes  de  1795  tentèrent  de  rem- 
placer celles  du  culte.  Ce  rôle  fut 
moins  dangereux  pour  elle  que 
celui  de  la  Gloire,  dont  elle  était 
plus  habituellement  chargée  au 
théâtre.  L'une  des  cordes  auxquel- 
les était  suspendu  le  char  aérien 
qui  la  portait,  s'étant  rompue  un 
soir,  elle  tomba  d'une  hauteur  as- 
sez considérable,  et  se  cassa  un 
bras.  Comme  victime  de  la  Gloi- 
re, M"*  Aubry  obtint  une  pension 
de  retraite.  On  ne  sache  pas  qu'elle 
ait  rien  gagné  à  jouer  la  Raison. 

AUBRY ,  curé  de  Véel,  fut  élu 
député  aux  états -généraux,  en 
1 789,  par  le  collège  du  bailliage  de 
Bar-le-Duc.  Le  ouré  Aubry  se  fit 
remarquer  par  son  empressement 
À  se  réunir  aux  députés  du  tiers- 
état.  Il  était  membre  du  bureau 
de  l'assemblée  constituante ,  lors 
delà  clôture,  et  signa  en  cette  qua- 
lité l'acte  constitutionnel,  accep- 
té par  Louis  XY I ,  le  1 3  septembre 
1791.  Ilfutélu,(en  i79i),évêque 
constitutionnel  du  département 
de  la  Meuse.  Après  cette  époque, 
les  renseignemens  biographiques 
sur  ce  personnage  sont  singuliè- 
rement incoruplets  et  contradic-. 
toires  :  suivant  les  uns,  il  aurait 
été  employé  dans  l'administration 
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de  F;  par  un  message  au  directoi- 
re, des  explications  sur  tous  ces 
faits.  Le  18  fructidor  an  5  renver- 
sa le  parti  cUchien  :  Aubrj  9  qui 
en  était  Tun  des  chefs  9  fut  arrêté , 
condamné  à  la  déportation ,  em- 
barqué à  Rochefort  et  conduit  à 
Cajenne,  d'où  il  s'échappa  le  4 
Juin  1797,  avec  Pichegru  et  plu- 
sieurs autres  déportés,  sur  une 
pirogue  qui  les  transporta  à  Dé- 
mérary.  Toutes  les  biographies, 
une  seule  exceptée ,  annoncent 
qu'Aubry  mourut  dans  cette  île, 
Sgé  d'environ  49  ans.  C'est  une  er- 
reur. Il  est  constant  que  de  Démé- 
rarj,  ce  déporté  pas»a  aux  ïltats- 
Unis,  et  de  là  en  Angleterre,  où 
il  reçut  du  duc  de  Portland  et  de 
^    M.  ^ickam,  à  qui  il  fut  présenté, 
un  accueil  très -bienveillant,  et 
l'assurance   de  la  protection  du 
gouvernement  anglais.  Bonapar- 
te ,  devenu  premier  consul ,  tous 
les   déportés  qui  étaient  encore 
dans  le  lieu  de  leur  exil ,  et  tous 
ceux  qui  avaient  pu  s'échapper, 
obtinrent  l'autorisation  de  rentrer 
en  France  en  1 799.  Aubry  fut  seul 
excepté  de  cette  mesure  généreu- 
se. Le  premier  consul  n'avait  peut- 
être  point  oublié  les  torts  person- 
nels qu'Aubry  avait  eus  envers  lui. 
Aubry  est  mort  en  Angleterre,  re- 
grettant amèrement  d'expirer  loin 
de  sa  patrie. 

AUBUISSON  (de  Voisin  d'), 
membre  de  l'académie  des  scien- 
ces, inscriptions  et  belles-lettres 
dft  'iipulouse,  ingénieur  en  chef 
au  corps  royal  des  mineurs.  Il  a 
composé  un  excellent  Mémoire 
sur  la  force  de  projection  des  vol- 
cans ,  et  sur  les  effets  de  l'évapo-^ 
ration. 
AUBUS50N  DE  LA  FEUIL^ 
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LADE  (  PiER&B- Jjlcquss-Albxav- 
DRE,  MJL&Quis  d'),  cst  descendant 
de  ce  duc  de  la  Feuillade,  comblé 
des  faveurs  de  Louis  XIV,  idolâ- 
tre de  son  maître,  habile  à  le  flat- 
ter magnifiquement,  qui  dépensa 
20,000,000  à  construire  la  plact- 
des  Victoires,  et  à  ériger  en  bronze 
doré,  la  statue  du  conquérant ,  au 
milieu  d'esclaves  enchaînés  ,  aiev 
cette  inscription  toute  païenne,  dit 
Saint-Simon,  vibo  immoetjlu.  Le 
marquis  d' Aubusson  de  la  Feuilla- 
de, né  en  mars  1763,  héritier  subs- 
titué de  cette  famille  noble,  colci- 
nel  avant  la  révolution ,  présenta 
à  Louis  XVI  la  médaille  que  Vai- 
ne de  la  maison  devait  offrir  tous 
les  cinq  ans  au  roi,  en  méoioiro 
de  l'érection  de  la  statue.  Loul? 
XVIII,  à  son  retour,  le  nomma 
chevalier  de  Saint-Louis.  Eç  sep- 
tembre 1814,  il  fut  présenté  à  S. 
M.  ;  en  181 5,  il  était  président  du 
collège  électoral  de  l'arrondisse- 
ment d'Aubusson. 

AUBUSSON  DE  LA  FEUIL- 
LADE (Hectob,  comte  d')  ,  de  U 
même  famille  que  le  précédent, 
fut  nommé  chambellan  de  Tîni- 
pératrice  Joséphine,  après  le  cou- 
ronnement de  Napoléon  comnic 
empereur  des  Français.  Il  fut  en- 
suite envoyé  près  de  la  reine  d*t- 
trurie ,  en  qualité  de  ministre 
plénipotentiaire.  Rappelé  peu  d<' 
temps  après ,  il  alla ,  en  septembre 

1806,  dans  le  dépar^ement  de  la 
Corrèze,  pour  présider  le  collège 
électoral,  qui  le  choisit  comme 
candidat  au  sénat -consenra te ur. 
Au  commencement  de  décembre 

1807,  il  fut  nommé  ambassadeur 
près  de  la  cour  de  Naples,  et  par- 
tit le  17  de  ce  mois  pour  se  ren- 
dra dans  cette  ville^  où  il  reçut  un 
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accueil  distingué  du  roi  Joseph. 
Il  resta  employé  assez  long-temps 
dans  cette  ambassade ,  et  eut  le 
bonheur  de  rendre  des  services 
aux  deux  gouvernemens.  De  re- 
tour en  France,  il  maria  sa  fille  au 
frère  du  duc  de  Vicence,  M.  de 
Caulincourt,  qui  fut  tué  cinq  mois 
aprèsàlabatailledela  Moskowa. 
M.  le  comte  d^Aubusson,  éloigné 
des  affaires  à  la  première  rentrée 
du  roi,  fut  élevé  par  Napoléon  à 
la  dignité  de  pair,  au  commence-  ' 
ment  de  juin  181 5.  Dans  la  séan- 
ce du  26  du  même  mois,  il  com- 
battit les  mesures  de  sûreté  géné- 
rale qui  étaient  proposées ,  et  as- 
sura qu'il  préférerait  vivre  sous 
le  despotisme  turc ,  que  soumis  à 
une  semblable  loi,  si  elle  passait 
sans  amendement.  La  bataille  de 
Waterloo,  en  détruisant  les  inquié- 
tudes de  M.  le  comte  d'Aubusson, 
ÙL  ce  sujet,  lui  fit  perdre  une  se- 
conde  fois  ses  dignités.  Depuis 
cette  époque ,  il  est  rentré  dans 
la  vî«  privée. 

AUBUSSON  DE  SOUBREBOST 
(Locis),  né  à  Bourganeuf  (Creu- 
se), le  i3  février  17485  fut  nom- 
mé, en  1770,  lieutenant  dans  un 
régiment  colonial  ^  et  passa  à 
Saint-Domingue  avec  son  frère , 
nommé,  à  la  même  époque,  à  une 
place  déconseiller  au  conseil-sou- 
verain de  Port-au-Prince.  Deux 
ans  après,  il  obtint  le  brevet  de 
capitaine  ;  mais,  vers  le  même 
temps,  ayant  perdu  son  frère,  il 
renonça  au  service  militaire,  et  re- 
vint en  France.  Maire  de  la  villede 
Bourganeuf,  en  1788, il  fut  mera-< 
Lre  de  l'assemblée  des  notables 
de  la  province  de  Poitou,  qui  se 
tint  à  Poitiers.  Ses  concitoyens 
rappelèrent  successivement  à  di- 

T.  I. 


AUC 


289 


verses  fonctions  publiques  ;  il  é- 
tait  membre  du  conseil-général 
du  département  de  la  Creuse  et 
du  collège  électoral  du  même  dé- 
partement. En  i8 1  a,  il  fut  élu  dé- 
puté au  corps-législatif,  qui,  en 
18 14)  pi'it  le  i^om  de  chambre  des 
députés;  il  en  fit  partie  jusqu'au 
moment  de  sa  dissolution ,  pro- 
noncée par  le  roi,  à  son  retour  de 
Gand,  en  juillet  i8i5.Dans  la  ses- 
sion de  18149  il  avait  voté  contre 
le  projet  de  ioi'  sur  l'organisa- 
tion de  la  cour  de  cassation,  pro- 
jetqui  tendait  àfaire  de  cette  cour 
une  section  du  conseil-d'état.  En 
1816,  il  fut,  de  nouveau,  nommé 
maire  de  Bourganeuf;  il  est  mort 
le  1 5  avril  1820^  laissant  un  souve- 
nir honorable  .dans  la  contrée  qui 
l'avait  vu  naître ,  et  dans  laquelle 
il  s'est  efforcé  d'inspirer  le  goût 
des  travaux  agricoles ,  paisibles 
occupa tyDns  des  loisirs  de  sa  vie.. 
En  faisant  une  mention  inexacte 
et  incomplète  des  travaux  légis- 
latifs de  M.  Aubusson  de  Sou- 
brebost ,  les  auteurs  de  laLBiogra-' 
phie  des  hommes  vivons  lui  don- 
nent, on  ne  sait  pourquoi,  le  pré- 
nom de  Mathieu. 

AUCKLAND  (  William  Eden  , 
LOfii>  BARON  d')  ,  issu  d'uuc  au- 
ckinne  famille  anoblie  en  1672 
par  Charles  II ,  se  livra  de  bon- 
ne heure  à  l'étude  du  droit,  fut 
nommé  auditeur  en  1771,  et  dans 
la  même  année,  directeur  de  l'hô- 
pital royal  de  Greenwick.  Il  exer- 
ça pendant  six  ans  la  charge  de 
sous-secrétaîre-d'état  ;  en  1 774^  il 
fut  nommé  représentant  deWood- 
stock,  et  se  distingua  à  la  cham- 
bre des  communes.  En  1776,  il 
fit  rendre  un  bill  pt)ur  faire  em- 
ployer aux  travaux  publics  les 
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malfaiteurs  envoyés  aux  colonies 
occideatales.  Chargé  de  plusieurs 
missions  diplomatiques ,  il  y  dé- 
ploya beaucoup  dliabileté,  no- 
tamment en  1778,  comme  média- 
teur entre  les  colonies  et  la  mé- 
tropole.   IX  eut  pour  collègues, 
dans  cette  ambassade  9  lord  Ho- 
vre,  sir  Clinton,  Georges  Johns- 
ton,  et  le  comte  de  Carliste  ;  mais 
le  succès  ne  répondit  point  au 
talent  des  négociateurs   :   FAn- 
gleterre  fut  forcée  de  reconnaître 
1  indépendance  des  Américains. 
Le  baron  d* Auckland  prit  part  aux 
débats  de  la  session  de  1779,  el  fit 
réformer  les  lois  pénales  relati- 
Tes  aux  détentions,  déportations, 
etc.  C*est  à  lui,  ainsi  qu'à  MM. 
Howard  et  Blackstone,  que  TAn- 
gleterre  est  redevable  d'une  nou- 
yelle  police,  et  d'une  réfonne  en« 
tière  dans  les  prisons.  En  1780,1! 
fut  nommé  sécrétai  re-d*état  d Ir- 
lande, dont  le  comte  de  Carlisle 
était  vice-ro!.  Il  devint  membre 
du  parlement ,  et  fit  établir  une 
banque    nationale.  Penjlant  son 
séjour  dans   ce  pays  ,  le  baron 
d'Auckland  acquit  une  connais- 
sance étendue  des  mœurs,  des  be- 
soins et  des>ressources  des  Irlan- 
dais. En  1782,  de  retour  à  Lon- 
dres^ il  demanda  que  Ton  déclar 
rut  rirlande  indépendante  en  ma- 
tière de  législation  ;  mais  il  retira 
celte  motion,  par  déférence  pour 
la  majorité  de  la  chambre,  dont 
l'opinion  était  contraire  à  sa  pro- 
position. Vice- trésorier  d'Irlande^ 
en  1783,  Use  démit  peu  de  temps 
après  de  cet  emploi.  En  1786,  il 
est  nommé  lord-conxmissaire  du 
conseil  du  commerce  et  des  colo- 
nies , ,  et  ensuite  envoyé  extraor- 
dinaire près  la  cour  de  France  > 
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pour  la  conclusion  d'un  traité  de 
commerce   signé  en    1786.    En 

1787 ,  il  rédige ,  a,vec  le  ministre 
franç.aîs,  de  nouveaux  articles 
pour  prévenir  entre  les  deux 
puissances  les  difficultés  qui  pour- 
raient survenir  relativement  aux 
I  nues-Orientales.  Cette  négocia- 
tipn,dans  laquelle  il  fît  preuve  de 
beaucoup  de  prudence,  lui  mérita 
les  félicitations  du  gouvernement 
auglaîs ,  pour  lequel  il  avait  ob- 
ten.u  des  conditions  très-avanta- 
geuses :  le  gouvernement  français 
crut  pouvoir  se  dispenser  de  don- 
ner à  son  n^inîstre  les  mêmes  té- 
moignages   de  satisfaction.     En 

1788,  le  baron  d'Auckland  est 
nommé  ministre  et  envoyé  pléni- 
poteutiaire  en  Espagne,  d'où  il 
passe  à  l'ambassade  des.Prorin- 
ces-Unîes  des  Pays-Bas;  il  ob- 
tient d'elles  une  escadre  qui  de- 
vait se  réunir  aux  forces  anglai- 
ses» pour  combattre  TEspagne.  Il 
conclut  le  traité  entre  l'empereur 
d'Autriche,  les  Provinces -U^ie< 
et  les  rois  de  Prusse  et  d'Angle- 
terre ,  concernant  les  affaires  de^ 
Pays-Bas.  En  janvier  179^  il  in- 
forme les  éiats-génèraux  de  ce> 
provinces  que  S,  M.  Britannique 
a  fait  signifier  à  l'envoyé  de  la  re- 
publique française  l'ordre  de  sor- 
tir sous  huit  jours  de  l'Angleterrt*. 
Au  mois  d'avril  suivant,  il  deman- 
de aux  mêmes  états  que  les  mem- 
bres de  la  convention  et  du  direc- 
toire-^exécutif  fussent  exclus  des 
possessions  de  leurs  territoire:» 
respectifs,  et  qu'ils  fussent  anv- 
tés  dans  le  cas  où  ils  y  pénétre- 
raient. De  retour  dans  sa  pairie . 
où  il  avait  été  fait  baron  sous  le 
titre  de  lord  Auckland,  il  entra  d 
la  chambre.des  pair$.  X^rd  Stan- 
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hope  ayant  demandé  que  l'on  exa- 
minât  la  conduite  de  ce  ministre  ^ 
pendant  son  séjour  en  Hollande, 
il  fut  le  preïnier  à  en  appujer  la 
motion  :  toutes  ses  opérations  fu- 
rent approuvées.   Le  baron  Auc- 
kland parla  en  faveur  de  la  levée 
des  corps  d'émigrés ,  auxquels  il 
semblait  prendre  beaucoup  d'inté- 
rêt. En  Ï796,  dans  la  discussion  sur 
l'état  des  finances  de  l'Angleterre, 
H  observa  que  les  dépenses  de  la 
guerre  que  soutenait  alors  ce  pays, 
ne  pouvaient  être  comparées  a- 
vec  celles  de  la  guerre  d'Améri- 
que. Il  dit  à  cette  occasion  :  «  L'An- 
»  gletcrre    combat     aujourd'hui 
»  pour  ses  lois ,  sa  liberté ,  sa  relî- 
»  gion,  ses  propriétés,  et  même  son 
»  existence.  Elle  combat  contre  des 
»  barbares  y  pour  ne  pas  tomber 
»  elle-même  dans  la  barbarie.  » 
Dans  la  bouche  d'un  Anglais, 
cette  expression  de  barbares,  en 
parlant  des  Français,  dut  paraître 
même  à  ses  hanorables  collègues, 
plus  ridicule  encore  qu'elle  n'était 
insolente.  En  1796,  on  le  nomma 
chancelier  du  collège  Maréchal, 
à  Aberdeen.  En  1799,  lofd  Auc- 
kland vota  pour  lé  plan  de  réu- 
nion de  l'Irlande  avec  l'Angleter- 
re. En  1800,  il  insista  fortement 
sur  les  mesures  à  prendre  afin  de 
remédier  à  la  disette  qui  régnait: 
alors  en  Angleterre,  et  vota  pour 
que  les  membres  de  la  chambre 
fussent  les  premiers  à  diminuer 
leur  consommation.  H  appuya  en- 
suite une  loi  répressive  de  l'adul- 
tère ,  et  déplora  le  peu  de  soins 
donnés  à  cette  partie  de  la  lé- 
gislation. Il  a  publié  :  1  "*  quatre 
lettres'  au  comte  de  Carliste;  elles 
traitent  dies  affaires  du  gouverne- 
ment delà  guerre,  et  du  mode  de 
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représentation  en  Irlande;  fk^Prin-* 
cipes  des  lois  criminelles* 

AUCKLAND  (HErriiiETTE) ,  hé- 
roïne, dont  les  auteurs  de  bio-» 
graphies  ont  tous  oublié  le  nom 
et  les  singulières  aventures.  Son 
mari,  Jean  Dyke  Auckland^  était 
major  d'un  régiment  anglais^  char- 
gé d'attaquer,  en  1775,  le«  postes 
de  l*armée  américaine ,  au  nord  ; 
les  années  suivantes,  il  servit  dans 
le  Canada ,  eut  à  lutter  contre  les 
sauvages,  la  rigueur  des  saisons > 
la  disette  des  vivres,  et  neVaniena 
que  peu  de  soldats  de  cette  expé-« 
ditîon  meurtrière.  Partout  sa  fem- 
me le  suivit  ;  elle  pansa  elle-même' 
une  blessure  dangereuse  qu'il  a- 
vait  reçue  en   traversant  le  lac 
Champîain,  veilla  près  de  lui  dans 
sa  tente,  assista  à  la  plupart  des 
actions,  et  le  défendit  souvent  de 
sa  propre  main.  Comme  si  une  pro- 
vidence eût  veillé  sur  tant  d'hé- 
roïsme, M."*  Auckland  échappa  à 
fous  les   périls  qu'elle   avait  su 
braver.  Trois  autres  femmes,  la 
baronne  de  Riedesel,  et  M""'  Har- 
nage  et  Reynel,  se  trouvaient  avec 
elle ,  et  montrèrent  le  même  cou- 
rage. Le  mari  de  cette  dernière  fut 
hiè  près  de  sa  femme ,  le  6  octo- 
bre 1 777.  La  déroute  de  l'armée 
anglaise  fut  complète  :  Auckland^ 
blessé  dangereusement ,  fut  fait 
prisonnier  par  le  général  Gates.  Il 
ne  restait  sur  le  champ  de  bataille 
ni  une  tente,  ni  un  chariot;  tout 
jfuyait,  tout  était  détruit.  Hen- 
riette Auckland  envoie  au  géné- 
i*al  Gates  une  lettre ,  par  laquelle 
elle  lui  demande  la  permission 
d*aller  trouver  et  soigner  son  m^- 
ri.  Le  message  étonna  le  général; 
il  accorda  la  grâce  demandée ,  et 
cette  femme  courageuse,  pendant 


la  nuit  9  au  milieu  de  soldats  é- 
pars  9  sous  un  ciel  dur 9  sur  un  sol 
dégradé  par  des  pluies  continuel- 
les 9  exposée 9  à  tout  moment,  au 
feu  des  gardes  avancées  et  à  la 
cruauté  des  sauvages  errans,  .^e 
rendit  près  de  sonmarî,  soigna  ses 
blessures,  et  le  sauva  contre  toute 
attente  ;  ils  revinrent  en  Angleter- 
re ,  où  ils  eurent  le  bonheur  de 
mourii*  à  peu  de  distance  l'un  de 
rautrc9  versla  fin  du  dernier  siècle. 
AUDE  (Joseph),  chevalier  de 
Malte  9  est  né  à  Apt,  département 
de  Vauclu.se9  le  13  décembre  1755. 
Fendant  cinq  ans ,  il  fut  secrétaire 
du  ministre  napolitain  Caraccioli, 
qui  n'abjura  point  ses  principes 
philosophiques,  en  acceptant  les 
fonctions  de  vire-roi  de  Sicile.  M. 
Aude  fut  aussi  9  pendant  plusieurs 
aimées  9  secrétaire  du  Pline  frati" 
fais,  de  Buffon,  dont  il  a  publié 
la  vie,  en  1788.  On  trouve  en  ou- 
tre ,  dans  cet  ouvrage ,  une  ré- 
ponse du  grand  Frédéric  au  che- 
yalier  Aude ,  qui  avait  compli- 
menté S.  AL  sur  la  justice  rendue 
au  meunier  de  Sans  ^ Souci,  M. 
Aude  a  compose  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  dramatiques,  dont 
nous  allons  citer  les  principaux  : 
j«  trois  drames  :  l*Iféioise  an- 
glaise^  en  trois  actes  et  en  vers, 
1^83;  le  Retour  de   Camille  à 
Romes  1787;  Sainl'Preux  et  Ju- 
lie (t  É  tan  ges  ,   1787,    2°  Quatre 
comédies  :  Momus  aux  Champs^- 
JÉfysées,   1790;  J.  t/.  Rousseau 
au  Paraclet ,  en  trois  actes ,  1 794  ; 
Diderot,  ou  le  Voyage  à  Versait^ 
les,  en  un  acte,  i9^oS  y  le  Nouveau 
Ricco,  ou  la  Malle  perdue,  en 
deux  actes,  i8o5.  Une  autre  co- 
médie, en  société  avec  M.  Lion, 
la'Ruse  d'un  jaloux,  on  la  double 
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Intrigue,  i8o5.  3*  Quelques  mé- 
lodrames, tels  q%ï* Elisabeth,  oa 
l'Exilé  en  Sibérie,  en  trois  actcîi, 
1800;  Madame  Angot  au  sérail  de 
Constantinople,  drame- tragédie- 
farce- pantomime,  en  trois  actes, 
j8o5.  Cette  pièce  burlesque,  dont 
r héroïne  était  représentée  par  l'ac* 
teur  Corse,  a  lung«^temps  attire 
la  foule  au  théâtre  de  VÀmbiga- 
Comique»  4°  Beaucoup  de  Vaude- 
Tilles  et  de  farces  parmi  lesquel- 
les les  Cadet -Roussel,  dont  M' 
Aude  est  l'inTenteur,  tiennent  le 
premier  rang.  Ces  dernières  ont 
dû  en  grande  partie  le  succès 
prodigieux  qu'elles  ont  obtenu, 
au  jeu^aturel  du  comédien  Bru- 
net,  remplissant  le  principal  per- 
sonnage ;  5°  plusieurs  petites  piè- 
ces de  circonstance ,  à  rocca:»ion 
de  traités  de  paix,  ou  de  la  nais- 
sance des  plus  illustres  person- 
nages ;  6*"  et  enfin  beaucoup  de 
poésies  fugitives,  imprimées  sé- 
parément, ou  dans  V^lmanack 
des  Muses  et  dans  d'autres  re- 
cueils. 

AUDE  (François),  s'est  fait  re- 
marquer par  un  trait  de  bravou- 
re à  la  bataille  de  Lawfelt,  en 
1747.  Le  général  anglais  Ligou- 
nier  se  trouvant,  dans  la  mê- 
lée ,  entouré  |d'un  |corps  de  cava- 
liers français,  imagina  de  se  faire 
passer  pour  leur  chef,  et  se  mit 
aussitôt  à  k s. commander;  il  a- 
Tait  commencé  à  les  diriger  ver? 
le  camp  ennemi,  quand  Aude, 
l'ayant  reconnu ,  courut  à  lui ,  t-i 
le  fit  prisonnier.  Cette  action  lui 
valut  de  la  part  du  gouverne- 
ment, une  pension  de  300  franco- 
£n  1790,  il  se  présenta  à  ras- 
semblée nationale  pour  aollicitert 
ea  raison  de  sa  vieillesse,  Taug- 


AUD 

tnentalîoD  de  cette  pension.  L'as- 
semblée ^  après  avoir  dotiné  de 
justes  éloges  au  brave  Aude ,  lui 
accorda  l'objet  de  sa  demande. 

AUDEBERT  (Jean-Baptiste)  , 
graveur -naturaliste  célèbre,  na- 
quit à  Rochefort,  en  1739.  Son 
père,  employé  dans  les  vivres  de 
la  marine ,  lui  fit  faire  ses  premiè- 
res études  sous  ses  yeux;  mais  la 
médiocrité  de  sa  fortune  ne  lui 
permit  pas  de  seconder  les  heu- 
reuses dispositions  qu'il  remar- 
quait en  lui ,  et  il  l'envoya  à  Pa- 
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varier  dans  l'impression  les  cou- 
leurs de  l'or,  de  manière  à  pro- 
duire les  effets  les  plus  piquans  et 
les  plus  difficiles.  Peintre  et  gra- 
veur d'un  rare  mérite ,  bon  écri- 
vain et  grand  naturaliste,  Aude- 
bert  excella  dans  l'art  d'imiter  fidè- 
lement la  couleur  de  tout  ce  qui 
tient  à  l'histoire  naturelle  des  ani- 
maux; il  sut' saisir  et  rendre  avec 
une  vérité  parfaite ,  avec  un*  esprit 
qui  donnait  la»  vie,  l'expression  de 
chaque  sujet,  et  le  caractère  par-^ 
ticulier  de  son  espèce.  Il  ne  se  con- 
ris ,  forcé  en  quelque  sorte  de  l'a- '  "tenta  point  de  l'embrasser  dans 


bandonnerà  sa  destinée.  Le  jeune 
Audebert  s'était   fait  un  moyen 
honorable    d'existence,    en   pei- 
gnant le  portrait  en  miniature; 
il    montrait  beaucoup    d'habile- 
té, lorsque,  en  1789,  le  rece- 
veur-général des  finances,  M. 
d'Orcy,  amateur  généreux  et  é- 
elairé  de  l'histoire  naturelle,  ayant 
été  à  même  de  connaître  ses  ta- 
lens ,  l'employa  à  peindre  les  ob- 
jets les  plus  importans  de  sa  ma- 
gnifique collection,  et  l'envoya  en 
Angleterre  et  en  Hollande,   re- 
cueillir   de    nouvelles    richesses 
dans  cette  partie.  Audebert  rap- 
porta de  ses  voyages  un  grand 
nombre  de  dessins  précieux ,  par- 
mi lesquels  on  doit  citer  ceux  qui 
servirent  à  V  Histoire  des  insectes 
du  savant  Olivier,  de  l'institut  de 
France.  Personne,  avant  le  jeune 
artiste,  n'avait  eu  l'fdée  d'impri- 
raer  les  figures  en  couleur.  Non- 
seulement  on  lui  doit  cette  inven- 
tion et  l'application  sur  une  mê- 
me jplanche  de  diverses  couleurs, 
mais  encore  la  substitution  uux 
couleurs  détrempées  à  l'eau ,  des 
couleurs  à  l'huile;  plus  solides  et 
plus  durables.  Il  parvint  aussi  à 


son  ensemble ,  il  voulut  encore  le 
développer  dans  ses  plus  petits 
détails.    V Histoire'  naturelle  des 
singes^   des  makis,    des  galéopi^ 
thàques  (vol.  grand  in-f*,  62  pi. 
imprimées    en    couleur,    Paris, 
1 800  )  ;  V Histoire   des  colibris  , 
oiseaux  -  mouches ,    Jacamars    et 
promerops  (  vol.  grand  in-P ,  Pa- 
ris,- 1802),  ouvrages  de  la  plus 
belle  exécution  et  de  la  plus  gran- 
de richesse ,  sont  des  monumens 
admirables  élevés  aux   arts.   Le 
projet  d'Audcbert  était  de  com- 
pléter    \  Histoire    des    oiseaux, 
celle  des  mammifères  ,  et  de  créer 
celle  de  l'homme  dans  les  qua-^ 
tre  parties  du   monde  ^    mais  la 
mort  surprît  cet  artiste  dans  l'exé- 
cution d'une  partie  de  ses  impor- 
tans travaux,  que  continua,  sur  les 
plans  qu'il  avait  tracés,  M.  Vieil- 
lot, son  ami.  Audebert  succomba 
en  1800,  à  peine  âgé  de  4i  af*s. 
Il  avait  les  passions  les  plus  no- 
bles ,  et  les  mœurs  les  plus  pures. 
Il  était  aimable,  bon,  patient]^ 
laborieux,  instruit  ;  il  aimait  les 
arts ,  élémens  de  sa  vie ,  et  les  let- 
tres dont  il  faisait  ses  plus  chères 
récréations. 
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AUDIER-MASSILLON  Bav- 

ko-Phiubbrt)  ,  lieutenant-géné- 
ral de  la  sénéchaussée  d'Aîx  ,  fut, 
en  1 789  9  député  par  cette  séné- 
chaussée atfx  états  -  généraux.  Il 
traversa  la  révolution  sans  se  fair^ 
beaucoup  remarquer.  En  1790» 
il  fit  décréter  que  les  officiers  mi- 
nistériels   non    liquidés  9    pour- 
raient employer  leurs  fonds  h  Tac- 
quîsîtion  de  domaines  nationau](. 
L'année  suivante,  il  annonça  à 
rasi»emblée  nationale  que  Tabbé 
Rochon  avait  trouvé  le  moyen  de 
convertir  en  monnaie  le  métal 
des  cloches  devenues  inutiles.  Il 
présenta  ensuite^  sur  les  tribu- 
naux de  familles  9  des  idées  plus 
justes  que  neuves  9  et  donna  quel- 
ques détails  sur  les  funestes  évé- 
nemens  d'Avignon.  Conseiller  à  la 
cour  de  cassation,  il  put  échapper 
à  toutes  les  proscriptions,  et'siégea 
parmi  les  juges  de  la  conspiration 
de  Babeuf.  Une  circonstance  par- 
ticulière a  ramené  momentané- 
ment-sur M.  Audier  MassillonTat- 
tention  publique.  Conservé  dans 
ses  fonctions  judiciaires,  après  a- 
yoir  adhéré  à  la  déchéance  de  Fem- 
pereur,  il  présenta,  le  la  juillet 
181 5,  une  adresse  de  la  cour  de 
cassation ,  qui  alluma  la  sainte  in* 
dignation  d  un  parti.  «  Heureux, 
»  dit-il  dans  cette  adresse,  ceux 
«qui,  loin  des  fonctions  publiques, 
»  purent  se  borner  à  gémir  en  si- 
»  lence  sur  les  maux  de  la  patrie  \ 
«Que  V.  M.  daigne  apprécier  les 
»  motifs  de  la  conduite  die  ceux 
«qui,  placés  par  leurs  fonctions 
»  sous  1  action  immédiate  de  Top- 
»  pression ,  n'auraient  pu  lui  re- 
]fsister  sans  faire  cesser  l'empire 
»  des  lois  et  livrera  l'anarchie  l'ad- 
Dministration  de  la  )us(;ice.  a 
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AUDIFFREDI  (JxAH-BxrasrK), 
fameux  astronome  italien,  s'occu- 
pait aussi  de  mathématiques  9 
d'histoire  naturelle ,  de  bibliogra- 
phie et  d'antiquités.  Sa  vie  fut 
obscure ,  comme  celle  de  presque 
tous  les  savons  modestes  et  enne- 
mis de  l'intrigue.  Né  à  Saorgio  9 
f»rès  de  Nice,  en  1 7 1 4»  il  entra  dans 
'ordre  de  Saint-Dominique,à  Tâgf» 
de  16  aQS,  devint  maître  à  33,  et 
fut  nommé  second  bibliothécaire 
dé  la  Casanatte,  à  Rome.  Dix  ans 
après ,  il  fut  fait  premier  bibliothé- 
paire,  et  continuade  l'être  jusqu'ea 
1794^  époque  de  sa  mort.  Il  avait 
été  chargé  par  Pie  VI  de  faire  des 
observations  minéralogiques  dans 
les  nouvelles  mines  de  Tol£a.  La 
liste  de  ses  ouvrages  est  longue, 
et  offre  un  intérêt  purement  bi- 
bliographique. On  y  distingue  : 
Catalogus  historico-criUcas  ro- 
manarum  editionum  sœcuU  XV^ 
Romœ,  1 783,  in-4%  ouvrage  exact 
et  rare  ;  Catalogus  historioh^rUi'- 
eus   editionum   itaiiearum    sœcuii 

XV  y  Romœ  s  1794*  i»-4';  Ca/a- 
iogus  bibUotkecco  casanaiensis  /<- 
brorum  typis  impressorum,  jRo- 
mœ,  1764  et  1788,  4^ol-  io-^: 
catalogue  qui  ne  va  que  jusqu'à 
la  lettre  L ,  et  que  l'abbé  de  Saint- 
Léger  cite  comme  un  chef-d'œu- 
vre ;  Phœnomena  caiestia  obser-^ 
vita,  Romœ,  ex  typis  Saiomoni^ 
1753  et  17  5d;  Transitas  Veneris 
ante  solem  observali  Ronug,  6 
junii  y  1761,  expositio,  R,omât^ 
176a,  in -8";  Investigatio  parai-- 
Iaxis  solis,  exifrcitaUo  Dajdu 
RuFFi  {Dadei  Ru/fi  est  l'anagram- 
me exacte  d'Audiffredi);  Dimos-' 
trazione  delta  stazione  delta  ca^ 
meta,  1 769 ,  Romcs,  1 770.  Il  n'est 
pas  utile  de  citi^r  ici  plusieurs  ou<* 
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▼rages  pseudonymes,  surdifférens 
points  d'astronomie  9  sur  on  ob- 
servatoire bâti  par  le  P.  Aùdiifre- 
di  lui-même ,  sur  des  particulari- 
tés typographiques  9  et  contre  le 
fameux  P.  Laire ,  etc; 

AUDIFFREDY  (madame  d'), 
née   Thérèse  de  Kerkove.  Nou- 
velle Hélène,  mais  non  encore 
mariée,  et  bien  moins  tendre  que  la 
belle  Grecque  >  elle  vit  une  guerre 
civile  prête  à  s'allumer  par  Tefiel 
de  ses  charmes  ^  et  se  trouva  pla- 
cée dans  des  circonstances  assez 
singulières  dont  un  auteur  de  ro- 
man saurait  tirer  parti ,  et  qui  ne 
sont  peut-être  pas  indignes  de 
rhistoire.  !Néè  à  la  Guiane  ^  d'u- 
ne des  plus  anciennes  faniilles  é- 
tabiies  danè  cette  colonie,  où  Tnn 
de  ses  aneêtres  s'était  réfugié  a- 
près  la  rétoeation  de  l'édit  de 
riantes ,  elle  fut  èntoyéé  en  Fran- 
ce dès  l'âge  de  6  ans.   Elevée 
dans  lui  couvent  de  ^ordeaul, 
elle  en  sortit  à  i8  ans,  et  s'em- 
barqua>  en  1775,  pour  retourner 
à  Cayenne,  sur  un  raisseau  ap- 
pelé lE^uité  :  sa  jeune  sœur  l'ac- 
compagnait. Le  capitaine  du  vais- 
seau i  nommé  Vincent  ^  homme 
ardent  et  grossier,  témoigna,  d'u- 
ne maniéré  impérieuse  et  brutale , 
à  M"*  de  Kerkove  l'impression  que 
sa  jeunesse-  et  àa  beauté  avaient 
faite  sur  lui.  La  longueur  de  la 
traversée,  qui  dura  cinq  mois , 
ajoutait  encore  au  désagrément 
d'une  pareille  situation.   Mais  le 
même  navire  portait  plusieurs  of- 
ficiers de  la  marine  française ,  et , 
entre  autres^  Sonnini,  qui  depuis 
est  devenu  l'un  des  continuateurs 
de  Bulibn  ;  ils  la  protégèrent  coit- 
tre  les  menacés  et  lés  tentatives 
du  capitaine.  Oh  aime  à  retrou* 
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Ter,  au  milieu  des  mers,  loin 
des  habitudes  de  la  société ,  cette 
loyauté ,  celte  délicatesse  et  cette 
bravoure,  caractère  de  la  jeu- 
nesse française.  Grâce  à  seà  dé- 
fenseurs, M"*  de  Kerkove  arriva 
heureusement  à  Cayenne,  où  elle 
épousa,  quinze  jours  après ^  M. 
d'Audiffredy,  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  ancien  officier  d'infante- 
rie, auquel  sa  main  était  promise. 
Devenue,  par  ce  mariage,  l'une 
des  plus  riches  propriétaires  de 
Cayenne,  ce  fut  cette  dame  qui 
prodigua  des  soins  si  généreux  4^ 
4?ichegru  et  aux  autres  déportés 
du  18  fructidor. 

AtJDlFFKET  (  Gaston  ,  comte 
n'  ) ,  d'une  ancienne  famille  du 
Dauphiué,  naquit  à  Pans.  Entré 
de  bonne  heure  dans  l'adminis- 
tration des  finances,  où  il  et  fit 
remarquer  par  son  intelligence  et 
son  assiduité ,  il  obtint  la  confian- 
ce du  comte  BloUién,  ministre  du 
trésor,  et  fut  bientôt  chef  de  bu- 
reau. Lors  de  la  première  restau- 
ration, le  comte  d'Audifïret  fut 
un  des  premiers  gardes  nationaux 
qui  arborèrent  la  cocarde  blan- 
che. Le  baron  Louis  le  nomma 
chef  de  division,  et  lui  fit  donner 
la  croix  de  la  légion- d'honneur. 
Au  retour  de  l'empereur,  il  signa 
NON ,  quand  l'acte  additionnel  lui 
fut  présenté;  et  néanmoins  il  con- 
serva l'exercice  de  ses  fonctions, 
qu'il  occupe  encore. 

AUDIN  (  J.  M.  V.  ),  hé  à  Lyon, 
en  1794»  Libraire  à  Paris,  a  pu- 
blié, à  Lyon,  deux  brochures  po- 
litiques, sous  le  titré  de  Louis 
XFIII,  là  patrie  et  l* honneur, 
juillet  181 5,  et  Tableau  histari-' 
que  des  événemens  qui  se  sont 
passés  à  hyon  depuis   le  retour 
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de  Bonaparte  jusqu'au  rétablisse^ 
ment  de  Louis  XVIII ,  181 5,  Il 
a  aussi  publié  i\  Paris,  en  1817, 
un  roman  philosophique  et  poli- 
tique 9  sous  le  titre  de  Michel  Mo- 
rin  et  la  Ligue,  et  a  donné  des 
articles  litléraires  à  divers  jour- 
naux. 

AUDIN  OT  (  Nicolis-Médard)  , 
né  à  Nancy,  mort  à  Paris  en  1801. 
Comédien  et  directeur  de  specta- 
cle, il  débuta,  en  1 764,  à  la  Comé- 
die-Italienne, qu'il  quitta  en  4  767, 
par  suite  d'une  injustice  dont  il 
conserva  quelque  ressentiment. 
Après  avoir  dirigé  le  théâtre  de 
Versailles  pendant  les  années  1 767 
et  1 768 ,  il  revint  à  Paris ,  et  éta- 
blit à  la  foire  Saint-Germain,  en 
1769,  un  spectacle  de  marion- 
nettes. Chaque  figure  imitant  un 
acteur  de  la  Comédie-Itahenne ,  la 
malignité  du  public  seconda  par- 
faitement Tintention  du  directeur, 
qui  se  vengea  en  s'enrichissant. 
L'année  suivante,  en  1770,  il  fit 
construire,  sur  l'emplacement  où 
il  existe  encore  aujourd'hui,  bou- 
le vart  du  Temple,  le  théâtre  de 
Vyimbigu-Comiffue,  Des  marion- 
nettes y  jouèrent  d'abord,  puis 
des  enfans.  En  1772,'Audinol  s'c- 
tant  associé  avec  Arnould ,  rem- 
plaça ces  bamboches  par  des  ac- 
teurs qui  représentaient  des  pan- 
tomimes. Le  théâtre  d'Audinot 
est  le  premier  sur  lequel  se  soit 
introduit  le  mélodrame,  qui  fut 
d'abord  nommé  pantomime  dia- 
loguée,  genre  que  les  théâtres  des 
.  bouievart&  adoptèrent,  mais  dans 
lequel  celui  d'Audinot  conserva 
toujours  une  certaine  supériorité. 
Au  Ihéâtre-Italien,  il  excellait 
dans  les  râles  à  tabl/er  ;  il  a  créé 
celui  du  maréchal- ferrant ,  daqs 
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la  pièce  qui  porte  ce  nom.  Il  n  don- 
né à  ce  théâtre ,  comme  auteur, 
le  Tonnelier,  qui  est  resté  au  cou- 
rant du  répertoire ,  et  à  TAnabigu- 
Comiqu^,  la  pantomime  de  Do- 
rothée, Lorsque  le  théâtre  d'Au- 
dinot était  encore  occupé  par  des 
enfans,  il  avait  fait  tracer  sur  le 
rideau  cette  inscription ,  en  forme 
de  calembourg:  Sicut  infantes  au- 
di  nos,  que  le  peuple  traduisit  sans 
hésiter,  par  ces  mots  :  Ce  sont  les 
enfans  d  Audinot,, 

AUDODIN  (PibkkeJkah).  Avant 
son  admission  à  la  convention  na- 
tionale, en  qualité  de  représen- 
tant du  département  de  Seine-et- 
Oise ,  qui  l'avait  Aom.mié  en  sep- 
tembre 1792,  il  s'était  fait  con- 
naître par  un  Journal  universel, 
dans  lequel  il  écrivait  avec  beau- 
CQUp  de  véhémence  en  faveur 
des  nouvelles  doctrines  politi- 
ques. Pour  donner  à  ce  jouroid 
plus  de  popularité ,  et  attacher  à 
son  nooi  une  singularité  qui  le 
rendit  remarquable,  il  signait  : 
Audouin,  sapeur  du  bataillon  dts 
Carnus.  De  toutes  les  feuilles  de 
cette  époque ,  celle  d' Audouin  é- 
tait  la  plus  répandue  et  la  plus 
exagérée.  Elle  ne  contribua  pas 
peu  à  fafre  dévier  la  révolution  de 
ses  principes,  et  à  faire  dégénérer 
la  liherté  en  anarchie.  En  recoc- 
naissance  des  services  rendus  à  la 
faction  qui  $t  le  10  aoiOtt,  et  or- 
donna les  a  et  5  septembre  179^1 
Audouin  fut  nommé  député  ^  la 
convention  par  le  département  de 
Seine-et-'Oise.  Ce  représentant- 
publiciste  soutint ,  dans  ses  fonc- 
tions législatives,  le  caractère 
qu'il  avait  déployé  au  club  des  ja- 
cobins et  dans  celui  des  corde- 
liers^  U,  fit  partie  d*uo  comité  da 
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surveillance  que  les  girondins , 
opposés  aux  montagnards,  dé- 
noncèrent plusieurs  fois;  il  se  pro- 
nonça, dans  le  procès  de  Louis 
XVI,  contre  l'appel  au  peuple, 
le  sursis,  et  vota  la  mort.  Marat 
ayant  été  tué ,  Âudouin  le  pleura', 
et  consigna  sa  douleur  dans  des 
vers,  qui  ne  sont  pas  les  seuls 
qu'on  ait  faits  en  l'honneur  de  ce 
monstre.  Il  fut  inculpé  au  sujet  de 
l'arrestation  du  peintre  Boze.  Il 
s'éleva  contre  le  décret  qui  or- 
donnait la  mise  en  liberté  du  juge 
de  paix  Roux,  et  se  plaignit  de  ce 
qu'on  le  m^ettait  au  rang  des  jour- 
nalistes de  parti,  quoique  pendant 
le  gouvernement  du  comité  de 
salut  public,  il  eût  été  l'apolo- 
giste constant  de  la  tyrannie  dé- 
cenivirale.  EfiPrayé  de  la  chute  de 
Robespierre ,  il  proposa  de  s'oc- 
cuper des  lois  organiques  de  la 
constitution  ;  mais  cette  proposi- 
tion ayant  déplu  aux  membres  qui 
siégeaient  comme  lui  à  la  Monta- 
gne, et  craignant  leur  ressenti- 
ment ,  il  publia  dans  les  jouriiaux 
une  Lettre  explicative  de  cette 
motion,  dans  laquelle  il  disait  que 
«  tout  en  travaillant  à  l'organisa- 
»  tion  constitutionnelle,  la  con- 
»  vention  n'en  devait  pas  moins 
»  conserver  le  gouvernement  ré- 
»  volutionnaire  jusqu'à  la  paix.  » 
Membre  du  conseil  des  cinq-cents, 
où  l'influenee  de  la  révolution  de 
vendémiaire  l'avait  porté ,  il  de- 
manda le  prompt  jugement  des 
royalistes  auxquels  les  événe- 
inens  n'avaient  pas  été  favora- 
bles. Tels  étaient  ses  raisonne- 
inens  :  «  Comment  traiterait-on 
»  lin  peuple  qui  a  envoyé  son  ty- 
yt  ran  à  l'échafaud  ?  Les  dévasta- 
»  leurs  de  notre  patrie  diraient  aux 
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9  uns ,  vous  Tavez  condamné  ;  aux 
»  autres ,  vous  avez  applaudi  à  son 
»  jugement;  à  ceux-ci,  vous  avez 
»  concouru  à  son  supplice  ;  à  ceux-  > 
»  là ,  vous  ne  l'avez  pas  défendu  ; 
»  vous  êtes  tous  coupables.  Pau- 
»  vres,  riches,  républicains,  roya- 
»  listes,  tout  serait  décimé.  En  ' 
»  vain  cluique  ennenai  de  la  répu- 
»  blique  croît-il  que  la  foudre  ne 
»  l'atteindrait  pas;  en  vain  croît-il 
»  qu'il  trouverait  sa  sûreté  dans  le 
»  péril  même  des  cachots.  L'his- 
»  toire  de  tous  les  siècles  et  de 
»  toutes  les  nations  apprend  que 
»  lorsque  les  tyrans  sont  parvenus 
»  à  leur  but,  ils  sacriûent  tous 
»  ceux  qui  ont  facilité  leur  suc- 
»  ces.  La  France,  si  la  fépubli- 
»  que  périssait,  serait  déchirée, 
))  anéantie ,  les  émigrés ,  les  seuls 
»  émigrés,  seraient  épargnés;  ils 
»  triompheraient;  ils  seraient  bour* 
»  reaux  sous  l'étendard  ensan- 
»  glanté  de  la  bande  des  brigands 
»  qui  partageraient  leur  proie.  » 
Audouin  vota  contre  le  rétablisse- 
ment de  la  loterie  ;  ^  demanda  la  ' 
vente  immédiate  des  biens  des  é- 
migrés ,  et  appuya  la  loi  relative 
aux  parens  de  ces  émigrés  ;  se  pro- 
nonça en  faveur  de  l'amnistié  des 
délits  qui  ont  pour  cause  la  révolu- 
tion ;.  fit  un  discours  sur  la  liberté 
des  cultes,  et  soutint  qu'on  ne  doit 
point  exiger  de  déclaration  de 
leurs  ministres;  donna  des  éloges 
aux  événemens  du  18  fructidor, 
en  demandant  la  célébration  an- 
nuelle de  cette  journée  ;  réclama 
la  suppression  du  clergé  et  des 
congrégations  des  deux  sexes  de 
la  ci-devant  Belgique ,  et  la  na- 
tionalisation de  leurs  biens  ;  sou- 
mit un  rapport  sur  la  police  des 
théâtres,  et  fit  décréter  que  leur 
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réduction  «st  impraticable  ;  enfin  »  devenu  maire  de  Paris,  le  nomma 

il  vota  en  faveur  du  projet  proro-  son  adjoint.  Il  remplit  les  fonctions 

que  par  le  directoire,  qui  devait  de  commissaire-ordonnateur;  pA- 

réduire  les  élections  de  Tan  6 ,  et  mit  à  la  société  des  jacobins ,  et  s  y 

le  présenta  comme  un  acte  de  dé*  fait  remarquer  par  Texaltation  de 

▼ouemetit  au  salut  de  la  pairie.  Il  son  patriotisme  ;  il  demande  A  la 

sortit  de  l'assemblée  le  i*'  prai<-  convention  nationale,  au  nom  de 

rial  de  cette  même  année.  Resté  cette  société,  que  les  jurés  du 

quelque  temps  sans  emploi ,  il  eiv»  tribunal  révolutionnais  puissent 

tra  dans  les  bureaux  du  ministère  fenner  les  débats  toutes  les  fois 

de  la  police,  et  travailla  au  «/our*  quils  se  déclarent  sullisammeni 

mai  ^es  hommes  iikres,   qui  fut  instruits.  Bn  1794^  >^  prononce, 

supprimé,  peu  de  temps  après*  dans  la  même  société,  un  long 

£n  Tan  10  (1809),  il  fut  nommé  discours  i^ontre  les  crimes  du  gou- 

conimii^alre  des  relations  corn-*  yernement  anglais,  et  invite  tous 

merciales  à  Napoli  dellomanie,  ' es  publicistes  à  les  discuter;  après 

où  il  a  long- temps  résidé  ;  il  a  les  journées  des  1 ,  5  et  4  prairial 

vécu  depn  is  ignoré ,  si  ce  n'est  nu^  an  3  (  1 795) ,  il  propose  une  adn^$- 

blié.  Andouin  publia  ,  daus  les  se  contre  les  députés  dits  du  M4t^ 

Journaux,  à  divei-ses  époques  de  raù.  Bounlon  de  TOise,  informé 
a  révolution,  des  pièces  de  vers  de  la  motion  do  Xavier  Audouin, 
sur  des  sujets  politiques  ou  natio-  demande  i\  la  convention  un  rap* 
uaux,  entre  autres  sur  les  victoires  port  contre  lui  ;  rassemblée  Tor- 
de Tarmée  d'Egypte  :  on  lui  doit  donne,  et  un  décret  le  traduite  lui  « 
aussi  des  essais  de  traduction  de  son  beau*père  et  Boucbotte  •  au 
Virgile.  tribunal  criminel  d'Ëure-et-Loir, 
AUD013IN  (FBAvçois-XAviEa),  comme  complices  du  gouvenie- 
communément  nommé  Xavibs  ment  révolutionnaire.  L'instrtic- 
AvBOviN,  n'est  que  Tbomonyme  tion  était  au  moment  de  se  ter- 
du  précèdent.  )iié  à  Limoges,  en  miner,  lorsque  la  révolution  du 
3766,  vicaire,  en  1791^  delapa«  13  vendémiaire  lui  rendît  la  U- 
yoisse  de  Saint- Maurice  de  cette  berté«  ainsi  qu'ik  ses  cOHiccusés. 
ville,  et  non  de  la  paroisse  de  Saint*  Partisan  du  directoire ,  il  en  reçut 
EustacKe  de  Paris ,  comme  Tan^  la  mission  d'écrire  l'bistoire  de  U 
noncent  diverses  biographies,  Xa^  guerre  ;  et  fit  paraître  par  cahiers 
Tier  Audouin  fut  électeur  en  1 79a ,  un  ouvrage  périodique ,  h  Pmèù- 
et  membre  de  la  municipalité  de  cisU  phUafUhropif.  A  dater  de  cet* 
Paris.  Commissaire  du  pouvoir  te  époque ,  Xavier  Audouin  «  re* 
exécutif  dans  la  Venise,  il  re-  venuàdemeilleurs  principes  %  de- 
eueille  des  documens  sur  les  eau-  vint  défenseur  au  conseil  des  pri- 
ses de  l'insurrection  prête  à  écla-  ses ,  et ,  en  l'an  8  (  1 799  ) ,  juge  au 
ter,  et  rend  compte  de  sa  mission,  tribunal  de  cassation ,  où  il  siégea 
Secrétaire^  général  du  ministère  jusqu'à  lu  révolution  du  iS  bru* 
delà  guerre  confié  ùPache,  il  épou-  maire.  Compris  dans  la  liste  de 
sa  la  fille  de  ce  ministre  en  i793.  déportation  qui  fut  dressée  ^  et 
Boucbotte ,  qui  remplaça  Pachoy  révoquée  peu  de  jours  après  «  il 
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fut  réclamé  par  ses  collègues  du 
tribunal 9  doni  il  avait  su  se  con-^ 
cilier  Testime  ;  il  ne  revint  pas 
néanmoins  parmi  eux,  mais  le 
premier  consul  le  nomma  secré- 
taire-général de  la  préfecture  du 
département  des  Forêts  ,  place 
qu'il  occupa  peu  de  temps.  Xavier 
Audouin  a  publié  entre  autres  ou* 
yrages,  i**  du  commerce  mariti" 
me  ,  et  de  son  influence  sur  la  force 
et  la  richesse  des  états  ,  démon^ 
trée  par  l'histoire  des  nations  an-- 
ciennes  et  modernes,  Paris ,  1800; 
2"*  Situation  actuelle  des  puissan- 
ces de  l'Europe,  considérées  dans 
leurs  rapports  avec  la  France  et 
f  Angleterre  ;  3'  R4 flexions  sur 
l'armement  en  course,  sa  législa- 
tion et  ses  avantages  ,  Paris  ,  fri- 
maire an  9,  a  vol.  in-S";  ^^  His-' 
foire  de  l'administration  de  la 
guerre,  Paris,  i8u ,  4v^l«  in-S**; 
5**  Oraison  funèbre  de  Mirabeau, 
prononcée  au  Champ-de^Mars  ; 
6"  l'Intérieur  des  maisons  d'ar- 
rêt, Paris,  1796;  7**  Notices  sur 
les  généraux  Meunier  et  Dugom- 
jnier. 

AUDRAN  (P&osnea-GAfiftiEL),  a 
fait  à  rétude  de  l'hébreu  Tappli- 
càtion  de  ces  méthodes  synopti- 
ques, devenues  communes  depuis 
que  Dumarsais  et  Court  de  Gébe-^ 
lin  ont  porté  l'analyse  dans  la  scien* 
ce  grammaticale,  méthodes  pré- 
cieuses en  ce  sens,  qu'elles  réunis- 
sent sous  le  même  coup  d'oeil , 
toutes  les  différences ,  et  toutes 
les  variations  comme  toutes  les  a- 
nalogies  du  langage.  La  vie  de  ce 
savant  est  peu  connue.  Né  à  Ro- 
mans en  Dauphiné,  il  fut  nommé 
professeur  d'hébreu  au  collège  de 
France,  e»  1799^  et  publia,  en 
i8o5y  64  Grammaire  hébraïque 
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en  tableaux,  Paris,  i8o5,  in-4'* 
obi.  Il  mourut  le  2  juin  1819. 

AUDRËIN  (Yves-Marie),  pré- 
fet d'études  au  collège  Louis-le- 
Grand,  Coadjuteur  et  vice-gérant 
du  collège  des  Grassîns,  après  a- 
voir  été  professeur  au  collège  de 
Qciimper.  il  acquit  par  ses  ser- 
mons ,  une  réputation  qui  porta 
plusieurs  évêques  à  lui  accorder 
des  lettres ,  et  le  titre  de  leur  vi*- 
caire  ad  honores,  et,  par  suite ^ 
l'évêque  du  Morbihan ,  à  le  nom- 
mer son  vicaire  épiscopal.  Parti- 
san des  idées  nouvelles,  l'abbé 
Audrein  recommandait  à  ses  élè- 
ves, au  nombre  desquels  étaient 
RoBfiSPiEBiB  et  Camille-Desmou- 
lin,  dont  il  devait  être,  quelques 
années  après,  le  collègue  à  la  con- 
vention nationale ,  d'aimer  la  li-* 
berlé ,  et  de  haïr  les  cagots.  Mem- 
bre de  l'assemblée  constituante,  il 
proposa,  en  mars  1791 ,  dans  un 
Mémoire  ou  Plan  d'éducation  , 
de  retirer  aux  corporations  reli- 
gieuses l'enseignement  de  la  jeu-* 
Besse,  et  de  le  rendre  uniforme  et 
national.  Membre  de  l'assemblée 
législative  pour  le  département  du 
Morbihan ,  il  présente  sur  l'orga- 
nisation et  les  travaux  des  comi- 
tés ,  des  observations  qui  ne  sont 
point  accueillies  ;  appelle  l'atten- 
tio»  de  l'assemblée  sur  l'ambassa- 
deur d'Espagne ,  qu'il  prétend  lié 
avec  les  ennemis  de  la  nouvelle 
constitution  ;  vote  pour  l'admis- 
sion des  adresses  des  sociétés  po- 
palaires  ;  obtient  un  décret  qui  rè- 
gle le  mode  de  destitution  des 
membres  de  l'instruction  publi- 
'  que,  attachés  à  des  congrégations 
non  supprimées  ;  demande  l'exa- 
men de  la  conduite  du  ministre  de 
la  guerre  ;  s'exprime  avec  véhé-* 
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nicncc  contre  les  prôtres  perturba- 
teurs ou  non  assertneotéd  9  et  pro- 
f)osede  les  priver  d'une  portion  de 
eur  traitement  ;  il  fait  Ténuméra- 
tien,  en  qualité  de  rapporteur  de  la 
conmiission  nommée  pour  oxa- 
ininer  les  papiers  saisis  au  tim- 
bre et  chez  M.  Laporte,  de  plu- 
sieurs liasses  de  pièces  anti* civi- 
ques ;  est  envoyé  avec  plusieurs 
de  scH  collègues,  pour  faire  ces- 
ser les  massacres  des  si  et  3  sep- 
tembre «  et  revient  sans  avoir  osé 
ou  pu  remplir  sa  mission.  Député 
À  la  convention  nationale  par  le  dé- 
partement qui  Tavait  déjA  chargé 
de  le  représenter,  il  vota,  dans 
le  procès  de  Louis  XVI ,  d'abord 
l'appel  au  peuple ,  puis  la  mort  et 
le  sursis.  Envoyé  eu  mission,  il  est 
presque  aussitôt  rappelé,  et  cesse 
ses  fonctions  législatives  en  sep- 
tembre 1793.  Un  retour  sur  ses 
opinions  politiques  lui  fitpublier, 
en  Tan  3  (i7o5),  un  ouvrage  on 
faveur  de  la  fille  de  Louis  XVI , 
qui  fit,  dit-on,  apporter  quelque 
adoucissement  ùl  la  situation  de 
cette  princesse,  détenue  au  Tem- 
ple. En  Tan  6  (  1 798  ) ,  le  direc- 
toire l'avait  nommé  évêque  de 
Quiraper;  assistant,  en  cette  qua- 
lité ,  au  concile  convoqué  en 
1800 ,  par  le  gouvernement  con- 
sulaire, il  prononça  un  sermon 
contre  la  philosophie,  cause  des 
malheurs  de  la  révolution  ,  et  de 
la  mort  de  Louis  XVI,  à  laquelle 
il  avait  cependant  coopéré.  Il  ne 
lui  fut  pas  tenu  compte  de  cet  ac- 
te de  repentir.  Cette  année  mê- 
me, comme  il  se  rendait  de  Mor- 
laix  au  siège  de  son  évôché ,  la 
diligence  dans  laquelle  il  se  trou- 
vait est  arrêtée  par  une  bande,  do 
chouans.  Un  nommé  LeCat,  leur 
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chef,  fait  descendre  Andrein  qui 
était  sans  armes,  ordonne  avoc 
menace  aux  autres  voyageurs  de 
rester  tranquilles  dans  la  voiturr., 
et  fait  massacrer  cet  infortuné,  t*u 
représailles,  dit-il,  de  la  mort  di* 
roi,  qui  avait  prescrit  le  pardon. 

AUFFENBERG  (N.),  lut  aussi 
heureux  et  aussi  estimé  au  coin- 
mèncemeut  de  sa  carrière  mili- 
taire, que  malheureux  et  désho* 
noré  lUa  un.  Né  en  Souabe  en'i  7(>o, 
il  servit  comme  colonel  des  trou- 
pes autrichiennes),  dans  les  Pays- 
Bas,  et  se  fit  remarquer,  en  17(>H, 
par  le  général  liotz,  au  comLit 
du  5  septembre,  prèsWurtïhourp:. 
Il  fut  nommé  major-général  m 
1797  :  ses  infortunes  datent  de 
cette  époque.  Commandant  d*ui) 
corps  d'armée  dans  le  pays  dos 
Grisons,  il  fut  battu  par  Massému 
{ait  prisonnier,  échangé  bientôt 
après,  employé  datis  l'armée  «le 
Suwarow,  placé  dans  le  Tyrol  «îii 
1800 ,  à  la  tête  d'un  corps  inter- 
médiaire; et,  en  i8o5,  battu  près 
de  la  Forêt-Noire  ,  au  momiMit 
de  la  capitulation  d'Dlm,  avant 
qu'il  se  fût  rangé  en  bataille  ot 
qu'il  eftt  pris  des  mesures  défen- 
sives. On  l'accusa  d'avoir  trahi 
sa  patrie  par  une  incurie  perfide- 
ment calculée.  Prisonnier  de  Mu- 
rat  jusqu'à  la  paix  de  Presbourg, 
il  revint  i\  Vienne  où  l'attc'odairnt 
d'autres  fers;  enfin  il  fut  obligt^ 
de  quitter  le  service,  et  se  vit 
condamné  k  une  détention  de  qua- 
tre ans  dans  une  prison  d'état. 

AUGEIl  (Athanasb)  ,  naquit  i\ 
Paris,  en  1734;  embrassa  l'état 
ecclésiastique,  professa  la  rhéto- 
rique au  collège  de  Rouen  ,  et  fut 
grand-vicaire  de  M.  de  Noé,  évo- 
que de  Loicar^  qui  l'appelai  iplai- 
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